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CHAPITRE PREMIER 


DE MALTE A ALEXANDRIE 


L'occupation de Malle avait constitué le victorieux prologue 
de l'expédition dont l'Égypte était le but; elle m'avait guère 
entrainé qu'un arrèt d’une semaine, employée par Donaparie à 
organiser le gouvernement et la défense de sa eonquite. On a 
vu que, dès le 17 juin, les derniers ordres étaient donnés; là 
flolte était prète à entreprendre la seconde et décisive étape 
qui devait la conduire à Alexandrie! . 

Le 18 juin, les bâtiments de guerre ct de transport gagnè- 
rent successivement le large et louvoyérent en vue du port de 








1. Voir 4rch. Mar, RO, 135, ordre de Drneys (29 prairlal, {7 juin) preserivant 
aux batiments de Lesradre d'apparelller dans l'ordre sufvnt : le Spartcair, ln 
Jmnon, le Penpie-Sonrerain. Lorient, le Guerrèer, le Tonaunt, l'Heurrnr, le 
Franklin, Vaqui'on, le Conquérant, le Mercure, le Tomoïéan, le Guiliame Tel, 
de Géuer eux, Las trinaports devaient nppareillee après Leseatre, sans la direction 
des frégales la Courageuse 8 la Currerr. 

L'inventaire des résurs de Malte u'étunt pas terminé (voie L 1 p. 622, le 
départ de la Cauragense Mat retardé de deux jours, Le général Desait, qui ÉLit à 
bord de rite frégate depuis Civita-Vocchia, femit le commandement de sa divl- 
sion au général Frienl. Un voit, par de Journer! du son aide de camp Savary, que 
la Courageuse quilta Malte 20 juin, à 6 houres du man, ayaut à bord « les 
membres de la Trésorerie, Poussicigne, Estève, Harras, HertholleL et ane quantité. 
d'argent estimée »00.000 ‘ranes ». Elle portait aussi à Decueoup de Lratnaris de 
Lous Les batiments de l'eseailre ». 

À une demi -lieue du port, la Cowrrgeuse aperçu uv 
Malte : « G'élait la dustier, expodice do 
la Qurse pour venir au-dovant du cuny 
notre bond aves Jullien, aide de caaup du 
Colt frégate était vanne par In Montre 
dant qu'elle avall envoss son canot à terre, elle sporgat au lurge 46 bi 
guerre. Ils étaient si loin qu'on ne les voyait que depuis les huuiers. Ds farent 
Dréaumés anglais, à eatse qu'ile avaient des lonnaites da raralois. Île eourairnt 
ln bordée de Test, toutes voiles dehors. On sut depuis qu'ils avaient passé le 
plrare du M 

La Justice arrivait rop Land à Malte pour prévenir Bonaparte; elle entra dans 
























égaln Trançaise venant à 
scadr quand elle aie à la haulour de 
de Givila-Vecchia, Sun eapilaine vint x 

ral en chef, qui x était embarqué. 
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Malte. Le 19, eut lieu la jonction avec les convois de Marsa- 
Sciroceo, de la cale Saint-P: 
durèrent une partie de la journée, et vers le soir on signala la 
route au S.-E. 1/4E. 


ul et de Gozzo : les manœuvres 





Elle nous conduit droit à Alevandrie, où il parait que nous allons 
débarquer, dit Belliard, Jusqu'à présent on nous mène en aveu 
gles et nous ne pouvans juger de l'endroit qui nous recevra que sur 
des conjectures qui sûrement se réaliseront; el l'indiscrélion d'un 
eapitaine de bâtiment auquel on avait remis mne lettre pour indi- 
quer l'endroil de ralliement, en cas de séparalion, fail croire à celle 
destination. Chaque capitaine en a reçu une pareille; cel homme, 
ayant lu la lettre, a Lrouvé qu'il devait aller mouiller à Alexandrie, 
Jusqu'à présent j'ai pensé juste, et je erois que ee que je l'ai mar 
qué avant mon départ s'exécutera, sinon Loul, du moins en grande 
parti 

















Kieber présente, en termes curieux, les impressions de ses 
compagnons de route : 


On sortit du port le 30 prairial. TU n'y avait pas 40 personnes de 
l'expédition qui fussent insruites de la roule qu'on allait prendre 
Déclimation de Banquet contre l'expédition de l'Égyple, à laquelle 
il ne voulait croire. 11 voulait aller en Crimée, pourquoi ? d'autres 
dans la Môrée, d'autres en Sicile, d'autres encore au Portugal, quoi: 
que nous eussions dépassé la route, Enfin, la route est signalée : 
plus de doute, alors, et un su regarde... Vous le saviez don 
el voi elc 














Pendant deux jours la flotte ne fil que peu de chemin, à 
causs de la faiblesse du vent. Le 21 juin, au soir, il fraichit et 
la vitesse de marche put atteindre une lieue ou une lieue et 








qu 
vers $ hours du main. 
lues lieux de Mal 


n Cauragente, ele rejoienit l'eseadre lo 
encor Jomrnut de Bianguetà 

rencontra aus la Ciquelte, demi 
man, n'ocnit pas, frata de vitres at 
prit à son bord una partie dus passe 
Malte: alle reprit enauile In met aver 
ve à Alexarurie le 9 juillet. 
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demie à l'heure. Toutefois la composition hétérogène de la 
flotte ne permettait pas de profiter pleinement des brisee 
favorables: et l'an voit par les divers journaux de navigation 
que les batiments de tête devaient souvent mettre en panne 





pour attendre les paresseux! . 

Sulkowski, bien placé auprès de Bonaparte pour connaitre 
ses pensées el ses préc la traversée 
de Malte à Alexandrie : 





cupalions, résine à 








Ces suecès n'avaient encore diminué en rien l'état de crise dans 
lequel nous nous Lrouvions relativement à un ennemi supérieur, s'il 
nous jaignait, forcés alors de le combattre avec des vaisseaux 
encombrés d'atlirails, el dont la lâche pénible était de défendre un 
convoi immense et incohérent, que vingt jours de na 
avaient montré aussi incapable de se grou per que de fuir. La célérité, 














la vraie saison des brises de l'ouest ne se füt pas encore dé 
La flolle apparvillu de Malte le 1er messidor, Le même jour, une de 
nos frégates, la Justice, qui était en croisière sur les côtes d'Italie, 
dislingua une escadre anglaise de sise voiles, qui cinglait vers 
l'ouest. Elle ne se donna que le Lemps de la reconnaître et dir 
sa route vers les points de ralliement. 











Les vents furent maniables pour nous jusqu'aux atlerrages de 
Candice. Là ils renforèrent ct, quoique leur direction fût bonne, 


nous ne lardämes pas à sentir le danger dans lequel nous mellaient 
même les chazces les plus ordinaires de la navigation. Une seule 
nuit orageuse dissipa le convoi et lit même perdre le convoi aux 
vaisseaux de guerre. À la petite pointe du jour, nous n'aperçümes 
au boul d'un ciel nébuleux que quelques groupes de bâtiments qui 
luttaient contre les flols. Le reste s'était réfugié sous la terre ou 
errait suns obéir à nos signaux de ralliement, Heureusement le 
vent diminua el, souflant conslamment de l'ouest, facilila à lous 
























1 Le Journa! de Débats Fadique les distanens pareourues de midi à midi : du 
4 au 2 messidor (19 mu juin, AEbieuce: du % au à, € livues; du An & 2 lienvs: 
7 40 lieues; du 7au 8 &2ivuvs: 

# 













lieues. 





40 





sPÉDETION D'ÉGYETE 








les vaisseaux de reprendre la ronte. Gel événement ne nous coûta 
que vingt-quatre heures de relard; mais il nous prouva ce qu'eüt 
produit une Lempète. Deux jours plus bird, uno galère de Malte 
nous apprit la rentrée de la Justice el nous donna des détails vagues 
sur l'apparition des Anglais. Dans eelle incertitude, va se pr 
au combat, toujours forant de voiles, sur la Tour-des-Arabes, un 
poinLeannn, à dix lienes à l'ouest d'Alexandrie. Le 12, nous recan- 
nûmes Lerre. 











exruairs 





souaas ou 





ÉNae euro 


G messilor l'oujours bon vent N. 1/2 N -0., à l'side duquel nous 
faisuns une lieue à l'heure À mili, vent N.-0.: une lieue ct demie à 
Thoure. À 5 hours, le vent a un peu talmé el nous ne laisons plus que 
trois quarts. 

Ce suir, j'ai recu l'ordre d'envoyer à Lurd de l'Orient, deux oMiciers de 
la demi-brigade que je commande, Ce sont les membres du comité d'in- 
surrection de Rome; il paralt que le général en chel veut punir ceux qu 
so sont montrés les plus ardents: car chaque corps doit envoyer ses de- 
pubs et, en outre on nous a demandé les noms de tons les grands me- 
meurs. IL est temps de so purger des mauvaises têtes et de laire des 
exemples qui soient dans le cus de retenir evux qui suruieut Lentés de 
recommencer ; car il ne serait pas très aimable de voir se renouveler des 
scènes pareilles, Surlout dans Le pays cit nous allons, où la discipline doit 
étre rigoureuse, si nous voulons nous y maintenir. 
































Tmessidor. — .… La route que nous faisons nous Conduit à Candie, 
que nous verrons demain matin, j'espère, si le vent continue. je ne erois 
pas que l'intention du général en chef suit d'y reläche 

L'escadre est restée en arriére loute la suirée; elle laisse filer ses petits 
poulels comme une mere prudente, afin que ceux qui s'amiséraient der- 
rière ne soient pas pris pur les renards. 

Ce matin, j'ai vu la Couragense, que nous avions perdue depuis Malle; 
elle est maintenant attachée à l'Orient, qui s'en sert pour aide-de-camp. 

Jo ne suis plus où est La Montenotte, qui était chargée de l'escurle du 
eoavoi do Civita Veechia. Nous braquons en vain nos lunettes depuis trois 
jours, sans pouvoir la découvrir. 

Aujourd'hui nous avons commencé à mordre dans Le biscuit; le pain 
nons a manqué. C'est nn pou difficile À ensser, surlout pour les mauvaises 
dents, eux qui sont à bord des vaisseaux de guerre ont largement du 
pain frais, que les pelits bâtiments macchauds n6 peuvent pas Së procu- 
rèr, D'aÿant pas de fours... 





























S mesilor, — À 2 heures, notre biiment, qui se trouvait le pre 
mier, 4 découvert Lerre, Unit [régale qui suivait l'a aussi aperçue et à 
fai 6 signal pour en prévenir l' " 





adre. C'élaient les 1les de Guze et la 
fameuse Candie… Au jour, nous avons bien découvert les deux Iles. 
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Celle de Goze est un rocher qui n'a pas l'air 1rès habité: il parait couvert 
de quelques arbres 

Celle de Candie, tant renommée par la guerre des Turis contre les Véni 
tiens, citée comme un pays Urès agréable, n'ultré à la partie du sud qu'un 
rosher trés asvarpé, aride at point habité nous sommes approché. 
rés près du rivage, el nous n'avons pu découvrir uno maison. 

4 Bheures, le convoi étant trés divisé. le commandant a faille signal 

de ralliement général, el, lorsque toul le monde s'est trouvé réuni, 0n à 
mis eu punne pour attendre l'escadre, qui la veille était restée derrière 
et qui n'a reparu qu'à midi 
À 2 heures, le général Friant m'envoie, par son aide de camp. l'ordre 
général de l'armée et, en même temps, coll de fournir 309 hommes pour 
former la garnison des vaisseaux We Peuple-Souvernin, le Spartiate et le 
Générenx. On croit qu'il est {ur aisé de faire parvenir en mer des vrdres 
à nos troupes, divisées sur tent de batiments qui sont aux quatre parties 
du monde, J6 mai pas vu, depuis notre départ do Malle, les bétiments 
aflectés à la demi-brigade que je commande. 


























9 messidor. — … Bon vent... La routo tonjourstamime; unelioue et 
demie à l'heure. Ce matin, le convoi est bien réuni; l'escadre marche 
maintenant sur notre faute gauche. 

. Ce soir, le général Veaux, qui avait servi avec moi à In division 
Joubert, s'est trouvé prés de mon Ditimenl; nous nous sommes reconnus, 
et il est venu à mon bord. Nous nous sommes revus avec beaucoup de 
plaisir, IL a sonpé avee moi et nous avons renouvelé l'intimité dans 
laquelle nous viviuns à la division, IL a té arrëlé que nous iriuns demain 
diner à son bord. 


























10 messidor. — nin, co matin, j'ai désouvert le bâtiment que 
monte le che de la 2°, et je lui ai envoyé l'ordre que j'avais recu avant- 
hior 


Le général Veaux est venu me prendre se matin et nous sommes 1llés 
rendre une visite au général Mireur, pur l'amenve diner avec nous: mais 
le pauvre diable Sest trouvé malade el n'a pus pu être de la partie. Nous 
sommes ensuite allés à Lord du général Veaux, où nous avons passé là 
Soirée à rire. L'union qui régnait entre nous nuus procure des jouis- 
Saaces toutes les lois que nous nous rencontrons. 

Ce soir le commandant a lait signal à ous les capitaines de bâtiments 
ctoficiors commnndant los troupes de se rendre à son bord pour leur 
donner des ordres de prépuratils pour la deseente; demain je Le dirai ee 
qui en est... 


AL mesridor, — L'ordre qui nous a té transmis hier est pour les pré- 
paratils du débarquement; on doit mettre les armes on état, chaque 
homme doit prendre D coups à tirer et pour quatre jours de vivres, lors- 
qu'on aura désigné les troupes qui doivent débarquer. 

Aussitôt qu'on aura vu terre, chaque convoi doit se diviser et marchor 
séparément sous les vrdres du bâtiment qui doit le cuiveyer. Le otre 
rentrern sous In conduite de la Couragense, montée ur le général Desais, 
qui vient reprendre Le commandement de la division 

Nous avons eu ce matin presque calme, faisant un quart de lieue à 
l'heure 
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J'ai donné à dinar aux généraux Voaux et Mirour, afnsi qu'au chef de 
la M! demi-brigade; nous avons [uit bombance. Lea vins de Bordeaux, de 
Champagne et de Frvulignan m'ont pas été épargués; et, en buvant à la 
santé de la République, nous avons $angé à nos amis 

À 2 heures, les [régates qui étaient à la découverte ont signalé la recon- 
naissance de la Lerre. Comme l'Égypte sl très basse, qu'en craignait 
d'arriver 18 nait, on # eourn sur le cap Durazo, qui est plus élevé; el, 
maintenant, on longera la eôle jusqu'à la hauteur d'Alexandrie ! 

12 messidur, . Le matin, Lous Les envois se sont séparés 

La Courageus?, après nous avoir joints, a mis en panne pour réunir tous 
ses poulets”, J'ai profilé de ce moment de repos pour aller voir le général et 
toutelabande joyeuse: nous &vons déjeuné ensem le... Je n'ai plus trouvé 
le bonhomme Mange: il a quitté la Courageuse, pour monter à bord de 
T'Orient, avec son gran ami Herthollet. 

Pendant que nous éligus on prune, un bâtiment dé transport est lombé 
sur le nôtre; son mât de bean pré a touehé notre poupe ot enlevé la galeri 
du guillard de derrière; ses amures ont pris dans nos vergues; les bti- 
ments se sont abordés el on à &1é vbligé de couper quelques cordages 
pour se débarrasser, L'avarie à été peu de chose pour nous. L'autre a plus 
soullert; son mât de braupré el son ancre se sont cassés, Et sa grande voile 
a été déchiré. 

À midi, tout le convoi étant réuni, on à levé la panne et nous avons 
fait route. Le vent de N.-0. qui enûle nos voiles nous fait liler six nœuds. 
Ge soir, à 8 hourss, lo vont à un peu calmé.… Demain, au jour, on 
espère voir Alexandrie, qui n'est plus qu'à L? lieues de nous 

Daus l'avarie du bâtiment, j'ai éié pour une selle et une Lride que Pierre 
avait mises sur la galerie, afin de leur laire prendre l'air. 

43 messidor, — A la pointe du jour, nous avons déronvert Alexandrie 
A midi, l'arméo et les convois ont mouillé duns la rade à l'O,:8.-0 de la 
ville 

























































Pendant la traversée, Bonaparte donna une série d'ordres 


concernant l'organisation de l'armée, les préparatifs de débar- 









L. Voie Journa! de Theriotte + «1 mearitor,… Vers à 
les eégaun de la pronièce division do L'oscadre légère 
Va, en ll, découverte dans la sud. Il ee prôhable que 
même me partis (as Dual da la EAN Afrique qui à à 
ecurante ont délosrné les Bitiments de leur routs. 

D 12 messtdor… lès la pointe du jour, on a dérauvast les rôles plates el Dane 
ehêtras do l'Afeique. Vers midi on a rercnnu 61 signalé là Tour des Arabes. 
Rien n6 perall moins contain que le résultat des vbssrvations de nus matins: 
alusieurs sont en rontradiction; ls atttituent le inexartiindes à linenliisineé 
des cartes ie celle prelin des côtes. 

» 83 wessulur, — Dès le matin on a découvert la ville d'Atexgudrie, » 

2, Voir dnrnat de Sarerÿ : à Le D, la Couraqeuse ent octre d'ellar premtrs le 
eonvai de Givitn Véeshia, DiMeulé de relier ee envoi, qui élait péle mâle avec 
ceux de Gènes et de Toulun, » 





sueca (do l'apr 
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quement, cerlaines mesures de discipline el de séeurilé à 
prendre à la suite de cette opération. 

Les troupes laissées à Malte ayant été, en grande partie, 
prélevées sur les garnisons des bâtiments de l'escadre, il vou 
lut reconstituer cet élément de défense et prescrivit à cet eflet 


les dispositions suivantes! : 





Aurics mmesuen. — Chaque demi-brigade fournira un détache 
ment pour tenir garnison sur les vaisseaux de guerre. 

Aur. 2. — Ce détachement sera pris par piquet. Les demi-bri- 
gades qui fourniront cent hommes fourniront un eapitine, un lieu 
tenant et un sous-lieutenant, et les demi brigades qui ne fourniront 
que cinquante hommes fourniront un seul oMeier. 











Anr.3. — Les hommes seront pris préférablement parmi ecux - 
qui sont incapables de marcher par des blessures venues? aux 
jambes el aux cuisses. 


1. Ocaro daté du 3 mes. 
ainsi arrètée par un ordre d 


doe 1 juin 
Bérthier (5 mn 


La répartition des détacheme 
23 juin : 
Franklin, 100 hommes 
Les ii la Tarÿ TOMMMUT, AQUlON OÙ GueTrIET, 
chacun 100 hommes de la Ar: Heureur, 100 hommes de la 9 Mercure, 400 
lunes de la Là; Teorotéon, 104 tonus de La OL: Conrreraut, 100 houunés dk 
la 1 Spertiute, Geereue eÙ l'enple Sonerrten, chacun 10) hommes de la 21 
d'iniamtese à 
FReoatEs, — Dane et Juran, chacune 40 hories de La 2 d'in 
Artense ei Serieuse, cha mes de la 22 d'infanterie Hg 
80 hours (a <a garnison; Late, A0 Dames ju a rien. 
Foctour, Ratirir, Kmene, Cerf, Marruerite, Étoue, 
tion, Nrgrese, chieun 5 hoimres du la 25 de ligue. 
Cuguetie et Amonretsr, ehicaue 15 houes de la 4 d'infanterie 


13 ot 

































Ux ans #s ravi Dubois et Canne, ehaeun 40 homence de la Gr 


Mnéron, Carrère, Leiien, Courageuse, Mantoue, 
M de ligue; Hontenuite, 20 hommes de la 3 de 


Bag ans ex rune. 
chacune 20 hommes de la 








jeFS À MES T AVSU ATFAGMÉS AE GONÇOI. — lorfrgaise, Aglaé. 
Berente, Qranger, Tortule, Foutre, Caprictense, ehavun à Lomues de la 8° de 
ligne. 

Le total des garnisons atténalt ainei 187 hommes, À propos de eulle répare 
Litiom, voir ane lettre du Ferlhier à Kicber 5 messldor, 22 juin) ? € Lé 
Léinéral en ebef, qui a fait ni méme de répartition des plquels quo chaque demi 
brigade doit fournir pour la garuison neressaire eux Dâlimens de guerre, ue 
charge de vous recummamder de surveiller la stricte exérution de ces dillerents 
ordre.» 

La Correspondance de apotéun à supprimé ce uiot, qui existe 
sur le registre des urdres de Douparte, auquel ce document à été 















cpendant 
auf, 
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Aur, 4. — Les olliciers seront pris autant que cela sera possible 
parmi les officiers surnuméraires, de manière que les corps ne se 
trouvent nullement désorgani 





Ce mème jour, on lit à l'ordre de l'escadre : 





L'amiral Brueys, commandant Les forces navales de La République dar 
la Méditerranée, faisant droit aux justes réclamations qui lui ont été faites 
concernant les logements des officiers, ordonne que les capitaines d'artil- 
lerie de la marine employés dans l'armée ne prendront leurs logements 
qu'après les licutenants de vaisseau, et les Licutenants d'artillerie après 
les enseignes, (4rch. Mar., BB, 12 


r juin), Bonaparte organise un 
équipage de ponts, commandé par le général Andréossy, qui 
avail élé chargé du même service à l'armée d'Italie : 

















un ordre du 4 messidor ( 





Ant. 2. — Il (l'équipage) sera composé de : 

2 compagnies de pontonniers complètes; 

4 compagnie d'ouvriers complète : 

450 sapeurs, dont 50 armés de laches ; 

4 compagnie d'a le ligne, pour aider aux manauvres de 
force. 














illeri 








Anr, 3, — Le général d'artillerie donnera les ordres pour former 
Ja partie du personnel porté dans l'article précédent et qui n'exis 


terait pasaetuellement, 








An. 4. — Le général Andréassy organisera son serviee de ma 





nière à pouvoir subven 
l'armée. 

T1 divisora son personnel en brigades, de manière que la 1°° bri- 
gade puisse construire un pont sur une rivière plus forle que le 
Pô, el devant l'ennemi; la 2, sur une rivière comme l'Adige; la 3, 


à tous les besoins que pourra avoir 





sur une rivière comme le Mincio: la 4° el la 5°, sur un 
ble de la largeur du Naviglio à Milan 

Le général d'artillerie fournira Loul le matériel et le pers 
dont il pourra avoir besoin. 


anal 11en 








une] 








Ar. 5. IL y aura trois oMiciers suballernes de l'arme du génie, 
et lrois des penis et chaussies, attachés à l'équipage des po 
Is recevront Immédiatement les arires di général Andréossy 
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ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉE ! 


A bord de l'Orient, le 8 messldor an VI 





in AUS, 


Le général en chef a déterminé le commandement des brigades, 
daus les divisions, ainsi qu'il suit : 





Division Klrber 


Le général Damas commande le à lé 
Le général Verdier commande la 2 de ligne et la T idem ; 
L'adjndant général Escale est chargé du détail de la division?. 








Division Desair. 


Le général Belliard commande la 21° légère; 
Le général Friant commande la 61e de ligne et la 3 idem; 
L'adjudant général Donzelot est chargé du détail de la division. 


Division Bons 


Le général Marmont commande la 4° légère; 
Le général Rampon commande la 48° de ligue et la 32 idem: 
L'adjudant général Valentin est chargé du détail de la division. 


Division Menou. 


Le général Veaux commande la 22 léxère : 
Le général Vial commande la 43° de ligne et la 69° idem; 
L'adjudant général Rambaud est chargé du détail de la division. 





+ Décision Reynier 


Le général Fugière commande la 9 de ligne et la 8 Hem; 
L'adjudant général Jullien est chargé du détail de la division. 


1 inséré dans la Correspondance de Wap 
de te document, Le qu'il Dgure au regis 
neue quelques variantes aie une € copie 
de Klcbor. 
L'onire du A messdor (27 
1 Damas continuera à être e 
lier commander la 2 lé 
4, Vois Lattre dr Meyninr ion des 
visions, le eopiste à prol 1e dem br 
+ la 9e je supposa que La SG demtbrigide à lé oubliée, eur jo ne la vais pra 





con, sous le mumêre 7706. Le Lexte 
les ordres du Jour de l'armée, prt- 
“onfurune n repradulte sur Je registre 











in) modifiées dispositions el porte que Le fre 
ae du détrll de la divishon Klebur lo genérul 
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Tronpes À cheval 


Le général divisionnaire Dumus commande la cavalerie de 
l'armée, 

L'adjudant général Devaux, ou l'adjudant général Alméras, est 
chargé du détail, au choix du général Dumas. 

Le général Leclere commande le T régiment de hussards et Le 
2x de chasseurs 

Le général Mireur commande le & de dragons et le 2 idem. 

Le général Murat commande Le 45° de dragons eL le 18 idem. 

Le général Davout commande le 1%° de dragons, de réserve au 
quartier général, 

Lo général de division Dugua, inspecteur: 

Le général Dommartin commande l'artillerie ; 

Le général de brigade Songis commande le pare; 

Le général Callarelli commande l'arme du génie; 

Le général Andréosey commande l'équipage de ponts de l'armée; 

Le général de brigade Lannes au quarlier général, 

Le général de division Dumuy eL le général Zayonchek, à la suite 
du quartier général. 

Le ciloyen Suey, commissaire ordonnateur en chef. 

Les généraux de division et de brigade et les adjudants généraux 
eaverrout le plus tôt possible à l'état-major l'époque de leur nomi- 
nation aux grades qu'ils occupent, afin de voir l'anciennelé de 
chacun. 

Les généraux divisionnaires liendront la main à ce que les pi- 
quels, fourais par les demi-brigades de leurs divisions pour former 































de cela je Lrouve 








tableau que je suis la seul qui n'ai cles, Le général Davi 
aver le 2% de chasseurs el parti ja. jiqu'a présent 
parte die ma division el du € jutteur onnera des ordres ? 





Li runs de Berthier (6 24 juin) porte: 4 Y 
Général, d'est une erreur de eopistez la 8 continue à faire parie do votre 
division. Je ne doute pus que, lorsque le général en chef en la possible 
lé Hu € votre division qui n'est que d'une brigade. Quant aux Levupes 
à cheval, elles sont loutes sous les oudies du général Dumas; cc qui n'en 

as que, dans les vpéralions de la campagne, le général en ehel naltnchs un on 
deux régiments À uno division, eulsant lea crsontinecs. roment, 
jusqu'a forrs, vous contiauores à donnee des vrdeus à (out Ge 

£oaroi de Marseille, » 
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la garnison des vaisseaux, soient désignés de manière à ce qu'ilny 
ait point de canfusion dans lo débarquement et qu'ils puissent re 
prendre leurs postes. 





Alex. Bernier 


RÉPARTITION LES OFFERS DU GÉNIE ET DES SAPEURS ATTAG 
AUX DIVISIONS ET À L'ÉQUIPAUE DE PONTS À 








Division Klebrr : Casals, chel de bataillon, Forrus, cap 
et 48 sapeurs de la 4 compagnio du bataillon de Milan. 

Division Reynier : Geullroy, capitaine, Burel, lieutenant; 1 odicier et 
50 sapeurs de le T compagnie du bataillon de Milan 

Division Bon : Bertrand, capitaine, Grespin, lieutenant; 1 ofcier et 50 
sapeurs de la 7° compagnie du bataillon de Milan. 

Division Desaix : Garbé, eapilnine, Dapanthan, lieutenant 
50 sapeurs de la S* compagnie du bataillon de Milan. 





ne; 1 vflicier 





Aoficier ot 





Division Mencu : Riverieux 6L Michaux, capitaines, 3 oliciers et 45 s4- 
peurs de la 5 compagnie du G' Lataillon, 
Éjnipage de ponts : Dodo, capitaine, Ferco ot Callet, adjoints; 2 olicices 
sapeurs de la 6° compagnie du bataillon de Milan. 





URDRE DU JUUR DE L'ARMÉE 





A bord de l'Üsuent, le @ messidur an VE (2 juin 1 





Le général en chel erdonne aux généraux de division de se {aire remet- 
Us par les chels du brigade, ou régimunt, des differents corps les noms 
des eheis de brigade et do bataillon qui se trouvent à la suite des de 
brigades qu'ils commandent, el d'y ajouter, autant qu'il sera possible, 
des notes Sur leurs sarvices, leurs latents ot leur moralité. 

Le général en chel désire que ces notes suient remises avant le débar- 
quement. 











ABX. Bentiten. 


1, État résumé d'apres le registre de correspundancr de Callarelll. Avis de era 
désigngtiuns est itonné, Le 28 juin (5 meesun, aux géurraux, vie 2 £ 
et commandant des unités de rapours, Go méme jour, lo cho d'étatinajor du 
génie dun les ordres pour fa délivrance des outils, à Faison d'u jurr hon 
suit 46) euvirom, dont 260 Jouchets vu puiles, 90 puches et 100 outiis tran- 
“chants, téls quo 2erpes ou hathes, 

Expat d'Égypte, & TL. 3 
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ORDRE 


À bord de l'Urient, le 9 meceder an VI 27 juin 1708). 


Le GÉxéraL Ex cuer ordonne : 

AnticLe PREMIER, — Dans la journée de demain, les ordres seront 
donnés pour que les différentes divisions du ennvoi se séparent au 
moment où on aura reconnu lerre. 


Aur. 2. — La Sérieuse, qui ira prendre le général Menou à bord 
de l'Aguilon, marchera la première avec le convoi de Gênes; la 
L'onrageuse marchera après, av mvoi de Civita Vec LE 
ceste suivra avec le convoi de Marseille. 

















Ar. 3, — Les vaissaaux le Franllin, le Spartiate, l'Aquilon, le 
Guerrier. le Conquérant, le Peuple-Soucerain, lHeureur, les frégates 
la Ménienatte, la Mntne, l'Artémise, la Justice, la dumen, la ca 
nonnière la Mégresse etles bâtiments du convoi de Toulon n°* 2, 4, 
6, 7, 9,43, 1, 4, A7, 23, 26°, se tiendront ensemble. 

Los vaisseaux l'Orient, le Tounaat, le Généreux, le Gnillaume-Tell, 
le Timoléon, ie Mereure, le Duluis. les frêgaies là Diane, la Carrère, 
la Muiron, la Lrobeu, tous les bâtiments du convoi de Corse, le brick 
La Féliciré, des demi-galères, lous les avisos et tout le reste du con- 
voi de Toulon se liendront ensemble, 














Arr. 4. — La Montenuite où la Mantoue prendra, à bord du bati- 
ment du convoi de Gênes n° 4, deux pièces de 3 avec leurs affüls, 
coffrets, caissons, armements el approvisionnemen(s. 











Aur. 5, — La Carrière. la Muiron où la Leohen prendra, à bord du 
iment du convoi de Gênes n° 2%, deux pit 





de 8 avec aläts, 
cofirels, armements, caissons et approvisionnements. 





Anr. 6,— L'état major donnera des ordres pour les troupes et 
la portion d'artillerie qui doivent descendre à terre. Il sera expres- 
sément défendu aux capilaines de vaisseaux de Jaisser débarquer 





Le d'exécution, adressé par Herthi 
ve, à ete frégate 


à Drusys, porte à la suite, ea ele 
‘avait pas enevco rojeint l'armée. !Voir pago 7, 





bâliments poctaisnt 16 1° réa 
à liroyas 





At de dragons, Voie onires de détail de 
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rien aude es ardonni 
à bord jusqu'à nouvel ordre, 









Au. T.— Tes arlisies, savant 
ne feraient pas partie des divisions ou qui ne seront pas à 
par l'étal-major général comme devant descendre, resteront éjale- 
ment à bord jusqu'à nouvel ordre, 





Aur. 8. — Le citoyen Perrée, chef de division, prendra le com 
mandement de la demi-galère, des cinq chaloupes canonnières et 
des avisos et se tiendra prèt à exéeuler une manœuvre particulière; 
il gardora toujours le commandement de son vaisevau, 


BoNAPARTE. 


Comme mesures de détail concernant le débarquement, 
l'ordre du jour de l'armée, du 9 messidor (27 juin), preserit de 
passer, le surlendemain, une revue d'armement à bord de l'es- 
cadre et du convoi : 


Chaque homme devra avoir au moins 4 pierres à Jusil et 60 carton 
ches; Les armes devront étre propres el décharées. 

11 sera donné des vivres, du bord des vaisseaux, pour quatre jours à 
chaque soldat. 

Le général en chel prévient que les officiers qui doscendraient à Lerre 
sans que leurs hommes eussent leurs eartonches, leurs pierres à fusil ot 
leurs vivres, conformément aux disposilions ci-dessus, seront destitués. 











Dans la suite de ce chapitre, nous chercherons à mettre en 
lumière le plan primitivement arrété par Bonaparte pour 
prendre pied eu Égypte. Bornons-nous à signaler ici la sépa- 
ration dos difièr: 





tes divisions du convoi, que prévoit l'ardre 
du 9 messidor et qui devait permettre d'opérer simultané- 
ment sur plusieurs points. Les deux lettres suivantes peuvent 
ètre également mentionnées dans le mème ordre d'idées. 


4 Voir encore 
vous fais passer, 





e letire de ecthier à Kisber [9 mestidor — 27 juin): € Jo 









ec l'ordre du jour, mon elur Général, copie d'une letLre que 
‘amiral Braërs; elle vous fera cunnalcre des CISposItions générales à 
égard desquelles Vous recevrez des ordres ultérieurs, lursque ls général en 








bel jugera de les donner (sic), pour le débarquement que devra faire votre divi- 
lon, n° Ces derniers mots (surtout quand Hs sunl rapprochés des autres ducu 
ments, laisseut euteudre que la division Klcber dovil débarquer sérartuent, 
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LE GÉNÉRAL LAMAS AU GÉNÉRAL DEUTUIER 





A bord du Fraïkirn, le 10 messidor an VI CS juin 138. 


. Les mesures sont prises pour faire exécuter sans confusion, an 
moment du débarquement, l'ordro que vous avez donné pour la réparti 
tion des détachements des 2 demi-brigade légère, 25° et 73° de bataille 
sur les différents bèiments de l’arméc, où ils duivent restor on garnison. 
La marche rapide de l'armée, la distance où se trouvent les divers àti- 
ments. EL consiquemment lextrème diicullé du couruuniquer, 
empéehent que Le changement se fasse à hard 

Il s0 trouvera parmi ces détachemants peu d'hommes infirmes où bles- 
sés: œux que do semblables causes emptchaient de supourter les 
fatigues d'une campagne active ont été Inissés au dépit! 

Jo vous obsurve, Citoyen Général, que les bâtiments du convoi numé- 
rotés 3, 16,91, 20, 33 et 62, sur lesquels se tronvent drs ehevaux, des 
équipages ét des dragons du 3° régiment, ne sunt pas du nombre de ceux 
désignés dans votre lettre du 9 messidor à l'amiral Bruÿs, dunt vous 
avez envoyé copie aujourd'hui au général Klebes faire partie de 
l'escadre où se trouve sa division, à laquelle le 3'réuiment de dragons 
parait devair étre attaché. 





























Je vous préviens encore que le vaisseau de Tonnant. portant neuf 
compagnies de la 2° domi brigade légère, ot la frégate la Pianv, qui en à 


galement pas de l'escartre 





aussi trois du même corps à son bord, ne sont 
où se trouve le général Kleber. 

Si ces bâtiments sont destinés à fair des débarquement: éloignés l'un 
de l'autre, je vous prie de me dire comment ces douze compagnies rejein- 
dront leur demi-brigade. 





Danas. 


BOXAPARTE AU GÉNÉRAL KLEBER 








or an VI LES juin 188. 





A bird de l'Orient, Le 10 m 


s divisions, 





Au premier mouvement que nous ferons dans 1 
Giloyen Général, il sera Lrès facile de faire ce que vous désirez?. 
Sile vent fraiehit un peu, j'espère que nous serons bientôt à {ere 








4, Yair letire du chef de brigule Desnoyer (de la 2 légère) au général Danus 
 Jleureusement, j'ai fort pou de tallitaires lues d'élai de suulunr les faligues de 
la marche, mais je choisirai de maniere que vus vues soient remplies. n [A Uori 
Eu Tone [10 messe — 2 juin 

2 Kléber avait ecrit à Bonaparte, le 10 messiior, pour Le prier de Lui Conver 
1e général de deniehriaie d'latenterie de ligne, motivant 
sa demande sûr ba conter réciproque qui esisir entre ees troupes eÙ lui, (Voir 
see de currecponues de Rleber.| 
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Je vous ai destiné à prendre possession d'une des bouches du Nil. 
Je vous salue 
Bonarante, 


+ 


Ainsi que Magallon et Talleyrand l'avaient fait remarquer 
dans leurs rapports, il importait que les Français apparussent 
en Égypte corume des libérateurs plutôt que comme des eon- 
quérants; qu'ils vinssent arracher à l'oppression es malheu- 
reux fellahs, depuis si longtemps écrasés comme la graine de 
sésame tant qu'elle donne de l'huile. Leur règne devait être 
du caprice 





celui de la justier, de la probité, suceédant à eelui 
£t des exactions. L'armée allait se trouver en contact avec un 
peuple dont les mœurs, les traditions, les idées étaient toutes 
différentes de celles de l'Occident; il fallait régler avec beau- 
coup de prudence les r: 
éviter de susciter dans l'esprit de ceux-ci la moindre inquié- 
tude. Ces considérations inspirérent à Bonaparte une procla- 
mation et divers ordres qui, rédigés peu après le départ do 
Malte, furent imprimés à hord de l'Orient, puis notifiés à 
l'armée le 28 juin, au moment où l'on allait atteindre la terre 
d'Égypte 





pports des soldats et des indigén 





QNDRE DL JOUR DE L'ANMÉX 


A bont de 





int, 10 40 messidor an VE (28 juin 4708). 


Le général on che ordonne aux généraux de division 
transcrire sur les registres de l'ordre du jour de leurs dir 
39 là proclamation à l'armée; 2 l'ordre de police et de discipline 
qui a rapport à ladite proclamalion; 3 l'ordre relatif aux caisses 
des revenus publics, aux chevaux à requérir dans le pays, etc, 
ainsi qu'ils se trouvent joints au présent ordre du jaur. 

11 ost ordonné aux généraux de division de tenir la main à l'exé- 
cution desdits ordres el de leur donner la plus grande publieité, 
notamment à celui relatif à la police de l’armée, pour empêcher le 
pillage et Le viol. 
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Ts ordonneront que cet ordre soit souvent relu à la {roupe. Ils 
sont autorisés à faire imprimer lesdites proclamations et ordres 
Jorsqu'ils en trouveront l'oceasion. 








Alex. Bentmien. 


PROCLAMATION À L'ARMÉE LE TERRE 


À bord de l'Urien!, le & messidor an VI 





juin 178 
Soupars ! 


Vousaller entreprendre une conquête dont les effets sur la civi- 
disation et le commerce du monde sont incalculables, 

Vous porterez à l'Angleterre le coup le plus sûr et le plus sen- 
sible, en attendant que vous puissiez lui donner le coup de mort. 

Nous ferons quelques marches fatigantes; nous livrerons plu- 
sieurs combats : nous réussirons dans toutes nos entreprises ; les 
destins son pour nous. 

Les Deys mameluks, qui favorisent exclusivement le commerce 
anglais, qui onl couvert d'avanies nos nége 
les malheureux habitants du Nil, quelques jours après notre arri- 
vée, n’existeront plus 

Les peuples avec lesquels nous allons vivre sont mahométans ; 
leur premier article de foi est celui-ci : Iz n'y à Pas p'aurne Dieu 
que Dieu, er Manomer esr sox Pnornère, Ne les conlredises pas : 
agissez avec eux comme nous avons agi avec les Juifs, avec les 
Lalions ; ayez des égards pour Tours muftis et leurs imans, comme 
vous an avez eu pour Îes rabhbins et les évèques. Ayez pour les céré- 
monies que proscrit l'ALcorax, pour les mosquées, la même lolé- 
rance que vous avez eue pour les couvents, pour les syuagogues, 
pour la religion de Moïse et de Jésus-Christ. 

Les légions romaines protégeaient toutes les religions. 

Yous trouverez ici des usages diflérents de ceux de l'Europe: à 
faut vous y accoutumer, 

Les peuples chez lesquels nous allons traitent les fommes difié- 
remment que nous ; mais, dans Lous les pays, celui qui violeest un 
monstre. 

Le pillage n'enrichit qu'un petit nombre d'hommes: il nous 
déshonore; il détruit nes ressources; il nous rend ennemis les peu- 
ales, qu'il est de notro intérêt d'avoir pour amis. 
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La première ville que nous allons rencontrer a été bâtie par 
Alexandre. Nous trouverons à ehaquo pas de grands souvenirs 
dignes d'exciler l'émulation des Français!, 





HOXAPARTE. 


onDRE 
A bord de l'Orient, le 3 messidor an VI (21 Juin 170). 


Le Génénaz Ex cuer ordonne : 


Anrieue pnemten, — Tout individu de l'armée qui aura pillé ou 
siolé sera Iusil 





Arr. %. — Tout individu de l'armée qui, de son chef, mettra des 


contributions sur les villes, villages, sur les individus, ou com 
mettra des exlorsions de quelque genre que ce soit, sera fusillé. 








Aur. , — Lorsque des individus d’une division auront commis 
du désordre dans une contrée, la division enliére en sera respon- 
sable, Si les coupables sont connus, le général de division les fera 
lusiller ; s'ils sont inconnus, le général de division préviendra à 
l'ordre que l'on aiy à lui faire connaître les coupables; et, s'ils res 
lent incounus, il sera relenu, sur le prèt de la division, la somme 
nécessaire pour indemniser les habitants de la perte qu'ils auront 
souflerte. 














ART. , — Lorsque des individus d’un corps auront commis du 
désurdre dans une euntrée, le corps entier en sera responsable, & 
le cheta connaissance des coupables, il les dénoncera au général de 
division, qui les fera fusiller ; s'ils sont inconnus, le chef fera battre 

l'ordre pour qu'on les lui fasse counailre, el, s'ils continuent à être 
ne il sera retenu sur lo prèt du corps la somme nécessaire 


pour indemniser les habitants (le la perle qu'ils auront soutlerte, 








Ant. #. — Aucun individu de l'armée n'est autorisé à faire des 








4. Cette dernière phrase (reproduile, sauf omission du mot prends, dans la 
Correspandanes de Vapoléon, n° 2510) hgure dans le placard imprime à bord de 
l'Orient par & l'imprimere de l'armée navale ». et distribut oux troupes, Le 
rezistre des ordres de Bonaparte offre cette varlénte : 4 ...par Aintaiudre, Les 
Français valent bien les Macidoniens : ceux-ci n'étaient qu'une polgnée, et Îls 
conquirent Loule l'Asie. à 
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réquisitions ni lever des contributions, que muni d'une instruction 
du commissaire ordonnateur en chef, en conséquence d'un ordre 
du général en chef. 








Anar. 6, — Dans les cas d'urgence, comme il arrive souvent à la 
guerre, si le général en ehel el le commissaire ordonnateur en chef 
se Lrouvaient éloignés d'une division, le général de division pourra 
autoriser le enmmissaire des guerres à faire les réquisitions d'ur- 
gence. 

Le général de division enverra sur-le-champ copie au général en 
chef de l'auto: n qu'il aura donnée, el le commissaire des 
æuerres enverra une copie au commissaire ordonnateur en chef des 
objets qu'il aura requis. 








Aur. 3e, — I ne pourra fre requis que des choses nécss 
aux soldats, aux hôpitaux, aux transports el à l'artillerie. 


An. $. — Une fois la réquisilion frappée, les objels requis doi- 
vent être remis aux agents des différentes administrations, qui doi. 
vent en donner des reçus, et en recevoir de ceux à qui ils lesdistri- 
bueront, afia d'avoir leur comptabilité en matières en règle, Ainsi, 
dans aucun cas, les officiers et soldats ne doivent recevair direcie- 
ment aucun des objels requi , 

















Aur. %.— Toul l'argont ot matières d'or et d'argent provenant des 
réquisitions, des contributions et de tout autre événement doit, 
sous douze heures, se Lrouver dans la caisse du payeur de la divi- 
sion; el, dans le cas que celui-ci soit éloigné, il sera versé dans la 
caisse du quartier maître du corps. 


Aur. 10. Dans les places où il y aura un commandan|, aucune 
réquisition ne pourra être faite, sans qu'auparavant le commissaire 
des gaorres ait fait connaître au commandant de la placo en vertu 
de quel ordre cette réquisition a été frappée. Le commandant de 
la place devra, sur-le-champ, en instruire l'étal-major général. 





Aur, Lie, — Geux qui contreviendraient aux articles 5, 6, 7, 8, 9 
et 10 seront destitués et condamnés à deux ans de fers 
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n'étent pas que les fonds de l'armée deviennent le profit de quel- 
ques individus; ils doivent Lourner à l'avantage de ous 1, 





BONAPARTE ?, 


ORDRE 


A bord do l'Orient. le & mesaldor nn VI {4 Juin (78. 


Le GénétaL Ex ener ordonu 





Anrieue prenën. — Les généraux commandant les divisions dé- 
lachées feront melLre, par le commissaire des guerres, le payeur de 
la division, un officier de l'état-major et un cheik du pays, le scellé 
sur les caisses des revenus publies, sur les maisons el rt 
des fermiers des Mameluks. 








Anr. 2. Les Mameluks seront arrêtés et lrad 


général de l'arm 





au quartier 





Ar. ä. — Toutes les villes el villages seront désarmés. 


Aur.&. — Tous les chevaux seront requis ot remis an élef de 
brigade de cavalerie de la division, qui fera sur-le-champ monter 
les soldats, qui, à ee ellet, suivront la division portant leurs selles 
et brides; il est défendu aux olliciers, de quelque grade que ce soit, 
de prendre aucun cheval que la cavalerie ne soit montée; il est 
défendu aux hommes qui sont montés de échanger de chevaux. 








4. Le registre des ordre de Densparle présente celle rariaalé : € quelques 
Audisdn, wants, SA y à livu, d'en gratter loute L'armée. à La WA que nour 
avons publié eat conforme au placard fmprimé qui fut distribui À l'arméo 
d'Oriont; ia été adopté par lex éditeurs de la Correrpunaunce de Nanou. 

2 Dans la division Desaix. lu mise à l'arre deu preriptions de Honeparle et 
secompagnée de eee roecmmandations : 

4 Le général Désaie, quaique bien eanvainen que Ie division sera La première à 
donner l'exemple de le plus stricte disciyline. en se eonformant aux proclama 
lions tu général en che, s'rmpreswe cepenl auler aux Lroupes le 
plis grand respect pour les parsonnes, les prior se auront d'obe 
server onsars Les femmes la eanduile 1e plus ré 

D observe que, dans le pays où nous allons descéutre, mous dur 
ment de a cavalicie a combattre : les lroupes de a div 
d'occasions, se son! distinguées dans «6 gonre 
en messe OÙ no point s'écarter, En conséquence, il urdoune aux chels des curpa 
et aux cMiciers de ne point laissec écaciee leurs Leoupes, ni allec en liraillenrs 
sans que lonire en soit donne. Les eorns devront Dujours se Lenir el marehor 
en colennes serrées. — L'adjudant général DoRzELOT, 
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Aur. 5, — Tousles chevaux propres à l'artillerie serunl remis au 
commandant de l'artillerie de la division, qui aura des harnais et 
des éharretiers Lout prêts. 





Anr. 6. — Les chameaux seront loués eL mis à la disposition du 
commandant de l'artillerie; ceux qui appartiennent aux Mameluks, 
ou qui seraicat pris à l'ennemi, seront donnés à l'artillerie pour 
porter les pieces de 3, les cartouches d'in 








anterie, les munitions 
de canon, ce qui diminuera le plus possible les caissons ; il y aura 
un chameau par division à Ja disposition da commandant du gén 
pour porter ses outils de pionniers. 





Aur, 7. — Chaque bataillon aura deux chameaux pour purter ses 
bagages; le chef de brigade et le quartier-maitre en auront un pour 
porter la caisse et les registres du corps; ils ne pourrent avoir eus 
chameaux que lorsque l'artillerie aura ce qui lui est nécessaire, 


Aur. 8. — Les commandants d'arlillerie, les commandauts de 
cavalerie donneront un reçu au commissaire des guerres des che- 
vaux el chameaux qu'ils auront reçus 








Anr. 9. — Le commissaire des guerres en enverra l'état à l'ordon- 
naleur en chef; le che de brigade de cavalerie enverra l'état au 
général Dugua, et l'adjudant-général de la division à l'état-major. 








Anr. 10, — Les chevaux et chameaux pris à l'ennemi après un 
combat el après avoir tué on fait prisonnier eelui qui les montait, 
seront payés sur l'ordre du général de division, savoir : quatre louis 
le cheval et six le chameau. Le général d'artillerie paiera de mème 
ceux qui lui serout remis, el le quar 
seront remis au corps. 











er-maitre du corps, eux qui 


Anr, {l, — Lorsque lous les régiments de cavalerie seront mon- 
165, on enverra les chevaux au général Dugua, et les chameaux au 
parc d'artillerie, 


Anr. Taut soldat qui enlrèra dans les maisons des babi- 
tants, pour voler des chevaux et chameaux, sera puni confurmé- 
ment à l'article premicr de l'ordre du 3 messidor. 





Doxaraire. 


Google HILETON UNIVERS 


DE MALTE A ALEXANDRIE 21 





ombuE 


A bord de l'Orient, le 10 mossidoran VL {28 juin 4706. 


Annee Pnesuen. — Il ne sera rien débarqué des bâliments de 
guerre el de transport, que sur l'ordre de l'amiral, el en com 
quence du règlement qu'il fera. 








Anr. 2, — Les bâtiments seront réduits au fret do 48 livros par 
mois pour ceux de 400 lonneaux, et de 16 livres pour ceux au- 
dessus. 





nr. 3. — Les bâtiments hors do service ct qui ne seraient pas 
jugés capables de retourner en Europe seront évaluis et dépecés 
pour le service de l'eseadre 





Anr, 4, — Il sora fait trois états des bätimonts do commerce : 
Premier état, ceux au-dessous de 100 tonneaux !; 

Second état, ceux au-dessous de 200; 

Le roisième, ceux au-dessus. 

On spécifiera la nation dont ils sont. 





Anr, 6. ‘Tous les mutelots français qui sont à bord des 
ments des convois seront pris pour la flotte; il sera pris des male- 
los égyptiens pour les vanvais 





Anr. 6. — Tous les bâtiments qui s'en rélcurneront en Europe ne 
pourront avoir que le nombre de malelols qui leur est néces: 
de quelque nation qu'ils soient; le surplus sera m 
lescadre, 





Aur. 7. — Les bâtiments des convois, les équipages sont sous 
les ordres de l'amiral; il fera Lous les règlements qu'il jugera 
nécessaires pour la police et le bien de l'armée. 





Box APARTE. 


1. Le roglstre des ondres da Bonaparte porte version suivante qui a été 
reproduite dans la Correspondance tnt VA + à Prosnier élal, ceux au desoue de 
107 tonneaux; sneond 4tal, on ontessus de AN; Lraisicunn, ects Au deu v. 
Celia caraton, Incompréhencible, &st évidemment La fall d'une erraur de ropiste. 
IL est d'autant plus Tégitinue de la rectifier que l'état des bitimeuts, dressé en ext. 
rntian de ee ordre el conservé aux Arehires de la querre. distinuene 3 rlastes de 
bâtiments : au-dessous de 100 Louncaux, de 100 à 2), 8 au dessus de 20: 
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ORDRE 





À bord de l'Orient, le 10 measidor an VI (2 juin 480 


AnTiGLE PREMIER, — L'amiral aura la police des côtes el des 
ports des pays occupés par l'armée; laus les rêglements qu'il fora 
et les ordres qu'il dounera auront leur exécution, 





Ant. 2, — Les ports de Malte et d'Alexandrie seront orga 
conformément aux règlements que fera l'amiral, ainsi que ceux de 
Corfou el de Damiette. 


sis 





Au. 3. — Le ciloyen Le Roy remplira les fonctions d'ordonna- 
teur à Alexandrie; le citoyen Vavasseur, celles de direelenr d 
lillerie, 





Anr. 4 — Les agents de l'administration des ports eL rades 
des pays occupés par l'armée correspondront avec l’ordonnateur 
Le Roy, de qui ils recevront directement des ardres, 











Ant. 5, — Toutes les munitions navales qui seront trouvées 
dans les pays conquis par l'armée seront mises dans les magasins 
des ports. 





Aur. 6. — Les classes pour les matelots seront établies à Malle, 
en Égypte, dans la mer lonienne. 
Tous les matelols äyant moins de 30 ans seront requis pour 





l'escadre, 
Aur. 7 — Ta marine n'aura aucun hôpital particulier; elle se 
servira des hôpitaux de l'armée de terre !. 
Boxaranre. 
4. Les mes dtes par est ontre et le préeilent montrent bien q 









si pers csradre devoit rester dans Les ports ou +ur Les COUS 
S'ÉavoE, à portée de Le fut, M est vrai, Lrois jours plus tard que 
onaparie Eu eannaissanre de l'appsilin de Nelson en vue J'Al 

à savait déjà par La Courage, qui avait reçu les renseiguenents du h Jretice, 
suc Laniral anglais avait franc le détroiL de Messie, menehint vecs l'Orient! 
A pouvait Leut an pus campler sue Uno vanee dé QUEUES JUS, Apres 
Lsquels l'ariveo de Nelson devait être considérés comme imuinente, 
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ORURE DU JOUR LE L'ARMÉE 


A bord de l'Orient, le 40 messidor an VI (ES juin 1708 


Le général en chel ordonne de payer la prémière déende de messidor 
aux suldats, vavriers et sous ordres des administrations, sur lo pied do 
la loi du 23 florénl; les Là premiers jours de messidur aux officiers ayant 
troupes. Ceux des Etats-majors, el les commissaires des guerres, ainsi 
que les artistes et savants ne recevront rien jusqu'à nouvel orûre. 

Les conseils d'administratien des corrs arrètaront de suite les feuilles 
de prêt, afin que les commissaires des guorres des divisions puissent 
les viser avant la débarquement et laire exéeuter les payements an 
moment où l'en mollra pied à terre. 

Les curps et uliciers saus roues remetlruut de suile l'état de ce qui 
leur sera dû pour rappel de solde jusqu'au 30 prairial dornier, au eüm- 
missaire des guerres de leur division, qui en enverra le relevé au com- 
wissaire ordonnateur en chiot. 





















Alex. Berre 





ORDRE DE JOUR DE L'AMM 
A bord de FOréeut, 10 11 messidor an VI (29 juin 1308 


Le général Dommarlin, commandant l'artillerie, prévieut les 

généraux commandant les divisions que tous les bâtiments deguerre 
ont des munitions d'infanterie, des pierres à fusil, que l'rtillerie a 
fait embarquer, el dont les maitres canonniers de chaque vaisseau 
se trouvent chargés : is distribueront ce qui est néressaire à la 
roupe sur l'ordre du général de division. 
Le général Manseourt, sur l'Aleestr, le chef de brigade La Tour. 
, sur la Couragense, et le chef de brigade Songis, sur le numéro 
9 du convoi de Gênes, ont chacun les moyens de pourvoir aux 
besoins des convois dle Marseille, Civita-Vecchia et Giènes, 

Le général on chef ordonne aux généraux do division de porter 
la plus grande allention pour que les munilions, les pierres à feu 
soient ménagées; ils sentent combien eos objets sont précieux: ils 
auront alleniion d'érdonner aux chefs de brigade qu'ils aient à se 
faire rendre compile de ce que sont devénues les eartonches et 
pierres à feu, qui out 615 distribuées aux troupes qui ont descendu 
à Malte, où il en a été usé une trés petite quantité. 

Le général eu chef défend qu'aueun officior, employé d'admi- 
nistration ou passagers ne descendent à terre ni matelas, ni hamaes, 
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draps, ele. qui auront été fournis à bord des vaisseaux de guerre 
et du convoi, Les troupes qui débarquoront auront soin d'omporter 
les marmites, bidons, elc., et tous Les ustensiles qu'ils pourraient 
avoir. On portera la plus grande attention à eo que chacan, confor- 
mément à l'ordre donné, ait pour quatre jours de vivres ; les chets 
prendront les précautions nécessaires pour que ces subsistances 
soient n $ et durent aux soldats le lernps pres 





Snpplament à l'ordre du jour. 


Le général en chef a fait, dans l'arme de la cavalerie, les change- 
ments suivants : 

Le général de brigade Leclerc commande le 7° régiment de hus- 
sards et le 3 de dragons: 

Le généräl Mireur commando le 22 de chassours et Le 20° de 
dragons: 

Le général Mural commande Le 14 et le 15° de dragons; 

Le général Davout commande le 18 de dragons; 

Le général de division Dumas commande l'arme des troupes à 
cheval. 








Alex. Benrmen. 





LE GÉNÉRAL EN GUEF BONAFAUTE AC GÉRÉMAL MEN TNEN 





À bon de l'Orient, le A messidur an VI EX join 1708. 
Vous voudrez bien, Citoyen Général, donner l'ordre au général 
faubois de faire passer à Alexandrie les Lrois compagnies de 
biniers de la T° demi-brigade d'infanterie léxi 
gnies de carabiniers de la 2% d'infanterie 1 
momentétre arrivées à Malte. 
Vous lui ferez sentir combien il est important qu'il motte la plus 
grande activité dans l'envoi de ces treupes. 








et les trois compa- 
gère, qui doivent en ce 





1. À propos des changements ainsi ordonnés pour les Lraupes à cheval, Der- 
Lie écrit à Down: 









sal Mural el elle du génirel Davout forment la. 
Orares du géné fai Dumas 











e devons doper Tours d'atiacher à cuite réserve 
de euvalerie six piéces à artillerie 1 21 sui VEUNE ses 10 vements 
» Vous voudrez bien prévemirle général luna desonires que vous aurez donnés 





ctnen denner éguicucat connaiesu 
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Vous lui donnerez également l'ordre de faire passer à Alexandrie 
Les compagnies que j'ai urdonné que l'on formät à Malte, ainsi que 
es deux compagnies de volontaires corses qui doivent en ce mo- 
ment être arrivées à Malle. 


BoxaPARTe. 


L'ordre donné par Bonaparte, le 27 juin, prescriv 
mesures en quelque sorte préparaloires au débarquement, Il 
dévail être complété par des dispositions prises, suivant les 
circonstances, au moment où l'onserait à proximité de la terre. 
Bonaparte confia donc à la frégate {a Junon, de l'escadre 
légère, la mission de précéder l'armée et d'aller jusqu'à Alexan- 
drie, alin d'en rapporter des renseignements nécessaires pour 
ses décisions définitives. Cette mission est ainsi relatée par 
Vivant Denon, qui était à bord de la Junont. 





des 

















Le suir du 9%, on nous signalu de passer à poue de l'Orient... On 
ordonna à notre capitaine de se rendre à bord du commandant. Quelle {ut 
ma joie à son retour, lorsqu'il nous dit que nous étions dépêchés en avant 
pour aller chercher notre cansul* à Alexandrie, et savoir si on était 
instruit do notre, marche, et quelles étaient les dispositions de cette 
ville à notre égard: qu'il nous était réservé d'aborder les premiers en 
Alrique pour y recueillir nos compatriotes et les mettre à l'abri du pre- 
micr mouvement des habitants à l'approche do la folte, Dès cet instant 
nous déployames toutes les voiles pour fire le plus ile qu'il nous serait 
possible les 60 lieues qui nuus restaient à parcourir; mais le vünt nous 
manqua toute la nuit du 9 au 10 : nous cûmes quelques heures de briss 




















et le reste du temps nous ne fimes de chemin que par le mouvement 
donné à lamer, et les courants qui portaient sur 18 point que nous devions 
atteinäre. 


Ë, nous étions à trente lieues d'Alexandrie; à # heures les 
nt terre; à 6, nous la rimes du pont; nous eûmes toute ln 






4. Voyage dans la basse et de haute Égynte. Paris, Didet, an X (802). 1 vol. 








in-be (ayne atls), p. Het suivantes, 
2. 9 moesldor (35 juin. 
3. Nagallon, nevea du consul général dont Il à GLE question à propos de là 
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Ces parages sont périlleux dans les tamps d'orage et dans Les brumes 
de l'hiver, pares qu'alors In côte basse disparait, et qu'on ne l'aperçoit que 
lorsqu'il n'est plus temps de l'éviter. Mais le bonheur qui nous accompa- 
gnalt nous laissa maitres de manœuvrer sur Je cap Durazzo, que nous 
cherchiens en tirant à l'est quart de sud. 

A dix lieues du cap, à cinq d'Alexandrie, nous vlmes une ruine que 
l'on appelle la Tanr-des-Arabes; à midi j'on fis um dessin. 

Le lieutenant que lon dépècha à terre partit à 1 heure après-nid 
n'avait pas le pied dans le canot que nous attendons son retour, et 
comptions les instants. 

Je lis, de trois liues de distance, un» vue d'Alexandrie. Nous vuyic 
avec la lunette le drapeau tricolore sur la maison de notre consul : jo me 
figurais la surprise qu'il allaiLépruuver, et celle que nous ménagions au 
chérit d'Alexandri pour le lendemain. À minuit, nous entendimes 
appeler avec des voix ellrayées, et bientät nous vImes entrer notre consul 
a son drogman, échappant au sabre vengeur et à l'olrof répandu danslo 
pays. Ils nous appritent qu'une flotte de quatorze vaisseaux de guerre 
anglais n'avait quilté que veille au soir le mouillage d'Alexandrie; 
que les Anglais avalent déclaré qu'ils nous cherchalent pour nous om 
batlre; ils avaient elé pris pour des Français ; el lout le pays, dejà averti 
de nos projeis et instruit de la prise de Malte, s'était uussilot soulevé : 
on avait fortifié les ehâtesux, ajouté des milices anx tranpes réglées et 
rassemblé une armee de Li 

La présence des Anglais avait nafrel notro horizon. Quand je mo rop 
pelai que trois jours auparavant nous regrettion 
Full, ét que sans lui nous S lombis dans la flotte ennemie, à 
Inquelle nous aurions découvert la nôtre, je me vouai dés lors au fata 
lisme et me recommandai à l'étoile de lonaparte. 

Le chérif n'avait consenti au départ du consul qu'en le laisant accom- 


















































4. Voir les Notes de Sulkowah à & Depuis deux mois enviro none du 
projet de l'enrekissemeut de l'Égypte x élit parvenue par la vie de Conston 
Linople. Les bas, prévenus, avaient fait dos pospucatifs, ef nous ignorions jusqu'à 
quel point ile avaiont multiplié lea ebetaeles, Meia une nouvelle ion plus Ston 
Dante fut eslla de l'apparition de la fuite anglaises 14 vaiseuaus, dont trois 
teaia poule, avaient mouillé à la vue d'Alex 
répandu l'alarme dns le pays: on les prit 
Aus: ae, dés en four, loue las habitants, ainsi qu'un foi 
dans ir ensirens, Ja Lont au mambre de E.(D ramhallants, avaient pris 
sait les mas, peniiant que HU cavaliers Darrou- 
is me séjouenérent qu'un jour dans les canx 
je au nerdest, C'est Lou 
LS masalent eumeanique qu'un instant avee leur 
rai à savoir 8 le pays Était dispos à nous 
















































é les pri 
arritée de Donne heure en Egspie, À 
mniniste de la mari 

premiers jus 
Kcançais «aprés contre FÉgY pie: Qu re Druit 
que les Frates étaient Lrabjui 





ions prises, l'annneo de l'expétiion était 
re du vieu a ral Thevenant an 





1e, du 15 messhler Qui let, Lransmel Ja niuvelle que des les 
al pare à Mesa ire dd LSpustttion mavaie des 
alt tu 








he depuis ut juuts et 
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paguur par des mariniers d'Alexandrie, qui devaient l'y raviener ; ils par- 
laient la langue (rançaise, 8 entendaient l'italien; je cansai avec eux ; 
ils ajoulèrent à ce que le cousul avait dil, que les Anglais avaient lait 
ranta À l'est pour aller nous chercher à Chypre, où Îls croyaient que nans 
étions restés. 

Nous marchions à la rencontre de notre Hotte : la pret 
jour nous lt découvrir la pr 
arrivämes à bord de l'Orient. 

J'avais été chargé d'accompagner le consul € Alexandrie ; nous avions à 
dire au général cs qui pouvait le plus vivement l'intéresser dans uns cir- 
constance aussi critique : on avait vu les Anglais, ils pourraient arriver 
à chaque instant; ls vent élail très Türt, le convoi mêlé à La Hotte. et dans 
mine confusion qui eût assuré la défaite la plus désastrense, ai l'ennemi 
œùt paru. Je ne pus pas remarquer un mouvement d'allération sur la 
physionomio du général. I mo répéter le rapport qu'on venait de lui 
faire, et, après quelques minutes de silence, ordonna le débarquement ?, 








re pointe du 
mière division du convoi; à 7 heures, nous 


























La nouvelle apportée par la Junon était absolument inat- 
tendue; on avait done été précédé par 





la flotte anglaise, landis 
que les renseignements antéri 
en arrière de plusieurs jours. 

En présence de cetle situation imprévue, Bonaparte aban- 
donna son projet primitif et se décida à débarquer loute 
l'armée, le plus tôt possible, en vue d'Alexandrie. 

Les Campagnes d'Égypte et de Syrie, dictées par Napoléon à 
Sainte-Hélène, n’indiquent pas quelle avait été sa pensée pre- 
mière; mais il est difficile d'attribuer à l'ordre préparatoire 
du 9 messidor un antre objet que celui de permettre un déba 
quement sur plusieurs points relativement éloignés les uns 
des autres. Le témoignage de Kleber est d’ailleurs formel : 





urs permettaient de la croire 








… Réflexions sur la conduile de l'escadre. Le consul français 
Magallon, le jeune, est venu, le 43 au matin, À bord de l'Orieur. 
Une frégate l'avait été chercher. 11 donna la nouvelle que 14 vais- 
seaux anglais étaient devant Alexandrie trois jours avant notre 
arrivée; qu'ils ont fait roule sut Chypre, apr laissé une 
dépéche pour les Indes. C'est celle nouvelle qui détermina précipi- 











4. La Junon rejoignit l'escadre le 19 messidor ({** juillet) de grand matin. 
Hard, d'Égypte, LIL. 3 
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tamment un débarqüement aux Marabonts; car le projet du géné: 
ral avait été d'entrer dans le Delta par les deux Louches du Nil, on 
même lemps qu'il se serait emparé d'Alexandrie. 





Dans une lettre du chef de bataillon Morand, qui faisait 
partie de la division Desaix, on it également! : 


La précipitation du débarquement et le ehoix du lien furent om 
imandés par la présence de l'escadre anglaise dans ces parage: 
Je crois que l'on avait eu le projet d'enlever Rosette et Damieite 
dans le même Lemps qu'Alexandrie, notre armée était assez consi- 
dérable pour oceuper au moment méme de la descente les points 
principaux qui alliéreut les possessions [sir iles deux embouchures 
du Nil et du seul port de l'Égypte; mais la circonstance difficile 
dans laquelle nous nous Lrouvions rendit le projél imprativable: 














Les Notes de Sulkowski mellent en évidence des considéra- 
tions intéressantes qui sont le reflet, sinon l'expression propre- 
ment dite, des pensées successives du général en chef. 


Lorsque nous arrivames devant Alexandrie, l'urgence du péril, 
ün ennemi formidable à nos eôtés ne laissèrent nul choix dans les 
mesures. 1 fallail débarquer où l'on se trouvait pour ôter des 
chances à la fortune, et Alexandrie fut prise. Mais Alexandrie en 
elle-même n'inilnait presque en rien à (sie) l'envahissement du reste 
de l'Égypte, Cette ville est un point jeté hors des limites de ce pays 
{des déserts l'en séparent}, un point qui ne vit, qui ne boit même 
que par les bienfaits de l'Égypte; toutes les ressources que nous ÿ 
trouvions n'étaient done que momentanées ; et, sans son port, il eût 
été presque égal de débarquer sur un autre endroit quelconque de 
la plage. 


Eappsant à gran bras a géographie de l'Égypte, Salkonrehi (it oberver 
Aire CEnIERAUE Lobfer Merad À AU, CL ue le Principaux 
à la mare do Forinéo étaient le désert et 16 Nil.) 



























Damanhose (M maseiiar — 8 just). 6 
md prit une part lustre à toutes les guerres de | 
Al est l'auteur de Péronre sefon du Clone 

air aussl le rannort que lonsrivne de voissoan Augiete Lacl 
qué sur l'Orient, adrea, le 9 Hluvitse an VIT ES janvier f 
de la marne Fouait à Lelle nouvelle (dr passage de du flotte aralise) 
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Le gouvernement mameluk avait une cavalerie formidable, 
une artillerie nombreuse, mais mal servie, el une flottille sur le Nil. 
Pour vainere ces abstaeles, nous n'avions que de l'infanterie et une 
fiottille_ inférieure à la leur. 11 nous importait donc d'éviter les 
déserts qui ne se passent que lentement avec des hommes à pici ; 
d'éviter également d'avoir le Nil pour fossé, cart... son passage 
r excessivement difficile. Notre premier but devait 
nécessairement être d'arriver au Caire avec eélérité ; c'était, comme 
léjà fait montion, lo seul endroit de l'Égypte où nous pouvions 
trouver ce qui nous manquait en moyens indispensables pour sou- 
meitre tontle pays, monter notre cavalerie, payer les frais de la 
guerre el trouver à la fois des?... de vivres assez grands pour 
nous permettre d'attendre le résultat d'une organisation quel 
conque. 

Tous ces avantages se rencontraient à la fois dans un point, eclui 
de Damiette. La rade de cette ville est la meilleure de l'Égypte 
Après le débarquement, dis les prêmiers pas, le sol nous oifrait 
dans des villages mullipliés, des digues ou des buis, des abris sûrs 
contre l'attaque de la cavalerie; nous n'avions pas à craindre de 
trouver elle arme redoutable prôle à charger sur nous, lorsqu'au 
milieu d'un désert nos troupes, exténuées de fatigue et d'inanition, 
peuvent à peine avoir l'usage de leursarmes. Nul obstacle, hormis 
quelques canaux loujours secs dans celle saison, ne 80 Lrouvail 
entre Damieite et Le Caire … Mais embarquer l'armée pour la 
porter à Damielte, e'élait peut-être trop axiger do la c'était 
lui remettre entièrement nos destinées pendant l'espace de Lrente- 
six heures eÙ braver des ch elle avait déjà fait pencher en 
notre faveur, L'on n'osa donc y songer; il fallait se borner à la 
branéhe du Nil qui se trauve à Rosette 









































fortune 








nces qu 








On verra qu'en effet, après la prise d'Alexandrie, Bonaparte 
eut pour objectif d'atteindre Le Caire le plus rapidement pos- 
sible: il n'utilisa que la branche de Roselte, et dans une 
mesure restreinte. On verra aussi quelles difficultés il fallut 
vaincre pour transporter itérieurement jusqu'au Caire le 











4 Ici quelques mois incertaine. 
2 Un mot illisible 


Google 





36 L'EXVÉDITION D'ÉGYETE 








matériel de toute espèce venu de France. Bien que n'ayant pas 
réussi à atteindre la flotte française en cours de route, Nelson 
avait donc, par le seul fait de son apparition devant Alexan- 
drie, obtenu un résultat assez important ; il rendait imprati- 
cable Le plan primitif conçu par Bonaparte. Celui-ci était 
obligé d'arrêter des dispositions nouvelles, répondant à la 
situation imprévue qui lui était révélée. 
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GHAPITRE II 


LA PRISE D'ALEXANDRIE 


Au moment où Bonaparte prit la décision de hâler le débar- 
quement, la folle avait dépassé la Tour-des-Arabes el se diri- 
guait vers Alexandrie, en restant à trois licues environ de la 
tre, Dans eos parages, Ja câle est basse, l’eau peu profonde, 








de rivage formé d'un sable fin qui convre une couche de roche 


calcaire; celte couche, qui se prolonge sous la mer, se relève 











endroits, eL constitue des récifs dangereux pour la navi- 





gation. L'anse du Marahout fut choisio par Bonaparte comme 
point de débarquement; la plage y offrait un développement 
sufisant pour permettre aux chaloupes d'atterrir en grand 
nombre et aux troupes de se rassembler avec ordre; de là, 
pour atteindre Alexandrie, iln'y avait à franchir qu'une dou- 
ine de kilomètres, en suivant l'étroite langue de terre qui 
sépare la mer du lac Maréotis. Toutelois, il était nécessaire, 
pour éviter les récifs, de mouiller les convois assez loin de la 
côte; l'escadre devait se tenir encore plus au large, pour être 
en mesure de protéger le débarquement contre une attaque 
ennemie : les chaloupes avaient donc à franchir de grandes 
dislances pour alteindre terre, circonstance défavorable pour 
la rapidité du débarquement. Le Journal de Blunquet relate 
ainsi les principaux mouvements exéeulés par la flotte, dans 








la matinée du {+ juillet, pour aller prendre son monillage : 


A 6h. 2/4, il (amiral) à signalé de faire branle-bas et de se préparer 
au combat, 

A Th. 20, j'ai fait signal à la Négrésse de passer à poupe pour trans 
autre à tous les bitiments qui m'avaient été désignés pur l'amiral les 
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orüres relatifs au débarquement que je doxais faire sur uno des parties 
de la côte d'Alexandre 

A 8 heures, l'amiral à lait signal de se préparer à mouiller une grosse 
ancre et à frapper un eroupiat. 

À la mémo heure, 1 a signalé de faire préparer les troupes de débar 
quement à descendre à terre. 

Un iusiunt aprés, il @ lait lo signal d'ordre naturel de Lataille, los 
armures à bébord… 








Trois quarts d'heure après, il a fait signal d'imiter sa manœuvre, et a 
gouvermésur la tour du Marabout, à trois lieues d'Alexandrie, qui lui rès- 


tait au NE. 4/4 N 

A 40 h 5, il a (ait signal à la den 

À 10h, 1/4, il a signalé à l'armée qu'elle mouillerait eu ligne Nord et 
Sud,et à 10 D. 40, en ligne NE. et $.-0 

A 40h. 43, le Franklin a mouillé l'ancre de bäbord par vingt brasses 
d'eau, lond de sable vaseux. 

A 4 heures, l'amiral à fait signal de mettre les shalonpes à In mer et 
de faire préparer les troupes de débarquement a descendre à terre (ce dor- 
aier signal u été appuyé d'un coup de canon). 

À Eh, 30, j'ai fait Signal à le Négresse d'exéeuter sur-le-champ l'ordre 
reçu. 

A 11 h, 2, l'amiral à appelé à l'ordre tous les bitiments de l'armée. 

A 11h. 40, relevé le chätean d'Alexandrie à LE. #° N.; la colonne dite 
de Pompée à l'E. 1/4 SE. E., distante de trois lieues. 

Tania La matinée, la vent au ND. joli, frais, la tamps bou 
belle, 





galère de passer à poupe. 

















1 mer 





Dans la matinée, Bonaparte détermina, par l'ordre suivant, 
les conditions générales dans lesquelles s’efectuerait le débar- 
quement : 





Auncse vaesien. — Dès l'instant que les bitiments do guerrs 
seront mouillés, ils jetteront leurs chaloupes à la mer, et débar- 
queront les Lroupes des divisions Kleber et Bon, avec la partie 
de l'artillerie qui a été désignée. 





Aur. 2. — Les chaloupes de la division Kicher se réuniront sur ln 
droite de la galère où sera le général en chef, qui enverra des ordres 
pour leur désigner l'endroit qu'ils doivent ocruper. 








Aur. 3, — La division du général Bon se présentera au débar- 
quement sur la gauche de la galère. ll recevra également des ordres 
néral en chef sur l'enilroit qu'il doit occuper. 








Aur. 8. — La division du général Menou débarquera sur la gau- 
che du général Desaix. 
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droité de la 





la division du gés 
division Desaix, 

Aur.5.— Les généraux de di n, quand ils auront recu l'ordre 
de débarquer et qu'ils seront à terre, prendront une position mili- 
tire et ne jerontaucunmouvement qu'ils ne reçoivent denouveaux 
ordres. 


éral Reynier débarquera sur 











Arr. 6. — On laissera à bord de chaque vaisseau de guerre 150 
hommes de troupes françaises 


Les mouillages de l'escadre et des convois étant assez élol- 
gnés l'un de l'autre, les troupes de débarquementsc trouvaient 
ainsiréparties en deux groupes. Celles des divisions Kleber 
ét Bon, qui étaient à bord des vaisseaux de guerre, devaient 
gagner terre sous les ordres directs de Bonaparte; celles des 
sions Desaix, Menou et Reynier, qui étaient à bord des 
convois de Civila-Vecchia, de Gônes et de Marseille, avaient 
une direction particulière; dans ce second groupe, la division 
desaix constituait une sorte d'avant-garde, encadrée et 
appuyée par les deux autres divisions. 











28 GÉNÉRAL ReRTIIER AU GÉNÉRAL DESAIX À 


A bucd de 'ürient, Le 1 meseidur an VI (Ar juillet 1298). 





votre division, la flottille 
Motard, qui monte la den 


Vous ani 
ulés pa 
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oyen Général, av 
apitaine de frig 








1. Par suite de diverses circonstances, notamment de 1a dimieutté des commu 
Bications en ue ilsons des ValSeUx R'avalent JE BUT PAPE CONSUL 
Bees conformément à l'ordre du 3 meseidor, On y suppléa par de nouvelles pres 
cripiions. Voir les ordres de GéLait muresée par Berthier aux = Kobe 
1 Bon. 6 Comme H est probable ae le mouveuvat ordi son 
des vaiseix ail pu Etre excaté, rous dunnérez des Or 

Lit hornnes de troupes françaises à bord de cheque valse 






























asaut el simplement conservé par mme tenmarriptien sur le registre des 
lex de Bomaparte, Îl est possible qu'un paragraphe ait été omis; peut 
ee point particulier fat simplement l'objet dun oelre vorbul. 
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galère 1. Arrivé au point de la côte qu'il vous désignera, si vous n'y aper- 
caves pas de forces suyérieures, vous y débarquerez aussitôt avec voire 
division ; vous y débarquerez l'artillerie désignée pour votre division el 
vous prendrer position 

Le général en chel garde la galère pour s'ÿ embarquer. Au reste, Vous 
verrez au pavillon où sera le général en chef. 

Vous tronverez ek-joint plusieurs imprimés et proclamations. 


Alex. BERTHIER 








LE GÉNÉRAL BERTIIER AU GÉNÉRAL DONMARTIN 


A bord de l'Orient, le [3 mossidor an VI {1® juillet 14). 


Je vous préviens, Citoyen Général, que le général en chef vient de don 
r les orûres à la division Desaix, à celles Meuou et Reynier de débar- 
quer au joint désigné appelé, le Marabout. 

Le rénéral en chel vient de donner également Vordre sux divisions 
Bon et Kleber de débarquer leurs divisions sur les chaloupes el de sé 
tenir l'un à droite ct l'autre à gauche de la grande galére sur laquelle 
sera le général en chef et d'où il leur indiquera le point où ils mettront 
ä terre. 

Toutes ces divisions doivent successivement débarquer leur artilleric 
Si vous n'aver pas donné les ordres pour le débarquement de votre #rtl- 
lerio, donnes-les par les olliciers dus vaisseaux qui vont venir à l'ordre. 

Salut et fraternité. 











Alex. Denrmien 





4. Voir l'ordre adressé par lüdindant général Tonzciot au eénéral Dellierd 
«Toutes les chalupes du convoi ont ordre de so réunir près de la fréate 
La Conrageuse, pour ensuite aller reprendre à bord des bâtiments qui portent 
la 31 d'infantérie legere. lo nombre de troupes quelles pourront contenir. 
“Toutes les cliloupes poriaeL des Lroupss pour Le débrrquement dovrunt se réunir 
ä la demkzalére da Cugneltr, commardie par le citoyen Natart, adjutant 
général de l'armée navale, qué a été chars ce matin d'aller, dans la partie de 
Foues! du Marabout, pour ÿ irouver un endralt propice à lu descunte.… Lorsque 
toutes les Images Serinl réunies 67 nombre «nfsan prés de In demigilére 
La Coquette, vous les ferez débr rquer dens le lieu que vous indiquera le eilosen 
Motcd, auquel je vous invile de parler, afin de vous concerler avec lui sur 
des moÿens de détamquer ficilenient. Lorsque vos troupes auront mis pod à 
Lerce, vous vous former en hscrvant l'ordre en masse st Vous vuus norterex 
en avant… 0. IL lui tes visions Menou el Heynier tarde nt 
à détamqier, de premre une position convenable pour protéger eur den 
auement, La brigade Friant devait étra cnsulte débarqué, au moyen 
pes asaat transporté la 4° légère, Donzelot (raneinel 
instruetions analogues aux préréstentes el ajante : 4 
seconde li dre la 4° lécère, en £yant soin d'observoc l'ordre en 
attendu que es prlucipales forees de l'ennemnl sont en cavalerie. 
conna/ss2z d'ailleurs, Citoyen Général, ee genre de guvere que veus avez ÉLE di 
le tas (le faire avre suecès, x (A bord do là Couragensr, 43 müseidur — 
#9 juillet, — La Coquette Sant restée à Malte, le capitaine de frégate Motard 
moule ca réciilé l'autre demi galère, l'Amaureuse, 
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EXTRAIT RO JOURNAL DU CONTRE-AMIRAL, RLANQURT DU GATE. 


A L'heure, il ('amiraÿ a fait signal de taire embarquer duns les cha- 
laupes 61 grands eanots les Lroupes destinées au débarquement. 

A2. 1/2, nos embarcations armées el chargées de lrouyes, avec 
quatre jours de vivres, ont déhordé pour aller rallier In galère, où devait 
s'embarquor le général en chel. 

A8h.4/4, l'amiral a donné l'ordre à la Diane d'aller recennaltre et 
visiter un bâtiment étranger qui passait près de l'armée, restant au 
AE. 4/6 X.t 

A Ah. 34, notre canot major. où s'étaient embarqués le général Kleber 
el son état-major, est débordé pour aller rallier la galere, qui avait 
arburé le pavillon du commandement au grand mât. 

AG h. 2 minutes, la galére à mis sous oile et a lait route, suivie de 
toutes les chaloupes et canots de l'armée, sur La teur du Marabout el 
le débarquement s'est elfectué, pendant la nuit, dans une anse derrière 
l'ile du Marabout. 























Le débarquement, contrarié par une nuit tres agitée, dura 
une partie de la nuit du 13 au 142, Peu après minuit, les 
divisions Kleber, Bon et Menou avaient à terre des effectifs 
suffisants pour attaquer Alexandrie. 


1. Voir lettre de Honaparte au Directoire 11 Caire, 2 frnetidor, 19 août} : «Je 
m6 souviens qu'a l'instant eût Les préparatifs du débarquement se faisaieni. on 
Sinala dans l'éloignement, au vent, une voile da guerres : eétait la Juice. 
venant de Malte, Je méeriai : 1 Porta! m'abindonnerais.tu ? Quoi ! seulemeut 
cinq jours. 

Hourrisnae dément eatégoriquement ee mot. D'après ini, romme Drueys pro 
pesait de remettre le débieqmement au lendemain, à eause des diicullés de Ja 
câte, Duraparte aura répondu : à Amiral, auus n'avons pas de Lumps à perdre, 
la fortune ne me donne que, Lois juues: si je n'en prulite pas, mous soumes 
perdus. » Les Canprgnes d'Égogte et de Syrie eanfiennent sémplenieat 
Phrase: « L'amiral donna la moin au général en chef puur letter à descendre 
dans sun canot, eL le voyant sélulaner, 1 s'écria: M fortune m'aburionne. Ces 
paroles étaient prop £ lruuve d'altusion à lu où laure de es 
mots dans aueun des autres documents contenpnrains que not avons ronau tés 
ni dans la Relation des umpugnesuu générai Honaparte en Egypie et en Syrie, 
publiée par Berthier en l'an VIII (Paris, Didot, In 

Voie Carnet de Kléber: & La mer vet un 6 peut plus houleuse. Je passe 
aù Franklin à la galère où était menté, ce jour, le général Bonaparte, Le Jus 
sage, ou Lenjambéo du este à la gare était le saut péilleux. 

Tate ax 
Tant Tabime ce à l'un 
FE des esters le parait Sur 

















































» Nous débarquons à on4e heures du soir au Marabout, da eoueut à Tan, Calle 
Are ; nonobstant cela, je la Erouvai déliciouee on 
eomparaisen de elle que nant bèmas an Freonie/on. Un prit une laura de repas 
je m'endurmis, mals le frait me réveilla. Où part vors une houre de ln nuit. 
L'assaut d'Alexandrie so doom le 14, à dis honres du matin, J'avais à jou pré 
NI hommes de ma division da débarqué, à 
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Bonaparte se porta sur cette ville et l'atteignit sans autre 
incident que d'insignifiantes escarmouches contre des partis 
de cavaliers arabes. L'attaque, commencée vers 9 heures du 
malin, était couronnée, en deux heures, d'un complet succés 

Cette opération militaire est relatée, en détail, dans un 
rapport que Berthier adressa d'Alexandrie au ministre de la 
guerre, le 48 messidor {6 juillet). Ce document parait devoir 
être reproduit ici de préférence au compte rendu, beaucoup 
plus succinet, que Bonaparte adressait, le même jour, au 
Directoire *, Les indicalious générales ainsi fournies seront 
ensuite complétées, pour chacune des divisions ayant con- 





ux de marche où 





its des jou 





couru à l'alaque, par des extr 
des rapports qui les concernent spécialement *. 


ÉRAL DE DIVISION, CHEF DR L'ÉTAT ANION 
AE MINISTRE DE LA GUERRE 






Alexandrie, le 8 messidor an VE (6 juillat 4708). 


CirovEn DNISTRE, 


Je vous envoie la rélation de Ia prise de la ville d'Alexandrie en 
Égypte, par l'armée française, lo 14 messidor an VL. 

Le général en chef, après avoir employé sept jours à prendre 
Malte, y organiser le gouvernement provisoire, ordonner tautes les 
dispositions tnt militires qu'administratives, après avoir fait, 
le el au convoi, fit appareiller le 








faire de l'eau à l'armée na 
ae messidor, 












d'ailleurs dans 1 1 du sa € 
dance Mechioe est au contraire inolits 11 à si 
inspiré les fremitres puges de la Reiation, publiée en L'an VIII 

3. Les archives de la guercu posudent un assez grand nombre de Journaux 
el de reports de ce poure rédigés pendant la Campagne d'Egypte. Ils sont 
æénéralement l'œuvre dus vficloes du £éne attachés aux divisions. 

Vus, daus Je registre lé Cala la date du 14 mssidor 2 1211100, « or 
à tons les olieiers de remettre à Lélatnagr du genie, pour le 13 
rapnort de l'attaque d'A wxangrie », Lo {3 lo même registre signale [à r 
au général des rapposts ar ladite attaque lait, Su, 
Bertrand, Tiskin, Fauvs, Brastey, Detruye, Foi Lou et L'aruste, 





resp 
Hleuent 
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Les venis du nord-ouest qui soufllaient grand frais portérent le 
convoi en spi jours sur Candie et en quatre autres sur li côte 
d'Afrique. 

Le {au malin, l'armée navale et le convoi ent atterri sur la Tour- 
des Arabes el élaient le soir à la vue de la ville d'Alexandrie. 

Le général en chef avail délaché une frégate pour savoir ce qui 
se passait à Alexandrie et faire venir à son bord le eonsul de 
France. 

Le consulde France, arrivé, nous prévint qu'une escadre anglaise, 
forte de 4% vaisseaux de ligne, avait paru à une lieue el demie 
d'Alexandrie, deux jours auparavant!; qu'elle avait envoyé deux 
oficiers à Lerre sur un brick, pour savoir si l'on avail des nouvelles 
des Français : ils ont dit au surplus qu £ les foris d'Alexan- 
drie paraissaient disposés à se défendre contre ceux qui voudraient 
entrer dans le port et s'emparer de la ville, soit Franc: 
Anglais. 

Le général en chef ordonna de faire mouiller l'escadre le plus 
près possible de li pointe du Marabout; quelques bâtiments 
furent délachés pour croiser devant le port neuf el le port vieux 
d'Alexandrie. 

Un abordage qui eut lieu entre deux bâtiments de guerre qui 
allaient, eux-mêmes, aborder le vaisseau amiral, obligea de 
mouiller plasloin qu'on ne l'aurait désiré, à environ trois lieues de 
terte. 

Le général en chef sentait que l'escadre anglaise pouvait paraitre 
d'un moment à l'autre el qu'il ny avait jus un instant à pecure 
pour débarquer l'armée et prévenir les dispositions hostiles que la 
ville et les environs pourraient faire pour s'opposer à l'exécution de 
nos projets, d'autant plus que depuis l'apparition des Anglais, tout 
le pays se mettail en arme: 

Depuis deux jours, la mer était {rès forte el dans des circon- 
stances ordinaires le débarquement aurait été différé, particulière. 
ment sur une cho hordée de récifs, eomme est erlle d'Alexandrie. 
Mais tous les moments étaient précieux el le succès en dépendait. 
Le général en chef ordonna que la division Desaix débarquät au 














La vil 











s, soit 





























4. 4 Une exeedre anglaise, que l'on dit {rés forte, Sy éta 
jours avant oi avait remis un paquet puur les (nus, à (Ho 
Loire. 





présentée Lrais 
au Pres 
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Marabout, celle du général Menou à la droite du général Desaix, 
celle du général Reynier sur la gauche. 

La division du général Kleber et eello du général Bon, qui éta 
embarquées sur les vaisseaux de guerre, recurent ordre de remplir 
toutes les ombarontions des vaisseaux et de se rallier dans des 
chaloupes autour d'une des galères prises à Malle, montée pour 
le momont par le général on ehof qui devail conduire ces deux 
divisions dans le point de débarquement qu'il jugerait convenable 
suivant les ciroonstane 

La distance à laquelle étaient mouillés les bâtiments el le vent 
violent qui agitait la mer et la rendait très dangeureuse pour la 
mavigalion des canots, anportèrenl les plus grands obstacles à l'exé- 
cutions des dispositions ci- 

Mais l'armée et son chef, accoutumés à voir dans les obstacles, 
comme dans les contrariélés, un présage assuré de la victoire, ne 
comptaient pour rien les dangers de la mer; bientôt elle fut cou- 
verte de chaloupes. 

La division aux ordres du général Menou, qui avail ua pratique 
à bord, fut la première qui put mettre à terre une partie de ses 
troupes! 

















lessus. 








1. € À une lieue 6 demie d'Alexandrie à {Honaparte œu Direchore), Berthier 
donne pus lola la distance de quatre llcues, qui sst beaucoup plus exaete. 

Voir, pour le débarquement de la division Menou, une leltrs écrite parer 
général un de ses neveux (do Rosette, #5 vendértaire an 16 cetubre 1308 
aan. Le 13, l'aide de camp Beauharnais Vient m'apporter le ire. av 
l'avant-garde, la Lôte dm débarquement que je devais opérer à midi. de me prépare. 
le fais canal à tous les vaisseaux qui portaient Les troupes à mes online de 
rabtrecher de la Sériense, Tout cela fut fait en une der heute. À midi, je (a 
faire signel n l'avant-garde de s'embarquer dans les canols él chaloupes: 
1 heure préelse, je mn embarque dans la rhatoupo de là Sertense 01 vai 
la tôle ile 29 ehaloupes des eanols portant l'avant-cande. La mer 
ment forte: mais, apres avoir lutté evatre elle, mon rar arrive 10 
Ja côte d'Afrique, près oc à l'es du la tour du Marabout, Aue 
côte, Je fais desceudre loute mon 
viré: mais heureusement per: 
la our da Marabout, Elle était abandonné 
longeant La rôle, jeu a ve liene et demie dn_ débarquement, £a m 
sable le plus aride et dens lequel nous enloneions jusqu aux goronx 
homme, pas un anal : arrivé au poiul duut je viens de parler, j'apercuis 
dorant moi ne dlevaciun. J'y porte les troupes; je me trouve sur les 
caries Alexandrie, Elles sont Inrsenses et abaoneen! bien l'anr à 
sil du eue ville éélebre, 

2e preuds postesur res carelices et ani fapereuts Les pr 
Vaulre côlé des carcirros Célaient iles é arabes, v 
d2 cheval récunnaltre ee spistacle noUYeau pour eux, als n'en 
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Les divisions Noynier et Desaix éprouvèrent pour le moment des 
dificuliés insurmontables, par la situation du vent à l'égard de 
leur posilian. 

Le général en chef se porta le plus près possible du Marabout sur 
a galère : le jour tombait lorsque !es chaloupes, portant une partie 
des divisions Kleber el Bon, se réunirent autour de Jui; mais la 
difficulté était de trouver les passes à travers les récifs. 

Un pilote du pays, qui était venu avec le consul, arriva; dirigea 
les chaloupes qu'il conduisait, sur la plage de Marabout, où elles 
débarquèrent heureusement et où elles trouvèrent une partie de la 
division Menou et quelques hommes de la division Reynier. 

La galère, sur laquelle étaient le général en chef el son élat-major, 
éprouvait les plus grandes dificultés el les plus grands dangers à 
suivre la marche des canots qu'elle perdit bientôt de vue, à cause 
de l'obseurité de la nuit; elle ne put approcher de terre qu'à une 
demi-lieue. 

Nous nous embarquâmes sur des canots; et, à une heure du 
matint, le vainqueur de l'Italie était en Afrique, à la plage du 
Marabout, dans le désert, à quatre lieues d'Alexandrie. L'armée 
m'avait aperçu cucun individu du pays. 

Le général en chef passa sa revue; la division Kleber, composée 
de la 2° demi-brigade d'infanterio légère, des 25° et T° de bataille, 
avait environ mille hommes, 

La division Menou, composée de la 22 d'infanterie légère, des 
43 6 69 de bataille, avait environ deux mille éinq cents hom- 
mes?, 





























portée de fusil. Des qu'ils nous araiont considéré ua instant, is s'tuyaient 
cumue le vent, 

» A minuit, le général en chef arrive avec la moitié de l'armée à peu près. 
A A'heare après minnil, un de mes avan poates eat allaqué par quelques marne 
juks à cheval: un officier cat tué. Mais quelques coups de fusil font decamper 
les waillants, À 4 heures du matin, 1e général en chet m'ordonne do prendre 
avec l'avant-garde la gauche de l'armée, L: général Kicber preud le centre et le 
général lon Ta éreite.… Vous fatsons une marche trés pénible. À Oh. 1, mous 
ärrivons à demi lieu d'Alexandrie. » (après une minute lngchovée cuasor ré 
aux archives do la guerre), 

A HA heures du soir » (Pomwparte au Directoire. 

Dns la Reation publiée en l'an VII, Derthier abaisse re chifre à 180 

+ Dans les Campagnes d'Égypte #1 de Syrie, on trouve les elfeetts 
: division Menou, 1.800 homos; diviston Kleber, 000 hommes: division 
Bon, A0 hemwes. IL est dit quo Desaix, avec 60) hommes de sa divisiun, resta 
pour garder le point de débarquement, Le sont lcs indieations du. rapport de 
Berthier qui doivent étre tenues pour bxaetes, la division Desuix D'ayuux cou 
mencè à débarquer qu'au jour, 
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La division Bon, composée de la 4 d'infanterie légère, des 18r et 
32 de halaille avait environ quiuze cents hommes. 

La division Reynier, composée des 4 et R de bataille, n'avai 
que quelques hommes. 

On n'avait pu débarquer ni artillerie nt chevaux. Le général en 
chef ordonna aux troupes des divisions Menou, Kleber el Bon, de 
se meltre en marche sur trois colonnes; il ordonna au général Reÿ- 
nier de réunir sa division et de garder le point de débarquement; 
il envoya l'ordre à tous les bâtiments du convoi d'appareiller à la 
peinte du jour, pour venir mouiller dans la rade du Marabout. IL 
ordonna, tant aux convois qu'aux bâtiments de guerre, d'employer 
tous les moyens possibles pour débarquer le reste des divisions. 

IL était environ 2 h. 1/2 du malin lorsque les divisions Menou, 
Kleber et Don se mirent en marche. Le général en chef mareha à 
pied avec les lirailleurs dé l'avant-garde, accompagné de son état- 
major, du général Dumas, commandant l'arme de la envalorie, 
des généraux Dommarlin el Callarelli, commandant l'artillerie et 
le génie. 

Le général Callurelli prouvait que rien n'est impossible aux 
Français; ce brave et si distingué général nous suivait dans los 
sables, uvee sa jambe de bois, nous qui étions excudés de laligue. 

Avant le jour, un de nos avant-posles fut attaqué par quelques 
Arabes, qui nous tnérent un capitaine: au jour, nous apercümes 
une centaine de ces Arabes, qui fusillérent avee nos lirailleurs en 
se repliant sur Alexandrie. 

Lorsque l'armée ne fut plus qu'à une demi-lieue d'Alexandrie, 
nous apereümes environ 300 hommes de la cavalerie, arabe ou 
imamelouke (sir}, qui abandonnerent les monlicules d2 la ville et 
prirent la route du Caire. 

Quelques délachements de cette savaleris se portaientsur notro 
flanc droit, annonçant le projet d'inquiéter la communication avec 
le débarquement: n'ayant pas un cheval ni une pièce d'artillerie, 
nous continuimes notre marche sur Alexandrie 

Le général Menu, avec les Lroupes de sa division, ebeminait sur 
les petites dunes de sable, le Tong de la mer, à l'ouest de l'enceinte 
dite de la ville des Arahes 

La division du général Kleher était au centre, dirigée sur la partie 
de celte enceinte qui condnit à la colonne de Pampée 

Le général Bon, avec les troupes de sa division, était dirigé à 
l'est de la ville, vers la porie de Rosette 
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Toutes les divisions recurent l'ordre de s'arrêter à la portée du 
tusil et d'attendre de nouveaux ordres. 

Le général en chef se porta rapidement à la célèbre colanne de 
Pompée et détacha plusieurs officiers pour reconnaitre l'enceinte 
de la ville des Arabes qui couvre la nouvelle ville d'Alexandrie. 

Toutes les brèches de ces anciens murs paraissaient avoi 
réparées. L'eneeinte, ainsi que les tours qui la flanquent, étaient 
occupées par le peuple d'Alexandrie, que les hurlements de leurs 
chefs, de leurs femmes el de leurs enfants, excitaient au combat. 
Il était parti de l'enceinte quelques coups de canon, qui annoncaient 
deux ou trois mauvaises piêres. 

Le général en chef désirait parlementer et éviter un assaut et s 
suites ; ilne put se faire écouter ; il fallut se décider à attaquer ceux 
qu'on au e pour 

Le général en chef avail jugé l'enceinte susceptible d'être es 
ladéo ; d'ailleurs, n'ayant point d'artillerie, il ne restait que ce 
moyen pour s'emparer de là place, En conséquence, il fil batire la 
charge, et les trois divisions altaquèrent en même temps ot esca- 
ladèrent les remparts 

Les habitants qui bordaient ces remparts faisaient un feu assez 
vif, mais qui devenait nul du moment où nos troupes étaient aux 
pieds des murailles, IL fut remplacé par une grêle de pierres lan- 
es par les habitants: 

Enfin, par les traits de courage qui ont si souvent caractérisé les 
armées françaises, les généraux et les troupes trouvèrent presque 
an mâme lemps le moyen l'être au haut des 1 a en qui tail 
derrière prit la fuite; mais ceux qui étaient dans les tours, 
quoique abandonnés de leurs camarades, ne cessèrent d'employ 
le reste de leurs munitions à firer sue nous. Ce peuple se batt 
lanatique désespéré, bien éloigné de connaitre nos intentions ei 
nos principes. On prit le parti de faire bloquer une de ces tours 
que l'on ne pouvait faire rendre, Déjà uns partie de nos troupes 
était dans la ville neuve d'Alexandrie et une autre devant le Phare 
et le Pharillon, où s'était relirée une partie des troupes armées 
d'Alexandrie, 

Le général en chef se rendit sur la butte du port vieux, qui 
domine la ville et le port, otoù son intention était de réunir l'armée 
pour faire capituler l'ennemi ; mais L'opiniätreté el la terreur des 
assaillisexcitérent l'ardeur de nos troupes dont une partie s'em- 
porta dans la ville où il s'établit une fusillade meurtrière, 
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Le général en chef envoya chercher le capitaine d'un vaisseau 
turc qui était dans le port; il ui fil connaître quelles étaient les 
intenlions et les dispositions de l'armée. 
néral en chef envoya aussi plusieurs officiers pour parler 
aus principaux habitants de la ville. Les imans, les cheiks, 
chérif vinrent au devant de nous, comme amis, en assurant q 
avaient été trompés sur l'intention des Français. Le soir, les forts 
et les châteaux furent remis en notre pouvai 

Nous apprimes que la cavalerie qui nous avait assaillis était 
d'une tribu d'Arabes, cumpée à quelques lieues d'Alexandri 
Nous sûmes en même lemps que des pelotons de ces Arabes pre- 
paient la route quo nous avions suivio el onlevaient nos 1 
meurs! ; ce que nous ne pouvions empècher faute de cavalerie. 

Au moment de l'escalade, le général Klebera été blessé d'une 
balle à la Léte, mais sans danger?; le général Menou, en monlan 
l'assaut a été assailli d'une grêle de pierros qui l'a renversé du haut 
des murailles ; il n'a eu que des contusions qui ne sont pas dange- 
reuses. 

L'adjudant général Escale a eu le bras percé d'une balle; le chef 
de brigade Mas, de la 32, a Gé tué, ainsi que cinq oMeiers des difé 
rentes divisions. Nous avons G0 blessés, 15 hommes Lués et environ 
20 noyés d'accidents occasionnés par‘ grosseur de la mer et les 
récifs qui bordent la côte». 

Parmi les traits de courage qui ont eignalé la journée du 14, on a 
remarqué le ciloyen Joseph Lalla, musicien de là compagnie des 
guides + laissant ça grosse caisse pour courir à la tête des grena- 
diers, il fut un des premiers à monter sur le rempart et à aider les 
autres à gravir: les citoyens Sabatier, sergent-major; Sulkowski, 










































1. Voie Journat de Langier : à ….Les Bédouins avaient fait plusieurs hussards 
et robutaires priscnulers : i à Été assuré d'ans manlére presque lrrefragable 
qu'ils avaient fait subir aux malheureux qui towbaient eu leur pouvoir lopé- 
ralion de Some, » 

2. 4 Le général Klober, au pied de la muraille, 
que sas grenadiers montassent, mais il 
terre. Sa Mesure. quoique exirémement grave, n° 
diers de sa division en dloublérent de courage el entr 
4 demi-brigaue, commandes par le général Marmont, enfunçs à coups de lache 
la porie de uses, et Loute le division du général Bon entra dans l'ouc a 
Arcbes, à (Bonaparte au Directoire. 

3, Bonaparte, dans sa lettre au Directoire indique comme perles : 90 à 40 tués 
el Wa A0 Messés, Dens les Campagnes d'Épypte v? de Syrir, 1 élève à HU le 
chitre des tués et blessés. 








nait l'endroit uù 1 voulait. 
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aide de camp du général en chef; La Bruyère, sergent- major; 
Brueys, sergent; Chauvot, fusilier: Marceau, carahinier; Iébert, 
caporal; Archevéque, id.; Antoine Buisson, chasseur, et beaucoup 
d'autres qui seront connus par une liste plus détaillée, Tous cos 
individus ont reçu du général en chef un grade supérieur sur le 
clamp de bataille, 

Autant l'armée a montré (le valeur à emporter d'assaut la ville 
des Arabes, autant elle a mis de générosité envers les vainens; le 
peuple, qui était dans l'erreur, paralt devenir l'ami d'une nation 
qui sait respecter les mœurs, les usages et la religion. 

Guerre aux Mameluks! est le cri de la partie de l'Égypte que 
nous habitons et celui des Françis. 

De grand 














s diMenltés sont vaineues, et beaucoup restent eneore À 
es divisions Reynier et De 





vaincre. 





ix ont rejoint l'armée. Tout 
le reste des divisions, une partie des chevaux et de l'artillerie sont 
dans le port-vieux ; une autre partie se porte à Ahoukir 

Le 47, une dépuiation do la tribu d'Arebes, dont la cavalerie 
nous avait harcelés, s'est présentée à nos avant-posles; elle nous 
ramenait les prisonniers qu'elle avait faits sur nos derrières. Ils 
dirent qu'ayant appris que naus ne venians faire la guerre qu'aux 
Mameluks el à Mourad-Bey, que nous étions les amis du peuple, 
que nous ne venions pas détruire In religion de Mahomet et our 
enlever leurs feuumes, ils demandaieut à être anis des Français 
et à marcher avec eux. Le général, qui a recu les principaux de 
eee tri iä les rgurder comme amis des Français. 

Une partie des troupes françaises est en route dans le désert, 
pour deux jours de marche, afin de gagner le pays fertiliss par les 
eaux du Nil 

L'uniral Brueys, le chef de l'état-major de l'armée navale, 
Ganteaume. en général tous les officiers de la marine employés au 
débarquement, ont montré un zèle égal à leur dévouement et ont 
puissamment contribué aux succès que nous avons obtenus. 


Salul et fralernité. 




















ju, à ONSE 











Alex, Berrater, 


Exd.éésyple, LIL. ns 
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DIVISION MENOU 
Erirait du rapport du chef de brigade du génie Sanson. 


Aiexanarie, 1e 15 messidor an VE (3 Julio 1708 





Le dernier (général Cafareli) mia donné l'ordre d'aller, de suite, 
reconnaitre les fortilications de la ville d'Alexandrie, avec trois de mes 
camarades. Nous nous sommes rendus anssitôt anx avant postes pour 
allendre que L'armée se mit en marche pour Alexandrie, ce qui à eu 
lieu à la pointé du jour. Nuus murchions en avant des Liruilleurs, à 
environ une distance de 400 toises sur le grand chemin; ayant rencontré 
l'avant-garde de La cavalerie enaemie, nous avuns été obligés de prendre 
les hauteurs de sable qui se trouvent entre ce chemin et ln mer: là, nous 
nous sims partaxé li besoa: counaissanee à luire, Je devais 
roronnaltre la partie des fort se tronve sur noire gauche, 
à partir de la mer; en consequence, jai marché eve l'avant-garde du 
général Menou, commandée par le général Vesux, qui devait attaquer 
celte partie... 




















colonne étant arrivée à %0 Loises de la placo, en suivant les collines de 
sable qui 1 la mer, Sanson rerennat Crus points faibles : Lun fort 
ruine, à l'angle de [a place, Offre une breche av une rampe, susceptible de 
donner passage à quatre hummes du front; 2 ae eburEne dégradés au peint 
que les buiuts des pierres permettaient de mont Schet qu'au inoÿen 
d'echelles; 3 mue autre eourtine vTrant en son mi aude brel ?: 






















L'ennemi avail bien senti que ce (run n'était pas à l'abri d'un coup 
de main, Aussi ÿ avait-il porté ane piéce d'artillerie, la seule qu'il avait, 
etune grande quantité de Lroupos, Celle piéco à tiré sur nos Lroupes sans: 
aucun Succès. Après cette reconnaissance, je me suis rendu auprès du 
général en chef, qui était alors à Ke colonne de Pompée. Apres l'avoir 
assuré que lon pouvait éntrer par ec front, par une attaque d6 vive 
force, IL me chargea de dire de sa parL au général Menou d'attaquer de 
suite, et qu'il en allait faire (ire mutant de son câtr. Cet ordre fut nu 
sitôt exécuté et, en moins de cinq minutes, ms troupes, au pas de charge, 
la baténnette en avant, sont entrées dans la ville, éutbutant les ennemis 
au'ils (sie) rencontraient sur leur passage” 




















1. Le chef de riz Sansé 
Catfaralli, Fardns 
prés Le délaque 





À embarqué ane de Géilememe Tri avrit recu, du 
Parquer at da suivra las mouvements ds (rues. 
AU UE hourus du soie), A1 a 















sitre les movies de cumonniquer avec la leur du 

tour de cettu missiun qu'il reeut lorire de reronmaltre les Cort Hrations 
dei. 

Sansu it plus lui que eus collines de sable permettent de s'approcher 





à Sa loices de la pl 





is Pire vu, EL quo leur ettrémilé sa préletait à 
Téabtiseuent d'une bites avee huile on foviroterait la VU, à Lentente 
ensilu en un mur erénel, Mattqué de distance en dislaure (ar US LULIS Earnias 
el rondes, de Lout en ris mautais Cal, que Lo fossé. 1 

3. Sanson cite Le conduite distingués de plasieuts adjoints du 3 
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LE GÉNÉRAL MENOU AU GÉNÉRAL EN GUEE BONAPARTE 


Alexandrie, le 16 messldar an VE (6 juillet 4708). 





joutes lestroupes, en général.… méritent les plus grands éloges…. 
Où ne put déployer] plus d'intrépidiié, d'activité, d'intelligence au 
milieu des plus grands dangers, car les ennemis se sont défendus avec 
beaucoup de courage et d'opiniitreté. 

La division Menou etait chargée de l'attaque de la gauche, où se trouve 
la partie La plus importante de ce qu'on nomme le Vivux Château d'A 
lexandrie. 

Le génôral Vial commandait la droite de cotte attaque, avee un bataille: 
et demi de la 13° demi brigade de bataille. 

Le général Menon, ave l'adjudant général Rambeaud, étaient au centre 
avec un Lataillon e: demi de 14 2° el la 69° demi-urigude, 

Le général Veaux, avee la 22 légère, commandait In gauche. 

A l'ordre du pas de charge, les troupes se sont élancéesavee uneextrème 
intrépidité, sur laur point d'attaque 

La droite, avec le général Vial, sous le feu le plus vif et au milieu d'une 
grêle de pierres, s’est précipitée dans la partie des furtifications qui sont 
Sur la droite de la grosse tour et est montée à l'assaut par une brèche 
extrémemen! escarn 

Le centre s'est jeté dans les fossés À la gauche de In grosse lour; Et, 
Suus le leu Lo plus vivlent puctant de 18 tour crénelée el des courlinus, 
percées de grandes ct petites embrasures (d'oû en même temps on jetrit 
des pierres énormes), il est parveau à vue brèche presque impraiicable 
par laquelle il est monté à l'assaut. 

La gauche, commandée par Le général Veaux, a filé lo long de la mer 
etost vonue attaquer la partie des fortitications qui, par un retour, vont 
jusqu'au rivage. Mème feu, même grêle de pierres, même intrépidité et 
mème succès de la partdes troupes! …. 















































LA la suite do san ranpart, Menu signale l'int 
déployées par les générer Vial ot Von 





sdité, l'activité, Tintelligence 
ainant énéral Rombeaud, el leurs 
es de rampe aciainls. I eitn encore z le chef da a 1 dead, Delezurue, 
“plein de talent conaandant parfeitemenl sa demni-brigade », qui est monté 
à l'assaut di centre à lé lle de aea premadiers: 19 thet de hataillon Douillÿ: le 
capitaine Graupne, dun des premiers » sur la brèche; le lieutenant Susbielle 
éblser: le lceteuant Marin qui. un des premlers sut la brériie, a à aidé, con 
Jüintement ave Le chef de bataillas Douilis alars Uessé, à 
remouterh la bee: les lieutenant Milet, oran F2 les sersenis- 
































amas La Brujers et nemelle qui, lessis, Hunt tas roule s6 retirer que 
L'allaire ne JôL finie: Le fuslive Clauvot qui, eatré Lun des premiers dons 
Teneeinte, sega un eur de feu qai Pat casa La jambe: 1 aperçut son che et 





S'il ln jambe cassé 





Aile Dot est rendu, je suis eauteut. Vive la 
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Batraite du rapport du chef de balaillan du génie Sauhaiti 


+ A minuit, on prit les armes et le général en éhef se diriges vers 
Alexandrie, après avoir lait prendre l'avance au géneral Menou avec sa 
division. On cbtoya les montieules qui bordent la mer; on fit halte à 3 
heures du matin pour attendre les autres divisions, Une pairouille de 
Bédouins à cheval ayant surpris, vers minuit, une garde avancée et tué 
le citoyen Moreau, capitaine, qui la commandait, le général eu chef ft 
former Le bataillon carré à une demi brigade de l'avant-garde et à sés 
gnices. 

A 8 heures du matin, l'armée, arrivée sur Los hautonrs À une lioue 
de la ville, it halte. Deux compagnies de grenadiers s'arancérent sur là 
musquée qui se urouvait a milleu de la plaine eL en débusquêrent les 
Bédouins. À ce moment, le premier coup de canon partit de Ja ville etfut 
suivi de quantité d'autres qui ae firent aucun mo 

Ain de renfermer les Bédouins daes la villa et leur couper la retraite 
sur la cumpagne, les Luis divisions formant la colonne se dirigérent cha 
cune sur les hauteurs qui ceignent la ville des Arébes. Ce mourement, 
quoique rapidement exécuté, u'empécha pas un gros de Bédouins de 
S'échaprer ét dé venir, par un grand détour, tomber sur nos dérrières. 
On n'avail pas de cavalerie à leur upposer. 

A 40 houros…., le gänéral en chef donna l'ordre général de l'attaque, 
aves injonction de s'arrêter à la mouvelle ville, si l'ennemi peraissai 
vauloir s'y défendre. 
La division du général Kleber était au contre sur doux lignes 
Ti demi br 
porte À, placée dans un angle mort d'une tour el qu'on se mit à rompre 
à coups de hashe. Cette porte étnit double, mais ln seconde n'était pas 
fermée, sans quoi on attaquait le taureau par les cornes. 

L'autre partie cournt aux ébréchements qu'on apereoit en B, mais qui 
furent trouvés impralicables ; on fila le long du fussé, et dedans pour 
être moins en butte aux eonps de fusils. On trouva nn Crau à 1à pieds du 
fond éu fossé, si petit qu'à peine on pouvait y passer la tôte. La pioche 
l'élurg re, pendant que, du bord du fossé, 
en écértait les Turcs par des décharges réitérées. Quelques vticiers Supé- 
rieurs Le suivent, on so rassemble, on se retranehe sur le vieux rempart. 
Les Tures se suvent en criant à travers les jardins; on lailun drapeau 
d'une écharpe, un s'anine, on se presse à Et brèche: nine compagnie ÿ 
est pénétréc; lo général Damas se porte vers la hauteur D pour rallier 
les Lroupes qui élaieut pénétrées par la porte A; on chasse l'ennemi des 
jerdins®… 





























la 
ade, en avant, courut la premiére à l'assaut, partie vers la 



































1. laté de messidur, saus indication de jour, 
2 Voir lettre de Launes à Rlébar (Alexandrie, 19 messidur — # juillet: : 

1. La 29° demi-brivade de hataille a marché, d'après vos ones, sur les 
hauteurs qui dominent Là ville, Où était rampe L'énaeni. Apres ua vive fusil 
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Les troupes victorieuses pénètrent sans diiculté dans la ville; 
mais on faisait leu de Lontns parts, sur alles. Les Barhares massacraiont 
impitoyablement, des fendtres, des sldals dont la généresité et la 
cipline euchulneient le ressentimont. On sortit de la ville pour se sous- 











Fraser. 
fol 
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Attaque de La villa des Arabes par lo centre (à 10 heures du matin). 
{aprés an croquis che de Latin Soul j 








traire à l'effusion inutile de ce sang. L'ordre vint d'en reprendre possession 
et les troupes, se répandant dans toutes les rues, eurent bien de la pe 
ä taire cesser le feu, On perdit à l'attaque du centre une trentaine dé 








soldats, la plupart blessés à mort; lo générat Kleber, son djudnt général 






purtienliéremont la ont pris un draquan à l'annami, au milieu d'une 
fuslllage des pla terribles; à AA envaÿ chez le général an elint J'ai demandé 
au général Bonaparte do l'avancement paur ces deux militaires. à 
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scale furent atleinis de coups de feu, l'un au (rent, l'autre au bras, en 
se livrant trop vivement à l'impétuosité de leur courage: le général de 
division Menou recul une forte contusion d'une pierre. Cette perté pour 
l'arméo doit être une lecon pour ses ehefs, et il est à désirer qu'au lieu 
ds s'exposr à de nouveanc risques qui lui enlé L des ehofs ot des 
seldats également précieux que diliciles à remplacer, on se livre, dans la 
suite, moins à la fougue du courage : mais qu'on emploie cuntre des milices 
Si mal organisées, mais individuellement braves, Les armes les plus efl 
saees: Je eanon fera hrhche à leurs murailles £t ébrantora en même temps 

leur moral; l'abns sèmera la lerreur, les coups de hache on dé piocha ne | 
Seront que pour élargir les passages, Je propure d'avoir loujuurs dispo 
nibles des bombes ou obus bien chargés, qui enfonceront les portes, ot 
mème les murailles peu épaisses, avec toule la promplitude possible; | 
faudra avoir soin de les appliquer tout à fait eontre lohstaclo par des 

cordes où clous; ce sont, d'aprés l'expérience que j'en ai, d'excellants 

pétards 




















Seuhait ajoute que, vers midi, le gévéral Davout, faisant le tour du vieux 
port, arriva prés du Fat ecniral qui bot lente des denx ports d'Alexandrie. 
Alle semma de se rendre, IL + eut alors <elsston parmi les défenseurs : les Grecs 
et quelquer habitants aber reut le drapens vert ve blane, Luis que les Turcs 
maintenaient le range. IMientôi rentorts eomuits par lajudant 
£énérl Boyer, détormina E commaudan! à capituler. A à Leures, le for ouvrit 
ses portes, 140 hommes et 50 femmes en sortira, Lao cuupogiie fronçaise ÿ 























Hal anis en garuison. | 
Ce fort lait un carcé de BJ Loises, avec murailles de 2 pieus de autour, mal 
Manqué par quelques Lure, l'intérieur État vbatrué par des malsons, Li eontencit [ 


ET 





lu moit 
le vieux part 1 le méme jour à 
fi ends, avre quelques Vieux merticrs uno 


feux d'artillerie, dont À p 
Le fort de la gauche, ui le 
a 1 contenait #0 hoëmmes 6 
pare des boulets éuait en port 


étui de 


















DIVISION BON 
Banyort du chef de bataillon du génie Detroue. 


Atexandrie, ln 15 meseldor an VI (1 juil 








Le chef de bataillon Detroye, aerempngné du lieutenant Brusley, est 
descendu près du fort Marabout, le 3 messidor, vers 7 heures du soir : 
La réuni les ofliciers du génie et a passé lu nuit pris du général Cafla 
relli pour recevoir, exécuter vu laire exécuter ses urdres 
L'armée, réunie pendant la nuit derrière les cartières de l'ancienne 
Alexéndrie, s'est miso en marche à la pointé du jour pour atiaqer 
Alexandrie. La colonne de gauche, composée de la division du général 
Monou, marchait entre La mer et les Tautenrs parallôlhs au rivage: ln 
culoune de droite, compusée de la division du genéral Alcber, suivait la 
rame des carrières: celte seconde dérision ét, suivie de celle du gèné- 
ral Bon, Quelques éclaireurs suflirent pour éloigner une poignée d' Arabes 
où Mameluks voltigeant dans le désert 
AS heures du matin, lérrmée Etant à la vne et À l'extrême portée du 
canon de lu plice, le général vu Chut vrdonna l'investissement ; le chet | 
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do batalllon Detroye, avee Je eapilaine Pico. et les lfoutenants Brnsley et 
Thuruan, fut chargé de se rendre prés du général Bon pour servir à 
l'attaque des fronts de Rosette. 

Les troupes de la division on marchôrent vers leur destination sur 
trois colonnes : celle de droite se mit en bntaille ct chassa dovent ello 
quelques Arabes qui cherchérent à harceler ses lances et à surprendre 
des traineurs ; eelles du rentre el de gauche sécupérent les hanteurs de 
la culuune de Sévère. Un curys de 190 Arabes, qui se déployail avec assez 
d'ordre prés du pant de pierre sur le éanal, sa retira dans une forêt de 
paluiors à l'approche de La division. 

Les trois colonnes avaient dépassé le chemin qui sert de la porto de 
Sedra, lorsque celle de gauche, un peu rapprochée do la place, fut 
secueillie par un leu assez vil. Cette lusillade fut le signal de la réunion 
des trois colonnes qui s'avancèrent sur la contrescarpe et coururent au 
pas de charge vers la porte de Rosette, éloignent par leur monsquete: 
les Arabes cachés dans les tours. Bientôt, un grand nombre de volen- 
taires esenlada l'enceinte et prit l'ennemi à revers. C'est on allant orga 
miser ces poils pelutons qu'un olivier supérieur de la 32° demi-brigade 
fut blessé à mort. 

Les approches de la porte de Rosette furent disputées rar une fusillade 
soutenue; quelques sapeurs aÿant tenté inntilement de briser la porte 
{ete porte fut, dit-on, ouverte peu apris}; on se réduisil à éloigner 
l'ennemi par un feu &e mansqueterie dirigé dans les créneaux. 

Deux pièces de canon d'un très petit calibre étaient établies en dedans 
de In ville, sur une élévation avantageuse à l'ennemi, Le chef de bataillon 
Detroveescalada l'enceinte avec quelques grenadiers pour s'en emparer : 
elles étaient hors d'état de servir. 

'arvenu à la mer, et aprés avoir établi Lous les postes nécessaires à la 
surveillance de la place, le général Don, son étatmajor, los olliciers du 
génie et un détachement de Lroupes entrérent sans obstacle dans La 
ville moderne d'Alexandrie : il était, à peu près, 41 heures du matin. On 
1 x vevait encore que trés peu de Francais, et des coups de Iusilpartaient 
fréquemment des maisons particulières 

Le chef de bataillon DeLroye se plait à rendre un témoignage avanta- 
geux des oniciers du génie qui étaient sous ses ordres et partieulière- 
ment du lieutenant du génie Brusley, 









































Extrait du journal du capitaine tu génie Bertrantl. 





Le soir même (du 14 messidur),le général Don alla camper en ayant du 
village de Rosoute, alin de s'opposer aux ineursions des Arahes Bélouins, 
qui, étant répandus dans la campagne par petits pelotons, tombaient 
Lous les Lraineurs ct nous prenaient heauroup de monde. 
Quoique la ville eût ête prise d'assaut, il n'y eut point de pilla 














1. Dans sa Vie de Napoléon Busnaparte, Walter Scott dit que 6 la garnison fut 
passée au O1] de l'épée et La ville abandonnée an pillige pendeut Lrois beures », 
Lelie aswtion, absolument fausse, ne repose mÔat eur aucune apjaronce, 
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se passa lort tranquillement. Le lendemain, à division Desaix débar- 
qua el sc portatout de suite sur le villege d'El-Beydah, à 3 licues en avant 
sur la route du Caire. Les bâtiments marchands entrérent dans le port 
vieux el lon cemmenca à débarquer de l'artillerie el de la cavalerie. Il ÿ 
eut un bâtiment marchand, le Patreoie, de 600 Laneaux et faisant partie 
du convoi de Toulon, qui échoua et péril. Le 16, les Hédauins envoyérent 
nu général en ehel des députés qui conelurent un traité de paix, moyen 
mani la promesse de leur rendre différents lerraius qui leur avaient été 
enlevés par los Mameluks. Ges Béduius ne Limoienérent aucun éton- 
nement eu voyaut le genéralen chel; il y en eut un qui Jui demandé à 
boire: et lorsque, pour ln eonelusion du traité de paix, l'on fit jouer la 
musique, qui partit comme un éclair, ils ne détournérent ras seulement 
la tite. Pou de jours avant, …d'utres, ayant pris un officier qui leur 
avait demendé à boire, s'étaient lavé les pieds dans l'eau avant de la Lui 
présenter 

Bonaparte débarque, le 13, sur là galère malaise, passa la nuit au 
bivoune le lendemain, je le vis sur la hauteur de In ville vieille, occupé 
profondément, assis sur laterre et ‘amusant avec deux poliles pierres! cu. 
































I west pas sans intérèt de compléter les détails qui précè= 
dent par la version d'un écrivain arabe, Abdurrahma 





Les habitants et les Arabes {ont une sortie ainsi que le Kiachef-cl- 
Bahira : ils ne réussissent pas. Le Kiachef se sauve avec les Arabes qu'il 
commandait; les habitants rentrent dans La ville pour se mettre à l'abri 
de leurs murailles ot se fortilier dons leurs maisons. Les Français don 
nent l'assaut et pénétrent en grand nombre dans la ville; Les Dabitnts, 
pour se défendre, tirant des coups de Mnsil dans les rues eL par Les lené- 
tres dés maisons. Quand ils voient qu'il n'y a plus d'espoir. qu'ils sont 
cernés, qu'ils ne pruvent être secuurus et qu'ils manquent de munitions 











4, Bertrand, devenu géuéral de division, accompagna Naçoléon à Satnte Hélène, 

I éveueillie sous sa dielee les Crompaques d'Egypte et de Syren ul 2 Légale 

manuserit à la bibliothèque de Chateaureux; cet ouvrage fut publié la 

mar du général Heetrand {'aris, 1849. Le Journal dont nons citons un extrait 

Des! pas signé, mais son texte prouve qu'il a élé rédivé par un officier du 

génie de 19 division Bon, eritanqué sue lo Témoltun. Le ex pilaine Berirand et 10 

lisuteuant Crespin remplissaul souls res estditions, it à 616 passible do détormt 

nec la persspnalite de l'auteue, tie à un passage de l'avant-propas des Cane. 

pes dl Egypte et de Surve, rédige par le général Bertrand 24. Rons nous 

ee VF MA MAIN LA M Musee qui était proba: 

1 en ehef, Cest sur eù montieule qu'a été eoustrul le 

L de l'Obsurvation, aupelé depuis fort Caflarall, N 
exttème de voit sue un Champ de balaille co # 




































él 
qi avait rempli 
M sur les imagination, Je 

illustre cénéral. 
L assis por terre, le dus tauzné aux atlazes, faisant souler avec sa era 
sache de ces débris dé poterie qui forment un partio lus murtirules dont sont 
cuvirunmes Alecaudrie, Le Caire el les villages de l'Egypte, (LD. xx) 
Ces le même détail que relate Le dernier alinea du Jornati. 
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de guerre, ils demandent quartier. Les Francais cesseul le feu, laissent 
les habitants évacuer les forts, publient l'amnistie ot arharent leur dra- 
peau. Un #ssemble Les principaux de la rille; on exige que le peuple soit 
désarmé, qu'on remelle les armes aux vainqueurs et que l'on porte leur 
cucarde sur la poitrine. Cette cocarde consiste cn trois morceaux de drap 
vu de soie, ronds comme un éeu de six franes, l'un noir (tie), l'autre 
rouge et le troisième blanc : on les mel les uns sur les autres, el on les 
eoud de manière que les trois couleurs paraissent distinetemant ! 











x 
Ca 


Pendant que Bonaparte marchait sur Alexandrie avec les 
3,000 hommes dont il disposait, la division Reynier continuait 
son débarquement et la division Desaix commençait le sien. 

Dès la veille, au moment du mouillage, Reynier avait ren- 
contre des difficultés dont il rendit comple à Bonaparte 
en ces lermes : 











J'éprouve, Général, un violent chagrin de ne pouvoir exéeuter l'ordre 
que vous m'aviez donné de débarquer au Marabout, à droite du général 
Desnix. Depuis longtemps on travaille à (aire appnreiller l'Alersle : la 
grosse mer a empêché de Le luire jusqu'a présent, Elle faisait chasser sur 
des bâtiments mouillés derrière nous, et on a été obligé de laisser de nou 
veau tomber l'ancre, alin de no pas tomber sur eux. Le capitaine ne voit 
pus dn moyens dans ee moment de sartir de eette position et de conduire 
le convoi à droite de la Courayeuse, vers le point où vous m'erdonnez dé 
débarquer. 

Le délaut d'ordres sur la direction que devait sui 
Marseille eb le signal fait au convoi pour mouiller avaient engag 
Sir pour mouillage le point où nous sümmes, cetendroit n'étant pas embar- 
rassé de bâtiments et à portée de l'Orient, où le capitaine Barré avait en- 
vayé demander des ordres. Vos ordres sont arrives lorsqu'on venait de 
mouiller el partie du convoi et eneore à la voile, en attendant que le 
reste ait pu appareiller.. 

J'ai pensé, Général, qu'il était nécessaire de vous prévenir de ces con- 
Lrariétés, oceasionnées uniquement par le détaut d'ordres ëL d'instrue- 
Lions? 


























4, Journat d'Abdarrahman Gaba:tl, ls d'nssan, ulema du Caire, Cet vuvris 
rédigé en arabe, fut traduit en Lure, puis de celte langue on français, Celtes 
derniere version, due à M. Cardio, itecpreto atleché à l'amhassado française 
à Constantinople (27), eviste où menuertit aux arenires de la guerre. Elle à 
Gé publiée avoe quelques vrriantes (l'asis, Plorean, 1843, In 8), seu lo Gitro : 
Histoire de le campagne d'Éguples Le citations que nous faisons le eu document 
sont cmpruntées ax munuseril des urelives de la gaëree 
A bord de l'Aloeste, le 13 

















cie {1 juil 
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Par suile de ces circonstances, le débarquement de la divi- 
sion Reyni 
ilfut poussé aussi activement que le permirent le mélange des 
convois et les difficultés d'atterrissage. Reynier adressa à Bo- 
naparte ce compte rendu de sa situation ! : 





vail été fort retardé. Dans la matinée du 2 juillet, 


Conformément à vos ordres, Général, j'ai travaillé à rassembles ici Ia 
division que je commande et je n'y suis parvenu qu'en partie; les biti 
ments de Lransyort nout pas exécuté l'ordre qui leur a elé donné pour 
debarquer les Lroupes et venir mouiller ici: plusieurs ne sont pas encorn 
arrivés et n'ont pu être trouvés, ratée que Lous les envois sent actuelle- 
meut môlés, Je fais courir des chalouyes de lous eülés pour trouver le 
rss1e des troupes et j'espère 123 avoir toutes dans la matinée. J'ai mainte 
munt 

















34 hommes de la { demi-brivade; 
A3 — dela 8$'; 
25 chasseurs du 2 régiment; 
2 pièces de 3 
1 — des d'artillerie légère 
En outre, j'ai réuni des detachements des dillérentes divisions, que j'ai 
empéchés depuis ee matin de parsir isolément, parce que la communica- 
Lou d'ici à Alexandrie ësL inquiétée par les délachements d'Arabes, qui 
ont tué quelques hommes écartes. Ces détachements sont des #4", 7, 18° 
el 49" demi brigades, ainsi que des hommes nan montés des 4° et 14° de 
dragons. 
J'ai aussi deux pléves de 3, deux piéces de $ etnne de 42, destinées 
pour les divisions Menou et Bon, qui ne pruvent partir sans escorte, 
Lorsque vous m'en donnerez l'orure, je purtirai avec ce que j'aurai de 
ma division, ess détachements et toute l'artilerin, apres nçoir fait rem 
barquer l'artillerie qu'on ne pourra pas tialuer avec les chevaux débar- 
qués. J'aurai soin de ne laisser iei À lerre aueuns ellets et de défendre 
aux bâtiments mouillés loule communication avec la lerre, jusqu'à 
ce qu'ils reçoivent l'ordre d'appareiller pour Alexandrie. 
oficier envoyé per le général Berthier vient d'arriver, Général, et je 
fais passer & LouL Le convoi l'urdre d'appareiller pour Alssandrie. Les 
bâtiments du convoi de Marseille appareilleront les derniers et aront 
dans deux heures achevé de débarquer toutes mes troupes. Alors je serai 
prêt à marcher; e!, si quelques hommes manquent encore, ils pourront 
me rejoindre par Alexandrie, avee l'artillerie et lea éhovau qu'on n'aura 
pas pu débarquer icé ëk les chisseurs 64 Uraguus dnontés. 





























Lee datés du Maralout, 14 messior (2 juilleo, Elle paralt avoir été 
1 dleux Eux la aatiuée, Le MEDAL jusqu aux rot x d'apparcillec 











mi la sonde partie, L'uvdre de faie appae 
Alec qe jar Berthe quapres la prise d'Atevenrie 
ne pu guére parenir an Marabout avant 2 ou 5 heures du sur, 
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Les quatre compagnies de Ia SF demi-brigudo, qui étaient à Bord 
de l'Orient, ne m'ont pas rojoint: cependant, ma division étant trés 
laible, j'en aurais besoin. Je vais laire avancer sur le chemin d'Alexan- 
drie un détaehement pour assurer un pen mieux la communication ; mais 
la distance ne permettra pas de l'assurer entièrement jour les hommes. 
ls, avant qu'on ait plus de cavalerie. J'attends, Général, vosordres; je 
m'empresserai de les exécuter 














Le débarquement de la division Desaix s'eflectua dans des 


conditions analogues que relate le Jonrual de Béiliurd : 








13 messidur, — Dans la soirée, on a fait les préparatits pour le débar- 
quenant : ils on atà fort longs el ex n'est qu'à la nuit que j'ai eu ordre 
de partir sur des chalonpes pour aller débarquer à l'ouest de 1e Tour-les- 
Arabes :, Arrivé sur le rivage, la mer était grosse, le vent très grand ot 
l'auerrage difiite, Une barque a échoué, une autre s'est brisée Sur le 
rochers; il a fallu, à cause de Ja nuil, remeltre au lendemain. Les 
earabiniers ile Ta barque qui échoua gagnérent la terra et bivouaqui 
rent sur le bord de la mer jusqu'au lendemain malin. Je Inissai, sur des 
Barques eanonniéres qui éinient venues mouiller auprés da Lerre, les 
carabiniers el guenadiers que javais avec moi et je rélournai au gé 
néral Drsaix. Entre 11 heures OL minuit, le vent cnima un jeu. 
A là pointe du jour, notre division a commencé son 
et, corme nous de 
lletie, cela à omploy 
position sur le bord de la mer, 



































La division est restée on 
ayant à sa droite la division Reynier. 
ous les débargueuents se Sun ellectui 
la part de l'ennemi, qui avait évacué Al 
cté du Caire, 
Nous avons cependant &1ä un pen inquiétés par des Arabes Rédouins? 
ils sont venus, au nombre de 30, veltiger autour du débarquement. Hs 
nous ont tué 3 hommes ec lait à ou 6 prisonniers... Les Arales Hédoutns 
sont plusieurs sectes du voleurs à cheval, répandus sur loute l'Égypte, 








sus aucune résistance do 
xandrie, pour se retirer dit 

























L de ln tour du Marabout. 
lo Journal de Sacer :« Lo 13, à lui, Loute l'esearire mouilla devant 
Alesandrle, en assez mauvais vrire, à 2 lieues de la Cote, Le cunvui sous Le 
veu elle dvee un désordre afreux.se, Lu mor mauvaise, ke loup eau frais, u 
peu de pluie. À à hours du sûr, Faide de camp Craie apporta lordre de dé 
Macquer à Linstant, » Sur Le 121 à Leynier 6 Desaix, le 






















des divis) 














48, Savary donne ces HE? Ca LON GEAIL IX es VOUS ils 
mettaient un quart d'aeure pour Vente du Mel à lerre et heure 
pour eu relvuraur, La division Reyaiee avait dé à débarqué ue. Luis 





adeile eut lui, elle reçut l'ordre de se diriger suc Alexandrie, Nous continudmes 
notre débarquémont. L'on HE a la baie 
des Arabes, EL nuire débar eretué le soir, DiCiealté de 
debirquer les chevaux, On 4 les fenaut du durs des 
eat, » 
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qu'ils désotent, Is font la guerre à tout le monde: étrangers, habitants, 
tont lour est ban, lorsqu'ils trouvent de quoi prendre… Îls montent des 
chevaux fort vites, avec lesquels ils se portent en peu de Lemps à des 
distances très grandes ; ils rendent les communications trés difliciles et 
Von ae peut suyager que par caravane, lorsqu'on vout être en sûroté, Las 
honunes n'ont aucune habitation fixe; ils campent dans les déserls, où 
ils laissent leues femmes et leurs hameaux, lorsqu'ils vont à la décou- 
verte, Quant ils sy Lrouvent mal, ils se Lransportent ailleurs ; ils ne rus- 
ent jamais longtemps dans le même endroit, alin d’être à l'abri des 
surprises. C'est une seetr très diMisila à détruire ot la général Bonaparte 
rendra grand service à l'Égypte, s'il peut parvenir à les civiliser où à 
les anéantir. 

















Dans la soirée du 2 juillet, les divisions Reynier el Desaix 


regurer 











l'ordre de se diriger le lendemain sur Alexandrie. 


Bonaparte conlin à Desaix Ja mission de former l'avant-garde 


e sur Le Caire * 









de l'armée dans la mar 





Le général en chef ordonne au général de division Desaix de 
parür dès l'instant que son infanterie, son artilleric el sa cavalerie 
seront débarqué 
de Roselte, de la 
la route du Caire, 

Par ce moyen il se trouvera l'avant-garde de l'armée # 





2 11 se por deux lieues en avant de la porte 


lle d'Alexandrie, en prenant des pasiti 





1 Rerthier écrit à Heynior (Alecandrie, 1 mosailor — 2 juiilel) 

«Le général en cnef ordonne an général de division avaler do se Lenir pri 
à marcher an premier ordre. IL fera prévenir le pener:| on éhef à Alexandrie 
de la sitation où sa trouve sn division, à L'EAL à er ordre que fait sans dunte 
allnsion la lettre de Roynier, clé» paye 38. Un <ceard prdre mon eonservé) dit. 
lui Btre adressé ans In soirée pour presrire la mano sur Alexandrio. 

2. Voir Journal de Sarary :« de vais à Alevanitria la mème soir, cher la 
géntralen chef, Jan rappare aussi la nait Fordre do partir aue.le-champ pour 
Et Beydah, à 

! Voir Journal de Savaru : à L'artillorio avait particulièrement recu vrdro 
d'äller débarquer dans le port d'Alexandrie, On fat, pour rela, ubligé de la rem 
barquur, Colere du général et de La Tourusvie evntra cet ordre, » Eu fn do 
ecxple, à la suite des oudces qui lui avaient êle succeseivenuent odréssts, la divl 
sion Desaix était encore privée de son arlillerig quand elle sedirigez & Alexandrie 
sur El erdah, dans la soirée du 3 juillet, 

4. Urdre daté d'Alexandrie (1& mossilor — 2 juillet] ot s 
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BONAPARTE À ALEXANDRIE 





Pendant la journée du 2 juillet, l'armée française n'avait 
eu à combattre que des cavaliers bédouins, toujours prêts à 
profiter des occasions de lulte ou de pillage, et la population 
d'Alexandrie ameutée à la voix de chefs fanatiques. La mar- 
che sur Le Caire devait la meltre aux prises avec les forces 
organisées de l'Égypte, dont la principale, la seule redoutable, 
était la milice des Mameluks. Il importait d'agir avec vigueur 
et promptitude avant que les beys, revenus de Ja surprise 
produite par le débarquement des Français, eussent le temps 








d'organiser une 





stance 0 pourqu 





Honaparte, 





quelques heures après la prise d'Alexandrie, appelle 
Desaix pour le diriger sans délai sur la route du Caire; 
on verra les dispositions prises pour acheminer, les jours sui- 
vants, le reste de l'armée et la partie du matériel de guerre 


lui 











ause des Mameluks des intérals de 






la populätion indigène, rassurer celle-ci sur les conséquences 
de l'intervention française. Celle politique devait permettre à 
nos troupes de concentrer tous leurs eflorts contre les Mame- 
Tuks, sans se heurter à de continuelles résistances locales qui 





enssent contrarié el peut-être eompromis leur marche. C'est 





dans ce but que Bonaparte avait rédigé sa proelamation à l'ar- 
mée et les ordres qui l'accompagnaient. 


Avant le débarquement, il écrivit au pacha d'Égypte! et à 









se ses! décidée à envoyer u 
des beye d'Égyrie, nnsi qui 


e puissante armés 
le à étBOD IE do 
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Idrie-Boy, commandant la caravelle turque la fténle, station 
née dans le port d'Alexandriet, pour protester des intentions 
amicales de la France à l'égard de la Porte. Dès le 
2 juillet, il ft publier dans Alexandrie uue proc Lion 
par laquelle il invitait les habilants à accueillir les Frauçais 
comme des amis, des libérateurs ; aux promesses de protec- 
tion en faveur de ceux qui Se conduiraient bien, il joignait 
des menaces contre les partisans des Mameluks : 


ir du 








1 











Depuis assez longlemps, les beys qui gouvernent l'Égypte ins 
tent à la nation française et couvrent ses négociants d'avanies 
l'heure de leur châtiment est arrivée 

Peuple de l'Égypte, on vous dira qu 
rell 








je viens pour détruire vutre 
on: ne le eroyez pas! Répondez que je viens vous restituer 
vos droits, punir les usurpateurs; que je respect 
Mameluks, Dieu, son prophète Mahomet el l'A 

Diles-leur que ous les hommes soul di 
sagesse, les talents et les vertus mellent seu 
eux. 


Ur, quelle sagesse, quels Lalents, quelles vertus distinguent les 



















le tale plusieurs fois, dans ea eiiele, contre les 
qui devrais étre 10 maitre des bey», EL Qué rai 





ss do Tunis où dMger, Toi 
lant 11s Henneut au Caire sans. 
2e fatelr, Fu as sons due 
pour rien fi ‘Akuran ni conte 1e 
La ae lD EL tique allés que (0 Satan 

» LA bar de LOPtent, L2 messidor — {A juin) 
Vongne devez & Voir dueune inquiétude: vous appartenez à noire grand 
di Sultan cennimisor vas en ranséquente, Mais, sé Vous rame lle 1 mai 
dre ne larniée féançuise, je vous Lraiteral en enbeuai, el Vous en. 













































ser car cela est Join de mon intention st de mon curur. à CA bord de 
r star — 4 juste.) Voir Areh. É, Vürquie, OL, 4. une note. 
ais ministre des relatiniis 8N mini (EU nes A7) ane sat des 
earnsclles ottomanes qui se tr ent enpa lé pari d'Aexa Ci me 

A éenrien je mux erinimand cüins de na 





de quiit 
euniuite prouvera lantention 
vessaut du eaphriine de L 
à la laiten point quitte AN 
que l'on EE courir, à Constantinople, le heuit de Finrondir a L 
rxcllat|un pracoquie dhce fes mue 21m 





‘a el 
Ï va réut 

Mr eulte 
dur ar 























Perubnt ee premiers jours, Contarge eat lavuntse 
iniserdtions prématuraes qui pucient Pre précis (ue 
1 la nouvelle du délei M se réptdnat dans tant 





do Là caratile à lisa 
la Porta Le an 











Eur pau de ba 
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Mameluks, pour qu'ils aient exclusivement Lout ee qui rend la vie 
aimable et douce? + 

Y ail une belle terre? elle appartient aux Mameluks, Y at-il 
une belle eselave, an beau cheval, une belle maison ‘cela appartient 
aux Mameluks..… 

N'est-ce pas nous qui avons détruit le Pape, qui disait qu'il fallait 
faire Ja guerre aux musulmans? N'estee pas nous qui avons 
détruit les chevaliers de Malle, parce que ces insensés croyaient 
que Dieu voulait qu'ils fissent la guerre aux musulmans? N'est-ce 
pas nous qui avons été dans lons les sièeles les amis du Grand 
Seigneur (que Dieu accomplisse ses désirs!) el l'ennemi de ses 
ennemis? 

Trois fais heureux eeux qui seront ave nous! Is prospéreront 
dans leur fortune et leur rang. Heureux eeux qui sont neutres! ils 
auront le Lemps d'apprendre à nous connaitre, et ils se rangeront 
avec nous. 

Maïs malheur, {rois fois matheur à ceux qui s'armeront pour les 
Mameluks et combatLront contre nous! Il n'y aura pes d'espérance 
pour eux : ils périrunt. 

Arnicue PremiEn, — Tous les villages situés dans un rayon de 
trois lieues des endroits où pussera l'armée enverront une députa 
Lion pour faire connaître au général commandant les troupes qu'ils 
sont dans l'obéissance, elle prévenir qu'ils ont arboré le drapeau 
de l'armée, blane, bleu etrouget . 

Aur. 2. —— Tous les villages qui prendraient les armes contre 
l'armée seront brülés. 

Anr. 3, — Tous les villages qui se seront soumis à l'armée met- 
Lrant aveë le pavillon du Grand Scigneur, notre ami, celui de 
l'armée. 

Ant. 4. Les cheiks feront mettre les scellés sur les biens, 
maisons, qui appariendront aux Mameluks, el auront soin que rien 
ne soit détourn 

Anr. B. — Les cheiks, les eadis, les imans continueront les fonc 
tions de leurs places. Chaque Labilant restera chez lui, et les 
prières continueront comme à l'ordinaire. Chaeun remereiera Dieu 















































à Corresponttenes de Napoli, matilut les documents 
S banc à ronge, Je un perdu de vu que, si LL est 
L'ordre actuel des couleurs, leur disposition était ahllerenle en JH8: en général 
le centre du drapran présentale un sn eurré Liane, le bleu PL 
Je cvugs aflataient dans les quatre augles des di-usitions var 
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de la destruction des Mameluks et criera 
à l'armée francaise 
Bonheur au peuple d'É: 


«Gloire au sultan! Gloire 
Malédiction aux Mameluks et 





Sans convainere absolument les habitants, ces déclarations 
apaisérent, dans une certaine mesure, leurs inquiétudes ; 
habitués d'ailleurs à subir la loi du plus fort, ils s'inclinaient 
devant la victoire des Français. La pacifieation, au moins 





momeutanée, devail être favorisée par l'influence des chefs 
religieux dont Bonaparte respectai 





les privilèges et faisait 
tourner l'autorité au profit de l'armée. À cet effet, il preserivit 
le 3 juillet (15 messidor} : 





AnneLepnexier. — Tous les habitants d'Alexandrie, de quelque nation 

soient, soront tenus, vingt quaire heures aprés la publication du 
présent ordre, de porter, à un endroit designé par le commandant de la 
plece, les armes à feu, Les muftis, les imans et les chelkx auron! seuls La 
permission de garder leurs armes et de les porter. 

Aux. 2. — Tous les bebitants d'Alexandrie, de quelque nation qu'ils 
soient, seront tenus de porter ln eocunde à trois cuuleurs, Les mul 
seuls aurout Le droit de porter un chäle Lrivolore, Le général en chel se 
réserve cependant d'accorder la même faveur pour les cheiks et les 
imans qui se seraient distingués par leurs lumières, leur sagesse et 
leur verlu 

An. 8 























Los troupes porteront les ain 
Wire, aux individus qui, en con 
un chile tricolore ; et tau 





en signe d'honnour mit 
denee de article précédent, auront 
les les lois qu'ils se présenteront chez les cum 

6, ils seront intro- 








mandants militaires. où toute autre autorité cunsti 
duiis avec Les égards qui leur sont dus. 








Ant. I est expressément détendu aux agents étrangers, do quel. 
que puissance qu'ils suient, d'arborer des pavillons sur leurs lerrasses, 
Les seuls consuls aurout le droit d'écrire sur leurs porles la désignation 
de leur emploi : & Consuts 1e. D 

Le présent ordre sera traguil sans délai en arabe, et communiqué sans 
délai aux individus marquants dans le pars. Le chérif le fera proclamer 
dans ln vêlle pour que l'on ait à s'y conformer. 














4.Ceute prortimation, réuisèe à bord de l'Oréent le  messtdor (7 juin, fut 
imprluée les Jours suivants à un grané nombre d'exemplaires el didtibnée 

se d'Alexanarie; Bonapurt aire répandre dans 
pue pour preperer les fuite à l'erciréo des Français, Dis lo 3 juillet, 
vai oruee de metre eu liberte Luue lee mraioluts Lures originaires 1 Buy ple, 
de Syrie, de l'Archigel ol de Tripoli qui Laon esclaves à Malle à 4 L'état major 
luc donnera des passeports pue se rordte chez eux et à chacun une protla 
malien eu arabes à Voir aussi Journat d'Ablurralunan, 
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Le mème jour, Berthier écrivait aux généraux commandant 
les divisions : 


énéral en chef veut que les Turcs remplissent leurs actes 
ion dans les mosquées, comme par le passé; il fait expresse 
défense à tout Français, militaire ou autre, d'entrer dans les mos- 
quées etde r rassemblés à la porte d'une mosqui 

Vous donnerer l'ordre à chaque chef de ilemi-brigade d'assembler 
la troupe pour lui lire ceLordre. Vous ferez également relire l'ordre 
du général en chef relatif au pillage et à ceut qui violent. Vous 
ferez fusiller ceux qui y contreviendraient. Il est de la dernière 
importance que la soldat paye lout eo qu'il prond dans la ville, et 
queles Tures ne soient ni volés, ni insultés. Nous devons nous en 
faire des amis et ne faire la guerre qu'aux Mameluks. 

Recommandez bien que, dans les marches, nos volon 
lent pas en arrière el que, dans aucune circonstance, ils ne mar- 
chent isolément, sans quoi ils soront hachés par les Arabos, 















Lo 4 juillet, les muftis et principaux cheiks d'Alexandrie 
signèrent une déclaration solennelle, par laquelle ils prenaient 
acte des promesses de Bonaparte et s'engageaient à user de 
leur autorité en faveur de l'acinée française : 





.… Voici l'agcord qui a eu lieu satre nous. les notables do la ville 
d'Alexandrie, dont le nom est au bas de cet acte, et entre le commandant 
de la nation [rançaise, général en chef dé l'armée campée dans cetto ville. 

Les susdits notables continueront à observer leur loi et leurs saintes 
institutions; ils jugeront les diférents solon la justiee la plus pure et 
S'éloignerant avec soin du sentier tortueux de l'iniquité… 

Les choiks susdits s'occuperont des moyens de faire régner l'équité et 
ils lendront de lous leurs éflorts vers lo mème but, comme s'ils n'étaient 
animés que d'un mémo espril… 11 travaillorant avec zèle au bien du pays, 
au bonheur des habitants el à lu destruction des gens vicieux et mé- 
chants, Le promettent encore de ne point trahir l'armée française, do no 
jamais éhereher à lui nuire, do ne point agir contre ses intérêls et da 
a'entrer dans aucun complot qui pourrait Btre formé contre elle... 

Le général en ehel de l'armée française leur a promis, de son côté, 
d'empêcher qu'aucun des soldats de son &rmüo n'inquiétät los habitants 
d'Alexandrie par des vexations, par des rapinos et par des menaces, et 
que celui qui se purterait à de pareils excès sera puni du supplico le plus 
sévère 

Le général en chol a aussi promis solennellement do ne jomais forcer 
aucun des habitants à changer sa religion et à ne jamais exiger d'inno- 
vation dans los pratiques religicusos; mais qu'au contraira son intention 

Exp, d'Eté, 6. Û 
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était que tous les habitants restassent dans leur religion, et de leur assu- 
rer lo repos et leurs propriétés, par lous les moyens qu'il a en san pou- 
voir, lant qu'ils ne chercheront point à nuire ni à sa personne, ni à 
l'armée qu'il commande. 





Le 5 juillet (17 messidor), les Arabes que l'on avait eu à 
combattre sur la route du Marahont à Alexandrie firent leur 
soumission. Plusieurs de leurs chefs se présentèrent à Bona- 
parte et lui ramenérent une quirantaine de prisonniers qu'ils 
avaient faits. 








de 





Le ginéral on chi euvillil avec la plus g 
distinelion, leur fit des présents, les régala de sa musique, Ils mel- 
taient une certaine sublililé dans leurs disrours, ils disaient : 
« Vous nous dites que vous venez pour notre bien et seulement 
contre les Mameluks, nos oppresseurs; mais vous dscendez clan- 
destinement, vous marchez avec vos armes contre nous; nous ne 
savians seulement pas que vous fussiez des Français, nous devions 
imaginer que vous étiez des Russes ennemis de notre ami le Grand 
Seigneur. » Ce raisonnement était plus fin que vrai. Néanmoins, 
on traita avec eux; mais, par un défaut de prévoyance inconce- 
vable, ces envoyés, en se relirant, apercurent des troupes, que je 
crois étre de la division Lon; ils eurent beuu montrer avec con- 
fiance le papier qu'ils tenaient du général en chef, on fit feu sur 
eux. Quatre furent tués, ct quelque chose qu'on ait fait pour répa- 
rer ce fächeux guiproque, rien n’a pu les ramener sur notre compte. 
Ils n'ont cescé de nous regarder comme les plus fourbes des hom 
mes, el ce ne sont pas ceux des Arabes qui ont été Les moins ardents 
à nous harceler. 























se aux personnes el aux propriétés ne 
rgement 


La prolection promi: 
devait pas faire ebslacle à ce que l'armée utilisit 








a 20 de La dune de Mahiar se, L'an de Ve: 
fi el Hour: 










ex suivantes à le juuvre Ib 
nee Selma Rave, Le mufti 
de Malek, que Disu lui parure : Le jurnvre ai Messi, le pauvre 
Ahmed Abdallah, cricue du minarel du village 4 Elkou, de la secte the Chat; 
ului qui a borcin do an Scimeur, Scliman el Ralal; celui, ele. Hassan Kañide, 
st de Chats celui qui à boum du on Sonor, souverain juste, 7 

du, ste, Mustapia Moi 









de la 
svitoue Abassi ul Koidi, que Dies lui 
med, 
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les éléments de subsistance existant dans le pays. Tl'importait 
seulement de substituer des règles préc 





es el équitables aux 
ègne des Mamoluks. 
Tel fat le principe invariable des mesures administratives 
prescrites par Bonaparte. 





procédés arbilraires employés sous le 


onbRE 


Alexandrie, lo 45 mosidur an VI 13 jaillot 4708). 


BaNAPARTE, GÉNÉRAL EX GuEr, ordonne : 

Annieuk pRemien. — Tous les bles et autres comestibles et bois 
néressnires à l'armée, qui se trouvont sur les bitimonts qui sont dans 
Van ou l'autre port, seront sur-le-champ débarqués, L'inventaire en sera 
lait, et lesdits vivres seront achetés à des partleuliers do nations qui 
ne sont pas ennemies de la France, 

Aux. 2. — Tous les bütiments do guerre qui appartiendraient aux 
Mameluks ou à des nations ennemies do la Franco seront conflsqués. 

Ant, 3. — La scellé sera mis sur lontrs les maisons et autres 
vropriétés des Mameluks. 

Anr. £. — Toutes les mérehandises qui sont à la douane, appartenant 
aux Mameluks ou à des sujets des natiuns ennemies du la France, 
qui sont la Russie, l'Angleterre et le lortugal, seront contisquées. 

Lordonnateur en chef nommera une commission de trois personnes, 
spécislement chargée de laire les recherches, les inventaires el même 
les évaluations. Elle remettra aux commissaires des guerres les dillé- 
reuts objets à la disposition dus diverses administrations !. 


HONAPARTE, 





















Ces dispositions assuraient à l'armée des rossources assez 
importantes en argent et en vivres; mais, comme leur appli- 
cation exigeait un certain délai, elles durent être complétées 


par d'autres mesures susceptibles de fournir le numéraire 












apart preseril, par un 
du 19 messidor (7 juillet). que, dans claque ehel lieu do previnee, une 
commission, nommée par Lordonnateur en clul. sera charcée de melire las 
f des biens et effets des Marneluks 8 à nes appartenant à 
s vu guerre avec là Franco lice. Auprès do 
Lions de contrôleur, a agent 
surveiller la perception 

3 autorilés di PAYS. 

















dos euntributions qui sont nercues par les dilféres 
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indispensable pour le fonctionnement des services. C’est dans 
ec but que Bonaparte donna les deux ordres suivants, datés 
du 48 messidor (6 juillet) : 


Amour pnevten — Les citoyens Ponssielgne et Magallon feront réunir, 
co soir, à 5 houres, Les directeurs de la douano ot do toutes les imposi- 
tions directes où indirectes du pays, appartenant soit au Grand Sei 
gneur, sait aux Mameluks, et sous quelque dénomination qu'elles suient. 

Anr. 2. — [ls leur feront eonnaltra que mon intention est de donner 
un ordre pour confirmer la levée des contributions telles qu'elles étaient 
établies ; mais que, vu Les besoins pressuuts de l'armée, il est indispen- 
sable que j'aie de suile 130.00) livres, lesquelles sront retenues sur Les 
premières recettes de la douane. 








AnrioLe PRENIxR. — Les citoyens Magallon et Poussielgue, contrôleur 
de l'armën ot chargé de l'administration dos finances, leront réunir 
agjourd'hui, à 6 heures, les vingt plus riches négocinnts do ln ville 
d'Alexandrie, et leur feront connaître que j'ai en caisse pour plus 
millious de linguis d'or et d'argent, 8 qu'il est indispensable que, d 
demain matin, ils m'aient fourni pour 400.09 livres de France, en mon- 
maies qui ont cours dans ls pays, ën échange d'une pareille valeur da 
linguts d'or et d'argent. 

Anr, >. — Les citoyens Berthollet, Costaz ot le payeur de l'armés règle 
rout, de coneer! avec Lruis négociants que ces vinyl nommeront, la valeur 
des lingots et des. ntes monnaies. 























Après le débarquement, les soldals se trouvèrent parta- 
gés entre la satisfaction d'être au terme d'une traver- 
sée pénible et le désenchantement que leur causait la vue 
de cette cle aride, de cette ville à 
leur présentait naguère sous un tout autre aspect. Les six 
arpents de terre promis par Bonaparte leur apparurent un 
domaine peu enviable. 


demi rninée, qu'on 





I est diffieile d'imaginer une plus laide ville, éerit Laugier en 
arrivantà Alexandrie. Un n'y trouve aucune trace de sou ansienne 
splendeur et du génie de son fondateur. Tout porle l'empreinte 
dudespotisme qui sait toujours détruire el ne sait jamais conserver, 
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Nulle réparation aux maisons, dont une moitié est habitée, lorsque 
l'autre tombe en ruins : allectation, surtout chez les Francs, d'avoir 
l'extérieur de leurs maisons et boutiques misérable pour ne pas 
exciter les regards des despotes, tandis que l'intérieur est riche 
et bion fournit. 

Si l'on songe, en outre, à la confusion qui résultait de 
l'éparpillement des corps sur un grand nombre de bti- 
ments, on conçoit que les premiers moments aient été 
marqués par quelque désordre et qu'il m'ait pas toujours 
été possible d'observer les prescriptions de détail données 
au sujet du débarquement *. 

Ilimportait, avant d'entreprendre la marche sur Le Caire, 
de remettre les corps dans la main de leurs chefs, de 








couper court aux abus, de veiller au maintien de la plus 
stricte discipline. En raison même de leur débarquement 


1. Voir Journal de Savary : « Nous passames la nuit du 14 au 15 (messitor) 
sur le rivago. Sable aifreux, ion d'enime, ehnlour brôlante lo jour, fratchenc 
la nuit»; et Jouruai de Thrcioite: à 16 messlor…. Le chaleur est pxcesaive: on 
monquo de tout, d'eau même; il oot diflelio d'imaginer uno cu pugne plus 
pénible. n 

Vair Journal de Savary : « En pariont den 
progdro du biseuit pour quatro joure, dos Hégume: 
lat, qui svalt pordu l'habltudo d'étro mil, néglige de pr. 
s'enivrs Le jour du débarquement, ut à pulue uricasnous ui 
Alésert que lon moneait de soif, On Iaixas mur 1e rivage, da vin, du bi 
légumes; l'on manquait do moyens pou les emporler. 

Voir aussl Mémoires du géuérat Vérin Desternofs |Parls, Plon, RES, In 8 : 
«AU moment où nous quittions 4 on avait outlié de nous distribuer 
quelques rations de vivres et de liquiies : aussi là marche (sur Aloxanrie! fut 
elle peuible, Des les premiers pas, efleiers €l soins 2e VOÿaleut heureux... à 
peu près comm des poissons daux a plaine dé Saiul-benis, » En 19, Désver- 
nos Ét&IE sous Heutemant au 3° Pix de huis 

On trouve des observations analogues dans les Mémoires mutitaires du éolonel 
Vigo Roussillon [fragment publié dans la Revue des Deus-Mindes, août 1800 : 

% L'escadre et les biliments de transport mirent à térro des Yivros Composès 
d'ua peu de bétail, de viandes salées, de vin de Provanre a d'eau-do-rlo. LI en 
ul distribué pour plusieurs juurs. a avait débarque ave nous du biscuit et 
des légumes sers, mais non n'avions ni marmites, ni man paie Hire cire los 
denrées dist-iuées. À l'exeeplion du biseui!, ellas demeur-ront inutiles, d'autant 
plus que nous 6 disposlons d'aucuns moyeus de transit. Ce qu'il eû fallu, avant 




















isnonux, ehaquo soldat avait 
da rie où du vin, Lo 
2 sa porto, L'an 
une liouo dan Le 
it 81 dos 















































tout, e'eût été de l'eau et Los moyeus d'eu lraaxpurler pour quelques jours, Dos 
viandes salés, du vin de Pravence et de leuv-ce vie no convengient guere pour 
préparer les hommes à axècuLer, sous le sleil de juillet. ea Eaÿpla, us marche 


à travers un déser! sans eu 
après quelques jours de march 


Ceux qui avaient lait usage de res aliments étaient, 
hurriblement soutfrants de La soit. » 
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plus tardif, les divisions Desaix et Reynier se trouvérent 
plus complètement réorganiséss dès le soir du 2 juillet, 
de sorte qu'elles furent les premières disponibles ; les au- 
tres troupes eurent ainsi, avant de se remettre on route, 
quarante-huit heures de répit, indispensables pour assurer 
1e groupement de leurs éléments épars. 


ORDRE DU JOUR DE L'ARMÈE 


Alexandrie, le 16m 





äor an VI {# Julliet 1705). 





Le général en chef, instruit que plusieurs officiers ont_arheté dos che- 
vaux malgré son ordre exprès, rend responsables les chels de corps de 
l'exécution dudit ordre, 

En conséquence, tous ceux qui pourraient avoir acheté des chevaux 
à Alexandrie les feront de suile amener chez lo général de division 
Dumas, commandant l'arme de ln cavalerie. 

Le général en chef ordcune de suivre, avt 
tous les rdres qu'il a domi 

Il estexpressément ordonné eux gén on de faire exécuter 
l'ordre qui leur à té donné pour que chaque demi-brigade fouruisse des 
piquets pour former la grrnison des vaisseaux ek que, par là, on puisse 
reirer les compagnies des dilérents corps qu'on à laissées pour coup 
ser les 150 hommes restés à bord des vaisstaux au moment dit débar- 
quement précipité. 





la plus grande exactitude, 












Alex. Bar | 


ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 





Alexandrie, Le 15 mess am VLC Jnétiat 4308. 

Lo général en chef, instruit que quelques soldats jettont une partie des 
vivres qu'ils ont reçus pour quatre jours, onlanne aux généraux de div 
sion de prescrire aux chels de brigade de visiier les subsislances qui ont 
été distribuées à chaque sollat, et qu'on les ménage pour le temps de leur 
duree. 

Nous avons oncorc quelques jours à seuffrir ; cnsuile nous soroné dans 
un pays où le soldat sers dédommagé de ses privations et de ses fati- 











sément'défendu aux saldats de marcher seuls, et de s'isoler 


en route, alin d'éviter d'être hachës par les Arabes 
Alex. Denrmes. 
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ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 


Alexandrie, le 16 messidoe an VE (4 juillet 1798), 


La mersure du scorpion étant un accident assez fréquent dans le pays 
que nous habilons, cu conséquence on lira aux Lroupes cv qui suit" : 

La piqûre du scorpion, dans le climat où nous sommes, est peu danze- 
roue Jamais l'expérience n'a prouvé qu'elle [àt mortelle duns la basse 
Égyplo, malgré les récits fabuloux de l'imagination. Celje pigüre pro- 
duit seulement une douleur assez vive, suivie d'infummation, d'eflure 
et d'un peu de lièvre, qui se terminent de la manière la plus simple 

Au reste, si ces piqûres élaient Lrés douloureuses ou mullipliées dans 
les mêmes individus, l'usage (il feut Le respecter a appris qu'il est avan- 
tgeux de laver la partie piquér avre de l'eau tiède. Un moyen plus netit, 
même violent, mais beaucoup plus sûr, est de la brler avec un ler. 

Les généraux do division auront soin d'envoyer sur-lo-champ à la 
vieille ville des Arabes, où est la division Heynier, loutes les Lroupes des 
# eL Kit demi-brigades de bataille. 

















Alex. BERTHIER. 


one ne JoUR DR L'ANNÉE 





At juillet 4708. 





Les adjudants généraux n'ont point envoyé les rapports journaliers 
cependant c'sst dans Les aclions de guerre qu'ils deviennent aussi néces- 
saires qu'intérossants: le général en ehef et le che! do l'état major orclon. 
nent do mettre dans ce travail la plus grands exactitude en même temps 
qu'ils sentent sombien les adjudants généraux doivent âtro fatigués, 

Ua clarretier de l'armée, qui a volé deux plats d'argent, à été [usillé 
hier sur la place? 

Le général en cel ordonne aux généraux de division de répéter sou 
vent aux demi brigades qu'il ne doit ÿ avair aueun tralnard; qu'il sorait 
exposé à être haché par Les Arabes. 

On aura attention, duns les marches, que lestôtes do colonne merchent 
au pas réglé et fassent souvent halle, ain que Les hommes fatigués puis- 
sent suivro. 









nul de Langier : à Plusieurs sublais ont té plqués par des 

Plon à la bruit our qu'il en el mort st, jo eruis, ccntruuvé, Quui 4 

en suit, à metro ac, “pal port, nous ne pouvons 
sure que dite 








sé en aile, ve 
ment de quoi manger: joue nn pr exwrhilant, 
tour que du vin detestuie ; le sat qui veut fuir l'oxeossivo nsdour des 
chaleurs iruuve, à l'embre des arbre, les srorplons : enfin, lonthouslasme de 
l'expédition s'amestil généralement dés le pocsaior joue, » 

2 Voir Journal de Langier : à L'armée clait esmpée dans los placont 
La ville, ot il ne se commettait pas un seal désonte; un charretiee volu de l'ameul 

an Ture; HE Eu pris Gt fusil ane le coupe » 
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Les Lroupes qui partiront d'Alexandrie feront bien d'emporter le plus 
d'eau possible, selon la capacité des vases qu'elles peuvent avoir. Colle 
précautivn no poul qu'être utile 

L'armée est prévenue que le général de division Dugua cummandr la 
divisiun du général Kleber, jusqu'à ce que ce général soit rétabli de sa 
blessure. 

Le général de brigade Vial commande la division du général Menou, 
jusqu'a ce que ce général soit rétabli de sa Hos 











THTER 


ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 


Alexandrie, le 18 moc-ldor an VI (G juillet 4708. 


Le général en chel ordonne que toutes les [ais qu'il y aura des distri- 
&ributions fuites à la troupe, il ÿ ait présent un uMicier de l'état-major 
de la division, atin d'éviter le gaspillage qui so lait malgré les gardes qui 
sunt aux mngasins de distribution. 

11 est expressément délendu de rien prendre des magasins sans y être 
autorisé, el sans donner une reconnaissance. Tout officier qui se permet- 
trait de laire eukyer do force des magasins, sans l'autorisation de 
l'ordonnateur en che! chargé de la répartition des distributions ordon- 
nées par le général en chef, sera destitué ?. 

L'armée est prévenus que lo général an che! a fit ln 
Arabes; mais comme cette nouvelle ne peut pas parvenir de quelques 
jours, dans les différentes tribus, EL est oxpressément ordonné aux géné- 
raux de ne soullrir aucune espece de Lralueurs, de faire marcher les 
calannes daucement et de faire souvent halte. 














Alex. Benvrien 





et}, presertvant 
au nom du généralen cheque l'acjurlant aénéral law haut gardera les arrèls à pan: 
dant une demi hour, purs être permis de dannerine carimission de °omraseire 
des guerres à un olléler sans en prévanr el sans avoir lassentmbut de l'ordon 
nateur en chef e, Nenou répond anse : 0 SL y a quelqu'un de coupable, c'est 
ue; point de souliers, point de chemises. Le cum. 
va depuis Malle, On ne savail à quel bord 
A tait, Les chemins et soliozs étaient à bord des 2° et 42° vaisæiux de trans 
port, divisien de Gènes, N'ayant pas un moment & perdre hour le {éharquément, 
Yanbrkal latjudant général Rambaud à exvreher un oDieter qui pat veiller à 
la distribution des chemises et souliers. IL nomma Alphone, leuteaut dé acer 
uadires de La 13 de ligue. Voila ee qui s'est passé, Le tort est et peut-être 
d'avoir mis fonction de cnmmassaire, mais 11 est involontaire el Raman ext 
un oMrier singalirrement aLlaraé à ses devoirs el an sertire, J'uttends de né 
veaux ordres. » Cetie rétinniation pere l'apostiile suivante. de 1à main de Der 
thier : « Tout ee que vous fuites sera hien, mon cher ( male vous soutoz 
qu'il faut de locire, La 19° demi brigade a puis, «ins donuer (le roçu, plus 
d'effets qu'il ne lui en revient », Ce ne devait pas être le dernier démélé de 
de Mleuou avee l'administration. 
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SuPPLÉUENE À L'ORDRE DE 2008 


Il a été convenu entre les citoyens Sucy, commissaire ordennateur en 
che! de l'armée, Borthollet et Mongo, membres de l'Institut national de 
Franco, Poussielgue, conträlcur des dérenses de l'armée, Estève, payeur- 
général, Magallon, consul généralà Alexandrie, commissaires avuunés par 
le général en chel; et Hagi Homed Abu il Hizo, marchand, Hagi Ab-il- 
Vabab, il Hasei éheik ct Hagi ali Giobarei il Dakak, marchands {ous troi 
établis à Alexandrie el conviqués exprès ‘+ 

Que les monnaies françaises, las monnaies turques et antres monnries 
étrangères auront cours suivant le tarifei-aprôs, qui sert on consiquence 
imprimé, tant en arabe qu'en français, et qu'elles devrant tro données 
conformément audit Laril, savoir : 











Monnaies d'or de poids : 


Le double louis de France... 
Le lauis simple. : 

Le sequin vénitien 
Le sequin hongrois 
Le sequin zermaboud du C 
Le sequin do Constantinople 











Monnaies d'argent : à 
’écu de 6 livres de France ses ï 168 



























L'écu de 5 L 1 8. 3. de Prunge...... 18 
L'écu de Hlivres de France # 
La pièce de 30 sus... & 
La pièce de 2% sols do France 2 Ê 
La piastre d'Espagne, pour 5 1.7 8, de Franee..…. 450 
Le talari, pour 5 L.1 s, de France. 150 
11 y a H'ospèces de piastres Lurques qui valent : 

L'une, 31, 11 8, d@ FranCB.. sers, 10 
Une autre, à L. 165 en 80 
Une troisième, 21. 3s ; 80 
La quatrième, {LR + “re de 30 


1. « Le payeur, le contrileur dé la trésrarie, le olo; 
cltoyua BerthulloL ét Lrois 





n Magailon, le 
ils +9 révuieun the Le ruminissaire ordunnatsur. 
ce soir à À heures, pau la valeur des diférentes monnaies, à (Botapuste à 
Derhier, 17 messklor — 5 juillet), D'apres Jo tarif ci-dessus, on voit que là livre 
tournois vaut 28 purats (ou méinsi: le narnt vaut S daniers 4/7 où 0 fr. 0157, Un 
Hell imprimé et distribué aux Lroupes contient la Hxation de valeur d'un eur 
Liu ambre du mounaios qui ne fgurenL pas à l'ordre du jour du 18 massidor 
le qusdruple d'Esmeune est évalué 2.252 parils 4 livrusi: l'ecu du Rome, 140 
parats 16 ivres!, leu s:mpl de 3 purats (2 livres, 7 sôls, 40 d. 3/3, léeu 
de 8 Livros de Géies, 8 428. 10 4. 2 de 6 Livres de Milan, 
A0 parats (4 iv. 128, 10 4. 27), cie 
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Le port d'Alexandrie étantlo seu] bon de l'Égypte, cetle ville 
dévait naturellement former le dépôt général de l'armée; les 
conditions dans lesquelles lu débarquement s'était effectué lui 
donnaient, à œet égard, une importance encore plus grande, 
puisque les ressources en tout genre apportées de France 
devaient y être conservées et mises à l'abri, en attendant qu'on 
püt les acheminer à la suite de l'armée. Nous allons repro- 
duire ou résumer les mesures prises par Bonaparte pour orga- 
niser le commandement, régler le fonctionnement des ser- 
vices, assurer la défense de la place. 
Le 3 juillet (18 messidor), il écrit à Berthier : 











Le général chef de l'état-major lern prévenir ln gânbral d'arillerie, 
le général du génie que, demain, à ÿ heures da matin, ils soient rendus 
chez moi avec lu directeur d'artillerie et le directeur du génie dé la place, 
pour faire une tournée de la plare. 





Le même jour, il preserit que, le lendemain à midi, un con- 
seil se tiendra chez le général du génie, corhposé « du général 
d'artillerie, du commissaire ordonnateur en chef, du com- 
mandant de li place, du citoyen Damanoir, eommandant le 
port, et de l'ordonnateur Le Roy ». Ce conseil est chargé de 
déterminer les emplacements qui seron allectés aux différents 


services dans la ville d'Alexandrie ‘; il devra en outre arrêler 





Le pour l'artillarta, l'arsanal de eonstruc: 
le Dgement 4 nat: pour le génie, 
atélier da ce 





1e Bonapa 
ux directeurs lu Li 
1re pour le fixal 
"on à ne pas faire l 
ester pour la ri partition des effets K pouvant convenir à leur servie 
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une erganisation particulière pour les ouvrages extérieurs au 
eovps de place : Le fort du Phare (ou Grand-Fort), le Pharillon, 
le fort d’Aboukir, le Marabout. 

Afin de faciliter 1e logement des troupes et l'établissement 
des fortiflcations, Bonaparte ordonne que les consuls des 
différentes nations devront, sous une décade, évacuer les 
maisons qu’ils occupent ! : 





mmandant du génie fera faire le plus tôt possible lo plan ot 
l'inventaire desdites maisons, el veillerx à ce qu'il ne soit lait aucune 
dégradation. 

Les particuliers à qui appartiennent lesdites maisuns seront indem- 
aisés en conséquence d'un proeis verbal d'expertist dressé par une com- 
mission nommée exprès. 








Le 4 juillet, Bonaparte prélève sur la division Ménou la 
69 demi-brigade d'infanterie de ligne et la désigne pour tenir 
garnison à Alexandrie. Forte de 1.800 hommes, elle repré- 
sentait, avee quelques unités d'artillerie et du génie? la 
principale force défensive de la place, Il devait y rester, en 
outre, de nombreux délachements qui ne pouvaient être mis 
en route aver l'armée : cavaliers non montés, dépôts divers, 
charretiers d'artillerie, soldats maltais. L'ellectif lolal de la 
garnison attoignait ainsi environ 6.500 rationnaires, dont les 
deux tiers constituaient moins un appoint sérieux pour la 
défense qu'un embarras au point de vue des subsistances. 
Bonaparte règle, le mème jour, par l'ordre suivant l'organi- 























45 mossilor (3 juil). 
Napalenn 137). Vol: aussi lettre de Honanarte à Cali 
24. Gas maisons consulaires étaient wronpées sur le quai du por 
étaient Les plus eontortah 

À celle même date, Bu 
vire-consal a 









: mettre en liberté le 
seresponance 





ave aeun HV de aa mation 9. 1 re Qu'il (CI «a 
liberté à sa qualité de eansul de L'Empere 

2, Le € Juillet, le chef do l'état-maior trove informe lo chef de 
brigade dus furtitieatiun vantas resteront 






sous ses ordres : la  compaci 
ment de la ° compagnie des saneurs de Milan, 2) 
{pur la colonne mobile) les aérosticrs, 





n détache 
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sation militaire d'Alexandrie, au point de vue du commande- 
ment et des services de l'artillerie et du génie : 


AnricLe premier, — La place d'Alexandrie sera commandée par 
un chef de brigade *, deux aïjudants capitaines, deux adjudants 
lieutenants. 


Anr. 2. — Le fort du Phare sera commandé par un capitaine; 
L'ile du Marabout, par un lieutenant ; 

Le Pharillon, par un lieutenant; 

Le fort ditle Grand Château, par un capitaine ; 

Le fort d'Ahoukir, par un capitaine. 


Aur, 3.— La direction du génie sera composée d'un chef de bri- 
gade et de deux autres oMiciers. IT y aura un ingénieur géographe à 
la suite du génie, qui s'occupera sans délai à lever le plan, sur une 
échelle double de celle de Cassini, du pays compris depuis la lour 
du Marabout jusqu'à Rosetle. Le général du génie déterminera jus- 
qu'où ils doivent s'avancer dans les Lerres. 

I! y aura, faisant partie de la direction, deuxofficiers du corps des 
ponts el chaussées, qui seront chargés de déterminer la communica- 
tion que peut avoir Alexandrie aver le Nil 

Anr. à L'artillerie sera eummandée par un chef de brigade 
commandant l'arsenal ot la direction; deux capitaines et doux lieu- 


tenants comme adjoints ; un ollicier d'ouvriers chargé du détail de 
l'arsenal. 























Anr. Bi. — L'arlillerie sera spécialement chargée de jeler des 
ponts pour assurer la communication entre Alexändrie el Roselte ; 
el, s'il y a des Lravaux à faire, elle se concertera avec le génie. 


Anr.6,— Il sera donné un ordre particulier pour l'organisation 
de la marine. 


Un autre ordre du même jour fixe les conditions générales 
d’après lesquelles sera organiste la défense de la ville et des 










ports : 

L. Chot de bcigado Jtocco, d'pcès l'ordre du Becthioe (15 mvusilur —4 juillet}, 
qui neue égaum ar ordre 19 
Bonapurte-La plupart % ui avalant 








té snvoyés à Poule aprés Île licence 
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Aurieue rRemen. — Le Grand Fort sera oxelusivoment destiné au 
logement des troupes de l'artillerie et du génie, et à contenir une 
partie des magasins. Il sora fait un fossé avec nn pont le long du 
front où est située la porte, On mettra sur chaque petite Lour une 
pièce de canon. On fera tous les travaux qui peuvent mettre cetle 
enceinte à l'abri d'un coup de n nel dans le cas de résister, avec 
un petit nombre de troupes, à une altaque de vive force. Aueun 
habitant ne pourra y loger, et on abattra les maisons de l'intérieur 
que l'on eroira inutiles aux magasins. Il sera établi du eûté de la 
mer une bone batterie de quatre pièces de canon, qui baltra le port 
et flanquera la batteriede eûte qu'il est indispensable de construire 
au bord de la mer. 














Ant, 2, — Il sera établi deux batteries pour défendre l'entrée 
dans le port vieux. Il sera établi + 

Une batterie de deux grosses pièces de canon au Marabout ; 

Deux boanes batteries au fort du Phare; 

Une bonne hattorie au Pharillon. 

L'arlillerie et le génis se concerloront pour la silualion de ces 
batteries dans la journée de demain, et on remottront le procès 
verbal au général en chef. 

L'ürlillerie sera exclusivement chargée de la construction de 
toutes ces batteries de côtes, dès l'instant que l'emplacement sera 
choisi de euncert. Mais le génie devra pourvoir aux retranchemonts 
qui doivent être fails aux différentes batteries pour les mettre à 
abri d’un coup de main, et spécialement à l'fle du Marabout 


Aur. 3, — Aucun habitant d'Alexandrie, de quelque nation qu'il 

it, ne pourra habiter au fort du l’hars ; mon intention est que le 
génie el l'artillerie fasseul tout ce qui dépendra d'eux pour rendre 
ce fort respectable. A cet effet, la première opération est celle de 
faire uno coupée à la digue, double de la largour des fossés ordivaires 
et d'élal à l'extrémité un pont-levis ; faire audit fort les arran 
gements nécessaires pour pouvoir y pratiquer deux batteries pour 
battre la passe du port neuf et le large; enfin, faire les arran- 
gements paur pouvair placer quelques pieces de eanon qui battent 
la ville, la digue, l'intérieur du port et la petite ile qui est au large. 
I faudra le plus possible que ces Lravaux provisoires, que l'on fera 
de suite audit fort, le soient sur le système que l'on devra adopter 
par la suite pour établir dans l'ile du Phare une fortification per- 
manente. 
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Aur. 4. — On établira à l'extrémité de l'isthme sur laquelle ost 
bâtie la ville d'Alexandrie, du côté de la terre, une enceinte 
consistant d'abord en un hon fossé, un para 
possible et appuyé sur la hauteur où j'étais pendant l'attaque de la 
place. 

Arr. %. — On fortilicra la hauteur de Pornpée et la hauleur de 
l'observation, de manière à ce que, dans dix jours, cent hommes sur 
chacun de ces trois points et quatre ou cinq pièces de canon puis- 
sont être à l'abri d'un coup de main. 

Aur. 6.— Le général du génie me présentera, le plus tôt possible, 
le plan d'uve fortification permanente dont les points principaux 
seront fixés par ces hauteurs. 

Anr, 7. — Le directeur du génie et l'oicier des ponts et chaus- 
sées chargé du canal du Nil se cencerteront alin de faire servir, 
autant que passible, les eaux de ce fauve à la défense de la place. 





nt qu'il sera 











Ces dispositions furent ainsi complétées le lendemain : 


AnniGie paeutn, — Le commandant de la place tiendra 50 hommes do 
garnison et 6 canonniers dans l'Ile du Maralul, avec toujours dos 
vivres pour 15 jours. En attendant que la batterie que l'on doit con- 
siraire dans cetie le soit Hits, on y fera transrarter denx pièces d'un 
calibre plus bas qua $, qui se tronvent 

par piées. IL ÿ aura 160 hommes nt un dé 
d'Abuukir. 

Anr. 2. — Il sera placé plusieurs tentes sur les trois heuteurs de 
Pompée, da Général et de l'Observatlon, avee une grande perche au haut 
do laguelle flottera le pavillon national; et, en nttendant que l'an ait 
construit des batteries pour des piéces do pusitiun, il y aura sur chaque 
hauteur trois piéces de eampagne avec un détachement d'intanterin, an 
moins de 50 hommes. 










nment d'artillorie au fort 





Ant. 3.— 11 y aura une réserve dans une des maisons situées dans La 
ville des Arabes, qui pourra se porter pour renforcer les deux hauteurs 
do Pompée et de l'Ahservation, en cas qu'riles fussent nitiquées 

Aux. 4. — Les trois corps changeront tous les cinq jours; ils fourniront 
Les gardos aux différents postes de la ville. 

Aur. 8, — L'artillerie ot les sapours logerunt au Châtaau triangula 
ils seront chargés de sa garde. 














Aux. 6. — Aucun habitat du pays, sous quelque prétexte que ce soit, 
ne pourra entrer au fort du Phare, au Phariilon, ni au Châteeu triangu- 
laire. 11 sera accordé dix jours eux habitants du pays qui ÿ auraient leur 
demeurs, pour déleser. 


Aux, 3,— Il ÿ aura deux avisus à l'embouchure de chacun des deux 








, Google PRINCETON UNIVERSITY 





DONAPARTE À ALEXANDRIE 19 








ports, quivisiteronttous Los bâtiments qui voudront sortir. Aucun bâtiment 
ne pourra sortir que d'après un visa du commandant de la place, lequel 
ne pourra le donner que sur un certificat de la Santé, visé par le com 
mandant des armes. 

An. 8. — Anenn bâtiment no pourra ontror dans lo part vioux 
qu'avec la permission du commandant des armes. Tous les batiments 
Saront réunis au port neuf; mois fl ne leur sera accordé l'entrée que 
lorsque le bureau de santé aura jugé qu'il n'y aura aucun danger. 


Anr. 9. — Le commandant du Phare et l'officier qui sera tous les jours 
de garde aurout l'ordre de ne laisser sortir du por que les bâtiments qui 
en auront la permission; en conséquence, le commandant de la place, 
on mème lemps qu'il visera le départ d'un Lilimeut, en préviendra le 
commandant u Phare. Ca commandant ne laissera entrer ancun 
bâtiment qu'après que la Santé aura déclaré qu'il n'y à aucun incun- 
vénient. Ils tireraient à boulet sur les bâtiments qui violeraient ladite 
consigne. 

Aux. 40. — Le commandant du Marabout et les commandants du port 
vieux ne laisseront entrer aucun bâtiment de guerre qu'il n'ait fait des 
signaux de reconnaissance et que le commandant des armes ne l'ait 
envoyé récunnaltre, 

Anr, 11. — Le citoyen Le Roy, ordonnateur, est chargé de se concerter 
avec le citoyen Blane et de faire un réglement pour mottre dans La plus 
grande vigueur les lois sanitaires *. 

IL fera établir das signaux et sn coucertera avec le commnndant des 
armes et colui dé la place, pour établir les siznaux, orzaniser les deux 
ports et assurer la régularité du service 







































Aur, 12, — Le présent onré sera comiuniqué au citoyen Le Roy, au 
commandent des armes, du génie 6L de l'artillerie et de la place 


La défense d Alexandrie étant organisée, il importait encore 
d'assurer le maintien des communications entre ce port et 
l'armée 





On verra ullér 





rement. les 





“res prises par 
Bonaparte pour l'occupation de Rosette et l'établissement de 
communications régulières entre cette ville et Le Caire, à la 
faveur du Nil. En attendant, il confie au général Dumuy la 
mission de rayonner, avec une petite colonne, dans la zone 
comprise entre Ja mer, le Nil el le canal d'Alexandrie. 






1. Le 6 juillet (18 messidor), Panararto informe Cala: 
es charué de | établiseement d'un lasaret, IL Livile à s'entendre avec ce fonc. 
Licnnaice pour Le choix de l'emplacement et à donner les urdres pour là premple 
exéeution des travaux. Voir, aux archives de la guerre, 1 regloment sanitaire 
arrêté par l'ortonnateur Le Roy (8 thormijor — 30 juillet 


que loeltoyen Blane 
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ORDRE 
Alexandrie, le 47 masse an VE juiie 1388) 


LE GÉNÉRAL PS CHEF ordonne : 


Anncue meer, — Le général de division Dumuy organisera le 
bataillon maltais, L'artillerie lui fournira deux pitces de 3, Il lui 
Sera donné un commissaire des guerres, un officier d'artillerie, un 
officier du génie, une compagnie de grenadiers francaise! 25 sapeurs, 
IL formera avec ces différentes troupes une colonne mobile, avec 
laquelle il voligers sur les derrières de l'armée pour maintenir 
nos communications entre Alexandrie et Damanhour, et Alexandrie 
et Roselte. 

Il entrera en relation avec les différents chefs arabes, afin da leur 
aire connaltre que mon intention est de vivre en bonne intelligence 
avec eux. Il leur enverra de mes proclamations, cherchera à élu 
dier ce qui peut décider les Arabes à étre nos amis, el il me fera 
part exactement de tous les renseignements qu'il aure. 

Aux, 2 — Il fera construire, à mi-chemin d'Alexandrie à Daman- 
hour, de 3 en 4 lieues de distance, dans l'endroit où il y aura le 
plus d’eau, des redoutes. Il fera faire quelques baraques. Il y fera 
transporter dans chaque deux pièces de canon de 3 ou de 4, de celles 
prises aux Turcs à Alexandrie. Il ÿ laissera dans chaque un déta- 
chement de 30 hommes el un commandant actif et brave. Il rèlé- 
vera cette garnison de temps en temps. 

Ar. 3. — D'Alexandrie à Roselle il ÿ a, à mi-chemin, Aboukir, 
où nous avons un fort et une garnison. Il fera établir un pont au 
passage du lac et une bonne redoute entre Aboukir et [oselle, où 
il mettra également deux pièces de ennon du calibre de 3 ou #, 
qu'il prendra dans le fort d'Aboukir, I fera lever, par un ingénieur 
géographe qu'il aura avec lui, la carte du chemin d'Alexandrie à 
Damanhour, et d'Alexandrie à Rosette. 

Aar. 4. — Lorsqu'un général, un trésor, un courrier venant de 
France voudra rejoindre l'armée, il en sera prévenu, afin qu'il fasse 
des dispositions pour qu'il arrive en sûreté, S'il lui est possible, il 
établira dans chaque redoute un caharetier. 

Dès l'instant que l'armée aura un pou 
nera un détachement. * 



































cavalerie on lui en dou- 
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On a vu qu'après la prise de Malle Bonaparte avait prescrit 
au chef de brigade Bessières de réunir sous son commande- 
ment les guides à cheval qu'il avait amenés de Toulon et les 
guides à pied venus de Gênes. Un ordre du 18 messidor (6 
juillet) fixe l'organisation du corps unique ainsi constitué : 





1° Les guides de l'armée lormeront 7 compagnies, dont # à cheval et 
Sa pied; 

2° 11s6ra formé, en outre, 3 compagnies auxiliaires, dont une à cheval 
et deux à pied; 

3 Chaque eompagnis aura un expitsine, un lieutenant, deux sous- 
licutenants, un maréchal des logis, ua brigadier lourrier, uit brigadiers 
deux trompettes et cent guides ; 

# Dans les compagnies à pied, il n'y aura qu'un sous-lieutenant et 
deux lambours 

S Il aura, à la suite des guides, trois piéces d'artillerie légère et 
soixante canvnniurs à chuval, qui auront la mème paie et ls métie uni- 
Lorme que les guides 

d° Uette demi-compagnie de canonniers sera commandée par un capi- 
laine, qui aura sous ses ordres un lieutenant, un maréchal des logis 
chet, deux maréchaux des logis, un brigadier fourrier et quatre briga- 
diers; 

7 Ces trois armes ne (eront qu'un seul corps, qui aura le même uni- 
forme Le LS Seront suminandés par uu chefde brigade, qui aura suus 
ses ordres trüis chefs d'eseatron, dent deux pour les guides à cheval 0€ 
un pour les guides à pic 














Pour renforcer le service du quartier général, Bonaparte 
gonstitue un bataillon provisoire au moyen des 3 compagnies 
de grenadiers de la 19° demi-brigade de ligne: il le place sous 
les ordres du chet de brigade Bessières®. 





4. Chaque arme devait roeovalr, par les soins du chef do brigad 
distinetivo; d'autro part, ler eumpaguies auxiliaires dovaiont 
epauloios et aiguillolios en argont, La su à devait 
ans jonrmatiero do 8 nole L donne, Ont 7 lunlars pour Las déponsas d'ha 
billemont, Linga ot ehaussurus, harazehwwunt, duipement ut forraue et un sol 
pour l'autration de l'armement, Aprèsce prélevement, chaque gnide devait race 



















voie uns sole nella da #5 51e, 
2. En dahces de css oilelaes supérieurs, l'état majur du corps devait compren 
dev + un quaetive-malt deux adjndants 





impot te 





30 musiciens à ehoval 
3. Ovdrw du 16 amessidor 8 juillet}, La 10 
san à Malle ses de at 2 hatattlons {mobs Les rumpagaies de 


Faped. d'est, & 1, a 





lemi-hripado avait laissé en garni 
renadiaral. Le 4 
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DITIOX D'ÉGYTE 





Une fois l'armée débarquée en Égypte, la flotte avait rempli 
sa mission capitale. Quel devait être son rèle ultérieur? D'une 
part, il y avait intérêt à ne pas l'éloigner, tout au moins tant 
qu'un suecès décisit n'aurait pas couronné les opérations 
militaires : sa présence devait en outre facililer l'arrivée 
de la seconde expédilion que Bonaparte avail prescrit de 
préparer à bref délai pour apporter à l'armée des ronforts 
et un complément ile ressources! D'autre part, il fallait son- 
ger à la sécurité propre de l'escadre, la meltre à l'abri des 
risques de mer et des entreprises d'un ennemi qui disposerait 








de forces supérieures. 
Quelles furent les mesures prises par Bonaparte et par 
Brueys pour concilier ces deux intérêts contradictoires? Cette 
question à donné lieu à de nombreuses controverses, trop 
souvent appuyées sur des afrmations Incertaines. Ia paru 
nécessaire, pour l'éclairer, de grouper tous les ordres et 
comptes rendus concernant le marine : leur rapprochement 
fera ressortir avec nellelë les intentions véritables de Bona- 
parte, la portée des ordres qu'il a dannés; on en dégagera l'in- 
Nuence relilive des causes erses qui sont intervenues et 
dou le désastre d'Aboukir a été la résullante. 
Dés lelendemain de la prise d'Alexandrie, Berthi 
Brucys cos premières instructions : 











dres 





Je vous renvain i-joint la lettre que je viens de recovair du général 
Ganteaume, et que j'ai communiquée au général en chel. Il me charge de 





Mataillon, d'ua etectif asser faible, avait fourni la gacnison de plusieurs Vus 
seaux di 

Loir sante dude Hours à dhonkér, publiée par N. 
dans là Rovae maritime favril 1800. L'auteur fil (rès ben rouil 
Le matuuen (hs La Hotte 
unit y avait intérêt 
Mestin dans imuintes Cirecnstanees, en particulier dus 
rejetée vurs La 





sait 
sien Loir 
er Que 
pt se justiiait pue des MOUV à 
la disposition de larmes qui pouvait cn avoit 
cas d'une uéfaite 
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vous mander qu'il est très lâché que, pendant son attaque d'Atexan- 
drie, vous n'ayez pas fait bloquer le nert neuf, d'où sont sorlis tous 
les bateaux du pays, appelés djermes, ammsi que quatre autres gros bâti 
ments marchands. 

Le général en chef désire donc que vous prenier loutes vos mesures, 
aves Vos embarcations, pour faire débarquer tout ce qui appartient à 
l'armée 

Le cénéral en chef est persuadi que vous avez dejà fait sonder, Il désire 
que leseadre entre dans lo port: et, en atlendant, il pense que vous de- 
vriea moltre sous vuile el eroiser pour vous approcher du purt, d'où vous 
êtes mouillé beaucoup trop loin pour notre communication 

Le général en chef, qui à besuin d'un ulicier lu warine expérimenté ici, 
ordonne aû citoyen Gauteaume de se rendre sur-le-champ ici. Vous lui 
remeltrez l'ordre ci-joint ! 














Cette leltre dut être accompagnée, ou suivie à ref délai, de 





l'ordre suivant, adressé par Bonaparte 





amiral? ; 






Dans la circonstance où se trouve l'armée, il est indispensable de 
prendre des dispositions Lelles que l'escadre puisse manwuvrer 
selon les événements qui peuvent survenir, el se trouver à l'abri 
des forces supérieures que les Anglais pourraient avoir dans ces 
mers. Le général en chef ordonne en conséquence les dispositions 
suivantes : 





Annie ru 





miral Brueÿs fera entrer, dans la juur- 
née de demain, son escadre dans le port vieux d'Alexandrie, si 
le temps le permet et s'il y a le fond nécess 








aire 





Aer 2, — S'il n'yavail pas dans ce port le fond nécessaire pour 
mouiller, iL prendra des mesurés telles que, duns la jaurnée de 
demain, il ait débarqué l'artillerie el los autres effets de Lerro, ainsi 
que tous les individus compris dans l'armée de terre, en gardant 
seulement cent hommes pr ante 















au de guerre ot qu ar Fée 
gaie, ayant soin qu'il ne se trouve parmi ces troupes ni grena- 
diers ni carabiniers, 








1. La leltro de Derthier à Deuoye ot l'ordre couvoquant Gaateaune à Alexa 
dre sont datés d'Alexauittie 15 messidor (3 jai lob. lls Hgurent, sur le registre 
de Berthier, parmi les preniers ordres donnes ana eo jonrrôe, 

2, Ce ducumen:, eommo la plupart des doeuments relailfs à la marine, à été 
cost \é un copié seules jar ki Collecteur Nupoicons SE Lu 36 Fubpille (CS 
cieonatanees de le dossier del Erprdttion d'Egypte a Eté brûlé, par 
ordra de Napoléon dé faire certaines #'aceves sur la Valouc des con 
eluslons à Ulrer do re surtout quand elles seraient contreuites par 
d'autres dueuments dont l'uriginal à ëté cunsor\é. 
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Aux: 3. — Il enverra à lerre le citoyen Ganteaume, chef de l'état- 
major de l'escadre, pour présider et surveiller lui-même l'opéra- 
tion de la sonde du port, et, clans le ons où il n'y aurait pas le fond 
nécessaire pour que l'escaire puisse mouiller, pour accélérer le 
débarquement des individus el des objets qui sont à bord de l'os- 
cadre, Mais, vu le peu de ressourees qu'il ÿ a dans ce port, l'amiral 
ne pout compter que sur ses embarcations, 








Anr. 4. — Le Duhais et le Causse entreront dans le port 





Ar. 5. — Le citoyen Perrée, chef de division, avec les deux 
galères, les bombardes et les dilférentes chaloupes cancnnières et 
avisos, se rendra dans le port d'Alexandrie. Le général en chef lui 
era passer dus instructions juur seconder uvec ces forces ls opé- 
ratious de | armée de terre, 











Aur. 6, — Le ciloyen Le Jtoy el le ciloyen Vavasseur, avee Les 
employés, officiers de la marine ot Lous les ouvriers que l'escadre 
pourra fournir, se rendrunt également à Alexandrie pour y former 


un établissement maritime. 








Aur. 7.— L'amiral fera, dans la journée de demain, eonnaitre au 
général en chet, par un rapport, si l'escadre peut entrer dans le port 
d'Alexandrie, ou si elle peut se défendre, embossée dans Hi rade 
d'Aboukir, contre uue escadre eunëmie supérieure; el, daus Le cas 
où ni l'un ni l'autre ne pourraient s'exécuier, il devra partir pour 
Corfou, l'artillerie débarquée, Inissant à Alexandrie le Dubois et le 
Coussr, les elfes pour les guerre, la Diune, la 
Jun, V'Alessie, V'Artémise, toute la flottille légére et loutes les fré- 
gales armées en flûte, avec ce qui est nécessaire pour leur arme- 
ment. 




















Anr. 8. — Si l'ennemi paraissait avee des forces très supérieures, 
dans le cas où l'amiral ne pat entrer ni à Alexandrie ni à Aboukir, 
la flotte se relirerail également à Corfou, où Tamiral prendrait 





toutes les mesures nécessaires pour exéculer l'article 7. 


De son côte, Brueys adressait à Bonaparte ce comple rendu 
de sa situation : 


Recevez, 
Égypte, dont la conquête est 
qui esL du plus heureux aus 


mon Général, mou compliment sur votre entrée on 
par la prise d'Alexandr 


re pour la suite de vos succés, 








or 
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Depuis mon arrivée dans cette rade, jo n'ai pas perdu un instant 
pour sonder les différentes passes qui pouvaient nous assurer le 
mouillage dans 18 port vieux. Tous les comptes qui m'ont été ren- 
dus jusqu'à présent ne sont pas salisfaisants, et l'interrogatoire qua 
je viens de faire subir aux pilotes pratiques que vous m'avezenvoÿés 
ne dit rien de mieux, puisque, selon eux, il faut passer sur des fond 
où il n'y a que quatre brasses et demie, ce qui fait vingt-deux pieus 
six pauses, Or, nos plus petits vaisseaux de 74 tirent cette quantité 
d'eau el ne peuvent par conséquent pas y entrer, Ce soir j'aurai des 
renseignements plus certains, mais Lout annonee que l'entrée des 
deux ports est impraticable pour nos vaisseaux de guerre 

La position où je suis n'es pas lenable, à cause de la qualité du 
fond qui ésL parseméds roches, el je né peux emi, 
qui avec des forces égales détruirait toute l'armée en la prenant en 
détail, si j'avais le malheur de l'attendre au mouillage. 

de ne vois pas jusqu'à présent d'autre endroit pour l'escadre que 
18 mouillage d'Aboukir, qui assure au moins un abri contre les 
vents d'été, dont le lond est très bon et où je pourrais, à ce que je 
pense, prendre uns position militaire qui me meltrait à méme de 
résister à l'attaque de l'ennemi. Le plus 1ôt que je pourrais m'y ren- 
dre ne serait que le mieux, et alors je vous enverrais à Alexandrie, 
soit par le moyen des djermes ou des avisos, l'artillerie el les 
autres objets que j'ai à bord des vaisseau x 

Il y a encore à bord des vaisseaux quelques troupes de déburque- 
ment qui ont pu être mises à Lerre faute d'embarcalions, leurs 
chaloupes et canots n'ayant pas reparu depuis le premier voyage. 
Ils ont été retenus, à ce qu'on m'a dit, par le général Reynier, ot 
J'imagine que c'est par voire ordre, 

Je vous envoie, ainsi que vous lo désirez, le chef d'état-major, qu 
vous dira de vive voix ee que le lemps ne me permet pas de vous 
détailler dans ma lettre, Je vous prie de me le ronvoyer le plus tôt 
possible, et jé mé conformerai aux ordres que vous me ferez par- 
venir. 

L'ennemi pouvant paraître d'un moment à l'autre, et étant obligé 
de le recevoir sous voiles, il est urgent que les équipages rejoignent 
les vaisseaux; et, comme ils sonL très failles, j'aurais besoin d'an 
ronfort pris sur le eonvoi, ou sur les fltes vénitiennes, sauf à Lo 
renvoyer lorsque je serai en lieu desûreté, une attaque au mouillage 
eant moins de monde qu'à L 





















































Goi gle RINCETON UNIVERSE 


86 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





Je suis oxtrèmement contrarié par co défaut do mouillage. Mon 
chagrin serait au comble, si cela devait être une raison de me séparer 
de vous, n'ayaut d'autre désir que de suivre voire sort on quelque 
qualité que ce soit. Je vous prie d'étre assuré que je serai toujours 
Lion placé pourvu que je sois placé auprès do vous; personne, j'ose 
vous l'assurer, ne vous étant plus sincérement allaché, Ce senti- 
ment est dû à l'homme qui à rendu de si grands services À la 
France, et vous y avez ajoulé par vos bontés celui de la reconnais 
suce. 











Salut et respeel!. 





On v 





ainsi que Bonaparte prévoyait trois alternatives. 
qu'il classait dans cet ordre : entrée de la flotte dans le port 
d'Alexandrie, mouillage à Aboukir, départ pour Corfou. IL est. 
même permis de croire que cetle dernière alternative répon- 
duit moins au plan d'ensemble du général 





n chef qu'à Ja 
préoccupation de Famiral d'assurer la sécurité de lescadre. 
Un témoignage très signifieatil est fourni par le contre-amiral 
Vence, qui commandait à Toulon pendant les préparatifs de 








l'expédition, Eu apprenant le désastre d'Abonkir, il écrivit au 


ministre de la marine : 


Mais ce qui m'a surpris beaucoup c'est d'avoir appris que l'esca- 
dre élait mouillée à Alexandrie depuis un mois, apres avoir fait le 
débarquement de sa troupe. Après les conversations que nous 
avions eues avee l'amiral Bruix (sir), j'aurais pensé qu'il n’aurail 
pas resté vingt-quatre heures après le débarquement fait2. 








Semblable conclusion se dégage d'une lettre adressée par 


1. La loire do Beuoys, qui existe en cale aux areuives dla martine 1%, 129, 
porte la date qu 14 musshdor (2 (uillebr, Elle paratt cepondtant aveir 615 écrl 
repense à Eordre se Manaqrirte, où du mins à la lettre de lerlier (voir p. Ki; 
elle serait done du 15 messidur, La dut du 14 serait le fall d'une Crrêur com 
aise suit dus Je iéinal (nom éanserré) suit dues Ja transeription. 

2. Arc feuetidor an VE (IA sepiembre 1799. 


























x 
le ne laisse pas che duuts sue los intentions do Breys @Pte (e départ; 1 n'est 
pas probable qu'elles sa sion mailiées apres le di barqnement, car les nouvelles 
reeueillies sur l'eseañee anglaise ne pouvaient que Les confirmer, 
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l'ordonnateur de l'escadre, Jaubert, au ministre Bruix (pour 
lui seul) : 


Le port d'Alexandrie est mul en approvisionnements mariti- 
mes, nul en établissements. La conquête présente plus d sour- 
ces, mais on en lirera par la suite un immense parti. Alexandre fit 
tout en un an. 

IL est encore incertain si des vaisseaux de 74 peuvent y entrer 
Deux vénitiens de 64y sont. On parlait de faire décharger l'artillerie 
pour y entrer : mais qu'y aurions nous fait ? et quand et comment 
serions nous so 

Nous sommes au mouillage d'Aboukir, à cinq lieues est d'Alexan- 
drie, assez bon pour l'été. ILest intenable en hiver. Les Anglais (is 
aux, el nous 13, dont 3 faibles) sont dans nos parag 
; l'opinion générale était (mais aussi pouvai 
sonnel} qu'aussitét le débarquement 
opéré, nous aurions dà partir pour Corfou, où nous aurions été ral- 
liés par nes vaisseaux de Malle, de Toulon et d’Ancône, pour être 
prts à tout. Le général en a décidé autrement. Le bonheur qui 
accompagne ses opérations suivra aussi celle-ci. Au reste, nous 
sommes ici sous le vent du fatalisme, el son souille ébranle un 
peu mes principes !. 

























Bonaparte attaclait d'autant plus d'importance au main- 
lien de la flotte en 
rentrer en France aussitôt après la conquête du pays, Inissunt 
à l'un de ses lieutenant la tâche de l'occupation et de la colo- 
nisation. La note qu'il avait remise au Directoire le 13 avril 
{voir t. 1, p. 340), prévoyait nettement la reprise, à l'automne, 
du projet de descente en Angleterre avec le concours de l'es- 


gypte, qu'il parall avoir eu le projet de 





Aurail il abandonné à un autre l'honneur 





cadre de Brue 
de frapper ce coup décisif rantre le principal 
France? Du mament que, par suite de la lenteur des préru- 








adversaire de 








4. Ea eau d'Abioukir, M mosidor, 0 juillet, Calle lieu a duns la 
Carrespandaner de lurnse françnise en Layple, interceptée par L'sendre de 
Nelson (HA, pu. Vo eat on SÙ à la 
eréunco qu'elle mérlio. 
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ratifs, l'échéance de cette entreprise devait 8ro ajournée 
il s'éloignait de façon à ne pas S'user dans de stériles agi- 
tations politiques; mais il se réservait de revenir bientôt, 
environné du prestige de nouvelles victoires. Ce retour de 
l'escadre est formellement escompté dans un rapport du 16 
avril, que le ministre de la marine adressait au Directoire 
après examen des propositions contenues dans la note de 








Bonaparte !: 


Lorsque l'expédition de la Méditerranée aura âtà 
possible de réunir les 12 vaisseaux ot une partie do (ré, 
seut l'escadre à l'armée navale de Bresi. Cel réunion dépeud 
moins da deux hypothéses : la premiére, que tous ces hâtiments at 
supporté la campagne sans avaries: la seconde, que des forces sup 
rieures na s'opposeront pas à leur passazs. soit dans la Méditerrané 
même, soit à l'onvert din détroit, soit enfin aux niterrages de France 
IL faut aussi observer que jusqu’aprés le eoup de vent de l'équiroxe 






















4. Arch. Net, As FUI, 36, On a vu (LL p D, note 4i quo le Diroeloiro 
avait transmis "on minisCro de la marino L'ivdiration des mesures maritimes À 
prendre. Deus sa réponse acearnpagnée d'une loLtre d'envoi du Eilercal—#avril!, 
Piéville de Pellez déclare qu'elles sont assez facilernent rén:sable 

Quolquen fours plus ( lacait Ples lle le Pelley aa sninistèrs dela 

0 avoë des tés toutes différentes sue Le inoyen do combattre 
prima dans un long rapport présenté aa Dirertaire la 23 1 
amouL où Bon alt sue Le print de s'embarquor à Ton 
lon. Catégoriusment appasé à l'emploi d'une Mottitle, Deux précunise la reslan: 
ration progressive, méthodique, di la marine, la construetion et larmotent de 
valsseaux qui pormetlront de reprendre la guerre d'ésezures à Lise Donnons au 
temps ce que le temps réclames dilféroms da vaincre: vouillez la marins, st Lo 
marino sors. Ello belllaro à son tour dans elle aurbole ie aluire Robt voa Mtos 
déiñ rosplendisants.… Cost ave des vai-soux quil fout later entre lui 
ILanglais); ee avre don vaiasennx contents, sen parfaitement 
bon Sat eur nes rades princinalo, quo reus l'obligerons à d'immenses frais. 
c'es sue dos vaisseaux quil faut plu 
das vaisseaux qu'il : 
lea ehosca on poursutvant collé fabrication ruin 
bateaux, Rapotisrer ul prodigue 
c'est changer l'or navet en ‘une mount 
d'aseaparor à vil prix. à IL exprime copentunt leapuis qu'une expédition en 
Télando roste pastible de ot du Midi que nous dervune rartire Let ie à qu 

nt nes Forena an franchissant les diatanras, nous aparatos sûrement 

ces mathouroux, si fatiguis do l'étre », Bruix ain fonc I plan 

primitif de Bonaparte, of se (ut pont. a attend pour prés 
ter de, que split la veille de parties mais 
Al ne renonen fa à la e0p uoÿ3 qui, apres don rotour, for. 
mers priciséunent le no du Mi, diexdrout 60 ecneertroe à 
Brest pour atlendre 1e moment opportuu. 
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d'automne: les nufis sont trop courtes, et la seison trop belle pour que 
l'on puisse assurer uno pareille traversée. 

Lorsque les vaissenux de Toulon seront rendus à Brest, l'armée navale 
so trouvera compasée da #3 vaisseux, auxquels se joindront 10 vaisseaux 
neufs, 66 qui formera un lotal de 5} vaisseaux. 





Ceretourde l'eseadroe entrait tellement dans les eambinaisons 
pour la campagne d'automne qu'on voil, à la fin d'août, l'or- 
donnatenr de la marine à Tonton so préoecnper des mesures sa- 





nilaires à prendre dans ce portlorsque l'escadre y réviendra ?. 

D'un autre câté, on doit se rappeler qu'an moment de 
quitter Toulon, Bonaparte avait écrit à son frère Joseph au 
sujet de l'achat d'une propriété; ultérieurement il fait encore 
allusion à ce projet, et nous le verrons, du Caire, exprimer 
formellement son intention de passer l'hiver en France ?. 

Or, il est certain que, pour être en mesure dé quitter 
l'Égypte au moment voulu, il fallait que Bonaparte gardât 
r'escadre à sa disposition et pt ainsi demeurer toujours 
maltro dés communications avec la Franco: ses décisions 























4. Le rapport di ministre parie : de ventise. C'eat une 0er 
pic: La on Tin den parie la ministre était prijotia fran: 
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2. Fven, 


ministre de La M 





Laine de ; en PUOS 
Lentements qui Le sent proluits quand l'uscaure Trueys est 1 
Lreh. War. UH, 45 
3, Ceite intention est ntmise par leromca Boulay dela Moncthe : € Les Mirerieurs 
avaient eru devoir Wncigaer le désir quo Bonaparte hatat son rotour, 6 eclui-c 
Lavalt pris» annonce hour le mols d'ostalire, Trois où quatre mea Uk «em 
2 sur less Lou autre 
aise promeltra de revenir diriger le 
À part soi de ne prendrgronseil que les 
ciconstances. à (Le Dérécioire at L'erphlilion d'Égnpre, D. #1 Bourrisars ee 
ris proeis sur ve point : 4 Dapres en quo m'avait dit Le général Bonaparte, 
avant la nouvelle du 17 nov tre d'Aboukar, 1 Koalait, la possossion de 
LÉgvpte une fois axsurèe, repartir peux Toulon ave colle Tulle, deveuue désor 
mais inutile, » emorres, Lomo M, p. LM, Nous avons dit précédemment que Les 
Mémoires à Sels à caution, on raison mime des enniitions 
dans lesqaélies IL ent été rédisés: mas ee passage nt L'an de ceux qui par 
traduire fdélement dos sonténirs prés de Bourtienna, OÙ | 
quel bu Î eurait dévaturé sur ce puit les intentions do Donapaelss 
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semblent avoir été, dans une large mesure, lufluencées par 
cette considération. 

A l'appui des observations précédentes, il est permis de 
citer encore un rapport confidentiel adressé au contre-amiral 
Vence par le capitaine de vaisseau Léanca Trullet, comman- 
dantle Zimoléon. Ce rapport, contenant d'ailleurs des appré- 
ciations très sévères à l'égard de Brueys, n'aurait pas manqué 
de faire ressortir là dsobéi ï 
que celui-ei fût demeuré sur les côtes d'Égypte contr 
aux ordres du général en chet !: 
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Personne mieux que vous n'a été à portée d'apprécier la composition 
du personnel et du matériel de l'orméo navale partie de Toulon pour 
Vexpédition d'Égypte, sous les ordres {lu général Beueys; vous avez par 
celle raisen pa juger ce qu'ou pouvait espérer d'elle par rapport aux fui- 
bles moyens qui y existaient. 

Les grands défauts se sont montrés apris la débarque (sie) des troupes 

à Alexandrie, C'est là où l'embarras do l'amiral, qui sraignait l'attaque 
es Audi d'prouté der de Éonl, iners Drm, Payet 
sa présomption devait nous conduire. 

1 prétendit exiger de connaitre l'opinion de tous les cemmandants #1 
capitaines, entin de former la sienne qu'il rendait inéépendante el déci- 
sive. Cette ciniun conçue impusa silence à tout le conseil; cependant le 
général du Chayln ne put s'empêcher de prouver les avantages dn combat 
à la voile, en développant les cunnaissances du marin militaire, Son avis, 
quoique basé sur les vrais principes de la tactique, ne changea rien à la 
décision impérieuse de l'amiral de combattre à l'ancre 

érait alurs mouille visä-vis du port vieux d'Alexandrie; le 
passage de sn port n° as connu des amiral ne vou 
pas qu'il le lit, quoique le ménéral Bonaparte eût fait olirir une belle 
récompense pour eutui qui ÿ feraiL entrer l'escadre, Il fallait néanmoins la 
metire dans un lieu de sûreté, à l'abri des entreprises de l'oseadre anglaise 
qu'on savail ètre à sa pOur 

Le général Bruexs cru: sans doute trouver dans Ja rade d'Aboukirle lieu 
le plus convenale pour placer son armée, où eoneiliant par ce moyen son 
intbation ave celte dit génerat en chef, prisque celui-ci vvutait l'escnure à 
sa dispasition et l'autre redontait de la voir dans le port d'Alerandrie. 
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Les préoccupations nautiques qui influérent sur la déter- 
minalion de Brugys sont exposées, d'une 
dans Je rapport de l'enseigne Lachadenéd 
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Arch Mar NU, 125. Ce rapport n'es pas daté, mais prurull avote EG rédiaé 
queues mois après Le désastre Abu ir 
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Le sénéral Bonaparte avait manilesté le désir de vair entrer toute l'ar- 
mée dans La port vieux; l'amiral, pour répondre à ses vues, donaa dos 
crdres pour que les passes fussent sandéss Les contre amiraux Villenonvn 
et Gauleuume, plusieurs autres uflciers et différents canots dirigés par 
des pilotes du pays, furent continuellement acupés de celte recherche 
L'amiral proposa des encouragements à ceux qui concourraient à ce Lrar ail; 
toutes 669 mesures furent infrnetunses. 

De Lrois passes que l'on découvrit, la plus avantageuse n'offrait que 
dinq brasses. IL est vrai qu'on aurait pu mettre l'Orient même à un 
moindre liant d'eau ; mais cetle vpération était longue el ne permettait 
pas de faire entrer dans le port plus de doux vaisseaux par jour: los 
Aughis pouvaient paraltre d'un moment à l'autre ; ils pouvaient arriver 
su moment où, la moitié de notre armée étant entrée, l'autre moitié 
serait encore trouvée hors du port; et eelte partie de nos forces, trop faible 
pour résister, oùt été livréo suus défense à un ennemi supérieur; c'était 
la crainte de l'amiral, 

La mer, dans ces parages, est Loujuurs agitée par les vents constants du 
X.-0. Le lond de cinq brasses se trouvait réduit à quatre et demi par la 
levée et la chute des lames. 

Lo Patriate, qui calait dix-sept pieds d'eau, donnant dans une passe 
nie some int se par sûre: pale de rat qu ral 
échapyé aux recherches des sondeurs® 

Ces fais et les rapports des pilotes ayanL convaineu amiral qu'il était 
inutile de chereher plus longtemps un passage, il descendit à terro pour 
prendre les ordres du général en chef, 1 lut convenu dans cette entrevue 
que, ne pouvant pas entrer à Alexandrie, elle irait mouiller aux Héquiers 
L'amiral ne reuvnça pas cependant à Lrouver celte passe si désirée; le 
cit cummandant PAlerstr, eut ordre de rester 
à Alexandrie el de travailler sans reliche à tie découverte: Lous les 
officiers qui se proposbrent pour l'aider furent embarqués sur sa frérate 
























































Ainsi, la solution arrêtée de concert entre Bonaparte et 
Brueys était le mouillage de l'escadre à Aboukir, sauf résultat 
favorable des sondages qui allaient étre entrepris, Les premiers 
renseignements ne laissant que peu d'espoir à ce sujet, il était 





urgent d'assurer ln proleclion de la rade d'Aboukir. D 
5 juillel, Bonaparte eon 





das officiess d'artillerie et du 


génie, mission d'étudier les conditions de défense et d'établir 
avaux 
at-major 





le projet des travaux à exécuter, L'importance de ces tr 
est nettement indiquée dans l'ordre que le chet d'é 
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du génie Detroye adressait au chefde brigade Poitevin, désigné 
pour cetle mission : 


Lo chef de brigade du génie Poitevin se rendra aux Héquiers 
{iboukir) pour reconnaître, avec un officier supérieur d'artillerie, 
les balteries qu'il serait possible d'établir pour la protection de la 
rade et de l'escudre qui y sera mouillés; les batteries devront êlre 
fermées et à l'abri de loute insulte. 

Le général destine à cet objet jusqu'à quarante pieces de gros 
calibre, si elles étaient nécessaires: il fournira les fonds qu'exige- 
ront les travaux : ils doivent être poussés avee la plus grande acti 
vité. Le citoyen Poitevin fera passer la reconnaissance el ses 
projets avec les opinions de ses coopérateurs le plus tt pos- 
sible. IL se rendra sur le champ au port neuf, pour prévenir de 
sa mission le chef de division Perrée et lui demander l'hcure du 
départ. 

1 faudra embarquer sur La flottille le plus d'outils possible. 
sont destinés à remontér Le Nil pour être à la disposition du général, 
el non pour rester aux Déquicrs. 




















Pendant son mouillage provisoire devant Alexandrie, l'esca= 
dre acheva de mettre à terre le personnel et la majeure partie 
du matériel ; il ne devait rester à bord, pour être débarquée à 
Aboukir, qu'une partie de l'artillerie. Comme il n'existai 
Alexandrie que des ressources médiocres pour la subsistance 
des troupes, on dut prélever d'importants secours sur les 
approvisionnements des convois et de l'escaure. Le 4 juillet 
(16 messidor), Berthier écrivit à Brueys : 








Le général en chef me charge, Citoyen Amiral, da vous prier de donner 
ere pour que tous les bâtiments des envais fonrniscent la bisenit, vin 
et sau-de-riv qui seraieut nécessaires pour Les esuins de l'ermée, restant 
pruvisionnement des troupes, L'ordonnateur en chef a aussi 
le quarante mille rations à l'ordonnateur Jauber!, pour l'arme, en 
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distipetion à Aboukir ae d'a 

S' e4t possible do construire des balleries pour protéger l'eseadro qui vigne 
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biseuit et légumes. IL est Instant que ces secours arrivent avant la nuit, 
Veuillez bien donner des orürest . 





L'escudre appareilla dans Ja nuit du 5 au 6 juillet (17 au 18 
imessidor): quelques heures avant de se mellre en route, 


Bruëys écrivit à Bonaparte : 





Je vais appareiller # pour me rendre au mouillage d’Aboukir, où je trou- 
verni vraisomblablement quelqu'un qui m'indiquer où je dois débnrquer 
les eltets appartenant à l'armée de Lerre qui restout à Durd. La majeu 
partie a été mise à Alexandrie. 

Je n'ai riun négligé pour lrouver un passige qui pàt jermeltre aux 
vaisseaux de ligne l'entrée dans le port vieux. C'est un travail qui 
demande boaueoup de temps et de soins. La perte d'un vaissnau est trop 
considérable pour donner quelque chose au hasard, ct jusqu'à présent il 
paralt qu'on ne peut entreprendre celle manuvre sons courir les plus 
grands dangers. L'est Lavis de tous les oficiers expérimentés que j ai 
envoyés pour soniler. Le entre amiral Villeneuve eb le ehel de division 
Casabianca regardent la chose comme impraticable, ou du moins bien 
dangereuse. Le énpitaire da frégate Rarré, commandant l'Aleratr, at la 
ciluÿon Vial, lieutenant de vaisseau, sont ceux qui mnt jusqu'à pré 
sent donné le plus d'espérance 

Je veus envoie cople ue l'orure que je leur ai délivrés 

Je veus prie de donner les vôtres pour qu'on leur lournisse à torre lous 
les socours qu'on pourra et tout ee qui est nécessaire pour mettre di 
balises, afin de marquer lo canal par où les vaisseaux doivent jusser pour 
86 randro dans le part. 

































1. Les éditours de la Currespundance de Nepolén ont Slminé eetis lettre. 

Lou coruniant être aceueillie au méme Lire que beaucoup d'autres éralemuc at 

Bonaparte ne somgeuil guëra à +0 +6p 
“elleei a'étail pas eu assure de gaguer Corfou, faute d'aptro- 
risionnementa sufsants, res ressourres devaiunt être eneno réduites par le 
prélévemens do 4.100 rations ét ln ronsommation jcurmaliere pendre l'achevs. 
ment du débarquannont £L lesoçériuions da sondage. 1 1'ÿ out eueu dre den 
par Bonaparte avant son depare d'Alexandrie en vu do reconstituer les vivres 
indispeusables pour faire la truverséo du la Méuiterranee, 
18 mesyidur (6 juillel) devant Alexardle, 

Voie l'ordre adresse Au éxpitaine, Harré [à Bond de l'Orient, 17 messidor — 
5 jaflet ? IL ea ordonné an etoyen Paré, capitaine ds frégaie, de rester où 
ouiliage pour euntinuer es eundes dan; es diferenLes pass. DEN 
port vieux d'Alexandrie: €, ausslit quil aura trouvé un passe qui puisse 
assurar l'eutrés des vaisseaux deus & porl, il en roudra cumplo au 2éuéral 
en els, el H expédiera aux Hquiers un aviso à l'umniral, pour lui annoncer COLE 
intéressante découvorlo. Le citoyen Darté duit êtro assuré los sécounponsus qui 
lui seront accordées pour le sie et les soins Qu'il auras mis dans ee Lravuit 
important, — Bauers. n 

L'urdro, du ména date, auressé au Ybutenont Vidal, ombarqué sur le Congé 
rat, lui eujuint de passe provisdirout eur l'AdeéNe: il 2 eunçu dans des 
Lermes analogues, Archi, Mar, BI, 124, 
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Lorsque je serai rendu au mouillage d'Aboukir, je vous rendrai compte 
des ressources qu'offre cette rade, 

Croyes, Général, que mon plus grand désir est de pouvoir seeonder 
vos opérations et de Lrouver des oceasions de vous donner des prouves 
de mon sincère attachement et de ma vive rsconnaissanc 

J'ai organisé la partie administrative du port d'Alexandrie; et, quant à 
ce qui concerne la partie militaire, vous avez auprés de vous deux chels 
de division, bons ofliciers, qui rourront prendre, dans les états majors des 
bâtiments qui sent dans le port, les oficiers qu'ils eroiront utiles pour 
sueur rs Lravaux, 

IL me parait que vous devez lenir lortement à avoir prampiement les 
deux raisseaux de Mile. 11 sont Lrès bons voiliers pour le combat, eL 
leur peu de capacité offre l'avantage de pouvoir les faire entrer dans 
le port. 

La qurtie des vivres est ce qu'il ÿ a de plus pressant pour l'escadre. Un 
m'a rendu compts que sur plusieurs vaisseaux il ne restait plus que pour 
quinze jours de biscuit, qui est la partie essentielle, Nous avons des 
larines, mais les fuurs des vaisseaux ne peuvent faire qu'une petite 
quantité de pain. IL faut, en outre, du bois à brûler, qui commence à 
devenir très rare 

Les longs serviess el l'âge du citoyen Le Roy 
que vous le eontirmier duns Le grode d'ordonnateur 

Salut et respec! 
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Au moment de mettre à la voile, Bruëys écrivait encore à 


Bonaparte! : 


I est 2 heures aprês minuit et l'on n'apporte votre lettre d'hiert, Vise 
la République! I me parait que tout va à merveille, et que vous allez à Ja 
euiquète de l'Égy ple à pas de géant. Siles troupes ont beaucoup à souffrir, 
j'espère que, sous peu de jours, elles se Lruuveront Lieu dedommgées eu 
quittant Les sables brilants du désert pour pareourir lesbords du Nil 

Ju vous remercie de la précaution que vous avez prise de m'envoyer à 
Ahonkir des officiers de sénie ul d'artillerie. Jo me concerterai avec eux. 
aussitéLaprés avoir mouillé; ot, si nous sommesnssez hooreux pour trouver 
à terre une position qui puisse protéger Les deux tôles de malisne, jeme 
regarde comme inexpugnable, du moins pendant Lout l'été et même l'au 
tomne, Je serai alors d'autant plus satisfait que je jourrai appareiller 
quand bon me semblera pour combattre l'ennemi el me porter partout uit 
je pourrai vous être utile; au lieu que, quand même on trouverait le 
moyen de faire entrer l'escadre dans le port d'Alexandrie, jo serais bloqué 
mar un seul vaissemn ennemi, et je deviendrais spuctateur visit de votre 
































A bord de l'Orient (19 messidor — 7 juillet), 
Gate ietre r'a pas été conservée; elle devait probablement concerner Îes 
Lravaux de detense de a race d'AbDBRI. Nuus fur méme le mat 
ME que porte a eue de la lettre de Bruvys exietant aux archives do la 
rine. Le 49 messidor, à 2 boures apres mtde, lescadre atluigrait, eu ee, 1 
d'Aboukir, La correction que nous avons udinise conevrde seule’ ave la phrise 
Ces que de jeur paraitra, l'armée sera suus voiles, à 
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gloire sans pouvoir ÿ prendre la moindre part. 11 me semblerait alors que 
je ne suis venu à Alexandrie que pour y voir échouer nos vaissaaux, 
landis que mon désir bien prononcé est de pouvoir vous être utile de 
quelque manière que ee soit, et, eomme je vous l'ai déjà dit, tont pasta 
me semblera bon pourvu que vous m'y plucioz d'une manière active. 

Je crois que la meilleure manière de faire parvenir vos premières dé- 
pêches en France, cest d'expédier le pélit corsaire nomme da Cusatpine 
À Malte et d'écrire par duplienta à Otrante, où nous enverrons Vaviso 
La Marguerite, Mais je pense que désormais le moyen le plus sûr pour 
établir mne correspondance netive avee la France et nos es! sera de sn 
servir des spéronares de Malte, Ce sont d'excel 
ront toujours à leur destination male anglaise. Si vous 
approuver ce projet, j'écrirai au commandant des armes el à l'ordonnateur 
à Malte, Vos lettres seront portéos à Naples on à Civita-Vecehin, eL dans 
loutes les saisons elles y arriveront avec célérité el sans courir les ri 
ques d'tre intaroey 

Des que Le jour paraltra, l'armée sera sous voiles. 

Donnez vos lettres à l'aviso et envoyez le à Aboukir, oû je lui remetirat 
les instructions nécessaires pour sa route; el, Si lui manque quelque 
chose puisse naviguer nvee sûreté; ee ne 
sera qu'un peu de retard, qui ne pourra pas nuire à la célérité de son 
voyage. 

Recevez, mon Général, les vrux bien sincères que je fais pour que 
vous conserviez au milieu de vos grands travaux la santé qui vous est 
nécessaire pour les terminer heureusement, 

de vais faire chavirer tout le vaissezu pour Licher de trouver les 
caisses que vous me demander; et, si elles n'y sont pas, j'ordonnerai des 
porquisilions sur Lous les vaisscaux de l'escudre, 

Malgré mes domandes réitéries je n'ai pu obtenir un seul pilote pre- 
tique pour Aboukir. 























ls qui arrive 



































L'escadre eflectua sans incident sa courte navigation et 
atleignit la rade d'Aboukir dans l'après-midi du 7 juillet ; elle 
devait y moniller sur une ligne N.-0. et S.-E., le vaisseau de 
lle relevant au X.-0. l'ile des Biquiers. Toutefois, les ordres 
donnés par Brueys ne furent qu'imparfaitement exécutés. 








La ligne N.-0. ct SE, n'a pu être formée, vu sans doute que le fond, 
étant très inégal ot pou connu, présentait dés diMicultés qu'on ne devait 
surmonter qu'en envoyant sandor sur toutes los parties ayiprochant de In 
côte, et par là trouver une place qui mit l'armée navale à l'abri des atta- 
ques de l'ennemi * 








1. Les Iles du Levant. 
2. Journal de Banquet, On trouve danser même darment montian des ordres 
donnés par Hrueÿs + 
» 19 messhlor. 








heures du matin.) L'umirat a fait le signal d'appareil 
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Au moment où l'escadre atteignait son mouillage, le chef de 
brigade Poitevin avait achevé sa reconnaissance des abords de 
la rade; il adressa le jour même au général Calfarelli un rap- 
port faisant ressortir l'insuffisance du concours que la flotte 
pourrait attendre de batteries établies sur la côte : 








L'anse d'Aboukir ne peut recevoir que de très petits bäliments. 
Dans le passant entre les récifs el Lx petite Île, on n'a trouvé que 
quatre brasses, ce qui fait voir que les gros bitiments ne peuvent 
mouiller qu'à la distnee de 1.200 Loises du fort d'Ahoukir; donc 
les batteries de terre ne donneront point, où que très peu de pro: 
Lection aux bâtiments qui y mouilleront 

Le fort d'Aboukir peut servir d'emplacement pour une de ces 
bétieries de protection, L'on pourra ÿ mettre jusqu'à 8 pièces de 
gros calibre. Je donnerai au éiloyen Légierles détails pour là con: 
Struction de ceite batterie. 

Dans le fort nous avons trouvé 20 pièces de canon, dont 2 de fer,e 
loutes y a une bréehe à réparer pour Le mltre à 
l'abri de Loue insulle, et en outre il faudra 2 petites pièces de 3 ou 
4 pour défendre la porte du fort. 

On peut ajouter, pour la protection de l'anse d'Aboukir, une re- 
doute sur sa droite; mais je crois cela superflu, Pour la réparation 
du fort, il faudra une trentaine de maçons; alors l'on pourra { 
sailler avec activilé, Si l'on veut faire la redoute de droile, il faudra 
beaucoup du monde, et l'on ne pourra la foire qu'en maconnerie, le 
Lerrain étant sablonneux, IL y a dans le fort d'Aboukir une grande 
citerne, et à ün petiL quart de licue une grande citerne 

1 y a au fort d'Aboukir une garnison de hommes de la 2 
demibrigale, el pour commandant un chef de bataillon! . 

Le chef de brigade du génie, 
Casimir Porrevix. 


























mauvais 























sans autre signa. mali Lurdre ds matelé et de convoi sur 
une Ligne 62 à passe à la Le 4 S'liieve, à à heures, leehiteau d'AlOxan 
dtie au SE. 8 E., distant de ? lens 1/2. 
preparer à mouer une grosse ancre GU 
Lriberd à l'en 5) Lunnieal à prevent qui 
l Tone Larmée à 616 motte. à 
messidur (7 Juillet. 11 parait possible 
qu'il sui perveuu à Alexandrie avant le départ du quurtiée général, Mais Bu 
porte dote eamnattee au jlus tar à EL Rahmanieh, nprés Lavrivén du het de 
Brigade Polevin qui cementa le XI «ae la flotulo; où verra co unieler du genls 
prendre part ita combat de Eater il 
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P.-S.— Dans ce moment la flotte vient de mouiller, mais à une 
bonne lieue d'ici, même à 5 





On verra au chapitre suivant le: 





wsures prises par Bona- 
parte pour mettre l'armée on marche vers Le Caire, Il comptait 
lui-même quitter Alexandrie dans la soirée du 7 juillet, après 
s'être assuré que les derniers mouvements étaient en voie 
d'exécution. 

Avant de partir, il adressa au Directoire un compte rendu 
des premières opérations de sa conquête, compte rendu dont 
nous avons fait mention (pages 42 à 48) et dans lequel nous 
signalerons encore ce passagi 








d'h 
Y'artillerie qu'elle a à nous, 

Le port vieux d'Alexandrie peut contenir une escadre aussi nom- 
Lreuse qu'elle soit, mais 1 ÿ a un point de la passe où il m'y a que 
cinq brasses d'eau; ce qui fait penser aux marins qu'il n'est pas 
possible que les vaisseaux de 74 ÿ entrent, Cette cireonstance eon- 
Lrarie singulièrement mes projets. 

Les vaisseaux de construction vénitienne peuvent ÿ entrer, et 
déjà le Dribois et le Causse ÿ sont. 





L'escure sura ani Aboukir, pour achever de débarquer 











J'aurais besoin que vous m'envoÿ 
troi 





ez le plus tôt possible les 
vaisseaux de construelion vénitionne qui 
verrai chercher Les trois qui sont à Ancône !. 





Il y a lieu de remarquer que Bonaparte ne fait aucune allu- 
sion au départ éventuel de l'escadre pour Coriou. Ce silence 


4, Lettre du 18 mossidur (6 juillet. Cette lettre lut confiée au courrier Regé, 
qui partit d'Alesanirie, Le 7 juillet, su Ja bombarde Lt Margierua (capitaine 
L Chavon., Ce Hatiment fut pris, le août, par lis Turra, 0L sun équipage enfermé 
pendant plusiours mots qu bugro da Conslantinople, Yüis don le Carne! de la 
Sabretache (mal 4900) la curiouse rulatiun do Rogô : « IL Hemaperte) prit de 
salle Alexandrie et mexpélie. moi lo premier Français, au bout de vingt 
quatre heures, d'Alexandrie pour me rende en Franee. Au bout do vingt bult 
Jours de wavaree, jo fur fait prisonnier par la frégute lurque lu Rhudes, au 
ne eee 
Rapon. d'Égypte, LIL 1 
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ne s'expliquerait pas si cette éventnalité avait eu, à ses yeux, 
quelque chance de réalisation. Il savait, en effet, dans quelle 
détresse l'escadre Brueys s'était trouvée, lors de son séjour à 
Corfou, l'hiver précédent; pour qu’une flotle deux fois plus 
forte pût subsister dans ce port et demeurer prète à prendre la 
mer, il élait indis 














pensable que le gouvernement y lil passer 





d'importants s 





ours en argent, en vivres, en matériel. Ces 
secours ne pouvant être improvisés, Bonaparte n'aurait pas 
manqué de donner au Directoire un avis préalable, d'après 





lequel fonds et approvisionnements auraient pu étre préparés, 
sauf à n'être envoyés que sur la nouvelle du départ de l'es- 
cadre. 

Cette lettre ne révèle, chez Bonaparte, d'autre intention que 
celle de recevoir Lieutôt des renforts maritie 
de l'escadre n'était-elle pas nécessaire pour leur faciliter Faccès 





: la présence 





ds l'Égypte? C'est d'ailleurs k même préoccupation que l’on 
retrouve dans une lettre à l'ordonnateur Naj 





Nous sommes arrivés, 





Citoyen Ordonnateur, à Alnxandrie, après 
tions militaires. Nous avons déjà fait divers établissements 
Nous summes maitres d'Alexarnirie, du Rusetle ot de Damau- 
; qui sont trois grandes villes éloignées de douze lieues 
en besoin que le second convoi que Vous nous préparer 
nous arrive promptement. Faites, je vous prie, imprimer ot envuyer un 
écrit dans nes différents ports de In Provence et du La eù mé 
au consul de Gênes, pour engager lous Les négociants à nous envoyer à 
Alexandrie des chargements ile vin el d'eau-de-vie, qui seront payés, suit 
en marchés d'échange, soit en argont comptant. Les négociants ne doivent 
avoir desu aucune inquiétude, puisque lo port de Malle leur cire 
une retraite aussi fre que commode 
Notre premier soin a été d'établir 






























i un lararel auquel nous avons 


4. Cette letten ose insérée dans Hé 





Correspondance de Napotioi on 
dalé du L5 messitor, Ce chi pacalt étre uno erreur de copie, imputable à ln 
Collection Napnieon, d'un la lettre esl extraite, Bomapecté n'a pu, eu ellet, 
écrire, des 16 1 messidor, que l'armée Étai, mattrsse ile Rosctte et de Laman 
hour, La lettre à Naje doit être qu 18 messidor, cumme ealles au Directoire 0 an 
chargé d'affaires de Frinee à Conslantineple, Cest du ème jour que sont 
datées les lettres de Berthier am ministre de la guerre (voir supra: el de 
Louis Bonaparte à son frère Joseph (publiée dans la Corresponduner inter- 
ccpieer. 
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donné la mème organisation qu'à celui de Marseille. Ainsi, dès ce moment 
il n'y à plus rien à craindre de la reste, qui, heureusement, dans ce mo- 
ment-ét, n'existe plus ni à Alexandrie, ni à Rosette, ni dans aucun 
endroit do l'Égypie. 

Je vous racommande de nouveau de nous envayer promptement tout co 
qui est nécessaire à l'armée, 





Bonaparte écrit encore au chargé d'affaires de la Républi- 
que à Constantinople 


Vous trouverez ci-joint une dérèche que je vous ai écrite à bord de 
l'Orient! 

L'armée est arrivée; elle a débarqué près d'Alexandrie, et s 684 émparée 
de cette ville après quelques fusillades. 

Nous sommes en pleine marche sur Le Caire, 

Vous devez convainere la Porte de notre ferme résolution de continuer 
à vivre en bonne intelligence avec elle. 

Un ambassadeur vient d'être nommé pour s'y rendre, et ne tardera pas 

Je désire que vous répondier Le plus tôt possible 
et que vous nren aucusiez la receptic 











Le désenchantement provoqué par l'arrivée en Égypte pou- 
vant déterminer des relou 
prend des mésures pOur 1 





prématurés en France, Bonaparte 
sintenir à sa disposition tout le 
personnel, civil aussi bien que militaire, qui fait partie de 
l'expédition 








Auncre enexeR. — Aucun Françéis, ni aueun individu de la suite de 
l'armée ne pourra obtenir passage, soit sur les Ditiments de la République, 
soit sur les bâtiments de transport, que d'aprés ane autorisation de l'état 
major général. 





Ant. 2, — Lordonnat eur Le ltoy, lecommandant des armes, 16 com- 
mndant de la place sont chargés de l'exécution du présen: ordre. 





Enfin, il pourvoit ce même jour au commandement supé- 
rieur des places d'Alexandrie et de Roselle (y compris leurs 


environs), qui formeront eu quelque sorte la base de l'armée 


2, Cotte lettre n'a pas été rolrouvie. La conte Tloulaÿ de la Meurthe en donne 
Vanalyse, telle que le ministre dos relations extérieures la reçut de Cnnatan: 
tinople. Horaparte envoyai au charge d'aflaires de la République sa lettre où 
cha et sa proclamation aux Eyptiens: IL Linvitait à racsures là Porle sur la 
Mature do Fexpèlilion, dont le Dul m'était que dé punis lee ess el de tk 
le coumeces apxlais. (Voie le Dérecloure et L'erpeiituon d'Égypte, p 2 
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Il attribue ces fonctions aux généraux Kleber et Menou, em- 
péchés par leurs blessures de conserver le commandement de 
leurs divisions! . 

IE adresse à Kleli 
19 messidor — 7 juillet) : 


l'instruction suivante (Alexandrie, 








Vous prendrez, Citoyen Général, le commandement d'Alexandrie, 
d'Aboukir et de la colonne mobile que commande le général 
Dumuy à se lenir sue les dlerrières do l'armée 
pour faciliter les communications. 

L'état major vous fera connaître les différents individus qui com- 
posent l'élal-major de la place d'Alexandrie el chaque chef d'arme, 
qui vous foront part des ordres qu'ils onl reçus de moi pour 
l'organisation des diflérents services 

Ua des objets les plus essoutiels c'est de pourvoir de suite à 
l'établissement d'un lazaret et de suivre les différentes consignes 
que cela exige avec lu plus grande rigueur; de faire Glablir deux 
hôpitaux distinets dans Alexandrie, un pour les blessés, l'autre 
pour les malales, ele. 

Maintenir autant que cela sera po 
avec les Arabes; 

Avoir les plis grands égards pour les muftis et les principaux 
cheiks du pay: 

Dès l'instant qu'il n'y aura plus à Alexandrie que la garnison, les 

ces pourront se régulariser el différents magasins s'établir. 
à Aboukir, Elludoit chercher à mouiller de 
établirons. Si 
elle peut ÿ réussir, vousseutes combien iLest intéressant de pousser 
vivement ces travaux 






el qui est destin 




















ble une bonne intelligence 








seadre va mou 








+ de donnue l'ordre à Kleher de prendre le cum 
d'Abaukir el de La eolomne molils du général muy. 

2 l'ordre à Mluou de partie, Le lendemain, pas 
mer pour  renûre à Hosutle ot de prendre Le commandement de laut Patron 
aissement de éutta ville (1 messidor 6 nil) 

Voir Liteu de Berthior à Klebur (IS meseidur — À juillet) : à L'intention du 
pénéral en chef, Bénéral, est ment de son déquit jusqu'à celui où 
Sotra blusura vous perin joindre sabre division, toutes lo autorités 
supérieures qui resieat à Alexzirie vous rendent compté. 

3, Une instruction aura ares à Me a que 
vera pus Loin 0 visant, po 
eriptions qui tu 





























ar 





conservée, Où trou 
par point, les pres 
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I est également essentiel que le général Dumuy se meite en cam- 
pagne, avee sa colonne mobile, le plus tôt possible. La première po- 
silion que je d ais qu'il vint ovenper, c'est eutre Alexandri 
Damauhour, à El-Kerioun, où il y a beaucoup d'eau. L'ordonua- 
teur en chef lui fera donner 10 tentes, avec lesquelles il pourra came 
per avec la plus grande partie de son monde 

1 sera essentiel de lui recommander de faire nelloyer les puits 
d'Et-Beydah. 

Il sera nécessaire également que vous veilliez à ce qu'il y ait tou- 
jours sur le lac d'Aboukir, pour la communication d'Alexandrie à 
Rosette, par terre, une trentaine de barques du pays. 

L'état-major vous enverea l'ordre que j'ai donné pour l'organisa- 
lion du pays. IL faut accoutumer ces gens peu à pou à no: 
el à notre manière de voir, eL, en allendant, leur laisser entre eux 
une grande latitude dans leur aflaires intérieures ; surtout no point 
se mêler de leur justice, qui, étant toute foncée sur des lois divines, 
ient ontièrement à l'Alcoran. 

de vous engage cependant ne vous livrer à ces différentes occu- 
pations que tout juste ce qu’il faut pour ne pas retarder le rétablis- 
sement de votre santé, qu'il est plus essentiel pour le bien de 
l'armée de conserver dans ces elimats éloignés de la France que 
partout ailleurs 




















anibres 

















Je vous salue. 


Ces instructions affirment une fois de plus la politique de 
ménagements et de conciliation vis-i-vis des indigènes que 
Bonaparte avait appliquée dès le premier jour. Dans cette 
pensée, il avait maintenu en fonctions le chérit Koraïm, qui 
commandait à Alexandrie au moment du débarquement; il 
en avait reçu les plus chaleureuses protestations de dévone- 
ment etde concours fidèle. IL voulut, avant son départ, donner 
une nouvelle marque de confiance au chérit et confirmer les 
pouvoirs qu'il lui attribuait sous la haute autorité de Kleber : 











Le général en chef, extrêmement satisfait de la conduite qu'a 
tenue depuis l'arrivée de l'armée française, Seid Mohammed cl 
Koraïm, le nomme à li place de gouverneur de l'arrondissement 
. 1 lui transmeltrases ordres par le général leber, qui 
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commande tout l'arrondissement, ce qui ne l'empêchera pas de cor- 
repondre avec le Général en chef, loutes les fois qu'il le désirera, 

Le général Kieber s'adressera à lui pour tous les besoins qu'il 
pourra avoir pour le service de l'armée française el la police de 
l'arrondissement des Arabest. 








ORDRE 





Alexandeie, Je 49 mossidhue an VE (7 juillet 1708). 








Le Géséaas es Guer ordonne 





4e L'élat-müjar général laissera un adjoint à Alexandrie pour 
faire débarquer les imprimeries française, arabe et grecque ; 

2e Ces imp es seront étublies dans la maison du co 
Venise, de manière que d'ici à quaranle-huit heures on puisse y 
imprimer, en français ou on arabe, lou ce qui pourrait être envoyé 
du quartier général; 
és l'instant que l'imprimerie arabe sera établie, on impri 
mera 4.000 proclamations arabes ; 

41] sora aceordé la subsistance au prote ct anx ouvriers compo 
sant l'imprimerie, 


sul de 











Boxapanre 





+ D'lexandria, 19 messtdur — 7 juillet. 
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En partant d'Alexandrie, deux routes s'offraient à l'armée 
pour marcher sur Le Caire, La plus directe longe à peu près le 
canal d'Alexandrie en traversant une région presque déserte; 
elle passe par Damanhour, atteint le Nil à El-Rahmänich, puis 
remonte la rive gauche du fleuve. La seconde cotoie la mer et 
gagne Rosette, prés de la bouche oceidentale du Nil. Entre 
Aboukir et Roselle, Où est obligé de franchir un détroit de 
quelques centaines dé mètres, qui fait communiquer le lac 
Madieh avec la mer: ee passage devait entrainer un certain 








retard dans la marche, surloul pour des effectifs onsidi- 
rables. En revanche, une fois à Iosette, le Nil pouvait 
favoriser beaucoup la marche sur Le Caire, puisqu'on 
avail la resso: 








ce de transporte 





par eau tous Les émpedlimenta. 

Bonaparte se décida à diriger l'armée par la route de Da 
manhour, et à envoyer sur Rosette uns seule div 
après avoir oceupé la ville, rejoindrait à E-Rabr 
gros des troupes. Les motifs de ce choix sont ainsi formulés 
par Derthier : « Les Français n'avaient po'nt encore pris 
possecsion de Roselte ; ul, en prenant le 
route, Bonaparte eût retardé de hui 
l'armée sur Le Caire ?, » 

Le chiffre énoncé par Berthier parall notablement exa- 











arti de suivre celle 








dix jaurs la marche de 


géré. Voici, en effet, les longueurs réelles des deux routes, 





D. Relation des campagues din général anaparte en Egyate et en Syrie. 
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telles que l'ingénieur géographe Schouani les a mesurées quel- 
que temps après : 
Le route + d'EI-Rahmänieh à Damarhour Scues) 9 ju 

do Damanhour à Alexandrie. 1 FRE 


j 
2 route : d'El-Ruhmänieh à Rosette su. A Vieues) 
de Hosetie an passige du lac Madieh. 8 — 1/4 

dupassise dulae Mudieh à Al 








33 lieues. 


nérie. 5 


ae) 





La différence ne dépassait donc pas six lieues, qui nécessi- 
taïent un, où tout au plus deux jours de marche. On verra, 
d'ailleurs, que la division Dugua mit une journée à fran- 
chir le détroit du lae Madich et que le gros de l'armée atton- 
dit son arrivée à El-Rahmänieh pour cont 
che : en admettant que deux ou trois autres divisions eussent 
pris Ja mème route, la concentration ch été seulement retur- 








uer sa mar- 


dlée de deux ou Lrois jours, puisqu'elles pouvaieul se succéder 
à vingt quatre heures d'intervalle au passage critique! 

Les Notes de Sulkewski contiennent à ce suj 
tions qui paraissent plus conformes aux véritubles motifs de 
la détermination prise par Bonaparte : 


des obsorva- 








Le premier de ces chemins suil la mer, parcourt diverses col- 
lines: au bout de cinq heures de marche, il parvient au elläteau 
d'Aboukirs près de ce château il ÿ a une rade el une belle fontai 
LL y faut traverser un épanchement des eaux de la mer dont [rot 
iiisible] crevèrent deux cents toises d'ute digue. Cette opération 
finie {qui nous était très facile avec nos embarcations, l'on se Lrou 
vailsur la roule de Rasette 














peu près uit heures cle marche d'in- 
fanterie (la division Dugua n'y en employa pas davantage), nous 
conduisait sur les bords du Nil, et tout danger de disette était sur- 
wunté, 

L'autre route débuuchaut d'Alexandrie s'enfonce droit dans es 
terres el ne joint Le Nil qu'à 16 lieues de son embouchure, près le 
bourg d'EL Rahménieh, Elle atteint auparavant une ville acer con- 















été préte à partie ane le € et mme té 
sa marehe, de A faire préc s divisions 
Le ai prirent Ja route du désert lee: et à jilet des la soirée 
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sidérable pour l'Égypte, nommée Damanhour-el-Wehech, Cette 
route oët plus courte que l'autre; l'on ÿ gagnail en apparonce uno 
Journée de chemin. On nous la dit être habitée; on citail le nom de 
ces habitations, Elles existent, il est vrai, au milieu de ce désert, 
mais ce n'est peut être que pour le rendre plus hideux 1, 








En dehors des considérations de distance et de rapidité de 
marehe, il est vrai 





able que Bonaparte x eherché, dans la 
marche directe par Damanhour, le moyen de tourner et de 
faire tomber les défenses que les Mameluks auraient orga- 


uisées sur Les bords du Nil, soit à Rosetle, soil eu amoul. 





Le 





choëx entre les deux routes étant ainsi arrêté, on a vu 





d'Alexandrie, Bonaparte envoya 
Vordre à Desaix de mettre sa division en route le lendemain 
matin. 1] lui adressa, un peu plus tard, ces instructions com 
plémentaires (d'Alexandrie, 15 messidor — 3 juillet) : 


que, le soir même de la p 








Le général Desaix se rendra, conformément à l'ordre qu'il a reçu 
hier, au village d'ELBeydah. Cest un village situé sur la route 
d'Alexandrie au Caire, à 3 lieues d'Aloxandrie, où il y a de l'œan. 

Le là à Damaubour, il y à neuf lieues et l'on rencontre sur la 
roule quatre petils hameau 

Le premier, appelé ElAkiich, à une 1 
Beydah 
send, appelé ELKerioun, où il; à de L' 

Le troisième, Berket-Gita 

Le quatrième, El-Qurouy. 

IL n'y a guère que soixante où quatre vingts habitants dans 
chaque; mais il n'en sont pas moins intéressants, à cause de l'eau 
qu'il y a aux environs, el nécessairement de quelques fourrages 
pour faire vivre nos chevaux. 

Je dunne l'ordre au général Bon de placer son infanterie légère, 
que commande lo général Marmont, à demi chemin d'Alerandrie 











ue et demie d'El- 

















1: Bien que le eanal d'Aesanirte FL A sue, du pouvait ee pérer que les citernes 
villages situés sue son parcours olfritaient des réserves d'eau dune 

aprés Sul cments recueil 

lis à Alexanitle r'alent pas suflsaminent fait conn AR dus pays à tra 
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au village d'El vec Le 
général Marmont pour placer des postes intermédiaires pour me 


-Beydah®, Ce sera à vous à vous coneert 








faire rapidement avoir de vos nouvelles, si des événements impré- 
vus arrivaient, 
Mon projet estquenous arrivions le plus Lot pussible à... qui esl 








une petite ville où neus trouverons quelques ressources, Mais avant 
d'arriver, il est nécessaire que vous y ayez fait passer le plus 
d'exprès que vous pourrez, et iles proclamations arabes dont je vou 
envoie deux ou Lrois, J'en altends cinq à six cents exemplaires du 
bord de l'Orimrt, que je vous enverrai de suite. 

Faites moi connaître l'état de situation de votre cavalerie, de 
votre artillerie el de votre division, 

Nous n'avons pas encore ici un seul homme de cavalerie ni d'ar- 
tlerie; muis j'espère que dans la journée tout cela sera déberqué. 

Vous ne rencontrerez probablement que quelques pclotons de 
cavalerie; masquez votre cavalerie; ne leur présemlez que des pelo 
tons d'infanterie, ce qui leur donnera la confiance de so tenir à 
portée de la carabine, et pourra vous mettre à même d'en prendre 
quelques-uns. Ne files point usage de votre arlilleris légère. 1 
faut la ménager pour le grand jour où nous aurons à combattre 
quatre ou cinq mille chevaux 

Ne failes aucun usage de votre arlillerie 
contre des maisons 

L'art ici consiste à lenir lous mes moyens extraordinaires cachés, 
pour n'en faire usage, el les surprendre d'autant plus, que lorsque 
nous aurons de grandes forces à comballre.. 

Salut Boxarante, 























à moins € it 





le CE ne S 











Bessières vous envoie, par deux de mes guides à cheval, deux 
guides qui connaissent le pays. Ils attendront que vous les envoyiez 
ehorcher par un offieier d'état-major ot quatre ou cinq hommes, à 
la eulonne Pumpée. 

















1 Bonaaste à Berihi 
«Vous Vouiirex it 
rend va sa division au Village 
rule du Caire. Heat indispeable 

infanterie les se pour rendre ju 
dc urdre, Dertltie 
de vivros iris à bord des Vaisscans 
den fournir dx 


messidor — à juithut 
le sénéral on que le général Disaix su 
à A Urais lienes d'Alexandtie, sur La 





















LU s'agiceait sans doute de 





Dannauue, 
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La division Reynier fut également appelés à Alexandrie par 
l'ordre suivant, signé de Berthier !: 


Le général en chef ordonne au général Heynier de partir de la 
pesilion qu'il occupe, avce lout co qu'il peut rassembler de sa divi- 
sion, lous les chevaux el l'artillerie qui sont débarqués, pour se 
rendre à Alexandrie. 

L'arlillerie qui n'est point altelée, et tout ve qui ne pourra pas le 
suivre par terre, il le fera remberquer, de manière qu'en quittant 
sa position, il n'y reste rien; il ardounera qu'il n'y ait aucun trai- 
nard ; car il sent bien que tout ce qui ne serail pas en masse avec 
sa division serait égomré par les hriganiis arabes. 

L'intention du général en chef est que le général Reynier parte 
aussitôt qu'il lui sera possible, sans rien laisser sur le rivage, de 
manière que lout suive avec lui ou soil rombarqué, 

















Conformément à lord se mit en 





een, la division Des 





route, le 3 juillet, « de grand matin, marchant sur une seule 
colonne par pelotons, longeant le bord de la mer ? ». 

Arrivée à Alexandrie, elle fil halte en dehors de l'enceinte, 
tant pour attendre son artillerie que pour donner aux hommes 
un peu de repos pendant les heures les plus chaudes. 
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étant pas encore débarquée, le gé- 
x ordonna à la division de se metireen mouvement pour 
El Reyiah, en suivant 10 eanat appelé d'Alexandrie. À un quart de 
lieue de la ville, nous primes la 22° demi-brigade d'infanterie légère, 
commandée par le général Marmont. Nous marehàmes pendant 
uae heure, ne voyant autour de nous qu'un désert sans habitations, 
sans arbres et sans eau. La nuit nous prit el nous continnär 
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jusqu'au jour de voyager dans cet aimable 
xandrie, ôn rencontre un petit bouquet de palmiers, où resla la 22 
demi brigade d'infanterie légère, pour établir la communication 
entre la division et l'armée, 

A & heures du matin, le division arriva à sa destination ; en vain 
nos yeux cherchérent-ils un village : El-Beydah n'existe que de 
nom. On prit posilion sur la rive gauche du canal et l'on s'oceupa 
de chèreher de l'eau, premier besoin qu'on ait à satisfaire dans un 
pays si chaud. Les Arabes avaient tari une cilerne et comblé un 
pelit puits, ce qui lil éprouver de grandes difliculés et soulirir 
beaucoup la troupe qui n'avait pas bu depuis Alexandrie. Avee un 
peu de pêine, on parvint à fire un peu d'eau el où y envoya comme 
à la distribution du vint. 

Le village d'El Beydah, à 4 lieues d'Alexandrie, est situé sur la 
rive gauche du canal d'Alexandrie, à deux portées de fusil d'une 
baie qu'on peut appeler la baie d'El-Beydah. Là finissent les & 
du désert et l'on commence à trouver des terres cultivées. 




















Lee Lo 16, à A houros du matin, nous arriva 
no il qu'un désort sas habitation, IL aval EL6 
blissoment d'un ecrps de (rouge, parcs quil sf trourait doux citernes... Nous 
netrouvames puit, dans lee doux ellarnc+, un soutic d'eau, Lund 80 trou 
vail somblés do pierros; l'autre EL remplis d'immondiees, Cote privation était 
d'autant pt les soblats u'avaiout pas ro d'ecu sue la roule. 
Le qua andre de maeenper ane 1e ehamp do remettre ans eiternos an tal. A ÿ 
condulile Los sapoures ot, après les avoir fait travailler pendant £ heures, on 
parent à rutiree du l'une et Lautu, de Loun saumitre qui cependant élait 
bn avue avicite, Quand an an avais tiré pantat deux houras, I Fallait stand 
deux autres Loures, pareo quo le puits 60 Urouvalt Epuisé, » (Mfémoire hrs 
rune, ste, du capitaine Garbé, 

Voie amaui Jouraat de Serany + « reteenalion à ln vos de eee eitarnes 
eomblône, Le rouraga s'abat. Plaintes at juramants duc aaltate. 

à L'un wpluie les sapours à notloyer ces eiterauss lon À parcient. 1Ly avait 
encore un feu den dans La grande. L'on a hi 
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» L'un paye Le ver d'eau ue fiastre. 
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seras peut étre surpris de nous voir chercher de l'eau dans des ci 
ternes, dans des puits, lorsque l'on est auprès d'un canal ; mais il 
faut observer que ce canal, qui sert à porter les eaux du Nilà la ville 
d'Alexandrie, n'est rempli que lors du débordement. 

A El-Beydah, dans les temps de sécheresse, on peut Lrouver de 
l'eau pendant un jour pour 4.000 à 4.200 hommes et le lendemain 
autant, les citernes se remplissant lorsqu'on dunne à l'eau le lemps 
de se renouveler. 

La division ÿ a passé la journés ?. 

A 6 heures du soir, le général Desaix me donna l'ordre de partir 
avec la 21° demi-brigade et un détachement de dragons pour le 
village d'El-Akrich. La 61e se mit ea intermédiaire à Kafr-Selim et 
les autres troupes de la division resiérent à la première position, 
Le général avait ainsi divisé son monde à cause de la disette d'eau. 
Les ressources sur lesquelles il comptait pour ELAkrich furent 
nulles; car, après avoir établi mon bivouac, je fus obligé d'envoyer 
des hommes (le corvée avec un fort détachement, chereher de l'eau 
à El-Kerioun, à une bonne lieue delà. La le éprouva le mème sort 
el eut recours 4 un village assez grand qu'elle avait à sa droite. 
Katr-Selim et El Akrich sont deux mauvais villages dent les maisons 
sont construites en Lerre. 
Dans la nuit, il passa quelques cavaliers près des pos 
quelques coups de fusil; cela oecusionna une alerte, On erie 
aux armes! Les sollats endormis se jettent les uns sur les autres, 


























il 





se prennent au collel, croyant voir l'ennemi dans leurs rangs, el 
étaient sur le point de se donner quelques coups de baïonnelte, Heu- 
reusement les ufliciers et moi nous parvinmes, en criant beaucoup, 
àles remettre, el personné ne [ut blessé. 

Les habitants nous ont assez bien reçus; iL est vrai que Les soldats 
ont payé exaclement ce qu'ils ont pris #. 








1 Savary rapporte que le général Mirvur, Étant allé à Katr Sciim faire buirs la 
cavalerie, fat attaqué par 16 Arabe. 1 Le repousea arce les 17 drogons qu'il 
avait sous ses ones, et dont 4 furent blessés, à Les blessé causireal ut embarran 
extrème pour leur transport. IL su Hit à dus de paysans, que Lo ÉLaiL 9016 de 
wocdvr, » Le général Belllard mentiunne ces eecarmuucho avec des détails un 
peu diférents. 

lets de Desalà à Buuraptarte (17 messe —5 juillet): «Jo suis 
+oû4 parler sur Le Lan de l'inquiétude, Quand nous serons sois de celle 
posiien, j'espère pouvelr Lrouver mal méme LuL ce qu'il me faut rt ne jamais 
vous lourmenter, Si larmes ne assé pas lu désert are Woute Lu rapidité dé 
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Pendant que la division Nesuix élait ainsi poussée en avant, 
la division Reynier achevait de recueillie Lous les éléments 
débarqués au Marabout. Le 4 juillet, elle so mettait en route à 
son tour et arrivait dans Ja journée devant Alexandrie. Sen 
sation élant plus et 





mplète que celle dés divisions qui 
avaient pris part à la prise de cetle ville, Bonaparte la fit 
partir au milieu de la nuit, pour appuyer Desaix et lui per- 
mettre de poursuivre sat limportait d 
d'attache à l'avant-garde une force suffisante de cavalerie, 
ordre fut donné au général Leclerc de partie, dis 
soir, à la tôle de deux régiments à peu pi 
d'aller se mettre aux ordres du général Da 





arche, Comme 





leues 








heures du 





recanstitués et 








LE GÉNÉRAL EN CHEF DONAPARTE AU GÉNÉNAL DOMNARTIN 
Alexandrie, Le 16 messidor a VE (à juillet 178), 


Le général Reynier vient d'arriver: il a amené avec lui les pièces sui- 
vantes de la division du général Bon 
1 pièce de 12 
ao 7: 
- à 
:\ 


FE 





alleléos. 


Vous voudré bien faire débarquer, le plus promptement possible, l'ar- 
ullerie du général Reynier, vit qu néral va partir, 





Hoxarante, 









die périra. Elle ny Lrouvorn pas de quoi d 
den eiternen ui, we fix vi 

Général, ne nonrd labaues pa 

déecurazs et muemars. Faites nous avanecr ou rouler à Lolo 
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ÉRAL BERTIUIER 


Alerand 








00 VE juillet 8) 


Vous voudrez bien donner l'ordre au général de cavalerie Leclerc 
de partir, ee soir à 5 heures, avec le 3 de dragons à pied el le 7° de 
hussards, IL se rendra au village J'El-Beydah, où il trouvera le 





cal Desais. Vous donnerez l'ordre au général Mireur de malire 
à la disposition du général Leclerc les hommes du 7e de hussards 
qui sant à cheval, el, par là, le général Leclerc se rouvera avoir s 
brigade de cavalerie. 

Le général Leclere mènera avee lui les hommes à pied du 20° de 
dragons, el, arrivé à la division du général Desaix, il les mettra à 
la disposition du général Mireur. 

Avec ce corps de troupes, il prendra sous son escorte le citoyen 
Ta Tournerie, chef de brigade d'art avec toute l'artillerie de 
la division du général Desaix. 

Vous prévicndrez le gén que la division du général 
Heynier devant so rencontrer incessamment avec celle Ju général 
Desaix, le général Reynier a ordre de lui remettre le 2* rériment 
de chassours à choval, ot, par là, le général Mireur se trouvera 
avoir sa brigade de cavalerie réunie. 

Vous donnerez l'ordre au général Reynier de mettre les dilférents 
détachements qu'il à du 16° de dragons à la disposition du général 
Davout, lequel restera à Alexandrie et prendra les ordres du géné- 
ral divisionnaire Dumas. 

Vous dounerez l'ordre au général Dumas de tenir prèlo pour 
demain la brigade du général Murat, et de faire connaitre le nom- 
br d'hommes à pied et à cheval qui la composent, 

Tous les cavaliers et dragons qui ne sont pas montés et qui vou- 
drout porter leur selle seront montés les premiers. Tous les autres 
laisseront leur selle au dépôt du régiment, à Alexandrie, et suivront 
le régiment, Arrivés à la division à laquelle est atlachéle régiment, 
ils feront le service avec l'infanterie de la division. Chaque réxi- 
ment laissera, à cet elfet, un oflicier à Alexandrie, chargé du dépôt. 
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LE GENÉRAL EX CHEF BONAPARTE AU GÉNÉ 





AL BERTHIER 


Alexandrie, le 15 messidor an VE (à juillet 14) 





Vous voudrez bien, Citoyen Général, donner l'ordre au général 
Reynier de partir à minuil pour se rendre au villuge d'El-Beydah, 
où se trouve en ce moment le général Desaixt. Si ce général étail 
attaqué, il le soutiendra et prendra ses urdres, à moins que le géné 
ral ea chef ne fût arrivé sur le champ de bataille. Il meulra le 22 de 
chasseurs sus les orclres du général Nireur. 

Le général de brigade Leclerc, qui se lrouvera, par ce moyen, 
avoir quatre régiments de cavalerie sous ses ordres, et qui est à 
ELbeydah, l'éclairera el le soutiendra avec sa cavalerie. 

Bosarann 














ÉRAL EX CHEF BONALARTÉ AU GÉNÉRAL DÉSAIX 





Alexandrie, 





à 46 messlor an VI (4 juillet 128 








Mon aide de camp Jullien arrive à l'instant el me donne de vos 
nouvelles, Je vous expédie par Sulkowski quelques proclamations 
que vous demandez. 

Le général Leclero part à l'instant aveo les hommes à pied du 
7 de hussards et le 3° de dragons et votre artillerie, pour vous 
rejoindre. 

Le général Neynier part également à minuit avec sa division. 

Avancez vous sur la roule de Damanhuur et vccupes loules les 
ions qui peuvent être les plus favorables pour la subsistance 
chevaux et l'eau de votre division. La slation d'El Beydah 
deviendra pour demain celle du général Iteynier, qui a ordre de 
vous appuyer et d'être à vos ordres. 

Je ne pense pas qu'il ÿ ail à Damanhour aueun obstacle qui 
puisse résister à vos deux divisions réunies. Faites y parvenir, par 
tous les moyens, des proclamalions. de vous laisse le maître d'atla- 
quer Damauhour et de vous en emparer, ou de rester en position à 
denx ou trois lieues, danses villares les plus propres. 














4, En tronsmettant cet ordro à Reynlor, Boriicr 
our {rs Juurs, vu au mois pour deux. 


Jui preserit d'avoir des vivres 
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Je serai retenu ici de ma personne encore loute la journée de 
demain. È 

Ayez soin qu'à Damanhour on respecte les mosquées, et qu'on 
le moindre mal possible. 
Je vous salue. 


fa 








BOXAPARTE 


La division Menou suivra, à huit heures de distince, celle de 
Reynier. 


rer 


Conformément à l'ordre de Bonaparte, la division Reynier 
partit d'Alexandrie dans la nuit du & au 5 juillet et atteignit 
El-Beydah, après une route fort pénible, La division Desaix 
continua alors sa marche en avant, que relate ainsi le capi- 
taine Garbé : 


Nous parlimes vers 3 heures de l'après midi et vinmes à El- 
Kerioun, à une lieue et demie d'El-Beydah. Nous y restâmes quel 
ques heures pour ÿ rafraichir les Lroupes. On se remit en marche 
à 8 heures du soir el, après deux heures et demie de marche, toute 
la division se trouva à Berkel Gitas, petit village peu diférent di 
autrest, La division campa, formant un carréen avant du village, 
que l'on n'occupa point. Vers le milieu de la nuit, il arriva une 
aventure assez étrange. Un cheval d'artillerie, s'étant détaché du 
piquel, se mit à galoper au milieu du camp. Quelques solégts, que 
le bruit réveilla en sursaut, erurent soir et entendre des Bédouins, 
Aussitôt de donner l'alerte et courir aux armes ; deux ou trois coups 
de fusil sont lchés et épouvantent tellement les chevaux qu'il s'en 
échappa plus de quarante. Le bruit de ces chevaux acheva de faire 
ervire, dans presque tout le amp, que les Bédouins élaient là. On 
























1 Voir Le Journal de Balllard :« La div 
le cénéral Desaix va partil avue sa Lun 
El erioun. Une danma l'ardre de lui 6 
avce la 21°, l'artillerie et la eavalor 
pis position en avant da vie, fr 
Lartilerie, les équipages et ne 
des anes du village, hroléeé par 1 heures du soie, lé reste 
de ls division nous Juiguit € etai Us Lan bien que mul, » 

Expat, d'érante. LU “"s 





Lun Reynier étant arr vie à El-Dev dal 
a prit à HlAkeieh la Le, el vint à 
la plare eL de me porter en avant 

A La nu, jarsirai à Derkt 6 
un earrè, ayant au milieu 
Le role at mis sue nn 
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dira de différents endroits; et les chevaux, s'épouvantant de plus en 
plus, S'élaignéreut du eump. On les chèréha inutilement. La divi 
sion en perdit plus de cent. 











Celle 
furent blessés, donne lieu, dans le Journal de Belliard, à V'ob- 


lecle, au cours de laquelle trois ou quatre hommes 





servation suivante : 





Je ne sais à quoi attribuer ees lerretrs paniques: il semble qu'il ÿ ait 
quelqu'un intérussi à les susciter età les propager: et la Lroupe est telle- 
ment afleetée que si, la nuit, il venait 25 ou 3 envaliors, je crois qu'ils 
mettraient la division en déroute, laut on paralt les craindre….Nous avons 
bien besoin de nous battre pour remettre un peu l'esprit de la troupe 











La division Desaix demeura toute Ta matinée du 5 juillel à 
Berket-Gitast, attendant l'arrivée de la division Reynier. Celle- 
ci, partie de bonne heure d'El-Beydah, rejoignit l'avant-garde 
vers midi? : elle put ramener quelques-uns des chevaux 
échappés pendant la nuit: d'autres s'étaient enfais jusqu'ù 
Alexandrie et Rosette® . Dans la soirée, Reynier rendaitcompte 
à Honaparte de es deux journées de marcha. 








a, le 18 mess (6 juillet 1798 2 


On vous a rendu compte, men Général, de la situation pé 
division a éprouvée hier. al, après blen de la peine, 
un peu d'eau à Lous les soldats el réuni la division. Je suis arrivé co 
din ici el partirui delle nuit pour Damanhour, où j'arriverai domain 








4. LeJouratde Savary mentionne renélai| à propos du séjour À Barker ii 
“Lès paysans du village nous ont vendu quantité de ehoscs, et ils préféraient 
eu paisan Luutous des soldats à Luutés les monnaies d'ut qu'on leur ulrait. 
Is 'aimaient que les plastres L'Espace, Us les Iudiquaivrt ea desitant les 
deux eulcanes sur Le eranx de la rar 
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matin avec la divistun du général Dsaix. Ce général a éprouvé catte nuit 
ua événement malheureux : des chevaux détachés ont CRUSÉ une alerts 
qui & épouvanlé lous Les autres chevaux, Cent se sent évadés, et on a'en à 
pa rattraper qu'un petit nombre. Dans le nombr de ces chevaux sont 
vingt énevaux d'artillerie, qui sont très précieux dans ce moment, Le gé- 
néral Desix demande qu'un lui en envoie d'autres, La 3° régiment de dra- 
sons et le 7° hussards ont aussi perdu des cheraux, ainsi que le æénérsl 
Desaix el son étalimajur. Cos chevaux, arrivés dans mon camp, ont aussi 
causé une elerte; j'ai eu cinq volontaires blessés ; les blessés sont três 
malheureux, on ne peut les transporter, et on m'a pes d'ambulance ni de 
médicaments. 

Le général Desaix est instruit que Mourad-Dey est en marche et peut 
être actuellement à deux marches de nous ; il me charge de vous en pré 
vontr et demande quo los divisions dostinées à 1e sontenir marchent 
promplement ; il serait important de nous envoyer des officiers de santé 
avec des médicaments et des chameaux, ainsi que du vin, de l'eau-le vie 
et du vinaigre; nous nous procurerons dans le pays du pain et de la 
viande, 

Demain, sussitätque nous serons à Damanhonr, on vous enverra un ofi- 





























orû à Alexandrie Luis com 
vivres, el un petit détachomont ds la 5 





nies de La 4, restées faute do 
deni-brigade. 
Remen, 








Trois heures après l'arrivée de Reynier, la division Desaix 
50 mit en marche pour Damanhour, où elle arriva vers minuit, 
après avoir encore beaneoup souffert du manque d'eau 


Le multi, écrit Savary, vient au-devant du général avec un flambeau, 
du pain, du miel ot du Iromage. 
1 


division campe dans un jardin d'orangers, qui était près de la ville. 
terne, Bonne eau en abondance, Fin des maux, L'on trouve à acheter 
benucoup de choses à manger. 

Nous voulümes coucher aus des maisons; Le multi 11e VOUUL ps mou 
loger. 11 nous conduisit au Hain, où nous passimes la nuit sur des ne! 
avec le Polonais Sabronoski {Sullorcski 











au 18 messider, Eu se reportant aux Journaux de Deliard, de Savary, 4h 
kuwski ot de Gacbe, on rorannal que ee à Dorket Gitas que la division le 
aier vint relever la diviston Dsalx; comme ble d'aut mou de ce villa 
4 souvent altéré daus les documents de l'époque et écrit : El Duck, ELBirk, 
Bickeh. et 
1€ Nous marchâmes jusqu'à tie heure prix minuit e1 alors nous étions devant 
Demanñour, Le sénérai At arrèter la division, et IL vavoya uu déticheuent de 
cavalerie e 3 compaguls d'infanterté pour éelaicer La place. Le multi 
reveroir et nous Lémoiasa le € 
Ars l'ont avancer La diviaie 
d'au journal atresié au général 
de là division Dessixe) 

















Enous 
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Marell, pub 








416 








EXTRAIT DE JOURNAL DE GÉNÉRAL oetut 








or {7 juillet}, — Après avoir ruconnu Le lérrain qu'on n'avait 
pas pu juger la nuit,on à rectifié les positions. 

La division ILoynier nous a joints. La ville de Namanhour* , quoique 
grande, no prod dant pas beaucoup de moyens pour nourrir deux 
divisions en pain, Hans ce malheureux pays, ainsi que dans celui que 
nous avons traversé, iLn ÿ à pas un four qui puisse cuire cent livres de 
pain, pas un moulin à vent, On fait la farine avec deux pierres rondes de 
deux pieds de diamètre environ, placées l'une sur l'autre comme le sont 
nos meules, et on les ait Lourner avec des bœuis, des ânes vu des che- 
vaux... La pain des habitants n'rst point du tout levé, à moitié enit et 
pèse de 2 à 4 ances. IL en faut beaucoup pour contentér nos soldats qui 
sout de haut appetit. 

Dans la soirée, le général Desaix envoya des détachements à Ia re 
cherche des virrés, Juelques-uns [urent attaqués par les Dédouins: per- 
sonne ne fut blessé, Cela n'empécha pas de evnduire des bœuls et d'ame- 
per des légumes * 























4. elliamd donne aitienrs à Maninhour.… est une 















s uD caline d'A- 
lexanbrie, sut mal alipuées. inézales el couvertes de chiens qui vuus empchent 
de marcher le jour € de il ahoure ve rame 
de ressourves : 1 Y'a du etait 6 in 1 y a heu: 
eva de cilecnes e de puits qui fournissent de benne eau. C'était a résiluneu 





d'un hey des Maeluks: on Ÿ à Urouvé un pelit magasin d'artillerie, Les bai 
air si lica disposés dures les protestations du chef, nous 
atiachemeut on assassiné wa 1e nus suxtats, Les euujables 
furent arriés ef an en à fucillé quatre, Cette petite genillesse à alu larrestar 
du du eee le désarmement de la ville. » 

2, Voir l'uree u juur ls 


















st garde Dananronr, À ans 
dur —K juillet. 4 Le ment de Vire des Fans de Fusil ais 
le camp; Les muni payées qu'a lenuemi. IL rocom mani 
aux chefs et ulieiurs dj seller el dé puni sé cut sat qui euutre. 
Vienirail au present ondre. 

» LL sers distribué aux deux divisions de | 
d'eau-de-vie € 

Ietssnn Draat 
Be coupagnie d'artitr 























Derision Reymer, — Sp de ligne, 18 piles: NF de 
illerie à pilou, L: équipages d'artillerie, L: supeurs, L 

Re pouvant faire une plas grande distribution d'eau-de-vie, olle sera coupés 

Le Leaut pour boir 


de chasseurs, 




















» Les troupes fort des deux divisions à l'exreption il Ja M5 demb rigade, 
qui a da eg recureot éralemeut aujuurs Lu Une deuni cation compose de 
Biseuit ou L'gumes, 

» Los dislricutiuus se feront 0e suite à Pameuhour, au magasin des subris- 





» Lans In journée, toutes Les troupas reevront la +isnde faiehe pour un jour. 
La dstriluion se fers au camp 





ie: Duxrsuor, D 
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Dès le malin du T juillet, la cavalerie et les deux divisions 
de l'avant-garde étaient établies à Da 
heureusement traversé une crise de souffrances et de priva- 
tions, longue de trois jours et demi. Elles allaient, dans une 


anhour. Elles avaient 





ent salisfaisante, attendre l'arrivée des élé- 





silualion relative 
ments restés en arrière, 
Ces éléments comprenaient les trois divisions Kleber, Men 


et Bon, la majeure partie de la cavalerie, de l'artillerie et des 








équipages. En remplacement des généraux Kleber et Menou 
blessés lors de la prise d'Alexandrie, Bonaparte attribua le 
commandement provisoire de leurs divisions aux généraux 
Dugua el Vial, I chargea le premier d'aller occuper Rosetle, 
puis de remonter le Nil pour rejoindre le gros de l'armée à El- 
Rahmänieh : à cette colonne furent joints une brigade de cava- 
lerie, Péquipage de ponts, la majeure partie du matériel d'ar- 
tillerie, en un mot tous les éléments qui auraient inutilement 
alourdi la colonne principale, et dont la marche ultérieure 
devait être plus facile par la voie du Nil. Les divisions Vial et 
Bon, furent dirigées, avec le reste de l'armée, sur la même 
route que l'avant-garde !. L'expérience des premières marches 
l'ayant renseigné sur l’absence de toutes ressources dans la 








région Lraversée, Bonaparte prit des mesures pour assurer 
l'approvisionnement des troupes dirigées sur cette route, ot 
organiser à Damanhour un centre de ravitaillement. 








1. Un erdro du & juillet avait prescrit aux divisions Menou el Kleber de a 
Lenir prêtes à partir Le lendemain à # et 5 heures du soir: à la dlvisicu Do ds 


vartic le suriendemain à 5 heures du matin, Ces dates fureul ullérieuremout 
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Alesandrie, le 47 messidor {5 juillel 1398). 


Le Géxénau Ex cuer ordonne : 


Anniëus enesiee, — La division du général Dugua aura avec elle la s9- 
conde section de l'équipago de ponts; elle prendra des vivres pour trois 
jours. 

Anr. 2. — Les autres sections de l'équipage de ponts prendront des 
vivres pour quatre jours, à compier du 49 





Arr. 3. — ous les canonniers et charretiers de la réserve prendront 
également des vivres pour quatre jours, à eompier du 10. 

Anr. 4. — Tous les sapeurs et mineurs de la réserve, armés de leurs 
outils, prendront des vivres pour quatre jours, à commencer du 19. 

Anr. 5. — Gos trois corps seront sous les ordres du général de brigade 
Andiéosy eu se tiendront prêts à partir demain à six heures du Suir. 





Bosaranre 


Alexandrie, le 17 messidior an VI (3 juillet (T8. 


Le Géxénan 





ex enRe ordonne : 





Annicue rmssien. — Les divisions des géndraux Bon et Menou pren- 
dront pour quatre jours de vivres, à compter du 19. 

Awr. 2. — Celle du général Dugua prendra pour L 
à eompler du 18 

Au. 3, — Les guides et le Dataillon de la 19° demi-brigaio!, tous les 


oMciers et domestiques du quartier général prendront pour cinq jours de 
vivres 





jours ue xivres, 





Boxavaure, 


4. Lo bitaill de grenadiers coustilué pour le service du quartier général, 
Voir lellre de Bonaparte à Hessiores {13 mossilor — 5 juillet) preserivant d'avoir, 
dans la journés du 18, de l'avoino ct du pain pour cinq jours à eumpiar du 1 
messidur, pour les guides à pi el à choral, l'artillerie des guides et les grena- 
diers de la 19°: € Fons prerdrez en cuire pour ll persunies de plus que Lo 
nombre que vous avez, Ce qui servira au quartier général, » Voir eueure leLtre 
de Bunparlo à Berlhier 1m°me date, preserivant que tons les pentraux eL ol 
ciers de Létal-major se proenreront Eq jours de vitrrs € pour GUX et lours 
domestiques à compter du 19 n, 
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onDRE 


Alexandri 





13 messidur an VI juiilet LAN) 


Le GÉNÉRAL Ex cer ordonne 


Auricue PREMIER. — Un adjudant général de l'état-major général, un 
commissaire ordonnateur, deux adjoints eux commissaires des guerres, 
un inspecteur des vivres,un inspecteur des transports, leconstructeur des 
lours, douce maçons purliront ce soir, à cinq heures, pour joindre l'avant- 
garde. 

Ant. 2. Arrivés à Damanhaur, {ls feront sur-le champ construire des 
Juurs et prendront toutes les mesures pour que l'armée ait des vivres, 
des fcurrages et tout ee qui lui e:t nécossaire. L'adjudant général, qui 
aura avec lui ses deux ajoints, um oflicier du génie et un onicier d'art 
lerie, parcourront ut le local, afin de désigner un endroit vu l'on 
muisse prendre position, et un local pour le quartier général ! 

Dosarante. 




















nat Ex ou Are AU GÉNÉRAL mere 








Alotoulsio, le 47 meselder au VL (3 juillet 1 





Je viens d'ordonner à l'ondennateur en chet de faire remettre à La divi- 
Sion du général Menou deux chameaux portant 15.000 rations d'euu-k 
vie etsix chameaux portant 8.0Mrations de vin À : ces chameaux seront 
sous la garde du commissaire des guerres, Mon intention est qu'on ne 
sû serve de ces rations qu'à la dernière extrémité ou devant l'ennemi, ct 
qu'après aroir {ail plus de La moitié du chemin, Prévenez le général Vial 
que mon intention est qu'il parte ce soir, à 5 h. 1/2, pour aller sur la 
route de Damanhour; il viendra à 5 heures ici, et je lui dunnerai son 
ordre el son instruction. 














Roxapantm 





4. Cette mission fut confiée à l'adiuiant aénérat Branvais. Voir ordres or 
tie à Doumartin si à Caflarelll (13 messider —5 juillet, pour In désiguation dos 
oliciers d'artillerie et du génie chargés d'aceurprigner cel uficior general, 

La Correspondance de Napaïdon, repruduisant le lexio du ropiatre do enr 
respundance de Hensparle, éerit de éerex, D'eutra part, 12 registre de Bettiiee 
cuntient l'ordre de détail donné par celai-i; un » IL: rations de eur, Celle dure 
alère rersiun pa Aa premire, qui doit étre Le résultat d'un Etpeus 
du trauseription, En effet, d'après les ordres déja donnés, les rorps avaient dt 
racuvoir & jours de vivres le nouvel uvre donné à l'urlunrateur en chef aval 
pour ub,et d'assurer la distibaton des liquides, eau de-vie el vin, Ea outre, dans 

res analcgues da Bonaparte, 4 est qurstlun de jours de rires, ut non de 
ns de titres. Ou s sxplique becucoup mieux Fexpre-slon ruine de tin, 
Entin, celte derrière version donne, pour [à charge 
‘un poids acceptable, tandis qu'il n 
rations de Ltres. 
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DITION L'ÉGYETE 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL HERMER 





Mletnaurie, le 17 méssidér an VE (juillet 1). 





Vous donnerez l'ordre, Citoyen Général, au général Dugua de par 
e soir, à 5 heures, el de se rendre à Roselte, en faisant le plus 
de diligence qu'il pourra. I passera par Aboukir, il prendra pos- 
session du fort et y laissera une pelile garnison, qui sera remplacée 
par un détachement de la garnison d'Alexandrie. {L laissera pour 
instruction au commandant du fort que, lorsque des bâtiments 
chargés d'artillerie se présenteront, il leur donne l'ordre de filer 
jusqu'aux bouches du Nil. 

Arrivé à Roselte, laura soin d'envoyer un officier d'artillerie à la 
barre du Nil, avec quelques djermes du pays, afin de donner les 
moyens à l'eseacre vire qui est destinée à entrer dans le Nil, 
aussi biea qu'à plusieurs Lâtiments d'artillerie, de passer la barre. 
Vous lui enverrer 200 exemplaires de ma proclamation arabe pour 
qu'il les répande à Roselle et aux environs. 
re de Rosetle et du chateau qui défend l'entrée du Nil, il 
enverra de suite son avant garde le long du Nil jusqu'à Deirout, qui 
es vis-à vis de Fouch, pour s mettre en communication avee le 
général Desaix qui est à Damanhour, Il <e eonduira conformément 
à ma proclamation. 1 fera désarmer ous les habitants et protégera 
par-dessus tout les mosquées et lo eulle. IL lissora le chérif qui y 
est, el aura soin que sa troupe reste en bonne diseipline 






































BUNAPARTE, 





AL EN GNER HONAPARTE AU CITOYEN M'ERRÉE 





Aevandrie, le 17 mesidor an VI 6 juillet 


Vous ferez partir de suile Lous les bâtiments de votre flollille qui 
ne tirent que 4 ou 5 pieds d'eau, Vous en donnerez le commande 
ment à l'officier qui aura votre confiance. Il se rendra à Aboukir ; 
il mettra embargo sur tous les bâtiments qui pourraient s'y Lrouver. 
Il correspondra avec Le commandant du fort pour savoir si la divi- 
sion Dugua est passée, el se mettra sur-le-champ en marche pour 
acriverau bord du Nil par la barre, et se portera à Roselte. 

Un de ces bâtiments fera sonder l'embouchure el y restera pour 
la désigner aux bâtiments qui arriveront après, 
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Les bâtiments arrivés à Roselte seront à la disposition du géné- 
ral Dugua. 

Vous partirez le plus tôt possible avec le reste de votre flottille. 
Vous laisseree deuxanisos ici, àla disposition du général Pumanoir. 

Quand vous serez à l'embouchure du Nil, vous ferez entrer lous 
Les bâtiments que vous pourrez, en vous servant de tous les moyens 
que vous suggbreront vos connaissances el votre expérience. 

Vous laisserez cependant deux de vos plus gros bâtiments en 
dehors. que vous enverrez croiser au eanal de Damielle, avec ordre 
d'amener à l'escadre, mouillée à Aboukir, tous les bâtiments qui 
voudraient sortir du Nil. Vous leur recommauderez de respecter 
les pécheurs et les djermes, au contraire, de leur faire loutes sortes 
d'honnéletés, el de leur donner des prorlamations, dont je vous 
envoie ci-joint une trentaine d'exemplai 

















BON APANTE. 





Alexanürie, 1 





ser an VE 5 et VA 


Le général en chef donne au général da division D 
ment provtsoire dc In division (lu sénéral Klcber, composée des # demi 
brigade d'infenterie légere, 25° et Zi dlemni-brigades de bataille, connman- 
dées par les généraux de brigade Verlier et Lannes, LI aura, pour remplir 
les fonetions d'adindant général, le général amas, qui remplit ces fone- 
lions depais que Le général Kléber command 

Le général Dugaa est préronu que la division qu'il commande part ra 
soir, à 5 heures pour Hoselie, passant par Abonkir. Le général Dugua 
aura soin de se pourvoir de guides du pays et d'interprêtes. Il viendra 
prendre les orêres du général en chel de bonne heure 

IL s'assurera Si son arlillérie est poète, Il aura soin de prendre des 
vivres pour dlenx jours. 






à le commande 























A: Benrmen 





S. — Le général Dugua aura avec lui la brigade du général Murat, 
posée du 1 et du 1° régiments de dragons, 





LE GÉNÉRAL EX CHEF DONAPARTE AU GÉNÉRAL 





CAPPARELLI 


Alexan 








2 an LI (5 juitiet 178 





Vous vondrez bien, Citoyen Général, me laire ronnaltre le rapport que 
vous a fait l'ingénieur qui est avec la division du général lesaix, 1 vous 





aura sans doute feit un petit croquis pour désigner l'endroit qu'a vecupé 
wait as fait, 





on, les différentes citernes on puits, et 
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vous le granderier, en le prévenant que je demanderai cel état loutes Les 
vingt-quatre heures. 
Hosapanre. 


Préveer de mème l'ingénieur qui part avec le général Dugua. Je dési- 
que vous Ini adjoigni énieur géagrapho, afin de nous 
bien dessiner les bouches du Xil et le chemin d'ici à Itusetle. 





LE GÉNÉRAL EX GE HONAPARTE AU GÉNÉRAL DOMMARTIN 


Alexa 





ui. 





Le 17 amessider au VE (5 juilte 


I scrait inlispensable, Citoyen Général, d'avoir à la réserve d'artillerie 
au moins quacre vingt mis rartouches: 

Vous ferez embarquer, sur les djermes du pays, # pièces de 1, ares 
double approvisionnemont ; 

Un deuble approvisionnement pour toutes les pièces qui sont prrties 
avec l'as 5 

360 000 eartonehes. 
s bäliments pourraient partir (aus la journée de demain. IIS iront 
suus l'escorte d’un aviso. Ils Loucheront à Aboukir, où ils trouveront un 
commandant français, au fort, qui leur fera connaître si la division 
Dugue à passé. 

Is trouveront à Rosette des in 

















tions du général Dugua 


Boxapanre, 





LE GÉNÉRAL MEREER AU GÉNÉRAL DOMMANTIN 





Alexandrie, Le 17 aiessidor au VL {5 juillet 1728). 


Je vous préviens, Citoyen Général, que, d'après l'orére du général en 
che, ions les canonniers et charretiers de la réserve seront sous lus 
ordres du général Andréossy et se Liendront prèts à paclir demain à 
6 heures du soir. Cette troupe prendra avec ella des vivres puur À jours à 
eummencer du 191. 

Bexru 








LE GÉNÉRAL EX GUEF BONAPARTS AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Atoxanirie, le 15 mossidoe an VI (6 juiliet 4 





Vous voudrez hien, Gitoyen Général, lairo mottre à l'ordre du général 








L Voir lettre do Berthier à Dugua 1 prévenout que Bonaparié à Ses déchté à 
faireposser le géuëtal de be y ei les pontonniers, ainsiquela ré serv 

Aloukie al Hosette v. Ces COrpa 
ral Dugus, qui devra faire ae 
uiliet.) 
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Bon, qu'il sera fourni une tente pour chaque demi-brigade et pour chaque 
général de division et de brigade qui aura les moyens de Ia transporter. 

Vous donnerez le même avis aux généraux de division et de brigade qui 
comrosent le quartier général, Il en sera fourni une pour l'état-major 
des guides. 





s 


Les subsistances n'ayant pu ètre assu 
il fallut remet 





s en temps voulu! , 
e au @ juillel le départ des deux divisi 





ns, qu 





devaient, dès la veille au soir, so mettre en route pour Rosctte 
et Damanbour. 


ns le 





La marche de la division Dugua est ainsi relalée da 
Journal de Laugier : 


Me voilà chet de brigade employé à la suite de l'état-major d'une divi 
sion. En celte qualité, je rerois, le 18, à 2 heures du matin, l'ordre d'aller 
Luriner la division commandés par lé général Dugua, suivant l'ordre de 
marehe ordonné, savoir : L6$ dragons mnntés du 15 régiment, les dragons 
non montés des 14° ét 13", furmant avant-garde commandée par le général 
Murat: une piées de 3: la 2 demi-brigale lévère, commandée par le gé- 
nérel Verdier, par division; un obnsier de 6 ponees: les deux premiers 
bataillons de la 25 et de la 25°, marchant jrar section el parallèlement à 
assez grande disanee pour mettre entre 1e beznges; une plèce de 3; le 
d bataillon de la 25, le # bataillon de la 73° par division: les dragons 
montés du 15 (ormant arrière garde. La 25° et la 7° commandées par le 
général Lannes. Cet ordre sélablit à mesure que chaque corps s2 mettait 
eu marche, et, à 7 heures, nous étions hors d'Alexandrie. Col ordre de 
marche ne pat être observé longtemps; à une demi-liene d'Alcxrndrie 
nous enträmes dans le désert, et, à 10 heures du matin, la chaleur devint 
si aveablante, la soif si ardente au milieu des sables, et sans eau, que les 
hommes tombaient à tous les nas, se rélevaient et rejoicnaient quand ils 
pouvaient. Un nous a assuré qu'il en étail mor Lrois de soit 

Le général Dugun envoya le général Damas et le général Murat, avec 
les‘dragons montés du 14°, à Aboukir, pour reconnaitre le lort et s'en 
euiparer S'ils r'éprouvaient jus de résistance, ce qui en ele arriva et 
nous fut annoncé au moment où la division approrhait d'Aboukir ; elle 
prit position près du village, le long d'un bras de mer qui va fort avant 
dans les terres. Après avoir traversé ua immense pays désert, nous 





























4. Vüir Janrnaz du général Damas. Celui-ci, qui était chef d'état major de la 
disiston Kléber, eouserva es fonetions lorsque le commandement eul été altr 
Euë au géuéral Dugua, Le chef de brigado Laugier, précélemient clef détat- 
major du général Dugua, se Lrourail ainsi sans emploi lc déni 
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avions été réjouis par la vue d'un édifice qui, de loin, nous paraissait 
immense et superbe; c'était le fort d'Aboukir. De près, et surtout dedans, 
on voil qua c'est une masure, où l'en trouva 18 piéces de difiérents cal 
bres, sans affûte, quelques unes coupées presque jusqu'aux orefllons 
S'est une manière des gouverneurs de chercher une ressource en enlevant 
une portion de la matière des canons. Le gouverneur de celui-ci était uus 
espèce de paysan, qui ne voulait (aire fournir de l'orge pour les ehevau 
{seule chose qu'on demandät, la troupe avant recu ses vivres) qu'en 
pyant d'avance. Cependant il en oxistait des Lis énormes au milieu des 
amps. Mes chevaux, dés ce premier jour dé marche, étaient rcadus, 
car, Hndé eodemment du chemin, javais, quelqueluis pour Lien peu de 
chose, été envoyé de Ia tte à ln quene de la eulonne, et, en dernier lieu, 
rallier les dilférents corps qui avaient pris des chemins différents dans 
ert, el leur indiquer Le point où ils devaient camper. Nous pussätnes 
a muit au bivoure, ayant orangé du biscuit et bu de ln mauvaise enn 
jour Wute nourriture. Une chose surpremante, c'est que los soMats, 
foaillent dans le sable à trois pieds du bont de la mer, trouvent à nn pied 
de proféndeur de l'eau bonne a béire, el qui Jut d'une ressource im- 
mense. 

Nous devions passer nn bras de mer d'environ # à 00 toises 
nous ne voyions pour cela qu'une barque qui Gtit eu pleine r4 
était diflicile de faire approcher ; le général en chef ar 
eadre fournirait des embarcations, iL n'y en avait pas une, Les habitants 
vromirent un nombre sullisant de barques pour le lentes 

En ot, le 19, dés la pointe du jour, la 2 brigade d'intunter 
commenra à prsser à l'extrémité d'un reste de chaussée, à l'aide de 
quutre où cinq bateaux, qui ensemble ne pisstient pas soixante hommes 
à la fois Nous lümes Wute la journée à l'ardeur du soleil, sans manger 
et napaut de L'eau qu'avec héaucuup de peine, à présider à Ce passa 
A &heures aprés midi, Vinrent entin à notre secours une chaloupe de la 
régate da larrère et un canot d'une galère, mais à la nuil ces embarea- 
Livns nous abaudonnérent et les Tures seuls restérent, Los chevaux, les 
chamenux, passèrent à la nage une si grande largeur de mer sons aucun 
accident; entin la division, l'artillerie, Les bagages, lOut était passé à 
minuit. On avait lait liler les troupes à mesure, à deux lieues en avant 
de l'autre côté; nous y passämes au bivouac uns partie de la nuit avec 
une portion des troupes. Nous avions vu des paysans lures portant la 
cosande nationale; un d'enx portait dis dépéones au général en chel; il 
nous dit que vraisemblablement Ioselle était wcupé par les Français, 
var IL avait vu trois envaliers qui y allaient. 

Dans la jouraie, nous avions va toute La lotte française mouiller de- 
vant Aboukir. 

Le 20, à 3 heures du main, la division se mit en marche pour Rosette; 
le désert que nous travorsimes, ol où l'on ne trouve jus un arbre, va 
jusqu'a la ports de Hoselte, La dernière livue fut accsblante, il ÿ péri 
réellemant des hommes de fatigue et de soi 

Les généraux Damas el Mural avaient élé envoyés d'avance avec tous 
les dreams montés pour prendre possession de Roseute : à notre apyroclt 
point ordonnance pour rendre un camplé quelconque au général de 
division, Nous ÿ limes notre entrée & midi, La ville nous parut jolis, Tous 
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les habitants étaient sur leurs portes, loutes les boutiques ouvertes. On 
nimaigine pas uns conilance, un abandon plus absolu. Ce spectacle nous 
proeura le premier bon moment que rous prssions en Égypte. La vue du 
Nil, dont les rives dans cetio partie présentent des sites charmants, Nous 
réjouit aussi, ainsi que le grand nombre des bâtiments du pays, dont il 
élait couvert, Ces balcaux se nomment djermes. 

mes à La seule maison francaise qu'il y eût à Rusette, celle 
des citoyens Vars, gens infiniment honnêtes; leur mére, en hansiasta 
de l'arrivée des Français, avait préparé les habitants a les bien recevoir, 
en les assurant qu'ils ne leur feraient aucun mal. Cette maison avait 
eouru les plus grands dangers; les Tures de Noselte, pour faire la cour 
au Mameluk qui y résideil, avaient voulu y mettre le feu, Co Mameluk 
S'y étaiLoppsé, mais tous les Francs Inrent dans les transes, et le dome 
Lique d'un Français voyageur avait êle assassiné pour être convenu qu' 
était Français, Ce voyageur était tout bonnement un émigré, car on 
trouve des émigrés même en Égypte. Quand le Mameluk qui ronvernn 
Roselle sut que nous aviuns Lruité arve des Arabes uL que nous uvancions, 
ilseutuit en grande hâte, et alors le popuince réclama instamment la 
protection de ces Varsy, dont elle voulait, la veille, brûler la maison. 
Généralement, les Mameluks faisaient essuyer aux Francs de IRoselte 
tontes les avanies imaginables. 

Lo général Andréusey devait arriver le mème j 2.500 lLommes 
de réserve d'artillorie, équipages de ponts, ote. Le S'info-ma du 
nambre de djermes dont on pourrai! disposer pour cela, répandit de l'or, 
seul argument puissant aupres des Égyptiens, espèce d'hommes la plus 
avare dont on puisse se faire d'idée, et justiliant lo proverb: « avare 
comme un Arabe ». Le général arma plusieurs djermes. La Mottille 
Fauçaiss Gtait à l'embouchure du Xil; dans la juurnéo, plusieurs des 
bâtiments passérent La barre et nbandérent an port de Rosette; là grande 
galère, Lisant trop d'eau, resta 44 delà de I Larre. 

Les Égyptiens Sont aussi poltrens qu'avares: aussi n'osaient ils rien 
faire pour le service dos Français, par la crainte du retour des Mame- 
Juks, el aussitôt qu'ils avaient lait la moindre chose, ils faisaient les 
vœux les plus arlents pour que nous Inssions vainqueurs des Marielika 
Is ne se Cisaient pas d'idée de l'aptitude de nos Lroupes à faire la guerre, 
et à cel égard les Français résidant à Roselte partagentent leur crainte, 
qui était d'autant plus vive qu'ils y mélaient un sentiment d'amour de la 
patrie. Nous ne vhs pas sans émotion, chez les Varsy. tous les emblèmes 
de la liberté française, três anciennement placés dans leur salon. 

Le genéral Dugun, instrait que les plus riches habitants de Moselle 
avaient fui à Fous, dans le Della, ft une proclamation excellente, qu'il 
envoya x porter par un homme sûr, pour les engager à rentrer dans leurs 
loyers; la troupe se conduisit très bien. Ainsi se pissa celle journée qui 
fut bien employée. 

Le 21... nous Lrouvâmes dans une maison douze chevaux app 
des Manéluks; après que tous les généraux euswent choisi les leurs, j'en 
avais mis un de eaté, mais Le général Dugua juges à propos de Le donner 
à l'adjudant général Hayer, qui se {rouva la par hasard; et j'ans en pare 
tage un chevalestropié de la jambe du devant du montoir, 

La reste de la fottille acheva d'arriver ainsi que la enlonne du général 
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Andréssy, le général trouva 
Dugua 





opération très préparée par le général 


LE GÉNÉRAL EN CHEF RONAPARTE AU GÉNÉRAL DIGUA 


Alexzuirie, le 19 messidor au VI (7 juillat 178. 


J'avais prévu, Ciloyen Général, l'inconvénient qui devait vous 
arriver, el j'avais erdonné à trois chaloupes canonnières de se porter 
à Aboukir, Elles sont parties à minuit; ainsi elles doivent être arri 
vées à l'houro qu'il est. 

Je fais partir la demi-galère avec la chaloupe de Ja frégate la 
Carrère. Je donne l'ordre que l'on fasse partir vingt cinq chaloupes 
du pays. Tout cela ensemble vous fournira les moyens nécessaires 
pour pouvoir passer dans la journée. 

J'ai reçu des nouvelles de Roselle. Les habitants s'étaient d'abord 
sauvés et sont ensuite retournés dès l'inslant qu'ils ont au que no 
neleuren voulions pas. Hier, à 6 heures lu malin, toutes les djermes 
+ étaient encore. Ces bâtiments sont extrêmement essentiels, afin 
de pouvoir communiquer entre Ale van 
le Xil. 

Arrivé à Roselle,elestorté pur les quatre chaloupes rar 
etla demi- 
troupe el faire marcher l'autre partie sur 
de suite jusque vis--vis de Damanhour pour nous meltre en com- 
municationt, En attendant que (pute votre division puisse se met- 
tre en marche, vous enverrez toujours ane avant-garde, parce qu'il 

sessiire que sur le point du Nil où nous nous rer 
ait suflisamment de bateaux pour pouvoir y jeter 
pont. 














el Rosalle el remonter 





rières 








alère, vous pourrez faire embarquer une partie de votre 





à rive, et remonter ainsi 


















ontreruns 
suite un 








B 





NAPARTE. 





L'escadre appareille dans re moment-ci ; ainsi elle sera à Aboukir 
dans La journée. Je lui donne ordre d'approvisionner le fort d'Abou- 
kir el d'y mettre un détachement de la 69, qu'elle a encore à bord. 














1, Lo méme jun none à Durs que le général Menou part 16 1er: 

da pour 1 A l'invite à faire embarquer sous retad la plus grande 
pacte de sa division sue le NI « intention du général en chef est que vous 
issiez à Hosette la moitié des Lanities de earalere Qui saut à pel, an que lo 
Béueral Menou rene Luus Les Leyeue Qu'il RU pur les monter, n 
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Si vous n'aviez pas eneure effectué votre passage en ent, ul 
que vous eussiez des besoins, l'amiral vous fera donner eau, vivres, 
et autres rafraichissoments 

HONAPARTE, 


La colonne de réserve ne put quitter Alexandrie que le 
7 juillet dans la soirée, Son départ, plusieurs fois ajourné, fut 
définitivement réglé par l'ordre suivant, de Berthier au gé- 
néral Andréossy (Alexandrie, 19 messidor — 7 juillet) : 


Le général en cet ordonne au général Andréossy de partir aujourd'hui, 
à 3 heures après-midi, pour exécuter l'ordre qu'il à réçu hier de se rendre 
à Rosetie par Aboukir!. 

Arrivé à lloselle, la première opération du général Andréossy sera de 
s'emparer de tous les bateaux qu'il pourra ramasser, et do leur faire 
remonter Le Nil jusqu'a la bauteur de Damanhour, afin de pouvoir x con- 
Struire un pont. 








EXFRAIT DU RAPPORT DU GUEF DE BRIGADE SANSUX ? 


La colonne de réserve... est partie d'Alexandrie le 19, à 5 heures du 
svir, avec ordre de se rendre à Roselie par Aboukir. 

Pendant ln premiére heure, on marche au milieu des ruines de l'an- 
cienne Alexandrie. 

A une lieue et à s ruines, on rencontre une mnison 
vrécédie de quelques palmiers épars: la route est peu montueuse jusqu'a 
celle maison et d'un Cond solid 

Une demiliene au delà, on anercoit une seconile maison sur laquelle on 
so dirige à traversdes dunes très mobiles parsemées de quelques bas-fonds 
impraticables à l'artillerie... La colonne, qui avait été jet0 un peu trop 
vers l'ouest par les guides, n'arrive que vers d heures du matin à la 
deuxieme maison ; aprés quelque repos, elle s'est remise en marche vers 
le lac Balireh. 

Varvenae au lac Bahireh, la colonne l'a cütoyé sur un chemin de sab 
lorme, mais tellement resserré par les dunes qu'il était souvent trop étroit 
pour les chevaux 

fn, après avoir encore traversé uns Le 
de nouveau repris 18 chemin de la ebte, e 





























sables une petite anse, on à 
la éolonne est arrivée à uno 





4. Yolr ordre de Berthier à Audrévssy (10 mersidor — 6 juillet) lui presccivaut de 
pedtie le 19 à 3 heures da malin aver les pontonniers et la réserve du génis et de 
Fartillrie : € 11 se renéra demain à Aboukir et apres-demain à Roséite, üù IL 
s& réunira à la division Klebor, commandé çar Le général Dugua, n 

2. Rapport adressé au général Callarelii. 
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portée de canon d'Aboukir entre le lac el les dunes où ele a trouvé deux 
puits 

Aussitôt que les embarcations de Là lolte sont arrivées à Aboukir, on à 
commensé le transport des troupos de l'anse d'Aboukir sur celle de 
Iosolle; ce passage a dure depuis le 20 à % heures du soir jusqu'au lende- 
main matin, Une partie des troupes es1 allée directement d'Aboukir à la 
pointe du détreit. l'autre partie a remonté le lac jusqu'a 2 lieues au nord 
de Rosette, n suivi une digue à demi minén qu s'avanea dans le détroit 
eu Lraversé ce détroit qui n'a Là que A0 à 500 toises de largeur ; les ani- 
mans ont (ait la traversée à la nage. 

ILesl bon de remarquer ici qu'une colonne qui va d'Alexandrie à Roselle 
fait an très grand détour en passant par Aboukir; elle doit se diriger 
rectement sur la pointe da détroit. 

Le 3, vers les 6 heures du matin, la culonne réu 
pointe est du détroit s'est mise en marche sur Mosette, 

La langue de terre qui forme ceute points est exLrômement étroite jus- 
qu'a demi-lieue de distance; alors elle s’elargit subitement 

Aprés une heure de marche, ou rencontre à 300 Loises de la côte de la 
mer un exravanserail, élifice destiné a servir d'asile aux voyageurs; c'est 
un Batiment carré de 20 tuises de face n'ayant que Le rez-de-chaussée: il 
renferme quinze ou seice arceaux en abris voites de 14 pieds sur 10; à 
l'angle gauche de la cour en entrant, on trouvé une citerne pleine de tres 
bonne eau, qui a té d'un grand seccurs à la colonne. 

A peu près à mi chemin du caravansérail à Rosetie, on trouve sur la 
droite, en suivant la cûte, une mosquée dans laquelle est un puits 
épuise. 

A une demi-liene au delà de cetle mosquée, la colonne qui jusqu'atrs 
avait quitté In mer, a Liré vers la droite et s'est dirivén sur Roseiteen sui. 
vant onze colonnes ruinées qué indiquent ce € 

Nous étions encore à crois lioues de l'embouchare du Xi et déja nous 
apercevions les eaux noirâtres du fleuve qui ne se méangent ns nver 
celles ile La mer. 

Un anercoit de Jin la ville de Roselie, dont les minarets blancs se mé- 
Iangent agréablement ave la verdure des palniiers 

Cotta ville est située sur uns colline considérable, +05 avenues du « 
d'Alexandrie sont diticites à cause des dunes mouvantes qu'il faut fran- 
chir = les troupes, harassées de fatigne ant heureusement tronvé duns ces 
dunes des puits dé Lrès Dune ext 

Vers les 6 heures du soir, In colonne est entrée en ville nprês ne 
marchu de quarante-huit heures dans des déserts brilants, où plusieurs 
soldats sont tombes ot peut être morts dé soit où de fatigue 



































































L'occupation facile de Roseute assurait à l'armée la posses- 

sion de l'une des branches du Nil; elle allait permettre d'ut 

liser cette voie de navigation pour In marche sur Le Caire, 
La mission ultérieure du général Dugua fut définie par 
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l'ordre suivant que Bonaparte lui adressa dans la soirée du 
Tjuillet, au moment de se mettre lui-même en route pour 
Damanhour : 


Je vous prie de mener avec vous, Citoyen Général, les chevaux 
que vous avez trouvés et qui appartiennent au général Desaix; ils 
se sont échappés pendant la nuit. Vous les lui rendrez la première 
fois que vous le rencontrerer. Trois de ces chevaux sont arrivés au 
village d'Edkou ; envoyez l'ordre de suite pour qu'on les envoie à 
Damanhour, 

de viens de revevoi 
Mameluks s'en sont al 





des nouvelles de Roselte de ee malin : les 
s el le peuple est très soumis. Le général 
Andréossy est purtiavee deux mille hommes de cunonniers, sapeurs 
ou charreliers d'artillerie, pour aller vous rejoindre. Faitesleur pro- 
euro des vivres, ot onvoyez-nons les avec vol avant-garde 
sur le Nil, avec les bâtiments nécessaires pour construire un pont, 

Deux cents hommes de la 75° sont également partis pour vons 
rejoindre, 

Dés l'instant que quatre des chaloupes-caonnières seront arri: 
vis de 



























vées à Ruselle, faitesleur remonter le Nil jusque vi 
Damanhour. 

Le général Menon, qui doit commander à Rosette en altendant 
qu'il soit parfaitement rétabli, doit partir demain. 

Je compte que, dans la nuit du 2 au 22 où au plus lard le 22au 
malin, vous aurez du monde par le travers de Damanhour !, 

Je vous salue. 
Bunarare. 





LS — Jo pars pour Damanhour, où jo serai demain malin. 








En arrivant à Damanhour, Ronaparts écrivit encore au 


général commandant à Rosetie (de Damanhour, 20 messidor — 
8 juillet) 
















1. Voir lui ai 
pue losetie z 1. Le général en chef pense que vous employerez la journée ds 
demain à faire es nt partie de vos Harpe pour leur faire 
remuuter ls NL, a en ee est que vous lélssbez à Roseus 
le moitie des hogaes de caralorie qui sun à pied, al que le général Menvu 

















prenne toux lex moyens qu'il pour ca pur les monter: x (Alexandrie, 1 mssidur — 
7 iuitiet) 
Exyéd. d'Rgypte, LIT , 
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L'armée est aujourd'hui en position à Damanhour ; elle en partira 
celte nuit et sera demain sur le Nil vis-à-vis d'El-Itahmänieh, mais 
il sera possible que nous eussions des besoins ; ainsi, envoyez-nous 
la plusgrande quantité de riz possible, Je ne mets aucun doute que 
le général Andréosey et le général Dugua ne soient, dans la journée 
de demain, à El-Rahmänieh 


Je vous salue. 
Buxaranre. 





vous & 





PS. — Je vous prie d'activer, autant qu possible, 
ous les bâtiments de la fottille légère ; ceux qui arriveront Lrop 
tard nous seront à peu près inutiles. 





Conformément à ess ordres, Dugua ne resta à Rosette que le 
tempsnécessaire pour assurer l'occupation de la ville et donner 
à ses troupes un repos indispensable après les fatigues des 
jours précédents. Il les remit en marehe sur El-Rahmänieh, en 
remontant la rive gauche du Nil, dans les conditions que relate 
ainsi le Journal de Eaugier : 








=..21 messidor (J juillet)... Les généraux Mural et Vordier élaient 
partis à la pointe du jour pour El Rabmänich, avee presque tons les dra- 
gous mvntés et la 2 légère. Nous conplions rester quelques jours à 
Roseite : mais une leltra du général en ehel, en annonçant au général 
Dugua que le général Menou va venir commander à Hoseite, lui fait 
entendra qu'il le croit déjà à FI-Rahmänieh. En conséquence sans attendre 
le général Monou, le général Dugua laisse pour commandant de la place 
lo citoyen Saint-Faust, chef de haiaillon à la suite de la 25 ; et Lo 23, à 
2 heures du matin, la division se met eu marche. On laisse pour garnison 
les dragons à pied dns deux régiments! 

















Leo 1e Dugua à Menou (Nosotte, 21 mes<klor — 9 juillet) 

les ordres uressants que fai reçus mie loreent à partir celle uvil pour me 

rules à ÉLRahmänieh, ou le général en chef me crayail déja, Je î 

de queiqnes ordres 01 des mesures que j'ai prises pendant men en 
ele. Jo ons dois ces renseignements Puisque v 

demont de celte contrée. Il reste 
























dés 
pas eu env: 
pas le tram 
lorsque vous auriex rai 
dues. 

D Les habitantailere pays nens ONE régné ave ne S'eurité presque affetiuanse, 
mais LS sont exUrétiement avis @Ù l'un n'en oMiont rien par Les Sulnistanehs 
el les travaux qualeunmques qu'avec du d'avanes où des promesses do 
paiement réitérées jusqu'a satiété el souvent méleus de e ai leur fasse 
saindre les suites d'un réfu: 






es pr 
62 Ai n'aurait pu qu'aggraver Vos dif 
ces opérations, après qu'elles auraient été suspen- 
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Nous coloyons le Nil; nous Lraversons un pays parleilement cultivé où 
sont un grand nombre de rivières; les habitants sont à droite rtà gauche 
du chemin pour nous voir passer et nous faire aceueil : tout porte l'em- 
preinte de l'aisanc:, des fermiers bien vêtus eL ayant des 1èles graves et 
majestueuses. Horlo journée, conséquemment fatiguante à cause de la 
chaleur ; nous nous arrétons à Doirout{ nous y bivounquens ; la Iroupo 
aencurs ses vivres de Roselte. 
Nous nous mimes en marchn le &, à 4 heures du malin; il faisait très 
obscur... Nous passons divers villages dont les habitants viennent à 
notre rencontre avec leurs drapeaux, les femmes poussant ensigne de joie 
des eris qui ressemblent parfaitement au roncoutément das tourterelles 
Eañn nous arrivous à midi à El-Rahmänieh ; nous campuns avec toute 
armée. Nous nous croyons en paix aver les Arabes; et eapandant quel: 
ques volontaires tainears avaient ét #gorgls par vax à Ia Atié de 
eirout !. 




















Pendant que la division Dugua et la réserve passaient par 
Rosette, le gros de l'armée achevait son mouvement sur 
Damnanhour. On à vu que le départ de la division Vial, fixé 
d'abord au 5 juillet, avait dà être remis au lendemain; il 
eut lieu, dès la première heure, conformément à l'ordre 








suivant? : 


Le général Vial partira aujourd'hui à & heures, el se rendra 
un laule diligence à Damanhour, en suivant la même roulé que les 
généraux Desaix el Heynier, el passant pur El-Beydah, ELAkrich et 
Berkel. 

Si en route il apprend des nouvelles des généraux Reynier ot 
Desaix, il m'en instr 








a surle-champ, en me faisant porter sa 

lettre et la faisant escorter par 25 ou 30 hommes d'infanterie. 
Tlaura soin une demi lieue avant d'être arrivé à El-Beydah, d'en 

voyer des gardes pour que les soldats, en se précipitant sur l'eau des 


indiquo la durée dos marehos 
44 lues à le 23 (114, 10 heures. 

en Vial, dat daté d'Atenondrie, 18 mscidor 
jé dans la nuit du dau 6; l'indication du départ duit centendre: 
os du malin, Voir le Jouriai du eapiaine du génie Dortraud : « Lo 18, 
malin, partirent les divisions Menou et Klaber, commandés par les généraux 
Dugua ct Vial 





ces doux jouraéss 
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deux fontaines, ne la troublent pas, eL que la distribution du peu 
d'eau qui s'y lrouvera s'y fasse avec ordre. 

Avant de partir, il ordonnera que tous ceux qui ont des vases, 
des bouteilles, les remplissent d'eau el ne s'en serveut qu'après 
avoir fait la plus grande partie du chemin. 

1 fera connaître à ses gens la nécessité de faire la plus grande 
diligence, afin d'arriver à Damanhour, où il y à de l'eau et des res- 
sources 








La division Bon se mit en marche {rente-six heures plus 
tard, Ces dernières troupes eflecluërent le trajet dans des 
conditions un peu moins pénibles que l'avant-garde, grâce 
aux précuulions qui avuient été pri 
plus complète de la zone à traversert. Nous nous barnerons 
à reproduire un extrait du journal de marche du capitaine 
du génie Bertrand attaché à la division Bon; on y trouve 
ants sur les dispositions de marche 


s el à la connaissance 





quelques détails inté 
adoptées 











Le 18 messidor, à 5 heures cu 
primes la route du Caire. 
Voici quel {ut notre ordre de marche : 


, nous parties d'Alesandrin ot nous 





1. Ëlles eurent ccpeuiunt à souftrie de La soif eu de la Goim. Votr à eo 

sale des Mémoires militaires du culot Vigo Rouselllunt 11 était docs sous 

CMieher dans La 2 de Ligne el pecueiltt Le jour, des notes qui lui ser 

virent à la rédaction ur ces mémoires 

etil à iusirare arte 

Joucs suivis, pendu fes 2 
nt Los de hom 





















ui ussar 
Mrances faisais 

ble avait LÉ préju 
péricent de 








ice pari 
à bio des braves, 
si ces marches pénibles, à 
à Loute laemée do eruplles seuranres, I eût suit de pourvole, au 18 
aus out dus petit bidon jour poriee suit eau, Lo énéral ca ele, 4 
Daissait le pays dans lequel 1 voulait nous roniire, 

dan de Luus, CU rosputsuhre de cette imeuti 



























Fil eruignait que la 
embse 












eux fines jou uit avait LS gspille et lo pain 
avoir sub Lou rs de a snif, nous movrions da 
Dia nenses quaatiuts de ble; In récit État faite depuis long 
eine, mois nous m'avions pas de amaubius peur fire du la farine, pus de fours 
el Las de buis pour cuire du puis 








manquait. cs les horr 
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Acant-garde. 


Un piquet do cavalerie ouvrant la marche; 

Une compagnie de carabiniers ; 

L'artillerie de l'avant-garde; 

Le corps de l'avant-garde, formé par la #° demi-brigade d'infanterie 
légère; 

Les sapeurs, 





Corps de bataille. 
La 8 domi brigade de ligne; 
La 3x demi brigade de ligne; 
L'artillerie de ligne. 


Arridre-garde. 

Formée rar : 

Une compagnie de grenadiers ; 

Les équipages; 

La garde des équipages, formée de denx compagnie de fusiiers. 

L'arrière-garde et les équipages serant sous les ordres d'un chef de 
bataillon, le tout fourni alleruativemont par chaque demi-brigade du 
corps de bataille. 

La garde, la défense et l'ordre dans la marche das équipages et de 
l'artillerie sont spéciclement contiés aux soins de es chef de bataillon ; il 
veillera surtout à faire rejoindre les traîneurs. 

Le chef do l'état-major est chargé du faire observer les distances pros- 
érites par le règlement militaire. 

Le conseil de guerre marchera à la suite de la colonne entre l'arrière- 
garde et les équipages. 

Nous partimes done Le 19 au soir et nous marchàmes toute la nu 
après notre départ, nous lames rencontrés par le général en chol 
de tout son état major à el oval. 

Nous passämes pendant Ja nuit au village d'Él-Beÿdéh, où nous llmes 
une halle d'une heure... 
rivée à 7 heures (du matin, le 0 messidor) à FI-Korioun; il y a 
un puits d'assez bonne eau 

À midi à Rorkot-Gitns, villngo distant d'environ uno lieu et demie 
d'Etkerioun...… 11 y a Lrois citernes en dehurs du village, duut deux ne 
contiennent que de la mauvaise eau et une au sud qui en à de l'assez 
bonne, mais en Lrês petite quantité. Il fallait la prendre avec une cuiller 
pour en remplir un verre... 

Nous an partimes le mâme jour à % houres du soir, sans avoir pu 
preadre de repos; et le tendemain 24, à 7 heures du malin, nous arti- 
vâmes à Damanhour, Nous avions sur nos derrières une trentaine de 
Mameluks, mais qui, je érois, ne nous prirent personne. 

Nous allimes camper à la droile de l'armée et de Damauhour, 

La division a constamment marehé par palotens: ella oceupait environ 
une demi-lieue d'étendue. 














Pou 
uivi 
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D'Alexandrie à EkRoydäh. 
D'El-Boydah à EL-Akcich 
D'Et-Airich à Elkerioun 








2 lieues 4/ 
1 lieue 4/2; 














D'Et-Kerioun à Berket-Gitas. 1 lieuez 
De Berket-Gitas à El-Qerouy.. À lieue: 
D'ELQerouy à Damanhour. 2 ligues ; 

11 lieues. 


Ce qui fait environ 11 lieues d'Aluxandris à Damanhour * 
La division a marché 3 heures d'Alexandrie à Damenhour. 
Elle s'est reposée : 







Près d'El-Roydah L'heure: 
A EL-Kerioi + 3 heures; 
A Berket-Gitag..... Dh A0 
Avaut Dal sud 
44 heures. 


Reste 22 heures de marche. 

Elo laiseit des heles à peu près de 15 ménutés par heure 

Reste 16 heures de marche ellcetive, ce qui donne une livue en une 
heure et demie: et, en tout, une lieue en trois heures 











Quand la dernière division eut été mise en route, Bonaparte 
quitta à son tour Alexandrie avec les troupes chargées du 
service du quartier général?. Parti le 7 juillet, vers 5 heures 


LIL y a en réalité 15 lieues d'Alexandrie à Damanhour 
Les détails de mie en moe de L'état major fnrent réglés par nn ordre de 
Berthier à l'ad,wdant général Grézicu, sens ehel de l'état majur genéral [Alexan 
driv, A4 messhlur — 7} 
« Vous voudre bivu 
Bridée 















luyen, prévenie l'étatmajée général de se Lente prôt à 
vous prévisndres le #énéral Dumas, les 
sennaleur 00 ERAT Sep 
ss leur disuz que l'un marehora en deux divisions: tous les vMieiers, 
aires des guerres ou agents en ehef qui sn: montés suivrOnL le général 
en chef, qui marche Av alurie, Tous le imiviqus EL les bagages 
marcheront avee les guides à fe, Le point de réunion de ee qui marchera ver 
les goidus à pied sera sr {a plare. 

A Les adjoints aux adjudaots généraux Huseile 6: Jarrin sont charges de 
diriger la marche 16 celle colonne. Vuus donnercz des orires eu conséquence au 
Plus ancien des deux, 1 suivront à route de Pamrantuu 

à Is ne se melLront en route qu'au aiment où partiea le général en chet. 

2 Tous ex qui marcheron en ehe£ se reumrent chez Lui. On 

générans se ea à heures. » 
8 à été pubiié dans la Corresiontunee de Napoiten 10 2782, On ne 
peut guére justifier elle dusertiun, puisque Le dheument émane de Berthiee et 
ne center que des freseripluns do HE relevant Ju ele etat major 

Voie, a méme jour, lettre de Merthier à Hess 2 € Vous vonirez hien 
désignée six humims LL un caporal pour accompagner le clame portant les 
eltets du bureau de Out majur géaêral. 

# Mon aide de cam Le Tureq vous donnera la eonstg 

















































quis derrontauivre, à 


ray GO gle PRINCETON UHIVE 





D'ALEXANDRIE AU NTE. 135 








du soir, il pareourut d’une traite l'étapo d'Alexandrie à Da- 
manhour, où il arriva le lendemain ma 8 heurest. Il 
avait, en cours de roule, dépassé les divisions Bon et Vial, qui 
devaient atteint Damanhour, celle-ci dans la soirée du 
8 juillet, la première dans la journée du 9. 

Le jour même de l'arrivée à Damandour, Berthier écrivait à 
Kleber: 














Nous sommes arrivés ce malin à 8 heures, et demain nous serons 
sur le Nil 
général en chef vous donne l'ordre de faire embarquer le plus 
tôt possible toutes les selles d'équipages des lroupes à cheval et de 
les envoyer à Rosel 








Enr 





lité, la marche sur le Nil ne put être reprise aussitôt 
que l'avait espéré Donaparte: il fut nécessaire de la retarder 
de quarante-huit heures, jusqu'après la concentration de l'ar- 
me, de façon à rétal 








entre tous les éléments la cohésion 





que le débarquement of la Lraversée du « ntun peu 
régler des mesures d'ordre, de 
discipline, de relations hiérarchiques, En attendant, une partie 
de la division Desaix exécuta, aux environs de Damanhour, 

but était dé procurer 
mportince do détache- 








compromise. Il y avait anssi 








quelques mouvements dont le doub 





des subsislances et de reconnaitre l'i 
ments ennemis signalés dans ces parages. 





EXTRAIT DÉ JOURNAL DU GÉNÉRAL BELLIARD 
20 messior. — …, Le général en het ai 

aunonça la prise de Ruseite.... 

comme l'armée devait arriver, on voulut avoir recours aux villages 


iva à Damanhour.. Il nous 


















4. Voir Journal de Savary : 4 Le général en chef 
nés. Il demande un logement. Lenteur, difieuités. 11 fait enfoncer une musqu 
els ÿ Établil, Son cuisinier v erprète 

avec lui checcher une broch 

eûtes. à La date du 19 est nn dapeus de Savary 
seulement, 
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qui nous avalsinaient pour avoir des subsistanees en vlande ct en 
Bumes {les ressources en pain sont nulles). A cet ellet, il partit des déta- 
chements de dragons, de hussards et de chasseurs, ainsi que de l'infan- 
terie. La eavalorie, qui allait duns les villages les plus éloignés, rencontra 
les Mameluks,..en avant da village d'Abou-el Schemeh. Les délachements 
qui s'étaient séparés se réunirent lorsqu'ils aperçurent un ennemi beau 
coup plus nombreux qu'eux. Les Mameluks les chargent, les nôtres 
reçuivent el se Latlent un sa retirant sur Je village de Oaräges, où 
S'envayai nn détachement de ln 21° pour les soutenir. Ts prirent position 
en arrièro; l'ennemi ne s'avança pas. Do notre cülé, il y a ou 5 blossé 
d'aprés Le rapport de l'ullicier qui commandait, Les Marieluks un d en 
avoir davantage. 3 

21 mesidor, — Le général en chef visita les alentours de Damanhour 
avee le glnéral Dosaix : Il ordonna de porter uno brigade au village de 
Larüges. Après cet établissement, je partis avec le général Desaix, 4 ba 
taillons, quelques piéces d'artillerie et un détachement de la cuvaler 
commandé par le général Leclerc: . Nous fümes jusqu'au village de Cha- 
roub, à Ü milles de Vamanhour, où s'élait retiré l'ennemi la veille, On 
ne rencontra personne. Le général Desaix {it prendre position à la Lruupe 
et lui fit donner des vivres, tant de Chanoub que des villages voisins, ou 
lon envoya des détachement 

A 2 heures, nu moment où l'an se disposait à se mettre en marche paur 
retourner au camp, environ 100 Mameluks paraissent: ils escarmoucheot 
vendant quelque Lemps: on leur Lächu quelques coups de fusil el de 
ranan,et ls eessérent dé nous paursnivre. Un ofieter, qui {ut au seraurs 
d'un de ses hussards qu'on allait prendre, reçut une balle dans le bras 
et le délivra. Cette troupe a l'air de ervindre beaucoup l'infanterie. 

Nous continuñmes notre route pour le Camp, étnennt avec nous des 
Leuls et des légumes, fruit de la journée, qui [ut trés malheureuse en 
ee qu'elle a eoûté la vie à un brave oicier, le général Mireur, et voici 
comment : 

Après le départ de la recunnaissanca, ce général, qui commandait la 
cavalerie de la division, fâché sûrement de co que le gfuéral Leclere 
avait été pris pour marcher à sa place, monté à cheval pour venir no: 
joindre, Son aide de camp, ses vrdonnances veulent lo sui 
rester. Arrivé nu villnge de Qarâqes, il demanie à un des chefs de batai 
lon que j'y avais laissés, où nous élions passés; il le lui indique et lui 
dit aussi do ne pus marcher seul, parce qu'il venait de pralire quelques 
Bédouins, qui ne manquerrient pas de l'assiillir. Celte raison ne l'arréle 
point; on lui vlfre une réserve, il la reluse EL réplique à un vllicier 4 
voulait lui faire des observations sur le danger qu'il allait eonrir : a qu 
n avait pas besoin de conseils IL part; il nel pas à ein éenis pas que 
les Bédvuins lumbunt sur lui, oo le dépouillent, Telle fut la 
fin d'un officier distingué et plein de à et qu'un léger fins 
droit semble avoir fait chercher là mur! =. 




































































Lo Jouraal de Savary précise ainsi les furees de a r ssanre 
Bataillon du La Gt, ls Aer de Fa 2, 3 canons, la eur ral Lt 
3. Les Mémoires du général Baron Desrérauts ati à mort de Mireur à 
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ORUNE DE 40 DE L'ANNÉ 





Damanhour, le #1 messidôr an VI ( juillet 4705) 


Le Général en chel a laxé le prix des denrées ainsi qu'il suil 





Une vie. 





25 suis vu 35 parats, 











Une paie... 15 — Où 0 — 
Une paire de pigeons... 13 — où 2% — 
me de momo... 8 — où M — 
6 — où 10 — 

Bœutsesss Sliardsou 1 
La livre de riz... 2 Sols où 3 — 
La livre de lentilles...  Aliardson 1 — 





icide. Le jour de son arrivér à Damanhour, 1 
ux en uns surle de ronsiil de guerre, di 
Mrances de l'armée el eanrl 





parte aurait convoqué les 
as lequel Mireur aurait exposé 
à la nécessité de la rombarquer au plus Lt. 
Desvernois ajoute = €. Le gendral Mireur avai parié en politique cunsrier 
ceux et ea homme dit déroné à sa patrio : L savait que le géné 
ehet Vstimail pour son earnelére el ses talents, Malgré Lout, eunnaiss, 
susceptibilité de Bonaparte, 1 prévit que cum etait fait de sa rarrii 
tendant plus 4 il monta à che 
main matin avant le jour, s'enfor 4 ua Hrtla Ta 66 
n On à voulu dire qu'il avait été tué par les Arabes: cela nest pas, AN 
aelques camarades, Ju fus à ea recherche ot Le trouva lerte, 
à la main le pistolet dont 11 s'était scevi dans sou suirite, Sun chapesu 
san sabre, sa st, déposaient que les Ava 
mème approché 
Preuve. 1 IMéomis 
L'éditeur des Mémoires 







































hr, 
an avaient pas 
revenu en liberté au camp, eu était uné nouvelle 








Dufoureg, Hit remarquer que le Témoign 
est ai explirite, es faits que rapporte Desvernois a précis, l'intérét qu'it aurait 
à mentir sl incertain. que l'hypolhise du suiride sembln devoir être admise, 
L'observation srait assez plausible <i ln précision de Désvernois était une 
rantis d'exactilule absolue. Dr, alle se trouve en défaut dans les lines sui 
Santes : € On Lransporta le corp au amp de Damanhl eméa Lou entière 
arecurut pour le pleurer. Un le pleu, roxéLu de ses insignes, dun un € 
chêne, et où l'eniaera a em des musulmans, anrie lui avoh 
Mamneucs auxquels il avait droit. Le wènécal en chef. lex généraux, les oficiei 
supérieurs et suhaltenes suivirent le carlepo funébce, Trois discours fur 
Hrunoteés sur sa tombe. après que le général en ehef eu quitté le cimetière. 
Une pierre sépuierale, surmontés d'une ervix de for, indique l'endroit où repose: 
ee rare. + Co tableau dramatique ne cancorde guvre avec la sens beat) 
Bus simple que ralate La Jourmnt de Heifard, ceril au moment méme do l'évé 
à «À la pointe du Jour, je me mis en marche, après avoir rendu les 
deniers devuirs au général Mireur, que J'ai Tail enterrer aupres du village, durs 
un petit bosquet de palmiers, à l'ouest » Ces otsiques eurent Heu le 10 juillet, 
lireque deux ivisous étlent A. partis das I mul, suivis de près 1 
Qui conte avec for détails l'arrivée de 
à division Isaix à Damanhour, Le 4 juillet à mili du 7, à 4 heure du 
matin), eL la joie des troupes à la vue du Ni: rappelle en termes Lrès précis 
ua bain pris duos le Aeuve, puis ses débuts dans la fabrication lu pait 
moyen de blé que lui-même avait écrasé, IL parle ensuile, à la date du 12, 
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Tous les généranx de division auront sein d'envoyer un sons-oMcier 
d'ordonnance au quartier général, 11 s'adressera à l'adjoint de jour qui 
l'enrogistrera ot lui indiquera sun poste. 

1 est expressément défendu, et sous les peines les plus sévêres, à tout 
militaire de tirer un coup dé fusil dans Le camp où aux environs. Les 
chels de brigade de savalerie doivent rendre cumpte au général Dumas, 
commandant l'arme de In cavalerie, pour lont ce qui a rapport à l'arme, 
quoiqu'ils se trouvent provisoirement détaches avec des divisions. 

Les adjudants généraux de chaque division m'enverrent dans la jour- 
née l'état de situation de ce qui est présent sous les armes; les généraux 
de brigade de cavalerie enverront de suite ces états au général Dumas, 
qui en enverra un étut général à l'état-major général. 

Alex. Benruien. 














La marche sur El-Rahmänieh fut ainsi réglés par Bonaparte. 
La division Reynier, suivie de la division Vial, devait partir le 
9 juillet dans La soi 
nuit. La division Desaix devait se mettre en marche au point 
du jour, avec les équipages. La division Bon était maîntenue 
à Damanhour, ainsi que les cavaliers démontés; ceux-ci étaient 
placés sous les ordres du général Zayonchek, chargé de les 
organiser. 





c et atteindre le Nil par une marche de 



















renaissance sur la roule du Caire, au village de Déda, à 3 lieues de Maman. 
hour: à la suite de colle reronnaissanes, IL aurait fail me promenade d'une 
heure sur les Doris Au NI, av Tous evs détails naralssent 
Urès vivants, Lrés vrais. qui fauvre que le Nil ne jusse pas à Damauhuun 





quel rois jours plus tard à EL atmanieh, 8 que Lon 
ne Lrouvr aucune Lraes du village do Bôla, ni de la reconnalssanee qui aurait 
été diciate sur ce puint. 

Los Mémoires de Desvernois offeant maint autre exemple din 
aualigues: Lauteur les à r sors H8H4, c'est à dire à 73 ans: à 
ne foi, Lransposee es sroncs, confondre des faits aalon 
dires Lémoin d'événements qu'il ennmaissait par ani dire. FF 
spéci la mort de Mireur, la da Bellrd ct ilentique à celle du 
Jiurnal de Savery où des Nates de Sulkow<ki. Celui di 
per une répasti ion de troupes, s'avança soul dans le désee 
de et lormant lurville aux réprésentatiuns de l'uMirier von 
postes. « Quelques es apres, Lon entendil plusirurs coups de fusil; l'on 
areuurt, mais 1 méta plus Lemps, Leon ne Crouva plus qu 
pauillé et sanglant (2 de plusieurs coups mortels, » Ces 
euntemporains de Lévènement, paraisoul péremploires. Si l'an peut admettre 
que dans leurs cumples rendus oMiriels Bonaparte et Bertiier aicnt dissimulé 
le veritable ee de La muet dé Mireur, on 204 meute raisun de mettre en 
doute La sincérité 1e trois Hémoins bien pla savoir la vérité el dont les 
motes, foufes ini, S0GL réviaies en larmes souvent Lres Libres, IL est permis 
de eonelare que Mireur est zilé chercher la mort, mais no se l'est pas donnée. 
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LR GÉNÉRAL RERTIIEN AU GÉNÉRAL RESNIER 





Damanhour, le 2 mossilur an VI (9 juillet 13081. 





Le général en chef ordonne au général de division Reynier de 
partir aujourd'hui à 3 heures précises après-midi avec Loute sa di- 
vision, pour se rendre à El-Rahminieh, où il prendra une positiun 
militaire. IL prendra lous les moyens pour procurer à sa division 
des subsistances. Il Lächera d'en réunir également pour le reste de 
l'armée. 

I'arrêtera tous les baleaux qui remonteront le Nil, et, 
subsistances, il en donnera avis à l'ordonnateur en chef. 

I est prévenu que la division du général hesaix se rendra à 
Miniet-Salameh, à une heure en avant de lui, en remontant le Nil, 
de manière qu'elle le couvre du côté du Caire. 

Alex. Benraien, 












yades 











PS, — Je vous préviens que je donne l'ordre au général Dumas 
de vous donner ee qu'il y a de monté du 48° de dragons, et qu'i 
suivront votre division. 





LE GÉNÉRAL EN CUEP RONLPARTE AU GÉNÉRAL REVNIER 





Damarhaue, ls 9 massidae an 





1 juittet 4708 


En arrivant à El-Rahmänieh, vous ex pédierez de suite un exprès 
à Deirout, avee la lettre ci jointe au général Digua?. 

Vous ex pédierez 6 à bateau pour Roselte ; vous ferez 
connaitre au général Menou que je serai demain à El-Rahmänieh. 
Vous donnerez l'ordre à ee bateau de toucher à Deirout pour donner 
avis au commandant de l'avant-garde du général Dugua de la posi 
ion que vous occupez 

Vous enverrez un dit 















hement à Fouch p 











1. Un ontrée semblable fut adressé 

Voie cette letteo : 4 Dés l'instar 
iliyen Général, vous vondrez Dir envoya: à 
roux sera porsible, J'y srl demain ave tot 
votre arrivée aver ne partis quetranque de lesradre Léger 
Lo Gnire. Bagoyé (sie) d® mme nouvelles à Rosie et à Arr 
An, Posaea ut» 


général Vial 





que vous aie men la présonte 
Habmaaiu le plus à 
armée; avus n'atlomians que 




















Les mots em italique sunt de La main de Bonaparte, 
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tous les riz et approvisionnements nécessaires pour l'armée, et les 
faire monter à El-Rahmäaiuh. 

On vient de trouver ici deux cents bœufs et buffies dans les mai- 
sons de Damanhour, quoique Les habitants jurassent depuis deux 
jours qu'ils n'en avaient point. 


Bonarante, 


LE GÉNÉRAL DERTIER AU GÉNÉRAL RON 


Mamanhour, lé 21 messidor an VI (9 juiliel 78. 


Le général en chef ordonne au général Don de faire son possible 
pour avoir des subsistaners paurdenx jours, ÿ compris son hisruit, 
sans comprendre la journée de demain 
Le général Bon partira après-demain, 
2 heures du mat 





, avr la division, à 
, pour arriver au jour à El-Rabmônieh ; elle y 
restera jusqu'à nouvel ordra 

Le général Bon est prévenu que la brigade de cavalerie, comman- 
dée par le général Leclerc, suit les mouvements de sa division et 
resle à ses ordres. 

Le général en chef laisse également jusqu'à après demain, à 
Damanhour, Lous les hommes à pied des troupes à cheval; ils 
pariront avec votre division, ainsi que le général Zayonchek, qui 
commande à Damanhour, 

Le ginéral Bon leur donnera des orires pour le départ et leur 
fera donner dc: 

















vivres. 
Vous aurez soin d'amener avue votre divisi 
qui pourraient être arrivés à Alexandrie. 








on ous les Français 





Alex. Benrmen. 





LE 





SÉNÉTAL BENTIN 





at 


GÉNÉRAL DESAIX 





Damanhour, le 21 messidor an VE (9 juillet 1708. 








Le général en chef ordonne au général Desaix de partir demain 


une heure avant le jour, avec sa division, pour $e rendre à 
Miniet-Salàmeh 
Le général Desaix aura avec lui la brigade de cavalerie, comman- 


ée par le général Mireur, et actuellement par le général Dayout. 
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Les hommes à pied de cetle brigade resteront à Demanhour jusqu'à 
nouvel ordre! . 


Alex, Benrnen, 

1 
ment aux ordres précédents, sauf que les divisions Hey- 
nier et Vial partirent seulement au milieu de la nuit, Les 
divers éléments se trouvèrent donc échélonnés à une où 
Is jouissaient ainsi d'une grande 


ouvernent sur Ki-Rahmânieh fut exécuté conformé- 












deux heures de distanci 
indépendance de marche, lout en pouvant «e prêter un 
certain appui en cas de besoin. Cette journée fut eflecti- 
vement marquée par des engagements plus importants que 
ceux des jours précédents. Aux deux cents Mameluks et Ré- 
douins qu'on avait vus voltiger auprés de Damanhour, était 
venu s'ajouter un corps de quelques centaines d'hommes, sous 
les ordres de Mohammed-el-Elfi : ce bey. envoyé du Caire, 
par Mourad, avait atleint El-Rabmanieh ; pu 
la marche de l'armée française, il avait résolu de l'atta- 
quer sur le flane et les derrières. 

Le Mémoire historique du eapitaine Garbé relate ainsi les 
incidents de celle journée : 





informé de 





Le 22, à la pointe du jour, la division se mit on marche, pour 
venir, d'après les ordres qu'elle avait reçus, à Miniet Salimoh sur le 
NiL Le quartier général nous avait précédés ; nous arrivèmes fort 
à propos pour sauver ses équipages sur la roule. En cilet, à peine 
élions-nous hors de Damanhour, que nous aperçmes de droite el de 
gauche diférents pelotons de Mameluks, qui allaient toujours 
paralléloment à nous, comme enssent fit des fanqueurs. On 
changea l'ordre de marche. Au lieu de marcher sur une seule 























1. Recthior votifie au général Zayomchuk ot uu génér 
la cavaturie, les prescriptions qui los une 
elle dispoitiont € Jù vaux préviens quo lo quartior 
3 heure du malin let équipuges partiront avec les 
hace. 

4 Elle particent La nuit di 21 ai 




















de Sulkowski,) 
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coloune, on en forma deux, au milieu desquelles on plaça l'arlille- 
rie eLles bagages!. Quand nous fûmes arrivés au village de (?), à 
doux lieues do Damanhour, la division s’y arrèla pour ÿ prendre 
dés vivres?, Les Mameluks alors parurent faire quelques mouve- 
ments pour se rapprocher de nous, La division se mil en bataille, 
L'artillerie était disposée derrière les rangs, de manière qu'elle 
resta masquée jusqu'au moment où on les crul assez près. Le 
dessein des ennemis élait, en s'approchant de nous, d'attirer nos 
Lroupes eu liraillours el de Lomber dessus. On eut grand soin d'évi- 
ter ce piège. On attendit Je moment qu'ils fussent réunis assez près 
de nous pour les canonner. Us étaient do 2 ou 300 chevaux. On diri- 
geasur eux l'artillerie légère, qui en fit Lomber une trentaine et 
tua plusieurs chevaux, On remarqua que le canon n'avait pas fait 
sur eux l'impression qu'on en attendait. IL ont montré quelque 
contenance el se sont relirés emportant avec eux leurs morts et 
leurs blessés, Quand on vitqu'ils £e retiraient, la division continua 
sa marche ; et, au bout d'une boure, arriva à El-Rahmänieh, où se 

















4. Voir Journa; de 
par les Mameluks, L 


Savary 


‘ A une lieue do La ville, nous sommes atinqués 
e forme sur deux colonnes, les équipages et l'ertille 
tie au entre. Nous faisans balte pour attendre bn convoi que nous vivons, 
derrière nous, étre pressé par les Mamoluks. C'étaiont les équipages du quartier 
Réuéral, les guides à pied et 2 piéces de à les escostant; Lut cela entre dans 
more colonne. à 
te halle dut être faite entre los villages de El Qahourien at Aou-Karach, 
Journal de Savary 2 à Halle à lieues de Damanhour, entre denx vil 
ges n a Journal de Beliard : 4 La position que nous oceupions étaiL Lees burne. 
la droite et 12 gauche flarqu à villages rossurrés que nous Ueeup 
c les deux Bail la mass( ision ta eartë, à ss Équipages au 
su, Toute larméc des Mameluks ft venue que nous 
L'ennon savança; 1 80 jt 
del tirant quelqnes con pe 0 
batiun de viande à la rude, Xu1s voyant 
Lion, era que Ut Lai qui raleutissai notre mirehet alors il nous sorte 
de plus pres ot nans oblige à riposte, Lorsque Ia distribution fut finie, le gené- 
ral Desaix Plon de marcher en a6anL: un rollra les Lroupes qui élaiont dans 
les n'en furent pas plutul sirlies que plusieurs Méwslks eurent 
pee nous ÿ remplacer. Hs entrerent (ans relni de gauche, mirent 
pis à lerre, Montérent Sur les liaisens 6Ù Hrent feu sur nous ; au méme Lnstunt, 
ip de leur armêe sébrante ve vient nous eluirger I passa sur otre Droite, 
du village que nous Decupuns encor €. se jela sue la 
avec la partic de ses Lronpos qui avait passé sur la sanehe 
Louva du canon qui Paredla ent sur pointe ot La enviran une fruit 
mes, Nous avons cu deux bosses, Lelle petite alléire, qui m'est qu'une plaisan 
Lerle, a (té res utile pour remettre l'esprit du sol, 11 à appes que ennemi 
auquel on av uit affaire m'avait aucune larlique el quil ne pouvait Olre à € 
dre que pour des homes qui v'ont jurnais [ail la guerre, 
Halliard précise ailleurs que lus deux villages QU Jon set Duttu sont à 5 ou 
S milles de Damarhaur et à 2 4 EI Rahmäniés 
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trouvait le quartier général ; on se trouva, pour la première fois, 
sur les bords du Nil, et nous longedmes la rive gauche do ce fleuve 
pendant deux heures. On arriva à Miniet-Salameh, où l’on prit posi- 
Lion. 








Les Noles de Sulkowski relatent sommairement ce combat 


d'arrière-garde; elles ajoutent ce délail : 





Comme le bruit des coups de canon se rapprachait de nous, le général 
en chet crut devoir venir au secours du général Desaix; eL il parut Lout à 
coup sur le flanc des Mameluks avec plusieurs bataillons. Ce mouvement 
les décida à la retraite et ils dispararent, 

Cétnit le troisième combat que nous essuyians depuis trois jours eL ln 
résultat fit un excellent stfet sur les soldats: ils virent que le | 
rage de leurs adversaires échouail devant l'ordre ot le sung-lroi 











En atteignant le Xil, l'armée était enfin soustraite aux prin- 
cipales causes de souffrances qui avaient marqué les premières 
marches. Elle allait traverser des contrées plus riches en sub- 
sislances ct trouver un précieux concours dans le voisinage 
de la flotlille qui devait remonter le fleuve parallel 
étapes, L'universelle impression d'allégresse ressentie par 1e 
troupes est ainsi traduite par le Journal de Belliard : 





ment i ses 


Nous voilà donc sur les bords de ce fleuve tant désiré et après 
lequel nous soupirions depuis si longtemps pour pouvoir boire à 
notre aiss ! Si les Égypliens le regardent comme un Dieu, il sera 
Lien aussi le Dieu luiélaire des Français; et, s'il servit à exercer la 
verve des poètes, il ne servira pas moins à élancher la soif de l'ar- 
mée française : chacun saule en l'apercevant, chacun témoigne sa 
satisfaction, L'on eût dit, aux cris de joie qui se firent entendre, 
surtout lorsqu'on vil des champs de paslèques el de melons, que 











4. Voir le rapport de Berthiar an minisir 
« La division du général 1 












— à juilié 
d'au corps d'environ (00 Maraoluks nai lattaqus 
min dE lahmanieh, 1 dispase sa division de maniere que Loane 








fu meurtrier partout où il se présenlait, Le géniral en chef, qui 
la division Desaix à EL Raunaniah avec les autres divisluns, marrha au duvant do 
Jui et l'enaemi se retira. Le citoyen Pararentie mat à La GE Leon bi 
a 616 né, ainsi que quelimes grenatiors 21 à it 
environ 49 homines. » Dans son ranport aû Direeto dati, Bouararte 
éralue à Tou 8 l'altectif des Mameluke. Le Journal hard parle de 10 
à 41 ennemis. 
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nous venions de remporter une grande victoire! . Et elleclivement, 
c'on était uno: car je orois que l'ennemi lo plus dangoroux que 
nous ayons à combattre en Égyple, c'est la soif. Arrive sur le bord, 
je fis faire halle à la domi brigade, et lon no se fit pas prier pour 
aller à l'eau. 





1. Plus sobremient, le Journal de Kavary enregistre 

“ suldats €ÿ précipitent pour boire, ecmme les animaux. Dans un in 
sat, toute La division ut dans Le louve, Un champ dé mulrue d'au, eur lui 
horde du Tente, os! dépovillé à limclant. » L'ordre du jour de Ia division Decaix 
du 33 mossidor (11 juillet) porto : 1 11 sa balgne trep do morde en mémo Lômpa. 
La général ordonne. on ecnéquence, qu'il ne trois hormmen 
pue compagnis d'aller 8 baigner à Là fois, Les panéraux de Mrigade aont Invité 
d'y tenir La main. » 
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CHAPITRE V 


LE COMBAT DE CHOBRAKMIT 





Dès le 10 juillet, Honaparte avait sons ses ordres, à El-Rah- 
manieh et aux environs, les trois divisions Desaix, Keynier 
et Vial, ainsi que l'avant-garde de la division Dugua. Cette 


dernière et lu div 





on Bon devaient rallier daus la journéo du 
lendemain”. 

Un repos de quarante-huit heures fut accordé aux troup, 
alin de les acheminer ensuite vers Le Gaire en uno masse 
unique, capable de briser Loute résistance des Mameluks. Ce 
séjour fut utilisé pour compléter les appro 
les moyens de transport par Lerre où par eau 














onnements et 


LE GÉNÉMAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL DUGUX 





Et Rakmanla, le 22 masshlor an FL (0 jullt 4708). 


Votre avant-garde, Gitoyen Général, est arrivée à El-Rahmanicl. 
Le général Desaix a eu, ce matin, une échauflourée avec un e 
deMameluks à eheval. Ds n'ont pas paru faire une trop bonne con 
lenance. Ils ont eu une douzaine de chevaux tués et quelques 
hommes. 








4. Co 
dans des 1 
Chebreisse. 

3. Voir Notes do Sulkowskl : € Le lendemain, 23, la division Dugu 
pris Je cumin de Ros:tls, via nuus joindre duus La alinèv. Elle ava 
Mwaneoup_ mains de difieuliit que nous el mawhait, depus nsette, dans Un 

abondant, La division Bon arriva le même jour do Dainanhour, et out cu 
qu'il ÿ avait de Français dans cette villa la suivit, [1 ag mous manquait que la 
Mottilo; elle arriva également Lo #3 au soir, » 

Æxréd. d'Égypte, & 1. sù 


# laut d'autres, le nom du ce combat subit ds allérations iliversre 
ments du l'époque; an le trouve, le pus sonvent éerit : Chebréts on 








qui avait 


















» Gougle Rs 


a L'exvéumas » 











de n'attends que voire arrivée ot celle des chalonpes canonnitres 
pour me metire en grande marche sur Le Caire. J'espère que ce 
sera l'affaire de Ia journée de demain 

Communiquez celte lettre au général Menou el au général Kleber. 

Vous sentez combien il est nécessaire d'activer l'entrée dans le 
Nil de toute la flotille légère. Écrivez au citoyen Perrée que, s'il 
tarde, il nous dcviendra inutile. 

Écrivez également pour qu'on active l'arrivée des Lälimenls 
chargés de cartouches et d'artillerie. 

Le pays est superbe. Tout va ici au gré de nos désirs, 








BONAPARTE, 


LE GÉNÉRAL DERTHIER AU GÉNÉRAL REVNIER 


Ralimäaieh, ls 22 os 





or au VE (10 juillet 17981. 


L'intention da général en Ghel est que vous armiez quelques bateaux, 
dans Jesquels vous metirez des détachemenis d'infanterie qui parcour 
rent demain les villages sur les deux rives du Ni pour vous procurer Ins 
subsistaners nécessaires à votre division et à l'armée 











Alex. BERTHIER. 


LE GÉNÉRAL EX LEE BUNAUARTE AU GÉSÉRAL DERTHIER 





Eltähmanieh, le 2% messidor an VE (A juillet 18 


Vous voudrez bien, Citigen Général, prévenir le général Desnix que 
francs à sa disposition pour lrais d'espions, courriers el 

s dépenses inprévuus. 

Vous donnorez le mème avis, mais simplement jour 1.000 {rancs, aux 

généraux Dugua, Neyuier el Bon. 

Vous donnerez le méme avis, pour 800 francs, aux généraux Vial, Du- 
mas, et au général de brigade Zayonchok, commandant les troupes à 
cheval qui vont s'embarquer. 
hat de division Porrée, cummandant La fluttille 
légère, que j'ai mis 1.300 franes à sn disposition. 

Ces dilérents ofliciers ou quelqu'un porteur de leur ordre pourra se 
présenter chez le commis du payeur au quart ral, qui a ordre de 
solder ces diflérent. 

8 mis 9,000 {rares à voire disposition pour frais de cour- 
riers de route, ete, 





























BONAPARTE, 
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ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 


ElRahmaniuh, 





amessidur au VI (A1 juillet 47081 


Le général en chef prévient l'armée qu'au milieu de l'abondance 
du blé, le manque de moulins dans le pays empêche de lo réduire 
en farine; au Caire, où nous serous dans quelquesjours, l'armée sera 
dans l'abondance; mais jusqu'à ce moment, le soldat est prévenu 
qu'il ne recevra que la viande, lügumes el fèves. 

Le général en ehef s'occupe sans cesso d'employer tous les moyens 
possibles pour faire venir du riz el des farinés de Rosetle, 

Un obusier a été trouvé celte nuit, sans garde ni sentinelle. Tous 
ceux qui élaient autour dormaient. Le général en ehef ordonne aux 
généraux de division de redoubler d'exactitude pour que le service 
se fasse avec régularité : il doit y avoir des oficiers supérieurs de 
ronde pendant la nuit dans chaque division, 

Les divisions réunies, il ÿ aura toutes les nuits un général de 
brigade de ronde, qui visilera les postes; ce service sera commandé 
rar l'état-major général. 




















Alex. Benrment 


LE GÉNÉRAL HERTHIER AU GÉNÉRAL ANDRÉOSSE 


FL Rai 





ich, le 24 messidor an VI (12 Juiltot 1798 





Je viens de communiquer votre lottre au général on ehol; 11 vi 
ordonne de {aire débarquer 400 canonniers que vous adresseres au pên 
ral Domemartin, 

Vous ferez 6 











lement débarquer 





mineurs des 





ienx armés que 





4. Un supplément 
de laira préparer 





loire du jour et 
avant garde les sut 


we 
“lines pans l'armée, Quand es dvi 





Las guvrres Sartelou 



















sions areireront avant le quartier général, leurs comnissaires les guerres 
Fairesseront au eu artoon pou is distributions, Lus æubsislatr- 
resqui auront &1é disteibuées aval le depart seront imputées pour le jour de 
arrivé; on présomplera ds éme les réquisitions feiles par Les divisions : 
+ Les curps, 10 Glals-majurs généraux el autres qui ont dés chanaux fruit 





placer les memns sur los is ea attendant que l'on ail les vioyens de manquer 
les animaux. Ceux qui n'ont point de rhamoliers ehereheront à Son prucuret 
dus les lieux où larmie passa; Ils auront droit à la subelstaure comme Le 
soldat. 

3 Lie disisions ayant des bouchers, on dnnera à ehieune 16 Danfs ou Des 
qui lai reviennent 

2 sera fai ce suir, à D In 
à l'arineo, ponr deux jou 








res, ae distribution d'une livre de feres par homme 
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vous adresserez an général Caflareli. Vous ferez débarquer tout ce qui 
tient à la 75° demi-brigade, et ils rejoindront la division. 

Vous ferez également débarquer toutce qui tient à la > demi-brigale 
légèro qui va à 200 hommes, 

Le général en chel a (ait embarquer 100 hommes à pied de troupes à 
éheval. Je vais également donner ordre pour en embarquer 400 également 
sur les bâtiments de guerre, ce qui fait environ 1.00) hommes dont 800 
à débarquer et 200 environ de troupes à cheval de moins à embarquer, 

L'intention du général en ehet sr rnit que vous puissier rejoindre les 
bâtiments de guerre à 5 heures; une fuis réunis, Vous auriez à vos ordres 
le général de brigade Znyonehek ot l'adjudant général Boyer. 

Le citoyen Croisier est parti hier avec 100 hommes embarqués sur 
Lois où quatre djerues ; aussitôt qu'il sera arrivé, vous prendrez les 
diermes pour y faire embarquer les hommes à pied des trounes à cheval 

Alex, Brnriten 











ONDRE DE JOUR DE L'ANNÉE 








Elltalmäaieh, 1e % messidor an VI (12 juitiet 178, 


Le général en chef, dans sa proclamation, a préveau l'armée qu'il 
fait la guerre aux Mameluks et non aux habitants du pays, dont 
est l'ami. 

Depuis l'arrivée des hommes à pied des troupes à cheval, quel- 
ques-uns se permettent d'entrer de force dans les maisons; le gén 
ral en chef rend responsables les olliciers commandant les délache- 
ments de tout désordre, ils emplaioront une partie des traunes à 
cheval non montées pour laire de fréquentes patrouilles 1. 

Dumas el le général Ziyonchek donnéront des ordres 
en conséquence, 

Dans l'ordre du 24, le général on chef a défendu expressément que 
le soldat se permit de Lirer dans Le camp, sous prétexte de déhar- 
ger ses armes; il doit le faire avec des lire-bourres. Ce matin, sous 
ce prétexte, 1 est fait une fusiliule contraire à londre, Le général 
en chef recommande plus de surveillance aux généraux, adjudants 
généraux el chefs de corps 

Si le manque alsolu de tire-bourres oblirenit de décharger les 
armes en les tirant, les chefs de eorps réuniraient les hommes 




















Le géné 



























4 Voir lettre de Mecthlor au a: 
£« Le inécal en chef ro 
instant dire as division, afin de défendee express) 
d'entrer dns les maisons des habitants Gt de Li 


homénieh % mesañdor  12{uit 
Du de faire battre à l'ordre à 
ft à lon individu de l'ar 
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porteurs de ces armes el, après avoir prévenu le général en chef et 
l'état-major général, on les déchargerail foules ensemble dans le 
lieu indiqué, mais ce ne serait que dans Le cas de manque absolu 
de lire hourres, qui ne peut avoir lieu puisqu'il ÿ en a dans loutes 
les compagnies. 

Les chels reeommanderont au sol 
wouilles ou melons d'eau, à 
sont sains et nourrissants 

Les généraux auruut le plus grand soin d'instruire les gardes du 
eamp sur la surveillance que doivent avoir les grand'eardes: on ne 
saurait trop se garder, mais en même temps ne pas donner d'alertes 
inutiles. 

Comme les alertes peuvent être très fréquentes, les généraux 
doivent faire d'avance leurs dispositions et avoir pourvu à tout. 








lat de manger très pen de ci 


moins qu'ils ne soient cuits; alors ils 














Alex. BERTHIER. 


Supplément à l'ordre du jour, 





Dans la nuit du 23 au 24, le général est ins 
postes n'avaient ni le mol d'ordre ni le mot de ralli 
Jes généraux de division à prendre des mesures pour qu'un pareil 
oubli ne se renouvelle plus : ils feront également prévenir les 
troupes de ne pas Lirer hors de portée el de ne pas employer inuti- 
lement des munitions qu'il faut conserver pour des occasions plus 
utiles. 

Le général de ronde du ?% au 25 est le général de brigade Fu- 
gière. 

Les divisions Bon, Vial, Reynier, Dugua, le quartier-général et 
les deux brigades de cavalerie recevront ce soir à une heure la 
viande pour demain, et, quoiqu'elles aient eu du riz pour aujour- 
d'hui et demain, il leur sera donné dos légumes, on sorte qu'il n'y 
aura pas de distribution demain. 

Quelques corps de la division Bon ayant reçu plus que les autres 
corps de l'armée, leurs bons auront besvin d'être visés de l'ordun- 
nateur en chef. 


uit que plusieurs 
ment: ilinvite 














Pendant ce séjour à El-Rahmänieh, Bonaparte fut instruit 
que Mourad-Bey s'était avancé jusqu'à Chobrakhit, à la tète 
d'un corps asse: 





mportant, et se préparait à disputer la route 


rar Google PRN 








LH) Lex 


dnX n'Écver 


du Caire avee l'appui d'une flottille armée qui avait descendu 
le Nil. Il résolut de porter l'armée en avant dès le soir du 
42 juillet, de façon à s’avancer à faible distance des positions 
ennemies el à pouvoir les alta 





quer, le lendemain matin, sans 
imposer aux troupes la fatigue d'une étape. 

Le mouvement fut réglé par les ordres suivants qu'il a paru 
intéressant de reproduire intégralement, pour montrer de 
quelle façon était assurée la mise en marche de tous les élé- 
ments de l'armée *. 





MAL. BAATHIER AU GÉNÈRAI, DESAIX 


ELRhmänidh, le M messidor an VI (12 juillet 120%). 


Le général en chet ordonne au rénéral Desaix de jartir aujourd’hui 
vers lus À heures après midi pour faire l'avant-garde du l'armée ot murcher 
au premier village qu'il rencontrera, de la position qu'il occupe, sur la 
route du villëge de Chobrakhit, où est l'enren. 

Le général en chef se rendra ce soir à Miniel-Salfmeh avec La reste de 
l'armée qui ÿ prendra position ertie nuit. 





Atos. Berruter, 





ÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL NON 


EL Rahmaich, le 4 mendlder an VI (12 Julliet 1796 


Lo général en chef urdonne au général Bon de purtir aujourd'hui à 

4 oures après midi pour se rendre au village de Miniet-Salameh. 
L'intentondu généralen chel estde s'approcherdu village de Chobrakhit 

où lon dit qu'est l'eunemi, et de l'atlaquer demain à lat pointe du jour. 














1. La plapurt de eus ordres figurent dass la Correspoudunre de Yapotéon sous 
el amivante. ne son en réalité que la trudielion d'ordres 
S que Poraarto avait donnès à Best ir el que relui ci a roro 
duils plus où mue À 11 est vrai que les eu 
dance les tent Par dure du praerai 
mention dlemwméne nest pas Wut à fait exacte: ele far croire que 10 chef 
d'étal major sianail Cpar ordre » la correspundanre, dans les éonditiona actuelle 
ment usitées. [L n'en est niet. Les ordres du jour ai les vrires de detail (donnés 
exécution do ecux du général eu cho) ÉLriont rédiuës et sigués par La cel 
d'éalma,oe en sin propre ou; À #0 ecatarmait, laeu enteniu, aux instru. 
ai aux Intentions de sou rhel} mais Le racine de 'ardre devenait pouc 
esun couvre personnelle, 1 à done jura logique de restituer à lus les 
documents de eelte mature leur signature réelle. 
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Le quartier-général sera ce soir à Minirt-Salämah 
La division du général Desaix, qui fait l'avant-garde de l'armée, esL au 
premier village en avant de Miniet-Satimeh 








Alex, Benren. 


LE GÉNÉRAL RRRTUER AU GÉNÉRAL REYSIEN 
Æhalmäciul, Le 24 messidor an VI (2 jublut 148. 


Le générel eu chef vrdunu au général llexier de partir aujourd'hui, 
à # heures après-midi, pour se rendre au ville de Miniel Salémeh, où 
prendra position près la division du général Len, qui a ordre de se ren- 
dre au même village. 

Le quartier général sera ce soir à Miniet-Salämeh 





Alex. BERTIIER. 





LE GÉNÉRAL DERTER AU GÉNÉRAL VIAL 


Et Ramäntub, de 3 mésehtor an VE (2 Julliet #78 


Le général en chef ordonne au général Vial de partir aujourd'hui, à 
& heures après-midi, pour prendre la queue de la division du général 
Reynier, en gardant l'intervalle convenable, el se rendre au village do 
Miniet-Salémeh où il prendra position. 

IL est prevenu que le quartier général sera ce soir à Miniel-Salimeh, 

Le général en éhet ordunne au général Vial d'eseorter aves sa division 
les équipages du quartier général gardës par trois compagnies de grena- * 
divrs de la 19° domi brigade de bataille et los guides à piod de l'armée et 
deux pièces d'artillerie 

J'ai donné l'ordre aux équipages de se trouver à À heures moins un 
quart à la division Vinl. Le général Vial enverra néinmoirs un clicior 
de son état-mnjor à 3 heures et demie, pour conduire les équipages au 
lieu qu'il indiquera et qu'il croira le plus convenable pour rejoindre sa 
division !, 























Ales, Benin. 





4 Voir, x sujet au mouvement au quartier vin ‘ce do Berthier à Dom 

mer (même date à 0 Je Vous préviens, CL CeR GENE, ae Les Éqaros Œ 

quartier général se mettrant en mouvement à 3 heures eÙ parnt da isa 

qu'adiLE 1e général en ee, qui lui méme partira à à Heures, TUUS EPIX HU 10 

pacticunt pos avec lui, faute de chovaux, pértirent sous l'escorte des guiies à 

pleut Lt avec le Dagase, » (Signé, pour le het d'état nrajur, pat La judant Lène- 

+ e Ur Hérihier à Dessiéres (UE date ? € Vons donnerez 

des culs eumpagmies 1 Là Hs, aux guides A pleu GÙ À 

sourtant les jUipoues, dl cts ave lesdits équipages à À Lei 

A a Vision Var &t étre csrartés fr EU, pu 

où couche le quar ler général, Envey cz uoMielue 
Ar GAL veut que Fan rojuigne sa divan, » 
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LE GÉNÉRAL BEREMIER AU GÉNÉRAL DUGUA 1 





El Rahmänioh, lo lor an VI (12 julllot 4308. 


Le général en chel ordonne au général Dügua de partir ce soir, à cinq 
heures, pour faire l'arrière-garde de l'armée, pour sa rendre au village de 
Miniel-Salämeh, où sera ce soir le quartier général. 

11 aura l'attention de faire faire des patrouilles, ayant son départ, 
dans le village d'El-Rahmäniéh, de manière à ne laisser aucun Krançais 
en arrière. 

S'il y avait des hommes à pied des Lroupes à cheval qui n'aient pas pu 
être embarqués, ils joindront votra division, ainsi que tout autre Français, 
de manière à ce qu'il ne reste qui que ce soit derrière vous. 

Alex. BeRtrieR 

















LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL ANDRÉOSST 





El-kahmâoleh, 1e % messidur an VI (12 Juillet 1 


Lo général en cho! ordonne au général Andréossy de s'embarquer sur 
l'amiral et de partir à cinq heures avec lui pour se lrouver vis 
Miniel-Salämeh pour y exécuter demain les instructions ci-jotntes. 

Le général Andréosay est prévenu que je donneorûre au général Perrér 
de partir ce soir à cinq heures avec tonte la floltille pour se rendre vis-à- 
vis Miniet-Sulimeh; il roçuit la même instruction que le générel 
Andréossÿ qui, au surplus, indiquera au générel Perréo tous les mouve: 
ments à faire pour soutenir l'armée de terre dans les circonstances où il 
en sera besoin. 

















Alex. BERTIIER. 





LE GÉNÉRAL DERTIIER AU REP DE 0 





SSIOX PERRÉE 


Eknahnanieh, le 2 messldor an VE (12 juiiet 1106). 





Lo général en chel ordonne au général Perrée de partir à cinq heures 
ce soir, panr se rendre vis-à-vis le village de Miniet-Salameh, où sera le 
quartier général; il escortera Loutes les djermes, 

Aussilôt quo l'armée s8 mettra en mouvement, il appareillera pour 
tücher da prendre position vis-ä-vis de Chobrakhit 

ILest prévenu que le ciloyen Andrévesy a ordre de s'embarquer à bord 
du Cerf. Ce général indiquera au che! de division Perrée lous les mou- 
vements à faire pour soutenir l'armée de terre dans les circonstances où 
il en serait besoi 

Le général Zayonchok est sous ses ordres. 




















Ales. Brnnen. 
1. Un autre ordro de Berthice au géoérel Dugua lui précerit de fournir 1 18 
hoivines, du mine en Stat du macchur, enrmnselés par un officier, qui sere 





sont d'éscorte aux malades que l'un trandporte à Hoselle 
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ESSTRUCTIORS AC GÉNÉRAL AXDAÉOSST 





El Taimanth, le 24 mascidir nn VI (I juillet 170%). 





Le pénéral en ehel ordonne que le général Andrénsay s'embarque ctir 
l'amiral de la olüille; l'intontion du général en che 684 d'atlaquer 
l'ennemi, demain à la poinie da jour, que l'on dit être au village do 
ChobrékhiL. 

L'intention du général en chef est qu'à lu pointe du jour vous prenez 
position devant Chobrakhit el que vous suiviez lous les mouvements de 
l'armée, el que vous les favorisiez en embussaut plusieurs bâtiments sur 
les Îlanes de l'ennemi, du moment que l'armée l'attaquerait, mais ayant 
suin de vous metre assez eu arrière de l'ennemi pour ne pes Lirer sur 10S 
gens. 

Pendant l'affaire, un bâtiment devra s'approcher du village le plus près 
des derrières de L'armée, afin de recueillir Les blessés qu'un y portera et 
servir d'ambulanee. 

Le géaéral en chef autorise le général Andrèussy, lorqu'il verra la be- 
taille commencée, de faire une descente sur les dlerrières de l'ennemk, de 


























S'y barricader el de s'y retrancher, de manière à ce qu'il n'ait rien erain- 
dre de la cavalerie ennemie. 
Au surplus, le général Andrécssy s'arrêtera à Miniet-Salämeh pour y 


ral en chef, qui y cvuchéra ce s 





prendre les derniers ordres du gé 
ependant le général en ehef était parti avant que la Douille arrivät 
à Miniet-Salämeh, ce qui met pas présumable, le général Andréossy exé- 
eutera les instructions e-dessuis 








Alex. BrnttER. 





ÉRAL BERTUIER AU GÉNÉRAL DUMAS 


El Rahanäiel, Le 24 mesidor an VE (2 juitiet 1198). 


Je vous préviens, Gi ral, que Les divisions des généraux 
Reynier et Vial partent Rujonrd'hui, à 4 heures, pour se rendre à Miniet 
Salimeh, où sera également ee soir le quartier général. La division du 
général Dugua art à $ heures du soir pour la mêre destination 

Los équipages du quartier général partent à & heurcs moins un quart 
ave la division du général Vial: ils se réuniront au quartier général, 

La füttille part également à cinq heures pour Miniet Salamel 
reste des hommes de cavalerie à pie! qui n'aient pu être embarqués, vous 
leur ferez suivre la division du général Dugua 


Alex. Beurre 


















Conformément à ces ordres, les divisions qui étaient à El- 
Rahmänieh s'avancèrent, dans la soirée du 12 juillet, jusqu'au 
village de Miniet-Salameh, à proximité duquel elles bivoua- 
nuit. Bonaparte, ayant pris les 
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devants, était arrivé à ce village dès 5 heures du soir; la 
division Desaix s'était alors portée en avant pour aller occuper 
de Mahallet-Bechr et Mit-Senan, à deux kilomätres 
seulement de Chobrakhitt. 

La marche, entreprise le lendemain dès la première heure, 
devait amener la rencontre des deux armées, tandis que les 
flotlilles se livrai 











sur le Nit un combat d'explosifs. Da 





ns son 
rapportau ministre de Ja guerte, du G thermidor (24 juillet), 
Berthier donne une relation sommaire de cette journée : 


Nons fmes instruits que les Mameluks avan 
colonnes. Le 24 au soir, l'armée se mil en mi 
Salämeh 

Le général en chef eut cuunaissance que les Mameluks, au nour 
bre de 4.000 hommes de cavalerie, étaient cn posilion au village de 
Ghobrakhil, leur droite appuyée au Nil, où ils avaient une Moutills 
de chaloupes canonnières, et au village de Chobrakhit, où ils avaient 
quelques pièces de canon ?. 1 ordonna 
d'aller les reconnaitre par Le Nil. 

Le 35,il ondonne à la flot 
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pour M 





niet 















idjudant général Boyer 
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el d'agir suivant les circonstances pour seconder les mouvements 
de l'armée. Elle partit de Miniel-Salämeh à 2 heures du matin. Au 
jour, elle eut connaissance de l'ennemi, ét déjà la foitille étai 
engagée avec celle de l'ennemi. Nous aperçümes la cavalerie des 
Mameluks en bataille dans la plaine, au nombre d'environ 4,000 
hommes. 

Le général en ehet prit surle-champ un ordre de bataille, for- 
mant des parallélogrammes par divisions, dans lesquels il fil enfer- 
mer les équipages des divisions et notre peu de cavalerie ; et IL1es 
sposa dans un ordro d'échelons, de manière à ce que chaque 
division flanquait l'autre! . 

IL fit occuper deux. villages en arrière par les hommes de la 
réserve du génie et d'artillerie et du dépôt de cavalerie. 

L'arillerie étail disposée, dans chaque division, de manière à 
présenter du feu de quelque côté que l'ennemi se présentit. 

Les Mameluks Sapprochément vers les divisions qui formaient 
la tête de l'échelon ; arrivés à demi-portée de canon, le général en 
chef ordonna de lirer. Chaque coup, sait d'obus, suit de boulet, 
portait dans les rangs de l'ennemi qui n'osa charger, IL se présenta 
sur tous les points de l'ordre de bataille, qu'il tourna sur nos der- 
rières; mais partout il vit les mêmes masses et eu essuya le même 
feu. 

La flottille combattait toujours avec acharnement, quoique assail- 
lie de tout côté par l'ennemi, auquel elle faisait beaucoup de mal. 

Une de nos galères el une chiloupe canonnière furent prises à 
l'abordage par l'ennemi eL reprises par nous. 

Enfin les Mameluks, aprés avoir perdu environ 100 hommes 
el une chaloupe canonnière, qui saut, <e rélirérent en fuyant en 
désordr 

Le général en chef ordonna au général Zayonchek de faire 
débarqu a flottillu environ 1.200 hommes, de ceux des troupes 
à cheval non montés, el lui donna l'ordre de suivre les mouve- 
ments de l'armée sur la rive droil Nil 
subsistances dans le Delta et les faire passer à l'armée qui trouvait 





























e du a de ramasser des 











que division forinn 
here dans les inter val 


Lun braition carré, 07 

s atlas: les tra 
de alecre les 1 et 1. Les ein divisions de 
l'armée étairut placées en écielons. se Mpiant entre elles eÙ Mauuées par 
deux sllagus que aous Veupiius » Héuppus de Benapere. 
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abandonnés le peu de villages qu'elle rencontrait sur la rive 
gauche. 

de ne parlerai pes de la conduite qu'ont tenue en cette occasion 
le clef de division Perrée!, Les généraux Audrévssy el Zayonchek, 
ainsi que les militaires de cette {lottille qui a seule combattu dans 
celle journée. Mais on ne peut s'empôeher de citer les sa 
Monge et Berthollet, le citoyen Bourrienne, secrétaire du général 
enchei, le payeur Junol, qui ent montré qua, lorsqu'il s'agissait 
de combattre les ennemis de la patrie, tout Français était soldat. 
L'armée coucha à Chobrakhit. 








nls 

















Les Notes de Sulkowski dounent cerluins détails sur les 
dispositions prises par Bonaparto après qu'il eut rejoint là 
division Desaix avec le gros de l'armée. 


Le général en chel, comptant (?) qu'il serait attaqué, disposa son armée 
en cinq divisions, dont chacune formait un carré, sur six dé hauteur, 
flanqué d'artillerie et embrassant tous les équipages et la cavalerie, ce 
qui laisait presque une masso pleine. La division Desaix occupa Le vil- 
lage; œlle de Reynior à la druite, colle de Bon à la gauche, le flan- 
quaicnt. Vial et Dugua prolongeaient la droite de Roynier?. Sur les 
Lords du Nil, à la gauche de Hun, l'on mit quelques centaines d'hommes ; 
‘et les gens (2) des équipages, avee une bonne escorte, se retranchèrent 
dans le village où nous avions passé la n 

Le mouvement des Mameluks ne larda pas à se décider. Ils firent la 
seule et unique mañœuvro qui ait un nom même parmi eux, celle du 
cercle : c'estä-dire d'entourer son ennemi d&ns taus les sens, Far pelo- 
ons dispersés, d'examiner son endroit laible et de s'y concentrer avec 
toute la rapidité que leurs chevaux peuvent leur permettre. Certes 
contre d’autres hordes mal organisées, ce mouvement pouvait être {rés 
dangereux ; mais evntre une armév on ordre elle n'était que ridicule, Ils 
partirent {out À coup an galop et longérent tonte noire aile droite, pour 


























42 11 fut blessé au beat, En rérompense de sa renduite, Bonaparte Le nomma 
27 Juliet. Voir eueure lettre 
8 17 
ment de relui quo vou: 
skhit Reeevez ls, Je vous pris, comme un 
es que vous avez rendus à l'ar- 















avez perdu à la hatallle de Cnob 

lemoïgnaue de ma reconnaissance pour les serv 

mmée dans la eonqué is de l'Éeyple. » 

En comparant lus divoxes ralations de Ja batallle da Chotrakh 

à propos du dispositif dés lronpos françaises, des indications div 

peut attribuer à en que, les carrés faisant faen dla Lons côtés, les ternies do 
ME pus un va Lndérisio 
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suivirent leur chemin jusqu'à Miniet-Salimeh, sur la vigoureuse lus 
lade des tirailleurs des trois divisions Reynier, Vial et Dugua. Arrivés 
au village, une autre Lusillado les rejette on arriére. Coci les déconecrte, 
et, n'osnt pas enfoncer au milieu de lous ces corjs de bataille dont 
l'ordre les épouvantait, Lis retournent Sur leurs pas, Et on les vit de nou 
veau lormer plusieurs petits (?) groupes derant le village de. 

Le général en chef, qui n'avait attendu si longtemps que pour donner 
de temps aux divisions de compléter leur mouvemant, résolut alors de 
les atlaquer à son tour el de débloquer la lottille canonnée par Les pièces 
du sillage de Chobrekhil. On marcha en avant, et la division Bon arriva 
la premiére à une espèce de plateau qui se trourait au milieu de la 
plaine 

















Salkowskt ajonto que les Mameluks sembléront alors foule charger: mais, 
après quelques démonstrations, Lis furent decontenancés pac Le ir de l'artillerie 
française; Mental Ils <e dieidérent à La rotraite, mal etturts des enets 
Pour les rameuar au ouh 














Peu après, la déroute devint plus générale, et ils # 
rapidité, on abandonnant sans défense les retranchemé 
de Chubr 
le défendre 






gnérent avr 
Us. du village 
hit et les huit pièces de canon avec lesquelles ils espéraient 
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. L'ennernt nous laissa reposer fort tr 
que Le jour commença à paraitre 





aquilleinent; mis, auSSHLÔ 
ous 1e vimes À éheval, Coran! çà et là 
€ semblant faire la disposition d'un grand combat; leur nombre s'aug- 
menta sensiblement, et ils se disposérent sur une seule ligue en avant du 
village de Chobrakhit, dont la droite s'appuyait sur la réviére, et la gauche 
s'élendait vers nous dans la campagne; ils paraissaient être environ 
42 à 13.000 hommes, mais IL n'y en avait que 4,000 à cheval, Le reste 
était Leurs cselaves et des paysäns, quelques uns armés do fusils et ln 
plupart de bétons. Quant à nous, nous primes les armes sans quitter 
natre position, espérant qu'ils scraient les premiers à nous attaquer, ce 
qui eût été pour nous un grand avantage; mais ils se contentirent de 
détacher quelques pelutons de cavalerie, qui venaienL volti 
nous el essuyer par enséquent quelques coups de canon. Le temps se 
passa ainsi jusque vers les $ heures du malin; alors notre Moutille, qui 
arrivait, engagea le combat aves ceux qui se trouvaient sur le bord de la 
rivière; se voyant attaqués sur un point, ils y porlérent de auite presque 
toutes leurs forces, et, comme ils avaient quelques pièces de canon pla- 
cees sur la rive din fleuve, ils nous eoulrrent bas deux barques 
Enorgueillis de ce petit avantage, ils voulurent presque nous eltrayer ; 
s s'avansérent sur nous plus qu'ils n'avaient fait jusqu'alors, en faisant 
faire un mouvement à leur gauche pour nous lodrner Mais ils furent 
tout étonnés de rencontrer là la division du général ltesnier, qui Ilan 
quait notre droite, et dont le canon dispersa Bientôt leurs rangs; ils 












































4 Elus lard liouterrant général (ISIS: Cet vlicier du génie faisait partie de la 
division Arch. Gen.) 
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eurent le même surt sur notre gauche, qui tail aussi fanquée par la 
division du général Bon; quant au centre, nvus primes lo suin de le dé- 
fendre. La canonnade dura envirn une heure, après quoi nous mar 
châmes sur eux dans le meilleur ordre: mais ils ne nous atlendirent pas, 
ils s'entuirent en abundonnant quelques piéces de canon qu'ils avaient 
placées sur le rivage. 





Pour compléter et préciser la relation de Berthier, en ce qui 
concerne le combat des fleltilles, on peut se reporter au Jour- 
nat de La marche de la colonne de réserre, rédigé par le chef 
de bataillon du génie Detroye! : 


L'armée se mit en marche à 5 heures du soir {fe 24 metsidur); la fl 
aile mit à la voile à la même heure, mais presque sans matelats et dans 
le plus grand désordre * 

Le 25, à à heurss du matin, nous aoercümes le village de Chobrakhit 
sur la rive gauche du Nil et la position de l'ennemi sous ce village. Ses 
troupes, ses drapeaux, ses bagages couraien! la plaine sans aucun ordre. 

s batteries et seschaloupes cunennières étaient avantageusement placées 
dans un coude, d'ou elles entilaient la riviére sur une lieue de longueurs . 




















LH était eof d'état major du général Golavelli, Pondant la mareho sur Le 
Caire, il aecumpagua Ja culeuue dé réserve, duuL i rédige le Jour de wurche 
du 23 messidor an 4 Ihermidur (11 au 27 juillet. 1 a laissé, en outre, un Jour. 
aaË persinnel d'un Les haut intéréL. Nous ferons de nombreux empriils à cr 
décumeut, qui a été tenu par l'auteur jusqu'a la veille du sa murl, au élrgo de 
Sauit-Jest-d'Acre, 

22 Voir dans 1 Correspondance interceptte (p. 152 ane lbltre de l'adntant 
général Bover à ses parents (Le Caire, 10 Lhermidor — 28 Juillet: : 
do général Bonaparte apprend que les bess ont marché eue Du 
Hunts qu'il doit êtee atlique le lendemtin, 1 érganiss sa marthe de bataiile 
el prend des précautions, Hunaparte m envois £vee Lrois ehaluupes anonnieres 
4 la découverte, Je pousse ave cette petite futlille 3 lieuvs eu avaut de l'a 
née. Je deseands surecksiveneal dans Tous les villares sitaes sur les deux rives 
du Ni, pour avoir des renseignements sur les Maméluks, Dans Les uns, je suis 
acereilli à cvups de lus: d'autres viennent qu-devaut do mc, me reçoivent 

jen, m'ollrent des vitres. de rerneillis tous les renseignements possibles sut 
les ak: puis, evnlanant mon chemin. je rementai le Nil. eL mouillai, la 
nuit, eu &rant du Cheurel village sue au burd du Nil, vu étaient réunis 
les Mameluks, &t où eut lieu la preminre alleire. 











































Jenvoysal, Là nuit, an Fappor aû général en ee, EÙ Iol rommuniquat tout 
eë que javais qu roruvillir sur los Mametuks 
Le lendemain, à Ia pointe du jour, je mante sut le mât de ma canonnièe, et 





désnvre six ehalon] es QU marehaïent enr 14; au méme moment 
uarrivait ung demi-galere de ronfort, Je im Pmbess euntre eus itiments; et À 
4h. 12 commença entre les deux poiites Dotttles ue canvntaule qui Qura 
clag hours de temps, malgré la supériorité de l'ennemi, de Uns bon. Gepen 
dant, 11 s'avança sur MU, GÙ Je perdis fondant 111 né InE La Gernl geo 1 Une 
ranonnière, mate A1 ne s'agiseail pas de se rentre, 1 fallait vaincre. lerdant 
ces moments d'ineertitu avaneait, €t je us dy 
mitre Lurque sauta en | a 

3. « Deshaiteries hontalant la rive govche ses chalouposeanannières maniilaient 

s Le Sage, à onrat de Detroge.i 
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La demi-galère et quelques bitiments do transport se trouvaient les 
premiers dans l'ordre où plutôt dans le désordre de la marche : venaient 
ensuite le reste des bâtiments de Lransjarts, les ennannieres el Le chebec. 

Le feu du l'ennemi lut vif et bien dirigé ; ses premiers coups coulérent 
bas le Etiment monté par es oMiciers du génie, dont on ent peine à sauver 
les hommes et une petite partis dés équipages: d'autres bâtiments ne tar- 
dérent pas à éprouver le même sert, malgré La vigoureuse défense du 
chebeei , ou le chef de division Perrée lu légôrement blessé, La demi- 
galère était abandonnée, les matelots s’enfuyaient de lues parts, 8 il 
devenait presque impossible de soutenir Le feu de la rive gauche seule 
forsque l'ennemi s0 rtontra encore. sur la rive droite dans le Della ; on 
résolu sur-le-champ de descendre sur celle, dernière rive”, et, aprés 
quelques moments de d'sorûre, les troupes débarquées se lormérent en 
Dataillun carré ouvert du coté du Nil et parurent dans de buumes dispo 
sitions, quoique prises à revers par l'artillerie et la mousqneterie de la 
rive gauche, et enveloppes de toutes paris sur la rive droite parles nom- 
breux polotns de la eavaleri ie. 

Aprés avoir tenu cette (si dant une heure, on entendit le canon 
de l'armée française, eL en apereut un mouvement rétrograde dans L'armée 
ennemie sur la rive ganche : alors un ordonna d'attaquer le village situé 
devant et visavis Chobrakhit. Un corps destiné à servir de rèserre 
resta en position sur un rain un peu élevé: trois autres corps mar 
chérent sur le village, savoir, reux des niles en colonne et celui du centre 
eu bataille. Le village fu pris sans résistance, 84 un l'EHYCOppa pour 
attendre dans eette position les mouvements de In grande armée 

Pendant ce Lemps,on s occupa de laire cesser le pillage sur les bâtiments 
abandonnés, de roprendre la calére, dé rassembler ss matelots, en n 
mot, de réparer autant que possible les affets du désordre et du combat. 

Les officiers du genie et les Lreupes sous leurs orilres se son conth 
très ntilemont dans cette journée, et le général Andréossÿ leur a rendu 
justice à cel égard dans son rapport au général en chel; l'adjoint du génie 
Fauvy à 84 blessé à la livre supérieure, Le chef de brigade Poitrvin 
a pris le commandement de ln résrrve du génie et de l'artillerie, et l'a 
<ouservé dans loute la marche # 

Aprés le combat, le général 4 




























































dréossy, avec une partie des troupes, 
se rémbarqua et laissä au général Zayonchek le commandement du 
surplus de la colvune. Celui-ci reeuL alors du général eu chef l'ordre 
de se rendre chaque soir avec la fottille à la hanteur du quartier gén 








A6 Le chober Le Cerf, monté par le chef de division Perrée, fe ene résistance 
Dal Mess au bras, > (Jonas, de Delrur.i 

Le proposa alars eme mnique mo de jeter aux Le rive roïtes 

Les Lroupes do la Mattille et de combatre jusque l'arrivée de Bonaparte sue la 

Hiva gaie à notre hauiour, » Jouraul de Detru ge.) 

3. Le dou! de hetroye évalue Les lroipe débarquées à environ 2.00) hor 
{earaliers non mentés, ouvriers d'artillerie. sapeurs, ete.) € Celle Lronpe FEit À 
peine à dent armée, à En fieo d'elle étaient x près de 3,000 ravaliors euneuis D. 

4 Le Journat de Detrope évalue à 10 Luès el 40 blessés les perles éprouvées 
par les Français ar la rive droite. 
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ral et de rassembler sur la tive droite la plus graude quantité pos- 
sible de subsistances pour les troupes de la rive gau®he. 

A 8 heuresdu soir, la eoloune se mil en marche eL bivouaqua en bataille 
sur les bords du Nil, la gauche appuyée à une flaquo d'eau ?. 








Le lendemain du combat de Chobrakhit, l'armée continua 
sa marche, qui ne devait plus être inquiétée par l'ennemi avant 
l'arrivée aux abords du Caire, 








Le 2%, elle coucha à Chäbour, oùle peu d'eau du Nil nous fit per- 
dre communication avec notre flotiille, qui ne pouvait remonter 
qu'avec les plus grandes difficultés et en s’allégeant. 

Le 27, l'armée coucha à Koum-Cherik. 

En partant de ce village, les adjoints aux adjudants généraux 
allais el Des s de parter des ardres, furent attaqués 
par les Arabes; le citoyen Gallois fut Lué et le citoyen Desnanos fait 
prisunnier. 

L'armée coucha le 28 à Alqàm, le 29 à Abou-Nochäbeh, le 3 à 
Wardan 

Le1thermidor, séjour à Wardan ; le 2, marche à Omm-bina 





3, éhar 











Pendant ces marches, les troupes furent ainsi réparties, Les 
divisions Desaix el Reynier formèrent « l'avant: Bon 
et Vial le corps de bataille; Dugua la réserve », Le général 
Zayonchek remonta la rive droite du Nil aves la colonne de 








réserve, qui fut rentorcée par les trois compagnies de grena- 
dicrs de la 49° de ligne. 


de lamarehe du sénéral Zayon. 
£ do barillen Lazowsk | dunne 
d ronis au cbel dé 
l'élatamajue du ui a iuius dans ee moment, 
ameun rapport so 
avec mol, pourra vaus satistaire à D'ailleurs, la momiro do L 
Ulle à Gé euuduils à posés à ce que lou pouvait faire que je pavallrais 
la criliquec en vous eu faisan! la description. » 

2. RapporLde Berthier au min 
IIS. 

3. dotes de Sulrowski. 
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lier sont 
ral avec les 


Les emplacements journaliers indiqués par Ben 





ten 





r général, qui mare 





ceux du quai 
divisions Bon et Vial. L'avant-garde était poussée à quel 
en amont sur le Nil: la réserve était mainte- 





ques kilomètr 
nue dans des villages plus en arrière. 

Ainsi, lesoir de labataillede Chobrakhit, les divisions Desaix 
et Reynier furent poussées jusqu'à Mahallet-Sà. Le lende- 
, Bonaparte arrivait à son tour 





main matin, vers 6 ou 7 heur. 





à ve village et les deux divisions partaient pour Châbour !. 





On rencontra dans lt roule beaucoup de ullés pour le 
sage de l'artillerie, à cause des petits canaux qui se trouvaient à 
chaque instant, Cette marche lat une des plus pénibles, On perdit 
ee jour-là plusieurs soldats qui mouraient de faim et de fatigue au 
milieu de la route ?. 











Les divisions Desaix et Reynier campérent l'une en avant, 
l'autre en arrière de Chébour ; elles furent rejointes quel- 





ques heures plus tard par les divisions Vial et Bon, tandis 
que Dugua restait à Nekleh. Cette marche fut marquée 
par certains désordres, qué l'ordre du jour du 27 messidor 
{15 juillet) relève en ces termes : 

Le général en chef a été mécontent de la manière dont les divi- 
sions Bon el Menou el la réserve d'artillerie ont marché hier %, Ce 





unie du jou devait ae 

jour, des autres divisiui 

sur dé 2e derni 

ae Von nn part pas pis 1 
Journal de Sur 
























al cu chefs 








Garbé. Le Journal de Belliard signale 
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: eat en général mérantente, et les 
ants li leurs soldats, qui <e répaneut dans lea 








décent out cu qu'ils peuvent, » 
sde Xekteh, am 
Les plours des 
les fanimes mon 


villages prix desquels un pres 

a Voie Jouriat da Lagier 
moment dù des salut: des div 
Hémiros les rie 





4 Le, nous arrivons au vil 
Büm et Viul Le pillui 
Un vararine herbe 
Gl quelles. vas 















eut un Français à € 
mL avc lea doux 
de 








sespoir en 
cure Gt do gaueho à droite 
eh Tout eela se 4 
sous les jeux du général en cho, qui ordonna aa général Dngun do cectes à 
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sont es Lralneurs de ces deux divisions qui ont commis des désor- 
dres dans plusieurs villages, d'autant plus aîligeants qu'il était 
plus essentiel de se bien conduire, el que cela détruit l'eflet de la 
bonne conduite de l'armée depui 

Le général d'artillerie me rendra compte de suite de la moralité 
des deux hommes du 4 régiment d'artillerie qui ont été arrêtés 
hier dans un village 








Alexandrie. 









Avant de quitter Chäbour, Bonaparte écrit à Menou pour 
lui annoncer l victoire de Chobrakhit et lui recommander de 
faire passer « les bateaux d'artillerie », car l'armée a « grand 
besoin de munitions ! 

Il adresse l'orûre au général Dumuy « de se porter avec sa 
colonne mobile, sur a rive gauche du Ni, à moitié chemin de 
Hosette au Caire », afin d'assurer les communications de 
Tarmés 








11 détermine ainsi les emplacements à occuper par les divers 
éléments de l'armée après la marche du 27 (15 juillet) : les 
divisions Desaix et Rey nier à Koum-Gherk ; les divisions Bon 
ot Vial à Sowaf; la division Dugua à El-Negyleh?; la flottille 








es village avec a division, pour » rétablir l'ordre el ÿ cherehor des vivres paue 
sa roue. L y eut ds ditienités inenrmontablé 
Les généraux de brigade cu Heu ue l'after 
leurs roproches de manquez du LUUL, rar lu 
Le général pourvu à laut, SOUL LOU 2 n'eut de Mauvaise NUmenr {1e UNE 
eux qui lui étaient atuchés, À peine eut un pris des put arrête 
le désorare, qua les Danlatte Sorirent Loue d'un evut 
désespoir, où ts éaeat plongée, el parent à la plus gratnde coufance et 
à la jee la troupe eut da in du Pays, di rix, de la YA 
1 Cortespontance de Napniron, 0° 250 10h 
« Nous partons à liustant pour 
évalue les fozees dé Meur -l 
de emaoms PL quelques Canionpe 
ruine aise à « Fattes Quart de 
Urcers, » Lo même jouir Uorl 
usé nus attaquer, Nous les à 
vaux. Île s6 retirent-sur Le 

%. Voir Jowrus de Lrnugter 
our, où devil étrr Le quartier gi 







1 son empartas Par 
eau eva Les sols. 































à 3 0ù 8000 Mameluks à cheval, ane indlaio 
5 sis pertes à de enquintatne 1 hommes. 1 
de lelteo a général Kisbeë ut à Pamirat 
non. Les Mameluke n'ont pus 

à d'hommes a 




























sénéral on chef prendre ses erdrcs : 1 partaf où galop cor 
on + jar erit au géusrel Dagua, qui du ai 
À E Korg Eate cépnss au pentrat, que ne &en eentanta pas 0 





voaleit que je our. 
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du contre-amiral Perrée et la colonne du général Zayonchek, 
vis-a-vis de Koum-Cherik. 

Un second ordre, donné dans la même journée, prescrivit 
aux divisions Ron, Vial et Dugua de partir le 6 juillet, à 2 heu- 
res du matin, pour se rendre à Koum-Cherik où elles devaient 
recevoir de nouveaux ordres. 

Les emplacements à la suite de Ja marche du 46 furent déf- 








nilivement ainsi fixés: 
Divisions Desaix et Reynier à Terraneh ; 
Divisions Bon el Vial à Dimichly : 
Division Dugua el quartier général 





Alqam 





Je lui dheurva qu'à peine mou cheval pouvait allée au ps 4Ù qué at en 
ehet était au salu 1 Fa, mo nt des eus (tés dures BUErvaya son aide 
de camp Gueruet qui, heureuseuieut, &ücux pas Lrouva l'adjoint Goliois ut venait 
Hortgr Lerre par Er dont m'avait parlé de général vu clef, À son uuur, cet 
adjuiut Eut assassiné par les Dédouins au méue emlroil 4n javais passé seul 
quelques instants auparavant avec u0 

Nous arrives à EL-Ne lol à 

















ue ÿ primes position à La division 
de tout, Le villaue fut plié, Le commissaire des guorres fouilla es vile 
je quatre jours: quand IL fut question de des distri. 
dit qu'il n'était pas galérien. Uno heuro auparavant on allait 
des dues qui porlaient Les bagages pour lon dau une 
maisn on cheval Lot «elé: on saura quil apparteu ok à on 
ave un homme qu'en dit être valet de Mamelus, qui se sauva tandis qu'un le 
it ches le géubral en chef, pour y rester on one Jusqu'à ce jus les Arules 
rendisent, maÿrnnant rancn un adjoint prisonnier chi 

1. Gstte journée de marche fut cheure à Savarv rapporte que 
Acanouniors de la division Lessix meururent de fatigue on arrivael à Ter 
€ Doux jardins de Mamelks, Lrex bin omhragés, servent à ke 

there sur le Lerd du dot 


















































troupes, Un 
cltauelle ve 
leillea de vi 
raisins dot 
du Cuire 








nes comtammout lee Arab 
tee, Nous Crouvdmes des buts ou 
Le, OÙ nous En Htmta A rénuisilien phucienrs 

Point quon Les atluehaët, los solde pilloiont, Héves 
8 village, malgré qu'il y ent lruis généraux qui s'y fussent portés pour 
npécher, On ne sa figure ie una armên aussi intiseiplinée. Notre division ne 
pouvait que compléter l ruine des villases où olle passait, car Les cutres div 

Lu ensportur 















sions le lus souvent n'y avaient lufteë que cv qu'elles av 
solos en plie ehamp 
aa ne cavlons aù 





tire. IL on eat même Gi Lex 
ÿ arcivions, de meniise que 
Lo wo 
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ORDRE DE JOUR DE L'AnMÉR 


Alam, le 28 mossidur an VE 16 juillat 1708 


L'armée est prévenueque l'adjointaux adjudants-généraux Gallois 
alé mussacré à 50 pas de la colonne du général Vial, venant de porter 
ua ordre. Le général en chef ordonne de nouveau aux généraux de 
division de preserire à tout militaire, employé où agent de divi- 
sion, de ne jamais s'écarter seul après les divisions. Quatre volon- 
taires restés dans un village ont également été nss 
Bédouins, en rejoignant leur cor 
Les Bédouins suivent continuellement l'armée pour exercer leur 
Drigandage sur ceux qu'ils peuvent allaquer ou forces supérieures. 
Le général en chef renouvelle la défense faite à tout militaire 
employés de Loutes les adm 
u autres choses, soit en route, soit dans le camp. 
Il est également ordonné à tous Français qui ont des domestiques 
ou clameliers tures de leur donner un certificat qui les fasse con- 
naître, 











sinés par les 











ons de 





sur les 


pigeons 








BeRrHIER, 


Le 29 messidor (17 juillet) l'armée atteignit les localités 
suivantes : 
Divisions 





Desaix et Reynier, Wardan ; 

Divisions Bon et Vial et quartier général, Abou-Norhà- 
ben : À 

Division Dugua, Kafr-Akrnas. 





Cette route, écrit Belliard, est la plus latigante quo nous ayons faite, 
à eauso des sables qu'il laut traverser; où si ls matin le temps n'oût pas 
été très couvert par un Drouillard épais qui nous lit espérer de la pluie, 
je crois qu'on n6 serait parvenu à son but qu'en perdant beaucoup do 
monde. Le pays qu'on traverse »s{ mauvais, sablonneux el ne peut donner 
aucune ressource. Des dunes de sables, apportées de la Lybie par les 
vents de sud-ouest nous avoisinent jusqu'à une lieue de Wardan. On ÿ 
Lrouve une richo vallée, de Leaux bois de palmiers el de syeumures, qui 
fuut un pou oublier la fatigue en prérant leur ombrage..… 

Lans cette vallée on trouve deux villages fort grands et très peuplés : 
celuide Aris?. près du Nil, et celui de Wardan, à un quart de lieue du 
Peuve et qui renterme le plus d'habitants. Île ont l'air plus industrieux 
dus ceux dus villages où nous sommes passés à ils cat au moius des 
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moulins avee des roues à pots pour élever les eaux et les répandre sur les 
lerres qui avvisinent leur village. 

Quoique la troupe lt fatiguée, cela ne l'a pas empiehée de piller et de 
laisser un souvenir de notre passage 





Le 18 juillet (30 messidor) les trois divisions Bon, Vial et 
Dugua furent réunies à Wardan, où elles devaient faire séjour 
le lendemain. Bonaparte, les précédant, arriva dans cotte 


vit aux divisions 





localité à 8 heures du matin ! et preseri 
Desaix et Reynier de se porter plus en avant, à Abou-Awäl 
5e dernier village ne semblant point olfrir de ressources sul 





santes, Désaix continua la marche jusqu'à El-Qatah, qu'il 
atleignit vers À heure du soir. 





A une demi lieue de Wardan, écrit Belliard, finit la riche vallée eL 
commencent les sables, sur lesquels il lat marcher jusqu'à la destination. 
Heureusement on cotoie le‘Xil: autrement il serait impossible de voyager 
avee une division; ot, si Les Mameluks étaient venus nous attendre dans 
cette partie, ils nous eussent fait benneonp de mal, La tronpe, harassé 
pr la chaleur, ne pouvai( que marcher en désordre; l'artillerie [ûi deve- 
uue inutile parce qu'on n'eût pas pu la meUtre en position: les chevaux, 
quoiqu'on doublôt, avaient peine à la remuer. El Catah est un mauvais 
trau sprès lequel on soupire pendant trois heures, au milieu des sables 
dut il est es irunné, Tous los habitants avaient lui à molro approslie, ot 
les soldats n'en furent pas fichés; car, ne trouvant personne dens les 
maisons, ils S'en lirent les propriétaires ét eurent bien soin de prendre le 
peu qui pouvait leur convenir. 

Aussttôt établi, on s'ocenpa des vivres... le général Desaix envoya de 
l'autre eôté du Nil un bataillon pour ramasser des légumes spes et des 
buufs. il ne faut point parler de pai 

De dessus les dunes de sables, rous aqwrcümes les fameuses pyramides 
de Gizeh, Lune des Sept Merveilles, et les hauts minarets de la ville du 
Caire, où l'on doit trouver la terre promise. Cette espérance donne du 
courage aux âmes faiblas, dont le nombre pourrait être moins grand, el 
fait soutenir la fatigue aves moins de murmures ; comme sf c'était Là le 
nee plus dira. 











































de Voir Jonrnut de Seeury zu À Wardan, IL ÿ a un pou de pillege, à eauso do 
la lenteur quo Len amet à procurer des auhaialanees, Le 














# heures du moûn, lo général où ehef arelre aves sun quartier général, IL 
entre daus une culere affronso evatre le pillage, erduane de pus 

ét armes ca outre de retirer eux soldats de La iivision Lous Les mouté 

ant sur peus Les douar à la dirisiun Bun, Ce dernier vrdre 

sécu, On dut remarquer que Sovarÿ eommet uno erreur d'une journée on 








ca de ln mareho aur Le Eairo + faut done eutetituor le 
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20 messiioe au 
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La troupe esl, en général, mécontente, et il est des brigades entières 
qui l'ont témoigné hautement. Le général en chel, en ayenl élé instruit, 
harangue avre force, et personne ne dit Ir mot. 
passant aupres d'une d'elles, des soldats lui demandérent : Eh bien, 
Général, nous méneres-eous aux Pules? M leur répondit à Ce nest pasatec 
de pareils soldais que 'entreprentrais la rayage. 

Quand on sort des délices de Capoue, ou a peine à supporter Les priva- 
tions, encare moins à les soutenir. C'est se qui arrive à l'armée qui vient 
e!, Je conviens que la troupe laligue beaucoup, qu'elle endure 
quelquefois la soif et est privée de pain; mais combien de fois u-Lon été 
plus mal Sans s2 plaindre” Je crois qu'il en serait encore de même si les 
ofeiers, moins Insouejants, tensient mieux leur {roupe, 8 is encuura- 
geaient le soldat, au lieu de le dégoûter par leur exemple. 

















Pour les autres troupes, In journée ul marquée par des 
faligues el des privations analogues ?. Heureusement, elles 
devaient trouver à Wardan des ressources assez impor- 
lantes *. Le 
bien nécessaire après uno semaine si pénible; il permetlail en 
outre de prendre certaines dispositions en vue du suprême 
combat à livrer avant d'atteindre Le Caire. 


L'ordre de l'armée du 30 messiuor (18 juillet) presci 








éjour dans cette localité leur assurait un rep) 





L: 


L'armée est prévenue qu'elle séjourne demain à Wardan, ‘Les 
généraux de division donneront les ordres pour que les armes 
soient netloyées el en bon état, Le général d'a: 
mesures pour que le parc d'artillerie soit réparé. 

Le général en chef ordunne aux 5 











(p.50: 6 On « 







L Voie les Mémorres du due (le Ho 
el ea remarquant que eeLte armée vues qui at de 
Tue, Flureucu, Milan, Venise, Gênes eÙ que la aumque totalité 
l'élatmaicr venait de Paris. Le mecouplo était gauéral, et lo mécontenten 
dla marche d'Alexandrie pour arriver, à lravers lo désert, 





piquer ! 

















Jusqu'au Ni» 

2 Voir Journat de Demas : à Dépuis Le combat du 25 jusqu'au 1° Chermider, 
31 2 ÿ a euque des marehos trés pénibles, par uno chaleur exerssive. Les troupes 
a'arriveient presque jamais à leur campement avant midi où deux hourts, sêns 
pain, sans lande, sons vin, nl cau do VI alers Jours soulemeat, 
on éistribua do la viande, el, le, seuto le salés preneat chacun 
six onc»s environ 9. Damins indique précéremment que, du 2 aù 90 messider, 
le départ Jourralier de la division Dugua ent livu à 3 houres du matin. 

3. Les dotes de Sulkuveki signalout les ressources uilertes par Wariaa : son 
bois de palmiers, leng d'une ligue, qui enclavail deux grarda v.llages; des omis 
de blé sousidécables ; quelques moyens de mouture; de l'eau, ële. 
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remettre dans le jour l'état de siuation de l'armée, pour cè qui 
bre d'hommes morts, dans chaque 
division, depuis la marche de l'armée, 


concerne les malades et le n 





Le 20 juillet (2 thérmidor), une dernière étape conduisit 
l'armée à Omm-Dinar, Le mouvement de la division Bon fui 
ainsi réglé par un ordre de Berthier : 

Le général Bon fera partir sa division demain, à 3 heures précises 


du matin, se dirigeant sur Nikleh, où il recevra de nouveaux ordres 
de l'état-major, 





Les généraux Vial et Dugua reçurenl un ordre semblable 
à 3h. 1/2 et & houres 

A l'issue de cette marche, la division Bon fut installée à El- 
Aksas, la division Vial avee le quartier général à Omm-Dinar, 
Ja division Dugua à ELRahäwi. 5 





pour pa 





Ce mouvement fut couvert par les divisions d'avant-garde 
dans les conditions habituelles. Dès le 19 juillet, à 
du soir, elles quittèrent El-Qatah? pour venir camper auprès 
d'El-Rahäwi; elles se remirent en marehe le lendemain matin 
pour Omm-Dinar et El-Qoratain. 


heures 














A 9 heures du matin, serit Belliard, on apercut le général en chof, et 
ce Qu de siunal du déqurt, cars Lursqu'il arrive, rérement on reste Lr 
le. Eftectivement, il fallut décsmper pour aller à Umm-Dinar, à une 


i-lieue de là, en longeunt la chaussée qui va passer à l'ouest du vil- 








lun 
Lans la matinée, le bataillon passa le Nil et joignit la division. 


mio — 1 juilloti, La autre ordre presertt 
lateaux de faire embarquer lea malades à 















Iire de Dalliad à Nonaparta LS Chorinitat — 
lake d'ELQatah, des nieeor d'artilloris 

Hres do rester, faute de chévaus, mo aile de camp 
nAties.. 

à. La bataillon do La 64, qui avait GA 
sivies. Ou voit dans de Jomrnel de hellaur d qu ce Matail À, le 10 juillet, 
rementf da rive droite da NA jusqu'a hauteur de la division, con leant Là Quête 

Li avaient faite à 


En partant 
se trouva 
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Quelques détachements qu'on avai envoyés chercher des vivres lurent 
inquiétés par les Arabes, qui voulaient délendre un troupeau de bæpnfs, 
ls ne purent empêcher la division Reynier de s'en emparer, au 
moins en grandc partie. 

Au village d'Omm-Dinar, qui est fort long et riche, on trouve quelques 
maisons plus élevées et mieux bâties que celles du voisinage! 

À 2 heures, l'armée arriva aux villages d'El-Rahäwi et d'Omm-Dinar: 
à 5 ieures, nous quittimes notre position pour aller à ? lieues dé 
là, au villnge d'El Qoratnin. Le plaine qu'on travorse o8t belle ot richo, 
vouverle de villages. Les sables 8t la montagne s'éloiguent. 


















Pour achever de fixer la situation de l'armée au mament où 
elle atteignait Le Caire, il reste à indiquer les mouvements de 
la flottille et de la colonne de réserve qui avait été jetée dans 
de Delta, sous Les ordres qu général Zayonchek. Ces mouve- 
ments sont relatés dans le Jourual de marche du chef de batail- 








lon Detroye, que nous complèterons par le rapport du capi- 
laine du génie Dode, attaché à l'équipage de ponts. 


JOURNAL DE MANGIE DE CHEF DE DATAILLON DETROYE 


26 messidor, — La colonne partit à 3 houres du malin, renforcée par 
es trois compagnies d» greniers de la 10° demi-brigade, et alla bivoun- 
quer à une lieue et demie au delà du canal de Farastay, 

Ge canal a environ 15 toises de largeur et contient 6 ou 7 pieds d'eau; 
quelques barques placées bout à bout servirent de pont aux troupes. 





4 Voir Junrnat de Sueary 
ro Le Nil où lus le ge di in. Chaleur d'eoÿbe 
Nous nous lograns avue lo énéral eÿrioe dans un matton du Villars 
» Pas un moreoau de pain deena les deux late mines 
» La général de brigodu Fu me de 
que Ton à trovvée, Nous chatons Le four al, a bout dune heure, nous 
geuns du mauvais ain de hon appetit. 
» Les général on cho, avec lee autres 
À ot nous 
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evupes. 
+ Nous avions dvant nous ueo patio avant-garlé, composée de plesioues 
eompagnics de prenadiers. + 





rar Google 





17 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





27 messidor, — Un remonta le Nil jusqu'a la hauteur du village do 
Koum Gherik, où on bivouaqua en bataillon carré *, 

28 messidor, — La colonne se mit en marche à & heures du matin et 
traversa dans sa merche le canal d'Amrous, qui est à see, et bivouaqua à 
a hauteur du village d'Alqum ? 

On trouve dans tous les villiges que nous avons parcourus des armes 
et des munitivns. 

2 exsidor, — La colonne se mit en marche à 3 heures du matin et 
alla bivouaquer à la hauteur de Terraneh * 

Le canal de Menvut à environ 40 loisns de largour, et contien! au moins 
8 pieds d'en; on Va travarsë sur deux ponts, avee des barques du pays. 

40 messitor, — Le general Zayonchek, n'ayant pas reçu pour la marche 
du 30 los ordres du géneral en chel, envoyë un homme du pays pour lus 
prendre ét atlendit le retour dans on bivounr 

Vers 8 heures du matin, une multitude d'Arabes à pied eL environ 60 
éheval partirent des villages qui nous environnaient et atlaquérent nus 
avan!-postes en poussent de grands cris, On form sur le-champ le hatail- 
lun carré, qui se mit en marche puur remvuter le Ni, et Le che de bri- 

le Poitevin, commandant la réserve de l'artillerie at dn génie, Inissa 
&0 grenadiers, 60 dragons el 100 sapeurs sous les ordres du chef de be- 
illon du génie Detroye et de l'adjoinl Liéot, pour dégager ot cuuvrir 
la murche de la colonne; res trois détarhenients repous-êrent denx lois 
l'enneini à une grande distance. 

La colonne pus tranquillement à gué au canal, eL l'arrière-grrde, en 
couvrant ce passage, fut légérement inquiélée Aprés ee passage, l'en 
nemi cussa de nous harceler. Le lieutenan: du zénie Brusley, vuoique non 










































4 Vans son Journal personnel, Dotrogo mentionne le passage do la eclenne 
vant le village de Kafe-Laouh2 + À du village. on lrouve los Arabes 
Més, purtant ds ruche o+ quslèques et 1los pile 
14 à domi suilia, muus 
alemont et luna guent loue joie par un beuit datlural rossom 
les nfauta qi en 6 Frappañt la bouche vos 
là main. L'alligreseo autmente quoad nous dnnonçus quo nous L6 couchOrONs 
pus pris du villages 
2 « Piuunars éoldnte sônt nilnetis die maux 0°ÿ 
posant da mu, » Jonrarl de Deiroye.) 
Ce hivous 
trait ta 
sur un sol où 












pains mal exit 
ralvent Lis a 
Hunt asaz heutui que {or 




















< el méme n'y voient point 








étabeé de jour, jai obnosvé le tublesu vivant qu'of 
© cecnaion. Quoique harosss par ne marche il 

un ciel brûler, lex eoilats retrouvant loure foros: les uns 
eourort brisor dus rouvs d'arrosemuut pour faire de fout lee autron dusondout 
au Ni pur avair de Peas. Canx-ei piomant le volaillo 0! déponiilont los mou. 
tons, fruit do Ja marcuios ceux à eeuront à la distribution de la riondo. En 
peu d'heure, les poulus din dans dus hagueitas do fusil, La soupo pri 
près dans des marmites de Lant penra, sont prôles, servics el manpéte. AÏOrS 
où s'ceeupe du second heséin ? la palin. le ln, les monts branckages 300 
éloutus où forme de Hs, où lex soldats, s'en Lou habillés, oubliont dns 





























Phrmidité de La nuit 9 ehalour brûlante du jeur; chevaux, Ames, chameaux, 
soldats, UMieiers, tout est confondu, La Lien du Bivonne était nine longue allés 63 
eremres tres laut, prusque eue le bord du XI, ponpiés 

aux dont lon end te mélangesiont assez désagr un 
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LE GONBAT DE GHOBRAK HIT a 











mvnté, à constamment Hit eve la plus gren 
cier de l'état-major. 

1 thermidor. — La colonne bivouaqua vis 
séjourne? 

3 thermidor, — À 2 heures du metin, la eolonne sa mit en marche, et, 
après huit heures de marche sans manger, à travers un pays brülant et 
couvert da glaïeuls 8t du ehardons, elle arriva à la hauteur de Nikleh, 
où elle bironaqua en bataillon carré onvert du ed16 du Nil 

3 thermidor, — À 5 heures du matin, la colonne se mil en marche eu 
arriva da bonne heure à In painte du Delta, où alla se forma an bataillon 
éarrê entre le branche de Damielle el un eanal parallèle. Le général 
Bayonchek reçut ordre d'allendre de nouveaux vrdres dans celle posi- 
tion 

Vers 1 heure aprôs midi, environ deux cents cavaliers ennemis el une 
multitude d'Arabes à pi parurent dans la plaine, attaquérent nos avant- 
pistes et s'emparérent d'un village À SU) toises de notre position. La 
colonne se mit sur-le-champ en bataille entre la branche do Damietto et 
le canal parallele, bordant de quelques postes 6e canal, qui est presque 
impraticable à la cavalerie; en même temps, le 7° régiment de hussards 
se porta avec le chef de bataillon Dotroÿe en avant du front, le lung de 
la rivière, pour socourir un détachement trop éloigné du camp. Ce moi- 
vement Hit craindre à l'ennemi d'être pris à des; il Séloigna du village 
ei les grenudiers le reprirent; alors où poria un régiment de dragons 
dans la plaine en avant du village et l'ennemi disparut 


le activité le service d'ofli- 





vis de Wardan et y 























4 « Rien s'est plus pénible que La marche des Français sur Le Caire; le ciel 
get brôlant, la tsre, clauitée par le soul, pus brülaula antorai on arriva 
tard, on part avant le jour. lee bicouses sont souvent dans das vale mil 
el Le quite sont tirs hamicies; on distribuc quo Me, presque jamais 
de pains il my a ni vin, ni ouu de vie, ni vinaigre. Los ecldats sa procurent par 
lo pillage beaucoup de volailles, de pigeons, de facreques, un fau de rl2, dos 
lentilles, des fLves, quelques pains du pays. d'est vire dés morsaux de pile, 
Dan euit eb larzes eomme ua éea de six francs. AJ la muitipheité 
dis gardos ot La surcoillaueo vraele qu'oxige la euionne dans vu paye vù U 
et suspect, où tout sat ennemi. Les olliciers sent plus à plaindre 
juile n'ont pas entmme eu vei a radaniee de là marande, paren qu'ils 
apot d'ans loula de détails qui les distralont du soin d'oux. 
des, Depuis huit jour, je couches sur Lu euble, envolopqué dam on mattaau; 
je me lève a 8 heures du malin; je me tralno à pied par la grande ehalour, 
marquant seuveut do pain et Huit alors à manger de le Viando seule on 
quelques Fes parBques. Les domestiques, lcassis eux mms, ne pouvant 
re d'aucun scbgement à leurs maitres el allénient au rantrair de eaux ei 
ur mourditure. à (Journal de Detroyr, Plus lon, ea docuuent eunilent 
etls appréciation sue lo ginéral Zavonehok : « Le déméral qui ecoumande 
la colenne de résorvo parait ovois Toutes lus qualités d'un honnête 
mals aueune ds celles d'u 






































































général. Suns esractere, sans netivité CL sans pré 
vosaneo, laissa manquer da Loue le éclat dans on pays d'abundanvo. L 
nité ot ls becoin antorison 4 el lane lee villages pris doaquels 





eilonne bivousque sont 
réuibles, les routes toujours ieertal 
Dans le rappaet do Bonaparte au Dirceto 
ina « Le général Zagnnehek sex 
missions Importantes que Jo lui ai eonfése. » 


marches mal onlénnées sont loujours 
uletae prévus, » 

20 (6 Ihorinidor = 4 juillet}, on 

fort Dion enduit dans pirsiours 
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4,5 et G thernidor— La colonne bivouaqua dans sa position. On profit 
de ce repos pour faire sur les villages voisins quelques expéditions qui 
ont procuré des chevaux, des bœufs et du pain. 

Le 6, le général Zayonchek recul ordre de marcher sur Memuf, en 
laissant un détachement au Vantre-de-la-Vache, et, le lendemain, le géné. 
ral en che! décida que toutes les troupes qui dépendent de l'artillerie et 
du génie se rendraient au quartier général; elles y sont arrivées le 9 au 
malin. 

La marche du général Zayonchek dans le Delta fut très pénible: la 
viande a manqué quolqueluis, et le pain presque toujours. Les mnréhes 
étaient souvent lorcéos, les birouaes souvent établis sur un sable brülant 
ou duns des pla 

Les troupes du génie ont servi avee beanconp de distinction : les ali: 
ciers de celle arme ont acquis dans cetle marche la confiance de toutes 
les traupes de In ealonne el en ont reçu des lémoignages non ét 
Le chel de brigade Poitevin, le chet de bataillon Detroye, le 1 
Brusley et l'adjoint Liédot ont constamment suivi la colonnes le chef de 
brigade Sanson, Les chuis de bataillon Souhaït et Lazowski, les adjoints 
Lésier el Fauvy se sont rembarqués, après l'affaire du 25, sur la floitille, 
où ils unit été ésulement utiles. 

Ne connaissant pas la langue du pays et n'ayant pas d'interprète, je 
nu pu prendre une eonnsissanen détaillée des mœurs ot des pradne. 
tions du Della, Voici Le coup d'œil que présente le terrain que j'en ai 
Déreauru, c'estä-dire la rive droite du Nil 
‘on se figure une plaine immense, bornée à l'ouest par un fleuve qui 
ne des eaux buurbuuses eutre des rives à pie, et au delà duquel on 
it Les subles de la Lybie; cette plaine, g'néralement séehe et jau 
uitre, est parseuée, de distance en distance, de chatnps veris de prsté- 
ques, de plantations d'indigotiers, de cannes à sucre, de chardons, de 
#layeuls et de quelques masses de sycomvres el de casiers, Les villages, 
qui sont rés ranprachés, sur la rive du Vil, sant bätis sur des éléralions 
Lactices et se composent de maituus vu plutôt de huttes de forme eubique 
et de couleur brünätre, au-dessus desquelles sélevent quelques palmiers 
isvlés ut quelques minarets, À côté des villages on trouve fréquemment 
de jolis enelos d'orangers at de citronniers, Un rencontre souvent des 
villages détruits, et, dans ceux existants, il y a un liers des maisons en 
ruines. Les res sont trés étroites, très lorluenses et 1e terminent 
presque loujours en eul-du suc. Les maisuns, bâties généralement on 
briques euites au soleil, soat fort sales et lort puantes. La plupart des 
villages sont envirunnés d'uns espèce d'enceinte, dans laquelle sont pra- 
tiqués des portes, des créneaux, et qui donnent à chaque endroit l'aspect 
d'une placs de gubrre. 

Les hommes ot les femmes sont très basanés: les hommes sont grands 
et bien laits, les femmes petites, maigres et bideuses, Les enfants des 
deux sexes sont nus jusqu'à l'ge do 7on $ ans, Tous se peignent, en 
bleu, quelques figures sur le visage où sur les Lras. 

Ces habitants m'ont paru très hospitaliers: à l'approche des villages, 
les hommes venaient au-devant de la colonne avee de l'eau, des paslé: 
ques, quelques pains; ot, lors de notre passagn dans les villages, les 
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LE COMBAT DE CHOBRAKET 4 


femmes lémvignaient leur cuntentement par une espèce de gazouillament 
très bizarre. 

La nourriture ordinaire des villages que j'ai parcourus consiste dans 
les pastéques, 103 léves, le rir, les lentilles, et un pain très mal cuit. Le 
boisson ordinaire est de l'eau du Nil; elle est Lellement saine qu'aucun 
soldat n'en a été ineommodé, quoiqu'ils en aient tous bu avoe exrés. 

Je n'ai vu cher les Arabes que 1rois instruments de musique : le tam- 
bourin, les cymbales et un fageolet composé de deux tuyaux aerolés ; ils 
accompagnent les sons désagréables qu'ils tirent de ces instrüments 
d'une danse plus désagréuLle encore, 











RAPPORT DU GAMITAISE vu GÉSM vovE 





Arrivés la 21 à Rasette, le général Andréoss Seat oceupé de l'orgrni 
sation d'un équipage de ponts, La Hottille,qui devait, sur le Nil, appuyer 
la marehe de l'armée o1 servir d'escure à l'équipage, partant le 24, nous 
n'eümes que la journée du 22 pour tout préparer. Malgre les dificultes de 
lu: espèce de La part des hebitants, nous purvimnes à réunir un nur 
bre de djermes, pautrelles, madriers, eurdages, ete. snfisant pour une 
longueu: de pont de 24! Loises. Mais l'insuflisance de notre régime mil 
tire sur un pays où lon veut tout ménager, nous oin les moyens de nous 
procurer assez de pilotes da pays, absolument nécessaires dans une ri- 
vièr où les sables rnndent les échounges fréquents et la navigation dif 
Sicile. LL n'y eut que la moitié de l'équipage qui sivi la MoUtille: Le resL0, 
où le général nvus avait laissé, ne partit que le lendemain sous escort 
d'une chaloupe canonniére. Lo 26 au soir, nous rejoignimes la flottille 
au-dessus d'Ér-almtuieh, vù elle avait essuyé un combat très vif à la 
snite duquel une grande partie da notre équipage do ponts avait été dis- 

ie. coulée bas, échoute et pillée par Les habitants des bords du Nil 
ittille et les djermes restantes ant assez mal suivi, pendant deux 
jours, la marche des colonnes qui longeaient les deux rives. 

Les échuuages devenaient à le fiu si fréquents, surlout jour les gros 
bâtiments de [a fattille,que le sénéral Perrée se décida à ahandonner le ete. 
bec, la demi-galère el deux avisus, el nuire délense se réluisit à quatre 
chaloupes éanonniéres. Le tout n'en alla ras mieux : tantôt 1e défaut de 
vent, plus souvent les echouages, ous tinrent toujours fort en arrière de 
l'arméo. 

L'ordonnateur Sucy, qui se trouvait sur le chebec, désirant regagner le 
quartier général, essuya de remonter le Deuve avec une seule chaloupe 
canonniire; elle ne tarda pas à échouer, st, se trouvant seule, elle excita 
l'avidité des Arabes qui lui livrérent un combat opiniatr 
repoussa &1 la chalouçe s'étant déchouée revint rejoindre la 
Sue, le capitaine de chalonpe et l'adjoint Lacuee y furent blessés 7. Celle 
atiaqus convainquit de la nécessité de marcher en masse, Mais alurs, 












































1. Daté de Gizoh (6 Vormider 





PRINCETON UNIVERSIT 





4174 L'ExPÉDITION D'ÉGYPTE 





échouages se répétant à chaque instant et retardant considérablement la 
arche, on! Je sacrifice de tuutes les djermes qui ne pouvaient de suite 
se déehouer et devenaient la proie des Arabes, loujours attentifs à nous 
inquibter sitôt qu'ils s'apercevaient de quelque isolement. Ainsi, d'échouage 
en échouage, ki plus grando partie de l'équipage du pouts s'un est allée à 
vau l'emi el ce n'est que le 5 thermidor que les quatre ehalanprs ranon- 
nières et une huitaine de djermes sont arrivées à Gireh et ont mouillé 
au-dessous du châteu. 11 serait difficile de donner une idée du curactère 
des habitants des rives du Nil. À notre passige, les uns s'approchzient en 
foule du rivage, nous faisaient des signes de joïe el nous vondaiont volon- 
tiers des vivres, landis que d'autres fois, nous étions accueillis par de 
subites fusillades sans avoir été en aucune maniére les agresseurs. Cepen- 
dant, en réfléchissant que ces événements d'ent eu lieu que depuis EL 
Hahmänich, on pourrait déduire leur cause du passage des colonnes qui 
nous précédaient 
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CHAPITRE VI 


LA BATAILLE DES PYRAMIDES 


Avant d'étudier la bataille qui allait livrer à Bonaparte la 
ville dn € 





ya lieu d'indiquer sommairement les dispo 
sitions de défense prises par les Mameluks. Après la journée 
de Chobrakhit, ils avaient renoncé à disputer la route à 
l'armée française, et, concentrant leurs ressources aux abords 
de la capitale, ils s'étaient préparés à une Lutte déci 





re. 


Le vendrèdi 21 de mauharrem, éeril Abdurrahman, on apprit que la 
veille, jeudi 28 !, l'armée és pLienne s'est rencontrée avec l'armée [ran- 
caise, et 11 n'y a pas une heure que Mourad- Bey a pris Ia tuile avee lous 
ceux qu'il commandait. 1 n'y a pas eu de bataille: seulement, les deux 
uvant-gardes se sont rencontrées et Lattes pendant peu de temps. Par La 
volonté de Dieu, le feu prit à une voile du batiment de Mourad-Bey ; Le 
leu gagna la poudrière, incendia le vaiskbau, ainsi que Lout l'altirail de 
guerre. Les personnes qui se trouvaient 19, jusqu'au capitaine Halil el- 
Djerdeli, qui dans l'action s'était battu trés courageusement, tout le 
monde sauta en l'air. Mourad Boy, £ cataspeet, fut oftrayé et s'enfuit uban- 
doanant son camp'el son artillerie; son arme Le Suivt; l'infanterie 
remonta sur les bâtiments el revint au Caire, Cette muyelle redoubla la 
terreur du peuple; Ibrahim-Bey monta à cheval, se rendit à Boulak, fit 
mander le pacha, les ulémas elles grands, Un Lint conseil et on résolut 
d'élever des batterles dopuis Roulak jusqu'à Chobra. Thrahim Ray et !n 
pa:ha deraient avoir le commandomentdes (roues: les ulémas qui étaient 
restés dans eu endroit, après s'être séparés le Mourad-Bey, lorsqu'il mar 
Cha au-devant des Français, se réunissaient tous les juurS dans la musquée 
d'Él-Arhar et ÿ lisaient la prière de Boukhart ul d'autres prières: les 
cheiks des pauvres d'Ahmédié,de Ruiñié, de Rehramit, de Kadrié, de Sa- 
dié, les autres cheïks et tous ceux qui pouvañent donner des conseils, se 
rassemblaient dans la mosquée d'El Azhar et ÿ faisaient des pri 
que les maitres d'école eL les enfants, en invéquant le nom du Prophéte, 

Le lundi, parut Mourad-Bey à Embibeh; il cummenca à y élever des 
retranchements jusqu'à Bechtil et y resta ainsi que Lant son ménde et 












































L Ablurrihnien commet une erreur d'un joue, La bataille de Chobrekhit est 
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une troupe de Hachdachina (village). Ali, pacha de Tripoli. et Nassout- 
Paclia s'y trouvaient aussi, Mourad-Bey I venir les grands Détiments eL 
les petits qu'il avait fai faire à Gizeh €t les lit placer sur lo rivage d'Em- 
babeh. La rive orientale el l'oceidentale étéient pleines d'artillerie et de 
trou algré Lous ces préperatits, ln peur était dans le erur des 
princes. [ls echaieat leurs richesscs dans dés endroits que personne ne 
pouvait connaitre, ils en envoyérent une partie au pays de Nial. Ils 
eurent soin de se faire préparer des montures jour assurer leur fuite en cas 
de revers. Toutes ces précautions sugmentérent la terreur des habitants; 
on arréla ceux qui voulaient s'enfuir; si l'on n'oût pas agi ainsi, personne 
ne serait resté au Caire 

Le mardi, on invila au son de la trompe Lout le peuple à se rendre aux 
retrunchements: à chaque inst on renouvelait cet invitation. Les bou- 
tiques furent lermées et on se rendit à Houlak ; tous les artisans se rêu 
nirenl et dresséreat des lentes; on leur distribua des vivres. l'ous les 
habitants firent des sacrilices en argent et on elfets pour la délense de la 
ville, mais les cireonstanres ne les favorisirent pas 

Seid-Eamer-Ellendi, chet des chérits, monta au château, Gt descendre 
le grand pavillon, que l'en appelle le drapeau du Prophetez IL Le 111 dé 
ployer et se rendit à Houlak ; 1! était escorle de plusieurs milliers d'hom 
mes arués de bâtons et de massues: is marchaient en récitant des prières: 
les eheiks et les pauvres frappaient sur los tmbonrs et jonaient d'une 
espèce de clarinelle. Tout le monde priait Dieu de donner la victoire sur 
les Francais, I ue resta au Caire que les leunnes, les eutants et 
viéillards qui ne ponvaient mareher; téns se eachaient dans Les maisons, 
on ne voyait personne daus Les rues, Le prix de la poudre, du plomb el 
des armes augmenta tellement que le roil de poudre (445 gemmes, se 
vendait 70 noust (midine] et le plomb 40; cn ne tronvait plus d'armes à 
acheter; Le plus riche des raïas sortit avuc un bilon. 

Tous les Cheiks et les ulimas ne essaient d'invoquer Dieu au coin 
d'Ali-Bey à Houlak. 

Quelques raïus se rendirent sous les tentes, les autres restérent cach 
danses maisons: entin, tous Les hommes qui étaient au Caire se ren 
à Hloulak ot y resiérent depuis le momeat où Lbrahim-Hoy vint y 
son camp jusqu'à la déroute. Les pauvres, qui n'avaient as d'endroit 
pour demeurer, allaient passer la nuit chez eux et revenaient le matin 

Ibrabin-Bey envoya chez les Arabes voisins du Caire el leur ordonna 
de se meitré en avant garde à Chobra. Mourad Bey rassembla aussi un 
: de Gireh, de Saïd. de Habaraint, de 
on € leur noubre aug- 
ans de lui dunuer 
























































































mentait, Le pauvre sonfirait heantonp et jui 
des vivres 

Le pays de Rial étail en proie à lu guerre civile; is se buitaient entre 
eux, nillaient les Arabes des environs et atliquaient les villages: 
l'Égypte, depuis un bout jusqu'a l'autre, élit dus la terre 








avait que meurtres 6 brigandages. Los prinees lirent saisir les négo 
ciants européens; on en emprisonna quelques-uns au château, et d'autres 
dans Les maisons des grands; on Hit des visites daus Les maisons euro- 
néennes, on S'empara des graves qui s'$ Lrouvaient: on en agit de méme 
envers les chrétiens de Damas, les Couples el les Grecs; on assaillit les 
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églises et les monastères pour y chercher les armes. On voulait tuer tous 
les chrétiens et les juifs; si les grands n'avaient inlerposé leur autoriti, 


aucun n'aurait éehapp 

Chaque jour, on apprenait que les Français approchaieut du Caire, el 
personne n'était d'aceori sur les dispositions qu'on devait prondre. On 
ne savait de quel cûté l'ennemi arrivait: les uns disaient : il viendra 
par le rive ocuidentale; d'autres par M rive orientale; d'autres enfia pen 
saint qu'il pouvait vonir des deux tés, Cependant, auvun des ahefs de 
l'armée n'avait assez de présence d'espril pour envoyer des espions où un 
Corps avancè pour connaitre la marche des Français. Ibrahim Bey et 
Mourad-Bey se contentérent de rassembler leur armée et d'attendre l'on- 
nemi, n'ayant nulle par: de forteresse ni de retranchement, Ainsi, par 
eette manvaise disposition, ils négligérent de faire ohserver l'ennemi 

Le vonlreli, 6 de saler, les Français arrivérent à Djissir-Assoua, Le 
samedi matin, l'armée s'étendit à Omm Dinar, Alors on donna l'alarme 
parlout; es habitants des villages voisins accoururent et se rendirent au 
camp, Mais les troupes d'avaivnt joint de confiance en leurs lurces, 
aucune disposition n'vsit été faite. Tout ecla provenait de ln hauteur, 
de l'orgueil el de l'égoïsme des chefs; ils avaient du mépris pour tout eo 
qui était plus petit qu'eux: aussi méprisérent ils les Françai 
rance les endormit, ils ne se réveillérent que pour fuir‘. 



































Bonaparte allait profiter dé ce désarroi général dans lequel 
ses premiers succès avaient jeté l'ennemi. Toutefois, comme il 
v'avail plus été en contact avec celui-ci depuis Je combat do 
Chobrakhit, il ignorait ses mouvements et ses dispositions de 
défense; à défaut dé eavalerie, il n'avait pu obtenir, par le 
moyen d'espions, que des renseignements vagues ôt peu 








4. Voic diistoire de l'erpédition des Français en Égypte, par Nakoula-el-Turk 
traduite par Doxgranges, — Paris, Imarimeria royale, SAM, p.21 24 Quant à iekire 
Packa et à Ibrahiu-Bey le Graud, ausitot apres lo départ de Muurad-Boy (pour 
ElRabmmteh), ie s'étaient rendus à Boutak pour ÿ faire dresser les tés, 
avaient erionns d'élever des retrmnehementa 19 long du Nil. Lorsqu'ils apprirent 
la dsfate des Lroupes égypliennes (4 ChPbrakAiC) € la porto quo los Crnemis 
latidèles, ces méchants Français, lour avaient fit éprouver, ils Lombèreut dans 
abattement et La constarnation. 

» Le Jour où cet nouvelle parvint au Caire fat aussi un jour 0 tarrcur. 
Cepeueut les habitants cuururont aux arts eL +0 priparsrent au bat ils 
mentecrent de neurean les Ehrétions : 6 0 maucits, crialentals IL 63 permis 
à malatenant dr NOUS Luce, LE Masaimans PNNOnL OUR regardor CM IE NO 
» proie qul leur apparent! » 

à rahin-Béy expélia ensuite quelqu'un à Moural Bey pouc l'ongager à se 
rendra à HmPaDeh, Mevant Honiak, ef à eonatrture aur les Darda Ge NII ox 
retrauchements garais d'arutirio, où IL s0 Uendral, avoc son armée, Landis que 
du fall restera à Douluk, Tous ou étaient placés vire vis l'un de l'autre 
&L séparés par le NUL: Us caiemtalent que, si les Français savançalent por 19 
Gouve, Hbrahlm s'oppuserait à eux, 61 que. s Us venalen par le Guen do torts, 
2 serait Mourad-Dey qui murchéralt à Leur FUuCOUUrS, 1 

pe a Éeypte, LI 2 
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nombreux. À ve propos, Sulkowski compare la progression 
de l'armée en Égypte à celle d'une masse qui se fait jour à 
iravers un corps élastique, Jequèl se referme aussitôt après 








son passage : 


Rien n'étiit à nous, ajoute-1-il, que ee qui se trouvait à la portée 
de nos armes; l'espace qui suivait élait occupé par les Arabes et 
les habitants. L'on ignorail également la position de l'ennemi, les 
nouvelles indispensables sans lesquelles l'on no poul 
mouvement avec certitude du succès 








er aucun 


Tlimporlait cependant de savoir si l'ennemi attendrait T° 
taque sur la rive gauche du Nil ou se retirerait sur la riv 
opposée. Cette dernière disposition lui aurait permis de dis- 
puter avantageusement le passage du Nil, grâce à la supério- 

ité dé sa floitille et à la mobilité de sa cavalerie susceptible 
de se porter rapidement contre les premières fractions qui 
auraient franchi le fleuve!. 








Ces dispositions mêmes, fai observer Sulkowski, élaïeut si sim 
ples, si fort à la portée de l'hamme le moins versé dans l'art mili- 
taire, qu'il n'étail à supposer que l'orgueil ou l'ineplie Lurque en 
fil prendra de différentes. 


Ce fut seulement à Omm-Dinar que Benaparte reçut quel- 
ques renseignements sur les intentions de l'ennemi : 








Nous eüûmes dans ce village quelques nouvelles incertaines qui 
s'accordaient à dire que les Mameluks avaient résolu de nous 
livrer bataille en avant du Caire, sur la rive gauche du fleuve, el 
que, pour conserver un point d'appui avec la capitale, ils avaient 
fortifié un village nommé Embabeh, Là où se lenaient ordinaire 
ment les marchés. Quelque [...”. que fül cet avis, l'orgueil et l'igno- 
rance de tous les éléments de l'ari de la guerre nous l'eussent 















de passage dent dlsposait l'ar- 
bre de barques elle smanguait avant 
sant La murmaveo des hatcant. Un avaiL a pui 
Ac radenue pou 1e Lranspart de article ct du matériel; mais le Lis do pat 
alor, Le seul dont va dispesat, 29 prétit fort mal à La consirueliua Los radeaux, 
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déjà rendu croyable, lorsqu'une autre circonstance sembla nous le 
confirmer: c'est la ziranie qui existait entre Ibrahim et Mourad ; 
leurs troupes n'avaient pas voulu se joindre ; ils s'accusaient los 
uns de lâchelé, les autres de trahison ; el, restant chacun sur leur 
lerritoire, ils ne songèrent en aucune manière à un concert néces 
saire pour vainere l'ennemi commun, mais seulement aux prépa- 
ratifs partiels {de résistance 2 














Bonaparte résolnt aussitôt d'attaquer l'ennemi; et, comme 
la distance à franchir était de 6 lieues environ, dans des con 
ditions de marche difficiles, il partit d'Omm-Dinor à ® heures 
du malin, avec le gros de ses forces*; puis, quand il ent 
rejoint Les divisions Desaix et eynier, celles-ci se mirent en 
route à leur tour, continuant à remplir leu 






d'avant-garde. Au bout d'une marche dedouze heures, sig 
seulement par quelques escarmouches, l'armée arrivait en 
présence de la position ennemie ; alors s'engogeait la bataille 
qui devait briser Ja domination des Mameluks. 

Nous allons reproduire la relation de celte journée, telle 
que Berthier l'adressa au Ministre de la guerre, le 6 thermidor 
24 juillet)®: la version arabe nous sera ensuite fournie par le 
Journal d'Atdurrohmun ; enfin nous compléterons ces rensi 
gnéments au moyen de rapports plus détaillés ou de journaux 
de marche concernant les différentes divisions françaises. 






















lait forcément r 
der emaparte comme le plus propre 
mai la entre partis do eut avsrtauo était la dificullé do mare 
remarquer à propor 69 606 eavrés : 4 {hoque #inuosilé du terrain los rallonge 
le resaree: laetiliorie lee cnravrasse : les équipages les encumroat, Pour 
ven que les solde soient fatigués, Île e abandonnent, se passent, su ln 
ALune poussière époovantihle, concentrée dus un upues élroit où l'air me 
fout pas circuler, leur dla la vu at Laur ina la roapiratn, Pinsi 
marches entasses lle eolto manlèrs devotalent un euprlice, qui Mentét GE 
é do leurs feullés physiques ceux qui auraient voulu sy dévuer. 
1, Nous avons reproduit ee ra art qu ot 
sait la méme jour au Dirertui Correspondance dr 
dapoleun ins EX, Nous avons si indiqué eu note les disérgences los 
Bus notables qui vxistent entre eus deux doeurents 
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EXT DEL RAPPORT DE MERTHIER AU MINISTRE DE LA GUERRE 





Arrivé à cette position (d Omm-Dinar), le général en chef fut in 
struitque les Mameluks s'étaient retranchés au village d'Embabeh 
à la hauteur du Caire et lenaïent la plaine avee un corps d'environ 
6.000 hommes de cavalerie, tant Arabes que Mameluks. 

Ilapprit également que l'ennemi était dans l'intention de faire 
résistance, Le séjour de Wardan avait élé employé à réparer l'artil- 
lerie el à nettoyer les armes. 

Le 3, à % heures du malin, notre armée se mit en marebe, la divi- 
sion Désaix formant l'avant-garde comme à l'ondinaire. Au jour, 
elle eut connaissance d'un corps d'environ 500 Mameluks, qui se 
replia à mesure que l'armée s'avançait. 

Vers les 4 heures après midi?, l'armée française arriva, sans 
s'être arrêtée, aux villages de Weraqg-el-llader et de Bechtil, à une 
demi-icue d'Embabeh, où nous apersümes le camp retranché de 
l'ennemi el une partie de sa cavalerie dans la plaine. 

Le général en chef avait formé son ordre de bataille à peu près 
comme dans la journée du 25, de manière cepeudant à présenter 
plus de {eu à l'ennemi; il fil reprendre haleine aux troupes pendant 
le temps qu'il envoyait ses ordres pour atlaquer, 

La division du général Desaix tenait la droite de l'armée ; suivait 
celle du général Reynior. La division Klober, commandée par le 
général Dugua, était au centre; suivait celle du général Menou, 
commandée parle général de-brigade Vial: et enfin celle du général 
Bon formait la gauche de l'armée el étail appuyée au Nil 

Les Mameluks prévinrent les mouvements ordonnés pour los 
































La moitié de leur cavalerie so porla sur les divisions Rynier et 
Desaix, qu'ils chargèrent avec impétuosilé. Mais, ces divisions 
n'ayant fait sage de leur feu qu'à demi-portéo, et ayant présenté 





1. x d'amis... qu'ils avaient garni leurs rotraachements de plus de GO pièces 
decanam. à (Hoaparte an Mreetuite) 
À, # À deux heuvog apris midi.» (Honaparte au Diréloire.) à Var Le doux 











“haut sa elehon imprimée où an HI), Berthiee porlo limdicalion 30 
de ® heures, qui est exacte. Les Conpognes dEgyple 8 de Syrie portent 
qu'a 9 deures du découvrit La ligne de batsille de l'annemi 
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un rempart de baïonnettes impénétrable, les Mameluks se retirè 
rent en désordre après avoir laissé près de 300 hommes sur le 
rm de bataille. 

En mème temps que l'ennemi exécutait cette charge, le général 
en chef, qui était à la division du centre, suivait le mouvement des 
divisions Bon el Menou qui exécutaient l'ordre d'attaquer les re- 
tranchements d'Embabeh, défendus par environ 40 mauvaises pièces 
d'artillerie, soutenues par l'autre moitié de la cavalerie des Mame- 
lukst, 

Les divisions commandées par les généraux Bon el Vial détachè- 
rent quelques corps pour se porter rapidement aux relranche: 
menis, en même temps qu'un autre corps lournait le village en 
profitant d'un fossé qui, en même temps qu'il masquait le mouve- 
ment, mellait ce corps en sûrete 

Les Français déployérent dans cette attaque cette valeur incon- 
nue à l'Afrique, Ces corps détachés furent chargés et repoussérent 
la cavalerie, Les retranchements furent emportés, eLenviron 1.500 
hommes de eavalerie ennemie, tournés et ne pouvant fuir, ont été 
massacrés ou jetés dans le Nil, où ils se sunt noyés 2 
Le brave Rampon commandait l'attaque des retranchements, 
DSi que le général Marmout 
40 pièces de canon sont restées en notre pouvoir, le eamp des 
Mameluks, plus de 400 chameaux chargés 3, 

1 n'était pas un seul Mameluk qui ne fût monté sur un cheval 





























Le Dés l'instant que les généraux Vial et Den lurent à portée, Ils vrdonnè 
seul aux 1° et 9° divisions 2 chaque bataillon de se 
que, lanta que les 2% et 8 conservaient leur même position, for 
le batallen carté, qui ne 46 rouvait plus que sur trois de hauteur, 

ut pour soutenir le» culeuuve d'actu, » Bonaparte un Directoire, 

es Mameluk=. en fuite, se prériqilérent en Due sur leu gauche: mais 

Le général Vial ÿ était on position ; un bataillon do eutabiniers, mes le fou 
quel ils étaient obligés de asser à cinq pas, en fil vue Loueherie effeuyable; an 
lès grand momibre su jeta dem de NA 6» y nvya » (omajurte an Dirertatre.) 

ür Jaurai de Detroye : {Le M, depuis le Ventre de la-Vache jusquà Dur 
‘ak, est convers do eaarres, les uns blancs, LS antres nuits, Ceux là verts et 
Bleus par corruption : lon af compté plus 2 10 cadavres allés 6 
pourris font sue l'œil el sue l'oderat un eliot € nt desa 
sens du pays ne se les disputent pas moine pour arracbor daclqués miserables 
lamlezux dont ls sont couverts, » Ge lignes sunt datécs du € Uiermi 
sourate peudant laquelle Detroys remouta Le Ml du Veulre dela Vacus jusqu'à 
ioutak. 

3. « Bo pièces d'artillerle…, J'évalue la porte des Mamoluks à 2,609 hommes 
de cavalerie d'élite. Une grande partie des Leg à lé blewée ou lue; Mourad 
Boy a té blessé à la jour, » Honwparto au Pérvetoire.\ 
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superbe el richement équipé. Ils étaient couyeris des plus belles 
armures et avaient leurs bourses remplies d'or !, Nos braves ont 
été amplement dédommagés des faligues qu'ils avaient éprou 
vées. 

Nous avons poursuivi l'armée jusqu'au delà de Gizeh, où nous 
sommes arrivés à heures Ju suir, après avoir marché 18 heures ; 
le quartier général à &té établi dans la maison de Mourad-Bey, qui 
fuit dans la haute Égypte. 

Quoique l'ennemi ail brûlé une partie de ses bliments de guerre, 
il nous en reste encore beaucoup 

L 
dans ce moment, à soustraitl'Égypleau despotisme des Mameluks. 

Tbrahim-Bey a fui dans la nuit du 3 au 4, avee lo reste des Mame 
luks qui étaient sur la rivo droite du Nil. Le peuple s'est porté aux 
maisons des beys qu'il a brülées ou pillées. 
n'avait pus encore eu de nouvelles de notre floltille, dont 
nous élions très inquiets, Elle arriva à & heures du soir. Le chef de 
division Perrée était monté sur une chaloupe canonnière, ayant 
laissé en arrière le chehéc el les galères, qui n'avaient pu remonter 
faute d'eau, Celte flolille a constamment navigué, attaquée par les 
Arabes sur Les rives droite ct gauche du Nil #…. 




















ville du Caire est venue se rendre à l'armée fra 



























, dans la marche qu'elle a F 
ssives el des Faligues au dessus de loule expression. 
Elle n'a vécu que de viandes, de fèves et de melons d'eau. L'eau 
salutaire du Nil apaisait sa soif ardente ot procurait chaque jour 
un bain nécessaire, 

Nous travers es abandonnés, entourés de tas de 
blès, mais sans sens pour les faire réduire en farine. 
L'arméo a été dix-sept jours sans pain. Le soldat se porte bien; il 
jouit du fruit de ses peines. Nous avons à regrelier quelques 
hommes morts de faligue ; quelques autres que leur imprudence a 
fait assassiner par les Arabes. 

Quant à la bataille du 3, elle nous eoûle 120 blussés ef 20 hommes 
tués, 





ae 

















LC ny à pas un d'outre eux sur lequel nos soldats n'eient fronvé trois, 
qâlre où éinq éents Louis d'or.» (Bünagrirte un Drractoure. 

2, erihier fait dei mention de l'attaque, par lee Habitants de Kou: 
le chalougie eanvrniere qe montait l'érdeunaleur Sucy 
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Le général en chef fait des dispos 
sur Damietle, Suez el le Fayoum. 


ins pour porter des troupes 











Bavruiis 





EXTRAIT DU JOURNAL D'ABOURR ANS 











On pensait que les Français viendraient des deux cûtes à la lois, Cette 
nouvelle sortit du camp d'Ibrahim-Bey 

Cependant les Français arrivérent jar la rive 0e 
parurent, uu corps de l'armée de le tive vurillentale monta à cheval et 
S'avanç du eñté d'Embabeh, Is rencontrérent lavantarde française et 
la chargèrent, Les Français ripostérent par un leu de lle. Cette cavalerie 
se replia du cûté des retranchements, en laissant morts sur ln place 
Æioub-Boy (deflordar), Abdallah, Kiachel-Djurt et un assez grand nombr 
de kiachets de Mohammed Roy el-Ell et de sos Mnmeluks, 

Une colonne française, composée d'environ 6.000 hammes, les suivit; 
elle était commandée par Desaix, qui ensuite [ut gouverneur du Said 
quand ils se furent emparés de l'Égypte. Bonaparte ne vit pas ce combat 
parce qu'il était Iron loin de la coloune; il n'arriva que lorsque la dérouto 
était complète. 

La colonne approeha des rotranehements de Mourad-Roy: on tira des 
coups de canon des deux côtés ; on eu tira aussi de dessus l'eau. L'artnée 
occidentale, qui était derrière les retranchements, reçut un rentort 
d'Arnaoutes venus do Damiette par Embabeh, et le combat commenca à 
coups de lusils eL de canons. 

L'armée orientale, cntendant et voyant le combat engagé, commença à 
pousser des eris.…. Île croyaient que, pour vuinere, il ne s'agissait quo 
de crier. Les gens d'esprit ordonnaient de se taire et U que le 
Profhète et ses disciples se battaient avec le sabre et l'épée, el non avec 
des cris el des aboïements comme des chiens: mais on neles écouait pas. 

11 se pass alors une heure de grand malheur (qui pourta le lire où 
l'entendre!) Un grand nombre de prineus el de soldats de l'armés vrien- 
tale montérent sur des bateaux pour passer de l'autre côté; parmi eux 
était Ibrahim-Bey. IL ÿ eut une foule extrème au lieu de l'embarquement 
A leur arrivée à l'autre bord, la déroute était eomplète dans l'armée ovei 
denlale : le vent était {rés fort et le fauve tait gros. Le sable, élevé par 
Li vent, frappait au visage des Éypliens: personne ne pouvait ouvrir 
Les yeux; le vent venait du cûl 3 d'est ce qui causa en 
grande partie la déroute. 

La colanne savança sur les rctranchements de. Mot 
‘en deux corps. suivant leur maniere de combattre, et prit la garde du 
retranchement entre deux leux : alors les sambours attirent la charge. il 
Feat un feu do file de canons el de fusils. Le vent s'accrut, la poussière 
Séleva, la faméo de Lx poudre apporta La nuit au monde; les vreilles 

aient ais urdies par le bruit. On erat que In terse trom uit et que les 











entale, Lorsqu'ils 












































d Bey, se divisa 
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cieux s'écroulaient. Le combat dura ainsi environ trois quarts d'heure. 
La déroute se mit dans l'armée occidentale. 

Mourad-Bey s'enfuit avec les siens à Gizvh.….. Suluiman-Bey, que l'on 
connait sous le nom d'Agu, el son frère, Ibrahim-Bey,se jetérent dans 19 
fleuve pour se sauver, Suletman-Bey se sauva; Ibrahim Bey, le jeune, sa 
maya; ilétait gendre d'Ibrahim-Béy-e-trind 














Pendant toute la nuit,un grand nombre de personnes sortiront du Caire 
quelques-uns avec leur Huile, d'autres tous souls. Personne ne pensait 
à son voisin, ni à son pére, ni à son frère, Les grands partalent, se dir- 
geant quelques-uns du eûté du Said et ln plupart du eoté de Orient. 1 ne 
rest au Caire que ceux qui ne pouvaient marcher, où qui avaient la 
mort sous les yeux... 

Ce qui inspirait lo plus do crainte c'est que,lanuit, la nouvollo sa 
répandit que les Français étaient passés à Duulak et l'avaient brülé, ainsi 
que Glzrh; que l'avant-garde était à la Parte de Fer, qu'en brhlait et 
Ait tout ce qu’elle rencontraît et qu'elle enlerait les femmos…. 

… Les grands, les oliciers des janissaires, les chels des chérifs et les 
<beiks sortirent de la ville pendant la nuit... On mouquait Lellement 
de moulures qu'un dne beiteux où un chevalmaigre se vendaient le tripls 
de leur valeur.… Ceux qui avaient le moyen de So praeurcr des monta 
res laisaïent monter leurs femmes et leurs files, et marchaient devant 
elles. La plupart des termes. à pied, portant leurs enfants sur leurs épau- 
les, nleuraient dans l'obscurité... Chacun avail pris de richesus co 
qu'il avait pu emporver. Passé les portes de la ville, clune fois parvenus 
dans a campagne, ces malheureux fugllifs furent attaqués et dpouillé 
entitrement par les Arabes et les habitants des villazes…. Les Arabes 
dépouillaïent et déshoneraïent Les lenunes : e'étaient, la plupart, des 
femmes des grands; il ÿ eu eut de tuées. Cette nuit n'avait jamais eu 
de semblable depuis que Le Caire existait et, personne n'en avait vu do 
pareille. oreille entend raronter des choses que lil n'a jamais vues. 















































Le lundi, le Las peugle pilla li maison d'brabim-ley et celle de 
Mourad-Beÿ.….; ay rés on ÿ mit le leu, On pilla beaucoup d'autres maisons 
de priness, et on vendii les meubles à vil prix, 

Le mardi, 40 de sator, le ncuis Gntrérent au Caire, Bonaparte 
oceuia la maisen de Mohammei-Bey-et-Eli, an quartier dit Esbekioh, dans 
la rie de Saket, maison qui avait été construite l'année précédente. On 
aurait dit qu'il ne l'avait pas fait bätir pour lui, mais pour le général 
francais 

sm. I entra avec lui au Goire que peu de suldats, Ils marchaïent 
dans les mes sans armes el n'inquiétaient personne; ils rinient avec le 
peuple et achetaient ce dont ils avaient besoin à un trés haut prix 
« peunle eut de la confianes en eux, leur verdit des petils pains et 
des sur es de vivres jon ouvrit Les Luutiques.... 
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DIVISION DESAIX 1 


Le 3 theamidor, à la pointe du jour, la division quitta la position d'El- 
Qoratan, et, continuant de faire l'avant-garde, elle marchait suivio do 
toute l'armée vers Gireh, à peu près parallélement au cours du Nil. À une 
demi-lieue de Hà, on commença à apercuvuir un détachement nombreux 
de cavlerie, qui paraissait être l'avant-garde des Mameluks. Ce corps ne 
chercha point à Sensager avec nous; il était loujours cccupé à nous 
vbserver et à nous éviter, En allant toujours dela même manière, pendant 
plus de cinq heures, on grriva au village de Dechtil, d'où l'on aperçut 
facilement le canip de l'armée ennemie à un quart de lieue de la, en avant 
du village d'Enbabeh. On apereovait également leur flotiille, qui était 
sur le fleuve. 

La division s'arrèla au village de Bechtil, pour observer l'ennemi ut 
attendre dos ordres du quartier général, qui était en arrière. 11 ÿ avait 
une heure que l'on était dans celle pusition lorsqu'on s'apercat d'un 
mourement géuéral dans ls camp dé Mourad-Bey, On vit bientôl que ce 
mouvement avait pour but de se lormer et dé marcher sur nons. Les 
soldats étsient répandus autour des citernes et dans le village, On rar- 
pela et on so furma précipitamment, Vuioi quelles étaient les dis positions 
de notre division. Elle formait un carré dont le edté, qui faisait face au 
camp ennemi, éjait composé de la 61° cemi-brigade sur six hommes de 
hauteur; le côté vpposé et qui regardait le village était formé per Lu 8 
demi-brigade sur 6 hommes également; les deux autres étaient formés 
par la 21° d'inlanterie légère sur 3 homes seulement, La cavalerie, peu 
nombreuse, était dans lo centre, ainai que tous les équipages. L'artillerie 
était sur Les angles du carré. On avait jeté dans le village les cancnniers, 
les dragons à pied les sapeurs formes de cote murièrs, NOUS avions 
le été de la 8S ct un de In 21° regardant le village, dont fs étaiont 
éloignés d'environ 8) loises; le rälé de la 61" était vis-a-vis une digue, 
qui en était éloignée de 10 à 12 toises ; l'autre coté faisait face à la division 
Reynier, distante d'à peu près 49 À H toises * 

À peine était-on orme, qu'un vit les Mameluks arriver sur nous, avec 
l'air des hommes qui viennent engager un combal. Us pensaient, en eTet, 
nous rompre du premier aburd, Leur ehazze avait paru se diriger sur 18 





















































4, Ce raport, sans indication ds destinataire ni signature, a êté écrit pac le 
capitaine du génie Barbe 

2. Voir letlre de Garbé à Callareli (eamp d'Aou Seifeni, 13 (hermidor — 
34 juillet : «On forma le carré avee tal de présitaLiLR qu'en ne put & 
porter sur la po'ite hauteur qui élai. en avant et qu'il eil été si avantageux 
d'craper. anrout pour l'artillerie. Cepordant la eavalerie des Mae iuks agroi 
rait à Loule bride, sans Lrop obeerver do Lenue wilitaire, mais paraissant Lien 
Uéci le de (sie) venir enfaneer vus rangs, La trou roua hier rangée el 
prête à rerernir lennomi, H ae divisa bai: où Iris éalinnos, ue se tige 
Sur auire droite, pres du village, la seconde sur nutre gauche 
sur la gauche du général Rexnier, Gun À fut à muy prriée di 
roulant dé mousquélene PL d'artillerie arréla sa fous 
ment passa entre la division Pesaix el Ia division Reyuise et laissa une vingtaine 
de mots sur Le champ de Dalaille, Ua d'eux passa sème votre vue piéro Care 
Llierie légére et 40 avant Lrain, | à 
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lié cumin, ils lournérent 
vision du gänéral Dasaix 





l'armée. Mais, 0 
p sur leur gauche et vinrent sur la 


contre dl 
ton! à eu 











1H se diviserent ca deux parties; l'une vint passer entre les deux divisions 
Desaix el Reynier;il eu resta plus de trente étendus dans l'intérvallo de 


ces divisians, et plusieurs blessés furent enlevés aussitôt. L'autre partie 
vint se jeter sur la digue. qui était prés de notre cerré, mais, ayant 616 
aseuelllis par un fen bien nourri dla monsqueterie et d'antillrie, Hs sa 
rejetérent sur le village qu'ils tentérent inutilement d'enlever. IL s’on- 
gagen aussitèt dans 2e village une fusillade terrible, Geux qui le défen 
daient +} Lawirent ave: 1a plus grande bravoure. LS rovinrent bientôt 
après uccuper une pelile mosquée, qui était sur la druite du carré On 
S'atendnit à une seconde charge: mais quand ils virent le village 
d'Embabeh enlevé par nos troupes, et les Mameluks qui le défendaient 
prendra la fite, ils se réunirent à oux et prirent le éhemin dos Pyra 
mies. 

Lo peu de lemps qu'on avait en pour se mettre en bataille n'avait 
point permis d'occuper la digue qui était en avant de notre position. Il 
eût ét avantageux d'y placer l'artillerie et uno partie de la division. 


























VER, 
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Charge des Mameluks contre les divisions Desaix et Reynier, 
près de Bechtil, 





{bai rie nerve du cher d'escadron Savary} 
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Un chameau de la div 
Su resté eu arrière 
Ales pris par les 
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Ertrait du Journal de Scvury 


Le 2 thermidor! de bon matin, arrive le général en chet, 
avee les autres divisions. Nous parlons austlôt À peine. 
avons-nous fait une domilieue que nous rencontrons Les 
Mamcluks* 

L'on lait halte. L'on se met en carré et l'on marche ainsi : 
le général Desaix à la droite, le général Reynier; Bon, Dugun 
et Vial” 

L'on se met on mouvement Lambour battaut,et l'on marche 
en ordre aux ennemis, ayant devant soi des petits polo 
uns de tireilleucs qui ne Lardent pas à lusiller. 

Us font des feux de pelotens : les mameluks se retirent 
pas à pas 

L'on Hi uno grand'halte à la moitié de la jour 

Pendant eatio halte, le gnéral en che envois l'ordre de 
se mellre en marche et de se diriger à droits, 

L'on part e l'on marche dans le meme ordre. 

Vers lus 3 où # heures du soir, l'on arrive à un grand et 
sugerbe village. Nous le longeuns. en le laissant à notre 
droite; le eaniour n'était qu'un jardin immense 

Nous allous nous placer en avant de ce village, dans un 
angle rentrant lormé par deux jurdins. La division Roÿnier 
était à notre gauche, nous débordant un peu 

L'on lait halle dans cette position, Las svldats se réran- 
dent dans les jardins, jour y cueillir du raisin et des gre- 
nades, puiser de l'eau aux citernes 

1 n'y avait presque plus de soldats dans es rangs, lorsque 
Lun vit d'extrémemeut lin une troupe de cavalerie très 
nombreuse sortir des villéges en ayant de nous, se former 
dans la plaine et venir à nous grand train +. 






































4, Lirv : 3 Cermidr, Ou a déja sigvalé lorrour d'un jour com- 
amie par Savary dans son Journal, 

2, \C 0 cavaliers ob quelques paysans à pled, » Wourna! de Bet 
tard. | 

3. & Nos deux divisions gagaéront un pau suc la droile, poursut- 
vant l'arantgurdo ennemis qui refusa Loujuurs lo eumbat. Elle 
Séparpilla aout de nous, (lraut quelques coups do fus, pour 
nous inquiéter et retarder notre marche, wuis nus Gclaireurs fureut 
sumsants pour les tenir loujours éloignés, » Journal de Bet 
Hard) 

4.4 Nous ne fémespes plus IL établis que 
à cheval et vieanent ivre: la bataille. Lis pusteut €! 
eL arrivent eomms la fouaro, Co furent nos divisions qui vurent la 
préterence, ls nvus chargent avec une mpituo-ltà @L uno bra- 
Auure pou communes. Nos suldats, ruveuus de Luc Woureue pa 
nique, les reçoivent ares sang-froud, les arréiene eve un fou bien 
mourri, 8, dans Qu mtautes, laffire es déclic, 

2 Je Wal puut Vu, dopals quu ju fais La wubrte, 
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L'on avait ervové un 
Eauallon d'artillerie à 
es qu y'avait a à 
division, et toute à 
eavalers à pied de 
ane Le vIego pour ÿ 
prendre des ebévaut, 
M y étsinnt anecrs 
Lorsque es Mare Mike, 
en lys, le rever 
gèrent: 11" y on out 4 
Où 6 de quee, mu Us 
Heat bon cet parer 














Plusieurs fayercs ot 
tralearda, voubnt 
venir du Village 
carré, fureul fuslles 
par La 2, Qi faieat 
Leu eur LS Mameluts 
qu avaient Laver 
var. 









Ua âne dedans > eur 
Hill mettre Eu Us 
our. 


Les divisions Ben ei 
Vial mt aitu os 
réranchement dE 
Ils, Gut lue ba 
up de mom et pris 
tute Far lente 

La iweion iigur veut 
Rresque riça a Euro, 


A Ia brtatlo des ame 
uk Grau d'au 
Les dires Act ns, 
GouA has Lo 
eu D plusurs prie 
sonaters. 
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On erie aux armes; on bat le rappel. Les suldats, accou- 
lumés aux élertes, obéissent mollement 

Un court de toutes purs, Pendant ce Lemps, qui fuL eourt, 
les Mameluks s'approrhent. 

Les derniers tralnards n'étaient pas encore dans leurs 
rangs que le feu dé lle cummence sur les Memeluks, qui 
étaienL à 20) pas. 

La division Reynior commonga la première. 

Aussitét que les Mameluks eurent débordé le canal qui 
était devant nous, notre gauehe 116 tou, 

Des Mameluks, malgré la vivacité de la fusillade, passèrent 
entre nus deux divisions. 

Pour les arrêter, lu droite du général Reynier et nuire 
gauche firent feu; et, comme elles se débordaient, l'on se 
La de part et d'autre LS où 20 hommes. 

Les Mameluks, éloignés par le feu, passent sur la gauche 
du général Keyaïer, au nombre de 3 ou A0, ct viennent se 
placer sur nos derrières contre la muraille du jardin. Ils 
restèrent là un moment. 

L'on ft esser le leu, et l'on ft placer un obusier cLuno 
vice de canon sur nos derriéres. L'on recommence le feu 
derrière sur Le groupe qui était prés du jardin; il 
Qait à l'instant, Quelquesuns traversent le villago 0 
out déboucher sur le front de la 88, qui en tue plu- 
sieurs: d'autres en ont le tour el vont se lusiller avec 
les grenadiers placés dans les deux jardins qui étaient à 
notre uroite 

Cette fusillade dura si longiemps que le général envoya 
un détachement de 300 hommes pour la faire lnir. 

Ce détachement He tour du illage et rentra à la division 
au moment où l'on allait se mettre en marche. 

Les soldats dépouitlent les Mamcluks morts. 

L'on se met en marche, d'après un ordre du général en 
chel 
































dal Desaix va à la division Dugua pour parler au 
tie, qui à était. 
1 nous envoie à Gireh, 





ant de viumeur at qui ail evûté à l'éonemi autant d'hommes, 
Le front das divisions ÉRiL rouvert do morts; IL en Pst même qui 
sont veuns exyirer dans 1es rangs 
qe li charze ‘al finie, l'envie se rénandit dans le vi 
sup de sotlats etaient alles chercher do l'eam, Îls 11 
un fai dual, sÙ les dragons à pie, qu'un avait voyurés 
cherehôr dus éhuvaus, ne +5 lussent pas lrouvés pour prof 

nes «ans armes. La montérent sur les baraques, et suerent 
ein nombre de Mameluks: les autres durant ubligés do sortir 
on Journal de Beitturd 
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Se jus, lee troupes Marche pénible et atigante 1. 

ae on du lampeur, Le piéce de eanon casse et nous retarde. Nous arrivons à 

tendant disait av Gizah À la nuit serrée. 

La Alerte eu arrivant à Gizch. 

Le général on cuetvius L'un se place derrière la muraille qui enveloppe la ville. 

#7 clair aura. LA division Iteynier était avec nous, 

Ju urivant près de Gi Le & Lhermidur. Nous rassemblons des barques pour pas- 
gas ace Part ser 1e Nil; on les fait donner à la division Heynier. 

me lremteriun res Cetle divisica passe sur la rive droite ct va au Vieux 

qui mirent à a vuile Caire, 

Ruaon dos L6 d, matin, viennent chez le général en chef les hommes 
qu Joriient le de loi du Caire, escurlés par le corps des négociants curo 
réa de Mama péens. 

Le général en chef les aceuoille. 
L'ambassadeur de Constantinople y vient également, 

















pirce qu'elle elail 
écances mas le brirk 
rement, 





DIVISION REYNIER 


Le genérat Heynier au général en clef Bonaparte, 


Gizeh, le 5 hecmidor an VE (23 juillet 178). 


Je ne vous ai point fait, Général, de rapport particulier sur la eharge 
que la envalerio des Mameluks a faite avant-hier contre la division que 
je commande; de pareils combats, par masse, ne donnent pas lieu à des 
actions particulières; c'est par cette raison que je n'ai pu vous faire 
connaitre eenrx qui 8€ sont le plus distingués et vois demander de l'avan- 
cement pour eux. Les Y et Si demi-brigades ont recu la charge avec une 
égale fermeté, el, comme mon carré a 616 attaqué de tous côtés, elles ont 
soutenu les mêmes ellorts, Les baïonnertes des 2* botaillons de ces 
demi-brigades qui lermaient les cütés ont été également funestes aux 
Mameluks, Je n'ai pu connaltre les ofciers ot soldats qui, dans les 
rangs, se sont les mienx conduits: cependant je vous prie d'accorder de 

















3.0 Cotte jonenén a &LE In plus fatiganto que nous 
Bo s'est pas plaint, La présence do leuncmi lui duano de nouvelles forces, êè 
a bataille lui fait oublier La faigue lorsqu'il ext vainqueur. Elle à eonlé aux 
Mameluks environ LOGO hommes nés on bémés, O0 nu 4) pires do can, 
prises tant au camp que sur les barques, plusieurs Vaicaux chargés de munitions 
ei d'éfots; plus l'ermnal do Moural- Bey, qu'on à trouvé dans sa maison à Gicoh. 
De otre vote, mou 'arcas eu que 10 hommes Luës où blossés deas oute 
Virmée, 

3 Rous avons ÉLÉ heureux de cümmmander des Leuupes ogue 
noxisterail qua beaucnp de Français on Fey cb, à L'X{ 
reprise avoe d'autres trou 
Pur de duute qu'elle m'oût échoué. Mais les Françets raisonent ; m'est pas un 
soldat qui ag sente qu'il Hravalllait pour 14, et Ho de la bravoure dà chacun 
dépemais 6 salut de tous, dont LS faisaient nombre » (Juurnal de Bellierd.) 


Jos eue; mais In +oMat 




















a; autrement 1 
dition edt Été en 





pes el sans cavalerie, comme nous l'avons fait, il ‘ya 
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l'avanesment À éeux oMielers : Ie eltoyen Seguenan, eapliaine à la 
Si demi-brisade, commandant le 2 bataillon en l'absence du chef qui 
est resté malade en France, m'a paru mériter le grade de chef de batail- 
lon par sa cordnite depuis que la K3' demi-brigade est sans mes ordres. 
Je vous pr cela me parait d'aulant plas con- 
venable que dans ce moment une parte des oMelers de la &° servent 
avec beaticoup de malle:$6, et que cet avancement aceordé dans leur demi 
Lrigade à celui qui sert bien pourra les ranimer. 

L'autre oficier, jour lequel je vous demande de l'avancement, est le 
citoyen Millet, mon nide de eamp : depais éinq ans il eat capitaine om- 
Hoyé à l'état-major eL à Loujours servi avec distinction, el, quuique 
malade, Ha été turt utile dans lu journée du 3. de vous prie de le nomemer 
chel d'escadran 

















Rain. 
DLFISION DUGUA 


Ecirait du jormal du def de brinule Laugier, 


Lo 3, de trés ban matin el aussitit que In division se miL en marche, 
le général Murat, avec un dragon seul, ayant désiré aller jusqu'au point 
où il pourrait rocummeltre l'ennemi, je le joignis, le suivis; nous pous- 
simes notre reconnaissante jusqu'à une portée de ranon du eamp des 
Mamelaks : nous vimes très dislinctement leurs lentes, nous vimes 80 
mettre us araneions encure lorsqu'une 
quarnntaine d'entre ons partit de leur ganehe 01 se dirigen vers nous; 

proposai au général Murat de gagner un bois voisin au pas: j'espérais 
faire eroire à l'ennemi, en allant ainsi doucement, que nous cherchiuns 
à l'attirer vers ee bois où notre sronpe était masquée; celn réussit vrai- 
semblablement, car ce détachement, arrivé à portée de fusil de nous. 
fit demi-tour et fut rejuindre un gros de Marreluks. Peu de temps après 
nous vimes arriver les divisions Desaix ct Tteynier, qui se Ormerent sur 
le devant d'un hois, à droite; nuus rejoisnimes notre division qui arriva 
enfin et se forma égclement adossée à uni bois, parallélement aux divi- 
sions Desnix et Rrpnier. Le cénérl en ého£ y'était À peine placé que 
l'ennemi commença son mouvement; il paraissait d'abord vouloir char: 
£er sur nous, mais L Lourua à guuche en chemin et donna sur los deux 
autres divisions en lncn; à mesure qu'il lex débordait, natre obusier 
achevail du les extermirer, Le général en chel resta coustanument à 
noire division, d'u il voyait lout du plus gran l sang-roid 64 envoyail 
ses ordres aux autres divisions 




















































Extrait du journal du général Daris. 





Le 3, à 4 heures du malin, départ d'EL 
division du général Bon, Le vén 
général Bon et n 


Rakäai: ordre de suivre la 
al Vial, en route, se ylaca entre le 
1, Arrivé à la hauteur de Gireh, visävis le grand 
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Caire, un voit l'e Disposition de L'armée en ordre de bataille, les 
divisions Desaix et Reynior à la droite, eclle de Dugun au centre, ot Vial 
et Bon à la gauche, 

Les Mamelaks, eampés sur la rive gauche du Nil, vis-a-ris Le Caire, 
présentent le combat: ils se jellent sur la éroile, sont battus: leurs 
retranchements loreës sur la cauche. Ils sont mis en fuite vers la druite, 
eteulbutis dans le Nil, ou tués, sur la gauche, Ils pordirent, à e6 qu'an 
croit, 1,200 hommes au moins + 

Le soir, la division prit position au village de Boutak-Dakrour, 1e dos 
au Nil, Desaix, leynier el Vial à sa wauche, et Bon à la droite. 

Nous restes à Boulak-Dakrour les 3 et 4. 

Le sairdu A et la mnit suivante l'ennemi b 
qu'ilavait dus le port. 

On ft passer des troupes duns la journée du 3°. Le général Bon eut 
ordre d'oceuper le fort, le général Vial de prendre position sous les 
anurs de la place. Dans la journée, les habitants députérent au uénéral 
en ehel pour demander à Fire bien tritäs et offrir leurs servires pour 
l'arméc. 

Le soir du 4, le poaple du Care mit le feu à des maisons de quelques 
habitants qui Sétaient retirés avec les Mémeluks, Cet incendie dura 
une partie de la nuil. 

















da les chalanpes eanonniêres 











DIVISION BUN 


Rapport historique sur ce qui vesi pasé le 3 thermidor à La division 
da général Bons 


Ladivision est partie d'Ommr-Dinar à 3 heures el demie du matin. Elle a 
marche en colonne jusqu'à heures el s'est alors armée en bataillon carré. 

La 32 oeeupait le front, là 4 sur les llanes, la 48° fermait le raeré ; ln 
cavalerie et les équipages dans le centre; l'obusier el une pièce à la 
drone, deux à la gauche, une à chaque angle prés la 15. 

La division $est avancée entre deux villages, le Nil à sa gauche, la 
division Vial sur la droile, le général en chef près d'elle ou dans ses 
rangs. 














1, Voir lettre de Daumas à Kleber {fuak, 9 thormidor — 27 juilieo. « Nous 
avons eu combat le jour de notre arrivés sut lo NI, à là Hauteur du Cuire, Les 
Mamaliks, qui avaient on l'esprit de «5 plaver sur la rive gauche du Nil, nous 
ont présenté le eumbat. vt ils ont 616 rosés. Calle Datallle sa nomme cela des 
Pyrauidex. Us où perdu 7 où 80 hummes, suus exagération aucune... Je désice 
bien savoie romment Lu le portes, el quand lu sores en ÉlaL de venir prendre 
le commandement de la division, qui est cn de bien faibles mains, Tout le 
munie L'y désire, el cloeun sy rétiche singulierement du service. » (Lettre 
publiée dans la Correspondance nterceptée. 
elle date et nn LApaus mater.sl. H EU lire: le 8. 

3, Ce rapport, rédigé pur le rapllaine du génie Bertranil e daté du à hermi 
der, es aecumpagné d'un croquis reproduit hors Luxte. 
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La division étant à la position (1), on a entenda une légère [usillade à 
la droite. La division à fait hélte prés d'un canal qu'elle a côtoyé vnsnite, 
en S'avançant vers le village (%). Là, le général en chef est allé vers la 
droite de l'armée. 

La division s'étant lormée en avant du village, on ÿ a laissé les bagages 
avec deux compasnies pour les garder. 

Dans une courte harangue, le général Bon a rappelé aux troupes leur 
gloire passée et leur a fait sentir les avaatagos at ln névrssité de la vie 
Loire. Puis la division a marché vers l'ennemi, loujours dépassée par la 
division Vial, qui paraissait formée en culunne, 

Une canonnade, suivie dé quelques feux de file, s'est fait entendre à la 
droile. 

L'ordre d'altequer la villago était arrivé vers les 2 heures !; lo général 
Tampon s’est avancé avec les carabiniers de la 4', les grenadiers elles com- 
pagnies paires de la, en lout 18 compaguies purtag dos on Lrois polutons. 
Pour remplir les intervalles laissés par Ges compagnies, on à dédoublé 














les divisions. La division Vial a aussi envoyé deux pelolons de gren- 
diers. 

Alors l'ennemi 8 fait joner l'artillerie de ses retranchements et d'un 
brick? qui Les Hanqueit ol nous à Luë quelques hommes dans là colon; 
la nôtre a riposté. Aprés avoir lail essuyer à nos grenadiers un leu de 
canon et de fusil, l'ennemi esLsurti do ses retranchements et les char 





gés en queue. Le général Rampon a ordonné demi-tour au Lroisième 
rang, qui a fait leu, co qui a été exéenté dans le plus grand ordre et 
sans que l'ennemi ait jamais pu l'entamer, IL s'est retiré, Notre artillerio 
leur a Liché quelques coups de canun. 

Deyuis ee moment, la leur à eossé son feu, les grenadiers ont lourn 
les rotranchements par la droite ({j ; la colonne avancait {oujours en ap- 
puyant à droite, Les grenadiers se sont portés dans l'anglo (7) puis sur 
le rivage (8), lorsque l'ennemi s'est jeté dans les barques, où ils en ont 
lusillé grand nomhre ; il s'est noyé là 3 où BU) personnes, 

Pendant eo tomps, la division entrait ayoc ordro dans les retranche 
meuis. Le général Don, avez la gauche, s'est avancé au rivage (J), où 
élait une barque chargée d'ennemis 64 200 hommes qui s5 précipitaient 
dans l'eau, La fusillade a été vive, presque aueun n'a éehapyé 

Pendant que le gänéral Bon se portait à la gauche, le général Marmont, 
qui était à la droite, voyant le gros des ennemis fuir vers le haut du vil. 
lage, s'y est porté nveo rapidité, a occupé, avec des chasseurs de la 4, le 
passage extrèmement resserté, qui se trouve là entre le village et le Nil. 
La retraite a été coupée aux luyards, dont 3 ou 40) ont été lués à bout 
portant. 150 environ s'étaient Échappés par là, avant l'arrivée du géné- 
ral Marmont. 






















4, L'atlique d'Estrabuh eut lou 4 dé», d'aprés le 
rapport du général Don, Ce rappert, enucap plus sommaire que celui de Der: 
rend, a'on ditlers que par certaine Aéralla sas Impartan 








après Le support du pénérel Bon, les ligue du À u étaient défeu 
ducs par 87 bouches à feu, par les laticries do 3 brieke faisant un feu eontinuol 
et pur plus de 4000 Mamciuka 1. 
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Le soir, notre canon a inquiété l'ennemi sur l'autre rive: il a mis le 
fou à un grand nombre de barque 

La & a campé sur les flanes, la 18° et la 32 au centre, avee des postes 
sur le Nil et lout autour du village. 

Presque partout les retranchements des ennemis n'étaient que des 
canaux, un peu approfondis, avec des embrasures et des passages pour 
los surtivs. 

Nous avans eu : 48 hommes nés, dont un affeiar; 

83 blessés. 
aoi 

L'ennemi a issé 40 buuches à leu, dont 3 pièces de 16, 1 mortier de 
5 ponces, 5 à 6 abusiers, une douzaine de mauvais pelits canons sans 
ailts, deux magasins à poudre, des munitious, ele. 

L'ennemi a perdu : 4.00 homes noyés 

600 tuës 
1.600. 


409 chevaux tués, 400 chevaux pris: 
30 chameaux tuës, 30) pris avec bagages 























DIVISION VIAL 


Par suite du maintien à Alexandrie de In 60 de ligne, la 
division Vial ne comprenait que deux demi-brigades (22° lé- 
gère et 43° de ligne); son action fut intimement liée et subor- 
donnée à celle de la division Bon que L'on vient de voir. À 
défaut de rapport spécial à 








onvernunt la division Vial, nous 
reproduisons un croquis du chef de bataillon du génie Cazals; 
il précise d'une manière assez claire les principaux mouve- 


ments exécutés. 
Pa 


Dans la nuit qui suivit la bataille, une partie de la division 
Vial traversait le bras du Nil voisin de Gizeh et occupait l'Ile 
de Roudah; cette position était de nalure à facililer beaucoup 
le passage ultérieur du fleuve. L'armée ne devait, du reste, 


1.Le rapport du général Bon porte que la periode l'ennemi € peut étre Éva- 
lue sans mragération à 2200 hommes Lés Qu NOÉ EL CO) CHEVAUX D. 


Espedd'Ésyple, LIL. u 
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rencontrer aucune résistance dans celte entreprise, Tandis 
que Mourad-Bey se relirail vers la haute Égypte, Ibrahim pre- 








Deus 0 


Apps 


8 ThDers 





Attaque d'Embabeh par Ia division Vial. 
Uraprés un eroquie au ch de natation au génie Carats.) 


nail la roule de Syrie, avec le corps de 2.000 Mameluks qui 
était resté sur la rive droite, spectateur immobile du combat 
livré autour d'Embabeh; il décidait le pacha d'Égypte à 
l'accompagner. Le Caire so trouvait ainsi sans défenscurs 
el sans gouvernement, et par conséquent dans l'impossibilité 








d'opposer quelque résistance à l'armée française, 


Les ulémas et les cheiks s'assemblérent dans la mosquée d'El-Azhar et 
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tnrent conseil”; ils résaluren d'envoyer une lettre aux Français pour 
conaltre leurs intentions; ils remirent leur litre à un Barbaresque qui 

leur langue et lui adjoignirent un sucond député. Tous deux 
revinrent peu de temps après el annoneérent qu'ils avaient va le ménéral 
eu chel des Français ul lui avaieut remis la lettre, qui avait EL inter 
vréiée par le drogman et dant Le sens était: «Que voulez-vous?» Lorsque 
le général en chef l'eut comprise. 1! répondit par le moyen du drogman : 
«Où sont vos grands et vos cheiks? Pourquoi m'ont-ils pas paru, afin de 
préndre des dispositions pour assurer Ierepas 2». Il dit ensuite :c Il faut 
que les cheiks e les cliciers des janissaires viennent ici, afin que nous 
choisissions sept personnes pour former un conseil et prendre des dis- 
positions pour la sûreté générale. 

Cette réponse rassura le peuple. Alors le cheik Mustapha-Sawi, le cheik 
Suleyman-el-Fayoumi et d'autres cheiks el grands se rendirent à Gizeh. 
Le chel de l'armén française les reçut, ler sourit et leur demanda : 
a Étes-vous les grands cheiks? » Ils répondirent : « Les grands cheiks 
ont en peur et se sont sauvés, » 11 demanda : « Et que éraignaient ils? 
Écriver-leur de paraltre. Nous composerons un conseil pour assurer la 
tranquilité de la ville et le cours de Ja justice, » [ls écrivirent beuucoup 
de lettres. La nuit, ils retournêrent au Caire: leur retour tranquillisa le 
peuple 





























Dans ces négociations, Bonaparte renouvela ses précédentes 
déclarations d'amitié avec la Porle, de respect pour les mœurs 





1, Journal d'Abilurrhuman, Vuir aussi VE 
cu Égypte, pas Nakoula el Tuek 

1 LG maün, lo eudi ct Les atans se réunirent : « Puisque nus chefs ont pris la 
r fuite, dirent-ils, et que leur pouver sl suéant, le meilleur parti qus nous 
» puissions prendre, le plus convenabie et le plus ulile, esL de nous rendre et de 
» ménager lesaag musuinan. à Us Hront alors voir le cunsul e les négaciauts 
français, reufsrués, alasi quo mous l'avous dé rappuzté, dans La furtoresse do 





tire de L'expédition des Français 











eus. Le consul leur consiilla donvoyer Mohammed, Kékhoudi 
eahin Doy, ave deux ségoclants, Ces Lois porseanes se renilrent eu Gt à 
mbabeh. À leur arr 













ils su prisentéreut cles le général Dupuy et eu reçue 
rent un excellent sceupil, Le général les itérogea sue l'état in Caro et leu 
duauda quel bitants : « Les sourerneurs de la ville ul 
ple »'humilio; en cvnsquence, nous 
» reucns de La part des ulémas ue des aiurs Vous demander pren ral 









Uupuy leur répondit que la vio Le ceux qui métiralent bas h 
respectée, qu'ils 'éprouveraiout aucun mauvais Lrailemteal de la part du com 
mandent va chef, non plus que de la sienne, ni d'aucun Français venu en Égyple: 
il demanda seulémeot qu'on [ui cavoyat dons la nuit des buicaux et Les bucques 
pour transpocter des troupes, car son inteutiva était d'eatrer des la ville ovant 
le joue. 

PAyrès eot entretien, Mehammed ketkhowda et le 
compte de leur mission aux ulémas, qui, da concert avce les puiacipaux efliciors 
de la ville, omenneront d'onvayer surlorhamp À Embnhoh des chaton pos ot doa 
barque, et lo général Dupuy se rendit à Boulal avos 150 hommes, alnsl quo 
les uléraas en étaicut convenus, Quand esux ci vinrent  sù comcoutre, il leur 
renouvola Le parden promis ét Les suivit au Caire, » 











négoclants rovinrentrendre 
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et les croyances musulmanes‘. Il adressa aux cheiks et nota- 
bles du Caire la lettre suivante, aceompagnée d’une procla- 
n aux habitants : 





Vous von 
m'animent. 
Hier, les Mameluks onl été pour la plupart luës ou faits pri 
niers, et je suis à la poursuite du peu qui reste encore. 
iles passer de re côté ci les bateaux qui sont sur votre rive; 
envoyez-moi une députation pour me faire connaitre votre sou- 
mission. 
Faites préparer du pain, de la viande, de la paille et de l'orge 
# sans inquiétude, ear personne ne désire 





2, par k proclamation ei jointe? les sentiments qui 











pour mon armée, el si 
plus contribuer à votre bonheur que moi. 











4: Dans lo même vrüre parte éeri au paelia d'eyble + à Ju suis 
Les fehé dl In vicienes 4 der Le 
Caire ot à le eutvro, SL vous on êtes le maltre, rovonez au Cain, veus $ jouiroz 
de ls exnvidévation ot du rang dus eu roprèsculant do notre ami lo Sultan... 
Mae la geies da Dian, ds qui ton dépend, Les Msmeluka ant él 1 Sa 
assuré ét assurez la Porte que Les m es que maus avons rendues vietu 
ue auront loujours à la disposition du Sultan. (De Güvh, L Hhurailoe — 
juiliet.} 

Le lendemain, Bonaparte écrlt aa paeba que l'intention de la Franco at « de 
eunsorver ua pacha du Gran Seigneur ses revenus el sun existenee ». 1 le prie 
de tranameltre à Ia Porta Fasaranre qu'elle continera € à perrevair Le même 
Arlbet ui du Gall el davent paya ». (Voir Correspondance de Napoleon, ne 214 


} 






























2. Voici eetle proclamation, datée, comme la lettre, de Girelt (à thermior — 
22 juillet 
€ Panple du Caire, ja suis euxtent da votre emnluite, Vous avez bien fait ds 





de suis venu pour détcuire là race des Mama. 
luks, prutéger le commereo et les naturels di Pays. 

» Gas lus ceux qui en! pour sû Lranquillkent: que ceux qui se sont éloignés 
rentrent dans leurs maisons; que La eière ait lien amjonrt hui comme à l'ont 
maire, emma Je veus arelle continua Loujonrs. Nà erirnez rien Dour Vos 
es, ves maisons, Vos propriélés, éb surtout pour la religion du Prophète 
faitne. 

me il st 






















na suit pas troublée, IL ÿ aura un 
ui so réunirunt à la mosquée d'ELAzar, D ÿ ou aura 
commandant de la place, et quatre servit occupées à 
pabiique BL veiller à la polire, 





24 que In Lranuil 
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ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉE ! 


Gieb, 





le # thermidor an VI (28 juillet 4768). 


Les divisions sont prévenues que l'hôpital est à Gizëh, dans la 
maison de Mourad-Bey ; c'est là qu'il faut envoyer les malades. 

Le Général en ehet défend expressément le pillage ; c'est la seule 
manière d'assurer les subsistances de l'armée. 

ILest expressément défendu, et sous peine d'être Lraité comme 
pillard, à lout Français, d'enlever les chevaux destinés à tourner 
les meules des moulins, 

Le présent ordre sera relu plusieurs fois à la léle de chaque 
compagnie. 

Tontes les divisions enverront surle.champ à Gizeh, maison de 
Mourad-Bey, où l'on fera une distribution de riz et de biscuit, 





Alex. Benri 





URDRE ‘ 


Gizeh, le & thécmidor an VE (22 juillet 1798) 





Le chof de l'état-major dannera l'ordre à la dii 
Bon de se rendre à la citadelle du Caire. 
Il respeclera la maison du Pacha, à laquelle il mettra une garde. 


on du général 








Tous les généraux eofliciers se cantonneront également dans le 
château 
I n'y aura eu ville que Lo nombre de troupes que demandera le 


commandant de la place. 

Le général Vial passera les deux rivières et se mettra en posi- 
lion de l'autre coté, sans entrer dans la ville, jusqu'à nouvel 
ordre. 

L'adjudant général Beauvais se rendra de suite dans la ville, pour 
y marquer mon logement et celui du quartier général. 

I chargera un Français habitué au pays de rester dans la maison 
et de prendre plusieurs esclaves du pays pour l'arranger. 
range s'y rendra également pour reeon- 
naître où l'on pourra placor les cinq divisions. 















1. D'aprée le regiaire des ordres du jour 
dis certaines ex phaitions de en denim 





légeres variantes se rencontrent 
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L'aide de camp Eugène s'y rendra. 11 sora do retour ce soir pour 
me rendre comple de ce qu'il aura vu, 

Le général Dommartin y enverra deux oMciers d'artillerie, 
un pour prendre connaissance du fort, eLun pour prendre connais. 
sance de la place. 

Le commissaire ordonnateur enverra un commissaire des guerres 
etun agent de chacun des deux services. 

Le général Dommartin enverra prendre au eamp du général Bon 
les 300 chameaux qui y sont et qui seront employés au service de 
l'artille 








BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EX CHEF BOXAPARTE AU GÉNÉRAL BERTITER 


Gi 





à, le 4 Cherutder au VE (22 juillet 128. 


Vous donnerez l'ordre au che! de brigade Dupuy de prendre le com- 
mandement de le ville du Caire, dès l'instant que nous ÿ serons en- 
rés, 

Donnez l'ordre au général Ron de se loger à la citadelle avec loute sa 
divisiun, dès l'instant où nous en serons malir: 








BONAPARTE, 


LE GÉNÉRAL DERTINIER AU GUEP DE DATAILLON BRON 


Glëh, le 4 (hermidor on VI 22 juillet 4081. 





Le général en chef ordonne au .chel de bataillon Bron de prendre le 
comriindement de la citadelle du Caire, sous les ordres du général de 
brigade Dupu 





Alex, Béwrinien. 


DAC 





> aux négociations qui l'avaient préparée, l'occupation 
du Caire fut effectuée d'une façon pacifique, dans la soirée du 


4. Par un ordre ultérieur du mémo juvr, Benep to nomme Dupuy au graio do 
pénéral de brisade. 

Voir andre crdres 
& atjudante ms, 0 u à s) Gu'l chute 
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22 juillet et la journée du lendemain ! . En attendant d'y installer 
son quartier général et de faire passer le gros de l'armée sur 
larive droite du Nil, Bonaparte porta la 
amont dé Gizeh, dans la direction de retraite suivie par Mou- 
rad-Bey?; une partie de la division Dugua reçut ordre d’aller 
prendre posiliou près des Pyramides, de façon à compléter la 
à en imposer aux Arabes du 





vision Desaix en 














surveillance à l'ouest du 





re 64 
désert. 


LR GÉNÉRAL EX CHEF RONAPARTE AU GÉNÉRAL DESAX 


Gizeh, le & thormidor an VI (29julllet 1708:. 


L'état-major a dû vous donner l'ordre, Citoyen Général, de vous 
porter, avec votre division, à deux lieues en avant de Gizeh, en 
suivant les bords du Nil. Vous la journée de demain à 
choisie un emplacement qui ne soit pas inondé lors de la crus du 
Nil, et qui cependant soit près du Nil. 

Mon intention est que ce point soil retranché par trois redoutes 
formant le triangle et so flanquant entre elles. Chaeune de ces 
redoutes devra pouvoir être défendue par 90 hommes, 10 canon- 
niers et deux petites pièces de canon. Lorsque ces redoutes seront 















1. Dans la jonrai 
en prendre pussession, Il envoya an 
Y'accompagnai, Nous passais, au nombre 1) cinq, à Boulak, où nous lrouvämes 
les choiks de la loi ni, apres les premières poitassos, firent leur priere devant 
mous, En détachemont de Ia 32° nous juzniL dans la suiré 
4 Nous partimos pour Le Caire à lu nuit, Nous ÿ entries avée lsinetruiments 
nous dirigeant vors lo palais de Mouvad-lley. À peine Himes nu 
cnfoncéa dans co rues étroites et Lorlueues que le Droit des Mamie 0% la 
Juur qui courennait les maisons nous gananerrent que 16 fou etait à la Vo, 
Le leu était pré Lau paie 0ù nous nuus rondions; quad auus 7 acri 
Vimes, l'incendie avcit gagné tons les 61 Nous nous ret rames. a and 
l'incendie à lui même, 8€ mens allames anis a eutro quartier nus 
mer daus le maison d'un hachef ou passes Le nuit, Les 
Juiléen, sous prétexte de choreher va logement gone le quartier ren 
paroourat les maisons des Mays. Les hijonx et les cheveux furent sui 
visit la citadelle, J'allai aréucer la bot é à la famille Pini qui y était eutar- 
mé... à Ugrnda de Mazas, pe Ci 
La Sthormidor 2 juillen, Hzrthier envoie à Deaaix l'andre de «6 parier 
€ doux lieues em avant, en remontan: le NIL sur lu riva gauehe », ot Lo prévient 
dus À la division Reyuier restera à Giaeh jusqu'à ueurel ordre à, Le Journit de 
Savary mentionne le mécorteotement provoqué par cet ordre. « leu. que Lon 
Va dans la haute Égypte. laintes, dégoils ; les émissions are.vent, Loulés sont 
retusées, à 





, uns dépntation du Caire vint inviter 1e 
à cel effet Lo” wénéral Dupuy, que 
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achevées, elles seront réunies entre elles par trois bons fossés qui 
formeront les courlines, et de manière à ce que ce triangle puisse 
contenir toute votre division et lui servir de amp relranché. 

Le général du génie a ordre d'envoyer un officier supérieur de 
cette arme pour tracer cel ouvrage; vous laisserez un vilicier du 
génie de votre division, tous vos sapeurs, et vous prendrez même 
à la journée le plus de paysaus que vous pourtez, pour pousser 
vivement la confection desdits travaux! . 

Vous y laisserez le général Belliard, toute votre avant-garde, 
39 hommes de cavalerie ot deux pièces de 3, pour protéger la 
canfeclion de ces travaux. 

Le général d'artillerie a ordre d'y onvoyer six pièces de canon 
pour les redoutes, et deux pièces de 24 pour faire une ballerie qui 
domine la navigation du Nil. 

Vous donnerez l'ordre au général Delliard d'envoyer des espions 
et de pousser souvent des recannaissanees au loin pour connaltre 
ce que font les Mameluks, et d'envoyer des lettres jusqu'à cinq et 
six liones on remontant le Nil, en répandant des proclamations el 
en exigeant que les villages envoient des députés pour prèter le 
serment d'obéissance, 

















1: Voir (Corrrepondunce de Nrpoirom, n° 283 
préstrivaul l'envoi dullciurs du dénie aves Ka division. L 
de la division Ungua, Le eat do 1 
sion Desaix, rend ecimpie de <a mission au général Calarsil, (Terseb, 6 Uher 
mdr 24 fuite): 6. Des 62 tu, je suis allé ave ce général 61 Le capitaine du 
génie Garhe, ur Les bords du A1, pOur déterminer une pusiLion à rèt r. 
Nuus eu gvons Chuisi une qui ou ‘en nommé Deicr Abu 
Sefeni et le petit village de Tahtna, eÙ dont sun eroquis..… Ce COUVENL 
de Dei Mk Semi ét un bon poste ferme de murs qu'uns don brigade 
pourrait défendre longtemps et qui renferme un rduil. Ca couvent nest 
hablié que par deux Lrétes coples qui l'ont quitié à noleg appriche. À 20 loises 
Plus haut sur lé NL eat le village de Taha: Cet an Lies misérable Raman. 
Lintervaile, le vuvont u: le vil peuvent mecovoir Jusqu'à 5 où EU hum 
mes, En dotTant ou camp 140 où FD Loises de profirileur… Deux redoutes 
seront placées, Fun à la drvilo du couvent, l'autre à la gaurio do Taha, sur 
x points qu m'ont paru favorables el qui eommndent un pou la DE 

une troisieme radonto sera plicéo entre deux. Ces rétuules auront la forme do 
haslieus détachés. Elles auront 20 (olsès do face Le six de Nan, Leur Manque 
ment el fort éluidne et sut es roles, iuais vous JukerUz pou t-Êe qu'il co 
Ault de s'en écarter dans cetie citeanstanee 11 sera 4 # tonjours facil ti 
Plueer, sur es courtines, des saillants intermédiaires... L'éxéoutiun et condès 
an capitaine Garbé, qui se reud le sole même sur les lluux, avee Les sapeurs do 
la divistou 6 uno demi brigade: 1 lui faudrait un supalément de sapeurs el 
reutlls, principalemaut our alto les Larrisres, ponts, ëte, Les VIlHages volsl 
Donrroat, sens mire aux travaux agricoles, fournie tu millier de lerrassiors 
avec les outils nécessaires. 


lettre dé Bénaparté à Calaralli 
x et l'avant-aaetle 
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Le8, à la pointe du jour, si toutes ces opérations sont finies, 
vous roviendrez avee le reste de votre division à Gizeh, où vous 
recevrez de nouveaux ordres. 

Vous ferez connaitre au général Belliard que, dés l'instant où les 
Lois redoutes seront susceptibles de quelque défense et qu'il croira 
suffisant d'y laisser un bataillon, il vous 
enverrai l'ordre de rejoindre sa division, 

Vous ordonnerez à l'autre officier du génie de votre di 














fera part, el je lui 








on de 
faire à la main un croquis de tous les pays! depuis Gizeh à la posi- 
tian que vous ehoisirez, et aux Pyramides, où est l'avant garde du 
général Dugua. IL aura soin de bien placer lous les villages el de 
snécifer particulièrement veux qui sont habités par les Arabes. 








BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN Gite DONAPANTE AU GÉNÉRAL DUGUA 








Gireh, le 3 thermidor au VL (23 juillut 17981 


Vous voudrez bien, Citoyen Général, faire partir, demain à la 
pointe du jour, votre avant-garde avec une pièce de 3 ot trente 
hommes à cheval, le tout commandé par le géaérel Verdier, elle se 
rendra aux Pyramides. 11 fera connaître, par uno cirentaire, à tons 
les Arabes qui sont élablis dans les environs, qu'ils seront respou- 
sables si les Arabes continuent à massacrer les Français et nan faire 
la guerre; que je leur donue quarente-huit beures pour prévenir 
leurs compalriotes desdites dispositions; après quoi, si l'on conti- 
nue, je sévirei contre eux. 

Yousenverrez également, avec cette avant-garde, tous vOs sapeurs 
el un oficier du génie. 

Le général du génie a ordre d'y envoyer un officier supérieur de 
celle arme, lequel se concertera avec le général Verdier pour y 
racer une redoute à étoile, capable de contenircent hommes et deux 
pièces dé canon, et de les meltre à l'abri de toute attaque de la part 
des Arabes. 

Vous erdonnerez au général Verdier de fournir des travailleur 
de la demi-brigale pour aider les sapeurs, el de prendre des 
paysans du pays pour travailler, 


























1. La Correspondances de Napoléon Borit à Lort: à Tout lo paye. n Dans la lot 
tee de Bonaparte, l'emploi du plurici eorecspend à une signification du mot 
d pays » qui subsiste dans le langage familioe de enrtaimes pra vinres. 
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Dès l'instant que cette redaute sera achevée, le général Verdier 
n'en préviendra, et je lui donnerai l'ordre de rejoindre sa division, 

Le général d'artillerie a ordre de fournir deux pièces de canon 
pour ladite redoute, 

Vous ordonnerez à votre division de neltoyer den 
pour pouvoir après-demain occuper la posi 
de l'autre côté du Nil! 

Voyez à vous procurer le plus de bateaux que vous pourrez, afin 
de passer promptement. J'ai ordonné que l'on vous en envoyät du 
Caire le plus que l'on pourra. 











BOXAPARTE. 


BRTHATE DE L'ORURE DU AQUR DE L'ARNÉS 


Gireh, M 





5 Chermidoe an VI (EE juillet 17) 


? Le général on ehel ordonne aux adjndants généraux des divi- 
sions actives d'envoyer avos exactitude à l'état-major général Les rap- 
purte et situëtivus journalières de leurs divisions respectives, C'esi prin- 
cipalement à la suite des allaires que ces rapports doivent être laits avec 
le plus grand soin 

Le général en chel rappelle l'armée à la discipline etau rospeet qu 
doit aux personnes et aux proprictés, el rend les généraux de division, de 
Lrigude et Les chels du curps respousubles de la conduite do leurs troupus 
et ordonne que si proclamation sur la discipline soit ne derechel à la 
1éte des corps el compagnies, 

Le général observe qu'il y a eu quelques divisions qui ant été exactes 
à envoyer le rapport. 





























Ales. Dérameu: 


Boraparte constitue à Gizsh le dépôt central du matériel de 
toute espèce nécessaire à l'armée: c'est là qu'il fera aflluer, par 


1 LeJoraat de Damas poste que, dans ha œuit du G au 7, là division Dugua 
reçut Gare de passer le ML Ie à eLdé camper à lonlak. Le passage fut retardé 
par Ja dificalié de trouver des mulet, les barques du NI ÿamt été Aban- 
donneus par les inciuenes. Das Le jeurté du 7, l'aide de tamp du général Dugua, 
revenant de porter un ordre, fut lue à ia sorti! Eu:babeh, à La vue dun peloton 

CAES, QU Ne PUR 6 seromrir à Lémps, Le Pasiee du DONve BAL Heu le 
e 25 Juill. Commune à 4 euros du matin, 11 dura une partie de la 
A deulté de faire passer Les eevate 

2, L'erure motitie aux troupes Les prouotions provisoices [ailes par Honaparte : 
le venéral de brigade Damenartin an grade dé général dé divisiur ; Les ecis 
brkgase Dapas sde fe 2, @Ù Dustalng fe da 4° Léere , au gra do général de Dr 
sale; du chef J'eseailson Lasalle du 7 de Hussurds) au proie de eut de brigade 
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la voie du Nil, les ebjets et les approvisionnemants qui ont dû 
être laissés à Alexandrie et à Rosette. Il prend des mesures 
pour rétablir avec es deux villes les communications qui ont 
été interrompues pendant la marche en avant. 





AunÈté 


Giædh, le 6 Lsrmidur an VI 4 juillet 178). 


Le Géxéna Ex cues ordunne : 


1° Les citoyens Herthollet, Monge ét Magallan formeront une com- 
mission 

2 Cette commission sera provisoirement chargée do {afro mettre le 
sullé sur toutes les caissos et de le faire lever; de faire mettro le scellé 
sur tous Les biens des Mameluks; de prendre des mesures pour 6 
recouvrement de toutes les contributions directes el indirectes: do 
prendre loutes les mesures tendant à conserver les propriétés et les 
ins nationaux. 

% Is formeront des commissions où nommeront des agents pour l'exé- 
cutioa des mesures qu'ils prendront, de manière à ne se mêler que de la 
direction et de la survelllanco. 

# L'état-major leur tera donner une garde ét les ordonnances néces- 
suires, 











BOXAPARTE. 





{1} lès lo  thormidor, Rorthice écrivait à Menou pour lui annonce 0 quol 
ques Hianes la viotoire des Pyramides contre los Mamgtak « an nombre «> SO 
liommos do cavaloslo y. 

Vois lettre do Buurrionno à Louls Benapatlo, qui élit rosé à Alxandsie 
iGiaoh, & thérmidor, 3 juilleti 

«18 général on ehot mo charze, men cher Louis, de l'annoneos la vletciroqu'il 
a runportés le 3 dy ep mole eur les Mawolaks. Ello à été evuplét; elle lat 
dunnêe à Embaboh, vis-k-vis Toutak, On a 
une blessts, à 2.020 hemmés, 4 qi can de canon, at beaucoup do eh 
perle a lé mélicero, Les boys ont fui done la auto Égrpio. Le ti 

à Il me charga aussi da ta dis de partie d Alexandria evae loue cos effèls, 608 
voitures at chuvaux do Malta, sa voiture de Civita Vocehia, pour Rusotte, uit 
La traureras dus djornus du pays, ae bulaillon do La 8üt et l'adjadint géréral 
Alméras, avee lesquels 1 remantèrs le Ni ol viontrns an Cuire. Da Lous 308 
aiets, La ne laisceras à Alexandrin que sa belle suiture ÉD Foyage. 

» N'oublie pas, mon ami, Loue les eflots que nous avuus laissés à Alexandrie ; 
sous en avans {ous bien besoin. N'oublie pas 102 plus Lous lus vins, les livres OÙ 
les deux caisses de papiers sur lesquelles est le nom du général ol celui da 
Callat. 


» 48 l'ombrocso. 


























» Bouuussxe, » 
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onvRe! 


Gizeh, lo 6 thermiäor an VI {24 juillet LB). 


Anmierr pneu, — La commission des trois, établie À Rosstte, achà- 
Lora sur-e-champ quatorze cents quintaux de ris, qu'elle meltra à la 
disposition de l'urdounateur de l'anée uavale. 

Ar. 2. — Elle meltra éralemeut quinze cents quintaux de bois à la 
&ispocition de l'ordonnatenr de l'armée navale. 

ART. 3. — Elle fera acheter rent quintaux de tabae, qui seront mis à 
la disposition de l'ordonnateur de l'armée navale. 

Aur. 4, — Le commissaire des guerres de Ioselle mettra deux cents 
moutons à la disposition de l'ordonnateur de la 

Ar. 3, — Lo général commandant à Rsette surveillera l'exécution 
du présent ordre et lévera tous les obstacles qui pourraient se présenter. 















BOX APARTE. 


LE GÉNÉRAL EX 





LEP DONAPARTE AU 6 





ÉRAL RENTRER 


Gixeh, le 0 thorwidoe an VI (4 juillet 178), 


Je fais parlir ce soir une chalou pe canonnière el 50 djermes loutes 
chargées de blé pour se rendre à Rosette; faites-y embarquer un 
bataillon de la 8 pour l'escarte desdits bâtiments, aves l'adjudant 
général Alméras. Dès l'instant que ces djermes seront déchargées 
à Rosetle, il fera embarquer dessus les équipages de l'armée, le vin, 
les selles et les autres effets, el, sous l'eséorte du même bataillon, il 
les ramënera au Caire. 

Vous donnerer l'ordre à cet adjudant général de brûler les villages 
d'où on tirerail sur les bâtiments, Ea passan! à El-Rahmänieh, il 
se fera rendre compte de ce que sont devenus les magasins de blé 
que nous y avons laissés; il les fera charger sur les djermes du pays 
et les conduira à Roselle, où il les metira à la disposition du com- 
missaire des guerres. 









Rosarene. 


1. Cet ordra est le premier qui ail été donné pour Tapprosisionnomont de 
'escxire. Il parvint à Rosëlte le à sud seulement, en méme lempe que le cunvui 
de djernies commandé par l'adjudant général Almèras, Voir leres de Mlenou et 
de la eummission des trois du {7 Ehérmidor (4 2011) et des fours suivants 
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ÉMAL UN CMLF HONAPARTE AU GÉNÉRAL DUNMARTIN 





Gizeh, le 6 thermidor an VI (24 juillet 1R®. 
Yous ferez partir, Général, un ofieier intelligent pour Rosolte avre 10 
convoi qui y va; il fera venir au Caire les cartouches et une partie des 


équipages de campagne. 
oxaranTE 


LE GÉNÉRAL EX CHEF RONAPARTE AU GÉNÉRAL CAPFARELLE 


Girah, lo 6 Lhermidor an VI (88 juillet 1708. 

Mon intention, Citoyen Général, #sL que l'enceinte de Gizel 
<contienne : 

Le dépot d'artillerie, 

Le dépôt du géni 

Le quartier générél, 

Le dépôt de boulangerie, avec six fours, 

Un pare pour les bestiaux, 
et en général des emplacements pour les différentes brançhes de 
l'administration, et un hôpital de eent lits. 

Je desire que vous en fassiez lever Le plan êt que vous assigniez 
à chacune de ces parties une place. 

“ous chargerez un oMicier du génie et les maçons qui sont à votre 
disposilion, de la construction de ces six fours, les maçons chargés 
de la construction des fours de l'armée étant occupés au Cairo et à 
Boulak. 

Vous me ferez un projet pour mellre ce posle à l'abri d'une 
attaque de vive lorce. 

Je vons prie de me faire connattre Si y aurait de l'inconvénient 
à barrer le chemin qui sépare une partie de Gizeh de la rivière. 











BoNAPARTE. 





AL EN GIE BON APANTE AU GÉNÉLIAL DOMMAUTIN 





Gizeh, le 6 Chermidor an VI (4 juillet 1758! 
Le dépôt du grand pare d'artillerie de l'armée, les ateliers do 
construction de cartouches et d'artifices, celui de la réparation 
d'armes, seront placés dans l'enceinte de Gizeh. 
Vous vous concerterez avec le général du génie pour l'armement 
de ceue enceinte, de manière à en tenir éloignés les Arabes, 
Vous ferez placer deux batteries de 24 Jominant le Nil 
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Vous enverrez six pièces de pelil calibre, el, s'il est possible, 
d'un seul, au camp retranché que le général Desaix fait élablir à 
deux ou trois lieues de Gireh en remontant le Nil, et deux pièces 
de 24 ou de 16 destinées à battre le Nil. 

Toules ces pièces devront être approvisionnées chacune de G0 
coups à boulet et 40 à mitraille 

Vous enverrez également deux ou trois petites pièces à la redoute 
que l'on construit aux Pyramides: 30 coups à boulet et 10 à mi 
traille sufironL. 








Boxaran 








Le GÉNENAL nenrnien AU AL REENIER 


Giaeh, le 6 thurmidor an VI (34 juillet 1708). 

Vous voudrez bien, Citoyen Général, envoyer votre adjudant général à 
El-Gobbet pour vériier lo lieu el la poilion, el voir &i l'endroit 6st 
convenable pour y élublir votre divisiun, 

El Qobbet est sftute à pen prés à le hauteur du fort qui domine Le 
Caire. 

Renraen 
se 

Dans l'après-midi du 24 juillet, Bonaparte fitson entrée au 
Cairef et s'installa dans la maison de Mohammed-Bey-el-Elf, 
sur la place d'Esbekieh?. C’est de là qu'il adressait au Directoire 
le compte rendu de la marche victorieuse de l'armée depuis 
Alexandrie : 





LL est diflicile, éerivaitil, de voie une lerre plus fertile et un 
peuple plus misérable, plus ignorant et plus abruti. Ls préférent un 
bouton de nos soldats à ua écu de six francs. Dans les villages, ils 





1. Voie le Journal d'Aburrhomen + 
s'ébt à Eshekte 





Lorsque le grand des Frençals ontra et 
la plus grande partie da son armca rasta sur la 
ira ave lui do Cuire que peu du soldats ; In mrurehireut dans les rues 
sans armes at n'inquiéiaient parsunne, la risiont avur le prnple ot sehotaient 
eo don Lis avalenL Leu a 4 un Us bout puix, Lellemont qu'il donnalont € fraues 
pue ane pale pur an cut Ex ao, payant d'aprés le pri 
emitent dans lou jays, Lo peuple eut de là canfianes an enx, leur vendit An 
ptits paie eÙ Loutes sartos du Vives: on ouvrit laë Loutiquas.n 

2. « La place d'Extekloh, où le général on chef et les généraux sou 
extraondimarement grande: ces là plus belle du Caire, En été, nn intés 
eauvert de jrs, pe de mais, qe rafralehissent dés roues 11 
manl: à Ni outre cell plage, el on s'y prumème en Late 
Gautuut de Detraÿe 

8. Lettre datée di 8 1h 




































midae (4 juillet 
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ne connaissent pas même une paire deciseaux. Leurs maisons sont 
d'un peu de houe ; Hs n'ont pour tout meuble qu'une natte de paille 
et deux ou trois pots de terre. Ils mangent el consomment en géné- 
ral fort peu do chose. Ils ne connaissent pas l'usage des moulins 

de sorte que nous avons constamment bivouaqué sur des Las 
immenses de blé, sans pouvoir avoir de farine. Nous ne nous nour- 





ions que de légumes et de bestiaux. Le peu de grain qu'ils con 
vertissent en farine, ils le font avec des pierres, et, dans quelques 
gros villages, il ya des moulins que font lournerdes buts. 

Nous avons été continuellement harcelés par des nuées d'Arabes, 
qui sont les plus grands voleurs et les plus grands seélérats de la 
terre, assassinant les Tures comme les Français, tout ce qui leur 
tombe dans les mains 

IL y a dans ce pays-ci fort peu de numéraire, pas assez pour s0l- 
der l'armée; heauconp de blé, de riz, de légumes, de bestiaux. 
Malgré quinse jours de marche, des faligues de loule espèce, la 
privation absolue dé vin et même de lout ce qui peut alléger la 
laligue, nous n'avons point de malades. 

Nous sommes sans aucunes nouvelles de France depuis notre 
départ. 

Je vous enverrai incessamment un officier avec tous les rensei- 
gnements sur la silualion économique, morale el pelitique de ce 
pays-c 

Je vous ferai convaitre fgalement dans le plus grand détail tous 
ceux qui se sont distingués et les avancements que j'ai À 

Vous trouverez ci-joint copie deplusieurs lelires essenticlles. 

de n'entends pas parler de Talleyrand il est cependant extréme- 
ment important qu'il ne lardo pasà arriver à Constantinople. 


























I écrivait le lendemain à son frère Joseph une lellre qu'il 
n'est pas inutile de reproduire en raison des indications qu'elle 
renferme relativemen 





es pensées intimes et à ses pro) 








Tu verras par les papiers publics le résultat des batailles et de la 
conquète de l'Égyple, qui a élé assez disputée pour ajouter une 





4. Coup loutre, daite du Gale (7 Lhormitor — 29 juillet), st reproduite d'après 
les Hemuires du roi Joseph 1Lums l, p. 199. Les éditeurs anglais de la Carrés 
pondance nterceprée l'avatnt partiellement publiée, en supprimant les passa 
Bus dure eochets, relatifs aux désilluslons ecbjugates Je Bunaperta; Duurtieung 
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feuille à la gloire militaire de cette armée, L'Égypie est le pays 1e 
plus riche en blé, riz, légumes, viande, qui existe sur la terre. La 
barbarie y est à son comble. JL n'y & point d'argent, pas même pour 
solder les lroupes. Je puis! être en France daus deux moi 
{Je te recommande mes intérêts. J'ai beaucoup de chagrins domes 
tiques, car le voile esl entièrement levé... Toi seul me restes 
sur la terre. Ton amitié m'est bien chère : il ne me reste plus, pour 
devenir misanthrope, qu'à la perdre et te voir me trahir. Cest une 
{riste posilion d'avoir à la fois tous les sentiments pour une seule 
personne dans un seul cœur... Tu m'entends 

Fais en sorle que j'ais une campagne à mon arrivée, soil près de 
Paris, soit en Bourgogne; je compie y passer l'hiver [et m'y enfer- 
mer: je suis ennuyé de la nature humaine, J'ai besoin de solitude 
et d'isolement; les grandeurs m'ennuient; le sentiment est dess 
ché. La gloire est fade à vingt-neut ans ; j'ai tout épuisé : il ne me 
resle plus qu'à devenir bien vraiment égoïste. Je compte garder ma 
maison; jamais je ne la donnerai à qui que ce soit. Je n'ai plus que 
de quoi vivre. Adieu, mon unique ami; je mai jamais été injuste 
envers loi. Tu me dois celle justice, malgré le désir de mon cœur 
de l'être : Tu m'entends? Embrasse ta femme et Jérôme. | 























elto lo même texto (Méuotres, tome If, pe. HE ct aïouio : 4 On à eu tart de dou 
1er de l'authenticité de celte lettre: Je la lui suis encore écrire; il me l'a lue, elle 
est vraie. » Le comte Deuley de Le Meurthe (Zirecioire et erprdtitn d'Égypte, 
DM eunelut à Yabaohto authentieité de voile lettre; Il Inroque à l'appui 
le Lémolgnago de Nelson (Déspatrhee, tome LUE, p. 4, sotut de l'enacigne Drapla 
cn, eteyé on mission à bord da vaisseuu amglois Zeulous, dune les premiers 
joues dont, 0 qui eut ain occasion de vai nn ecrtais nombre de leltres 
intereepiées. (Ces letires ont 6 prises, le 20 Lhormidoe au metin, sur une djerme 
sur laquello étalont embarqués des flelors do Larro at un courriss do cabinet 
aus lo eitovon Désploeus à Vu... Parmi ce Leltsos, 11 y on avait du général on 
of à voire armee, Le cltgan Deaplano los a vue, mais no lea a pas los. 
Dans uns lettro du général où clef au eltoyon sen frère, A #7 étatt dit : « 4yre 
à bien som de aire vers; pour mor, j'iproute beaucoup de chayrins domesti 
à ra, s La ménéral en chef vous décalé quil n'avait point enen raçu de vor Le 
Lros it qu'il supposs qu'elles préns, La saute qui Jui seit parvomne 
ot de Louis; elle État Lo sœ pieds dans un jardin Lû il se prumenzil 
Les Anglais ont dit qu'ils garloiant le latines allicilles à voire ares et à 


















































selle du lrseloira. Quant à eelles pour les parlientiar ellna sûnt que un Lait 
à bord du Zeutous. les prund et les HE qui veut.» (Dumuyà Kleber, Aboukie, 
24 Mhormidor 10 son elles ot d'autant moine disent alle 
juolle santient, au té, des indications eontoe 











ls qu l'a 
indications dent lus Ana 


trucdus pré lans d'antres tire à Jose) 
ent avoir aveune connaissance. Lex Hé 
maties da rot Joseph contiennent ue soromle delire, ron datée, mais eocteun 
poraine, dans laquelle Ranapirte exprime des sentimente 

À La Correspondance snterceptee éeril : 




















CHAPITRE VII 


LES COMMANDEMENTS DE KLEBER ET DE MENOU — L'ESCADRE DANS 
LA RADE D'ABOUKIR 


1 — LE COMMANDEMENT DE KLEBER 4 ALEXANDRIE 


Quand Bonaparte eut quitté Alexandrie, Kleber se consacra 
très activement, mal 





a blessure, aux nombreux détails, 
militaires et administratifs que comportaient le commande- 
ment et la défense de cette place, l'organisation des services, 
le maintien des communications avec l'armée. On a vn que, si 
les éléments sérieusement organisés de la garnison ne dépas- 
saient guère 2.000 hommes, l'effectif total des rationnaires 
alleignait un ehilfre triple 





quel il fallait ajouter plus de 
5.000 marins des convois el des bâtiments de guerre entrés 
dans le port; il était nécessaire de veiller à la discipline et a 
la subsistance de ce personnel, composé surtout d'isolés et de 
ché 








its mal encadrés! . 

pales difienttés que Kleber rencontra dans l'ac- 
complissement de sa tâche linrent à l'insuffisance des res- 
sources en argent et des vivres? . L'élat de guerre avait arrêté 








1 Parmi les sclés étalon la planart des mambrs de a eommlesion dos scien 
cos et arts; = aceumpagnerent le général Menoa à Rosalle. 

que ea parsonnal resleraiL sur Li Ale et na rejoindra À 
ea Durs, Voir letira 


















« Faurier et Cstaz el le maturelielo D 
édiairus entra leurs soufrrs et l'antorité trilitairo. 








un vutre 
Hpad. d'Égypte, LI u 
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le commerce, source de la richesse d'Alexandric; il allait ren- 
dre beaucoup plus aléatoire le transport des subsistances 





ni 





essaires à la population et aux troupes. 

Les lettres, presque journalières, adressées par Kleber à 
Bonaparte font connaitre, avec beaucoup de détails, la situa- 
tion de la place, les obstacles de toute nature auxquels on se 
heurtait, les mesures prises pour satisfaire aux nécessités de 
toute espéce. 


29 massidor (8 juil), — Je prote, Citoyen Général, du départ d'un 
détachement de la S3° demi-brigade pour vous faire parvenir le citoyen 
Junot avec quelques fends, Le payeur pénéral de l'armée partira demain, 
avec le général Menou, pur Reset, où {L attendra vos ordres, à moins 
qu'il ne puisse remonter le Nil avec la Hottille. 

Le citoyen Ronch, agenL des transports militaires, vient de me faire 
un rapport allligean! ? quine employés de ce service ont été assass 
par les Arabes à 4 lieues d'ici. Ces jeunes gens devaient 
soir, votre quartier général ; n'étant pas prêts, ils ne sont partis qu'à 
Abeures du matin, Deux ont échapyé au massacre eL soul venus en 
apporter Ja nouvelle ? 

Aujourd'hui, à midi, un { 
torees que les Mamelnks arrivaient, que l'armée française était coupée, 
qu'il fall ner les boutiques ; et, en ellet, elles se sant lormées. Un 
m'a amené cet homme; je l'ai fait conduire au ehérit qui lui à fuit admi- 
nisirer une bonne volée de coups de biton, Un a erié ensuite dans la rue 
la délense de Junner de pareilles alarmes. Au roste, lout lo monde est 
en activité et S'aceupe à mettre à exécution les instructions que vous 
avez dannées 

BL messidior (Q juillet}, — Je m'empressc, Citoyen Général, de vous 
rendre un compile sommaire de tout ce qui s'est passé à Alexandrie 
depuis votre départ, espérant, par Inretour du éourrier, receroir des nou- 
velles de votre marche et de vus suec® 

La défense provisoire d'Alecandrie a été arritée at déterminée, en 

ant que Les houteurs fassent retranchées, Les Lroupes coutinuent 
aaquer sur la place; je vais leur faire distribuer des naties et tout 












































la cuisss du payeur, Pour remplir celle-ci, où était 
de coclaius droits de deuanc, roprfseutant qi 


dépenses s'ezistait pus 
réduit à La porcop 









liers de francs. air Leites do l'agent des Dnemeos Hate à Kleber EL ane 
9 juillet 
1. Ces empioyt 3, avaient roms Limprne 













joe partir sat aitenu 





qui devait servir d'eseur 
Ce détachement, fatigué pas La at à Ales rien put repartir 
aueleB juillet, vera heures du soir. Le 10 juillet, Kiher Écrit à Teanaparté que, 
sur les 45 enoptayés, D que le nombre des tués se réduire 
à3 ou & 
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ce qui pourra les garantir de l'humidité pendunt lu nuit ot les mettre à 
Tabri de l'excessive chaleur pondant le jour. 

Le chéril s'est engagé à fournir des travailleurs; il espère qu'il sen 
présentera un grand nombre lorsque les naturels du pays verront le 
salaire se payer exactement. D'anrés les conventions files, chaque 
iravailleur sera payé 20 sols par jour: un piqueur arabe sera chargé de 
diriger les travaux de dix-huit hommes, son salaire sera de 25 sis; 
la surveillance et la police seront contiôes à un chef pris dans une classe 
surérieure, auquel il sera donné { {ranes par jour. On a fait quelques 
obtervations sur ce dernier salaire, mais le chéril a persislé dans st 
demande, en disant que l'homme qu'il présentail était ingénieur EL qu'on 
pouvait en espérer des services importants. On n passé outre 

d'ai organisé une commission des subsisiances pour le service journa- 
lier; elle us composée ainsi qu'il suit : 























Le enmmissaire de la place: Le commissaire char 
L'agent des vivres; partie; 
Le citeyen Magallon, consul. Le citoyen Boyer, garde-magas 


de eetin 











Un Musulman présenté par le chérif aura voix consultatis 

La première demande qu'a dû me faire cette commission est celle de 
quelques fonds, de Jui ai fait remelire à Limstant Six millo livres, dunt 
elle sera eomptable, Ces six mille livres ont été prises à l'avance sur les 
deux mille mises à la disposition du commandant des ronpes par chaque 
décade. Ectte eommission fora epnstruire des fours ot les puurvoira d'une 
intinité d'ustonsiles nécessaires aux hôpinux. Elle fera pareillement 
l'acquisition d'un troupeau, ear lune espicede réquisiticn en ce momeut 
répandrait l'alarme. 

Le pain ne manquera pas, el les ingénieurs des ponts el chaussées, 
Girard el Le Pire, cuargès de l'insqoction des citernes, lun espérer unë 
assez grende quantité d'eau pour la consommation aetuelle d'ici nu délior 
dement du Nil 

D'après le résultat des sondes faites par le eapi 
'escadre pourra entrer dans le port. C'est une des meilleures nouvelles, 
je pense, que je puisse vous annoncer, On va s'occuper du balisage et de 
V'établissement dos signaux. 

Quelques Français ayant commis des exces pendant la nuit, le chérif 

ra adressé ses plaintes à ce sujes ; mais, Guinnne j'avais également droit 
de me plaindre de plusieurs Turcs, il à été convenu, entre nous, qu'à 
l'avenir les patrouilles seraient composées de Français et de Turcs. 
J'attends do cette mesure un très bn elle et pour le présent et par Ja 
suite! , 

































ine Barré, il parait que 

















1. Voie l'ovdre du jour de la vlare d'A 
LE 





“tie EL mestilor — 0 jui 








A gra fait de fréquentes patrouilles, Ent de Jour que du nait, dans Vinté- 
rieur de la ville pour maacontr le bon vrite. 
3 Les hommes cummandes pour les rare 








de ait so réuniront, sur la plaes 
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de mo suis également plaint, au ehéril, dos assassinals qui se commet 
tent dans la campagne: il m'a promis de donner des ordres précis et 
svérrs pourmeltre lu aux brigendages des hordes vagabondes qui nous 
euvironnent. Je n'ose espendant pas m en promeitre un grand succés. 

On à commencé ce matin l'échange des lingots: mais je érois que l'on 
disorntianem eetin opération, ees mâmes Lingus étant portés par les 
Arabes a trop bas prix. Il vous sera rendu ua compte particulisr sur cot 
objet par le coutrôleur des fnaoces. 

L'absence des soldats maltais, les diffieuttés apportées à leur déharque- 
ment, ont reculé, jusqu'à ce moment, l'organisation de la colonne mobile 
du sénéral Damny. 

Il ÿ a à Lord des bitiments de transport une quantité d'effets apparte- 
nant'aux difléronts corps de l'armée, Jo pense que votre intention e3t do 
Les laisser jusqu'à nouvel ordre, Ditlérents régiments de cavalerie y ont 
aussi leurs selles; je les Lerai partir par Roselte avec 18 général Menou, 

Ce général part ce soir sur des bâtiments de transport, ainsi que les 
guides à pied et à cloval, qui étaient restés en arrière, el Les différents 
péyeurs, 

Différents bâtiments neutres unt » par ordre du ehèrif, lors 
de l'attaque d'Alexandrie; les capitaines reclament, aujourd'hui, la resti- 
tution de leurs armes: je ne l'ordonnerai que lorsque vous m'y aurez 
autorisé. 
































d'Alexandrie, nie à nt la vatraite, La chènif y anvercaparelllement 
un nombre da Turrs où d'Arabie, Les patrouilles seront alors arpaniséos 
Les Mosulirans aeréluront et front conduire che 
a surprentrant en flagrant délit. Les Français 
Serant las divin dl l'armée at 1e entrent char le commandant dé la 
pire. Tes Don que, dans les pramiors [oure, eus jatrouillas salon cenduiles 
par les ui sera cadouné des comtes du jour et do muit pour survalllec 
la vivilance les pastes 

» Les troupes éontinaeront à hivouiquer sur la placé ol sreont prêtes pendant 
da mit à rontre les armes a premier eo do bazustte 

à hattue, el tout Le 0 
aimes. no sera lnbrni de parents incenliés que sur La cui 
et d'apeis les ones du comment, Le “om 

inv sa tra 
is une iusnoction d'armes par les capitaines dans 
our ecmpaaie 4 et Line les decadis uns inspection générale par le 
ebets desecps… les rommandants des irps proiterint ii acjour d'Aoxanirie 
pour fans réparsr les armee, li cruipemon. 

» Tous les hab tabs où juifs, que des patroui 
arr eraient por onduit« he La ehérit qui les 
punir d'ajs 1 

» Les trou repmeloront les 
avse eux daus Le meilleore intel 

» Les honneurs mutitaires seront rend 
V'écharpo tneuiore por:ie sur l'épaule. La garde sortira, prendra Les armes, la 
sentinglie les présunlura el Le Lrabout su Lientr à latire. à 

Vuir encore l'ordre du 22 mosshlor 110 juil) éral a été prévenu 
que beaucoup dé Frenais vonL fais leurs ordures pres des mosquées 6 dos 
cunilleres: eumune cela Muse sou (bioment 16 respect que nuus avons promis 
de portur au culte musulman, les chefs en prévisadront louresubordounés, 8t Les 
peliouilles veilleront à ce que eula m'arrive plus, » 





















di sa Landeu sous Les 
ition da ehérif 
Aa, à Pot éaed, très 



































"us et lo eutto des Musulmans et vivront 








aux chefs musalmans décris ds 
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La garnison d’Alexandrio est de 1.009 hommes, non eompris les grann- 
diers dout le service el les patrouilles sunt trés latixauts; le nombre 
des hommes pour la gardé ordinaire, rédit autant que possibln, Si 
monte journellement à 406 hommes, Vous jugez, mon Général, que ce 
service, avec les gardes ct détachements extravrdinaires que lon peut 
être dans la cas de fournir, ne peut continuer sans que la garnison no 
suit roulureée. Si les vaisseaux eatrent dans le port, le renfort est 
trouvé, 

22 messidor (10 juillet). — J'ei reçu, Citoyen Général, la lettre du gé- 
néral Berthier, on date du 20, par luquelle il me lait passer vus ordres de 
laire partir pour Rosette les éqnipages de eavnlorie. Lo général Menon, 
qui co soir se mot en route, s'est chargé de les conduire. 

Le chérit vint chez mai dans la soirée d'hier, accompagné d'un tru 
cheman et d’un Tare qu'il svéit mis en Gbservation sûr Un miraret, 
muncur qu'il paraissait au large vingt vuiles incounues, Il 
amiet. de le rassurai en lui disant affirmativement que £es bâlime 
ient lrançais ol nous amenaient des renforts. Mes conjoctures &e vé- 
rifiérent. de reçus à l'instant le rapport du capillaire d'armes qui m'an 
nonçait que l'on avait signalé dix-neut voiles françaises; elles entrôrent 
bientô après dans le purt . 

Les soldats de In garnison travaillent assez artivement À l'élévation des 
batteries 2; demain elles seront armées en partie. Nous voilà hors d'in 
sulte ot dans ane parfaite séeurité sur los entroprises de l'ennemi, 

Les Maltais sont entin débarqués; le général Dumuy compte marcher 
d'abord à El-Kerivun, sur la route de Damanhour et de là se rendre à 
Aboukir pour établir la communication du lac. Je protiterai de cette 
marche pour vous envoyer les SU dragons. J'y ajouterai les détachements 
d'infanterie qui sont restés en arrière de leurs divisions. 

+. Le général Menou a été obligé do rentrer, les vents ayant été eon 
uraires: il à lailli échouer. 

24 messidor (12 juil). — Le chérit est venu, dans la soirée d'hier, 
Citoyen Général, me dire que les capitaines des cinq bâtiments Lures qui 
se trouvent actuellement dans lo port s'étaient présentes chez lui pour 
V'engager à me demander #ils étaient nos prisonniers, et dans re cas à 
me dite de le leur notilier; dans le cas contraire, à me demander à les 















































1. 1 s'aglscait de biliments qui n'avaient pu suivre la marehe de la flotte 
principale, Voir leltro du het de brisane landet ichef d'état-major de Klebo-) 
au commissaire des cures Culesse 122 meseidui — 10 juillet} : €». Les ordres 
siusent dre donnés pour faire débarquer de suite Les troupes qui sont à 
bord des hiliments arcives hier. [ls portent environ LA dragons, pareil noml 
de antassins el vue erntaine de chetaux. Vous vodrèe bien pourvoir à lou 
subsistanee, » IL ÿ eut encor: des retatdatairos qui réjhisuirent pes léviet 
Le Jouraal de Banque mentionne que lo brick de Saltinine, allant, Le malin 
du 25 messidar, ehasser au N.d'Aloukie, eunstate l'arrivés de vuilis françaises. 
2, L'ordre de le plaec du 23 messidor (11 Jnilleti regle Lo servies des travail 
leurs militaires, 118 devaient être eauduits, dés à k 1/2 du watiu, au me sasin des 
outils, de façon à commencer le travail à 3 heures, La repos leur était donné 6 
A1 heures à 2 heures du sûr, SUIVÉ fie seeunde séance do travail jasqui 
Sheures du soir, U ame da 2 sous pur Jour était allouée aux Lravailleurs 
certains atalivrs pouvaient être organisés à a fiche. 
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laisser sortir du port. da n'ai point eu de peine à lui faire comprendre 
qu'ils étaient retenus par uue mesure que la guerre aulorise, el dont ils 
n'avaient pas plus à se plaindre que les autres capitaines des vaissoaux 
montres on amis, sûumis aù même embargo. 

de dépense beaucoup d'argeul; un me présente à chaque [nstant de 
nouveaux mémoires pour lournitures, mains-d'œuvre et courses. J'ai fait 
à celle occasion une observalion au chérif, en ajoutant qu'il serait bon 
de délerminer un tarit. I m'a répondu que le temps n'en était pas en- 
core venu que, pour gagner la eonfiance des habitants, il (allait payer 
largement; et,en s'excusant sur ce qu'il paraissait my donner uu avis, il 
me dit : « Mourad-Bey est généralemont aimé, parce qu'il donne, comme 
il prend, à tort et à travers... à 

Ilarrive journellement des bâtiments des Échelles du Levant. gui sont 
mis ausgitét on quarantaine: d'après leurs rmpports la peste ravage 
Constantinople et Smyrne. 

La cousteuction du lusaret devieut tous les jours plus urgente, mais 11 
fandrit des londs ; et nous en sommes réduits à dire à cela, esmme à 
beaucoup d'autres choses, que le Lemps n'est pas encore venu. 

Le général Manou est parti hier matin pour Nosetle. Les matelots com - 
mettent heanconp de désordres à terre; il ont dévaatà les environs d'A 
boukir et coupé les dalliers à fleur do terre. J'en ai éerità l'amiral 
Brueys', 

A quelques petites irrégularités près, lout est tranquille ici; le com 
mandant de la place n'est pas au niveau de ses fonctions et parait Étro 

la fort mal scontét 



































rien ne 
mempéchera de me rendre au Caire, on du moins d'eller rajoindre ma 
division. le reuarde Alexandiie comme un lieu d'exil; permettez-muoi 
d'en sortie le pus tôt passibiln 














à Beueys (Alexamrle, 33 messidor — H juillet. +6 Le matolots de 
comiluirent les baltaus mue vous êtes dns le cas d'buvoyée à terre 
at Les plis grands désorires, Le ehef d'Aboukie men porte Les 
Plus amérss, Îs no se emniertent pue de eucillir los fruits, Hs euu 
cine, Vous jugerer combien eclle emmite peut éliénee 
laits que mous avons tant d'intérit à ménnger. 
massidor (18 Juttloti 
svabe dé momaeé des puit 
les désordres à beeros mais les murina ont en gè 
ie eunlenir, et je désire que quelque indivi 
SU armee 
ï sms voir gite au moins eolut que vous me LÉ 
que nus sondeurs trouterent un parsnzs pour fair entrornes 
saisaux 11 rl vicu doublement satisfait, ai vous com 
“caminimdes à Alexandre 








ant 
pont Vatire Ju 

















ke plus sé 

















Fe laebiter le acrvire, l'ordre do Ja place du 23 moscidor (1 juitlet) 
mreceril que les na divers ao Lrouvant à Alexandrie souvent 
sms à la qu ee qu'il regiteat des drdrrs pour 2 


Are leurs corp, De mé cheval sont 
le ordres du hf d'éscadru du A6 ré mul 1 dragons, 


dus détachement dos {ronpos 





jai 
groupes so 
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Voici la cinquiäme lettre que je vous écris, et vous ne m'en avez or 
é aucune. Nous sommes dans la plus grande impatience de re- 
cavoir de vos nouvelles: 





Dans cette pénurie de ressources, que signalent presque 
toutes ses lettres à Bonaparte, Kleber nè se préoccupe pas 
uniquement des besoins de ses troupes; il étend sa sollici- 
tude à la situation précai uve une partie 
de la population indigène. Mû par le sentiment d'humanité 
que l'on retrouvera dans la plupart des actes de son comman- 
dement, il écrit à la commission des subsistances d'Alexan- 
érie (24 messidor — 12 juillet) : 





dans laquelle se tr 





Le éhérif vient do me faireune demande que ja vous prie, Ciloyens, do 
vouloir bien prenûre ca considération. 

1 se Urouve à Alexandrie une essergrande quantité d'hommes dépont- 
vus de tout moyen d'existence et exposés à périr de misere, si leurs 
besoins n'excitaient votre sollicitude. Comme ils ont provoqué celle du 
éhof musulman, je demande qu'il lui soit abandonné eent et quelques 
ardeps de grains pris sur la masse de ceux quo les Lâlimonls Lures et 
grecs déchargent dans le port d'Aloxandrie. I ea fera la répartition eux 
habitants et en délivrera mème gratuitement aux plus pauvres d'entre 
eux. Veuillez, Citoyens, le mettre à mème d'exercer cé1 acte de justice et 
d'humanité, afin que l'arrivée des Français ne soil la cause d'aucune 
souttrance particulière 











Malgré la prudence et l'humanité de Kléber, la population 
l'Alexandrie conservait contre les Français des sentiments 
d'hostilité, qui avaient pu être momentanément comprim 
par la surprise eL li erainte, mais que l'on devait s'attendre à 
voir éclater au premier incident, C'est ainsi que, le 43 juillet, 
se produisit une alerte qui, sans avoir de conséquences graves, 
constituait cependant un symptôme significatif. Kleber en 
rendit compte à Bonaparte (26 messidor — 14 juillet) 

















Deux Arabes que le chérit m'avait donnés, Citoyen Général, pour 
vous être dépêchés dans la nuil du 20, sont rentrés hier; ne vous 
ayant plus trouvé à Damanhour, ils n'on£ plus osé poursuivre leur 
nt plus qu'ils avaient déjà été fort mallraités par les 
ouins avant d'arriver à celle ville. Cola esLil vrai, jo l'ignoré 
äs, également incertain sur le sort des autres lettres, je vous 
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envoie duplieata de toutes celles que je vous ai écrites depuis votre 
départ. Je les fais passer à Rosette par une tartane, en priant le 
général Menou de vous les faire parvenir par la voie du Nil. Vous 
concevez mon impatience de recevoir de vos nouvelles, surtout 
d'après celles qui se répandent ici que vous avez fail prisonniers 
plusieurs beys et deux mille Mamelucks; puissiez-vous nous con- 
frmer la vérité de cet événement 

Nous avons eu hier une alerte, Un Français, canonnier marin, a 
été assassiné dans le moment même où, d'un autre côté, le domes- 
ique d'un oficier du génie élait jelé à la mer; un crie : € Aux 
armes! » Français et Arabes courent eà el là dans les rues, les uns 
pour se rendre à leurs postes, ls autres pour se renfermer chez 
eux; le Lumulte est à son comble, 

Le canonuier, frappé d'un coup de sabre fort grave et de huit 
coups de stylet, est porté dans la maison que j'occnpe je fais battr 
la générale; j'envoie chercher le chéri; il est à bord de la cara- 
velle; pendant ee temps, an prend les armes, les aïiciers d'état- 
major {ont eux-mêmes patrouilles, Le général Dumuy mont à che- 
val: cent rapports plus alarmants les uns que les autres me sont 
faits par les Francs effrayés. de rassure Loul le monde el conva 
les chefs musulmans. Le chérif, de relour de la caravelle, parait 
enfin. Je me plains de l'attentat qui vient de se commettre; je fais 
apporler sur un brancard le canonnier mourant. de leur rappelle 
leurs serments, je demande justice et vengeance. Je leur mets sous 
les yeux les forces qui les environnent, je leur déclare ma résolu 
tion d'écraser leur ville, dussé je m’enlerrer sous ses ruines pour 
punirla moindre violence exercée surles Français. « Quand Mourad 
Bey, leur dis je, serail à vos porles, une main formülahle ne svrait 
elle pas là pour réduire vos maisons en cendres? » Je termine en 
ordannant que los coupables soient rocherchés et punis dans toute 
la rigueur des lais du pays, el qu'on remelte entre mes mains huit 
otages à mon choix, Parmi ceux que j'avais exigés, se trouvait le 
frère du chérif, qui, paraissant réduit au désespoir, s'olfre lui-même 
à sa place! Il veut s0 rendre auprès de vous au Caire. Je refuse en 









































4, La dés de eus tags dlunn 
relatée dans un journal anonyine, résfze par: un ollicer de Tél major de Klehor 

26 messtdor (à Juillet de éÉMIC VULL ans La matinée Lrourer 1e srneral. 1 
avait l'air assez sombre, Sa premiers aetloa fut, avant de sacscuir, Le détoehor 
sou «ire 0! de le poser sur La x PELOULS 


entiuuse, qui est ainsi 
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disant que je le rois utile à ses fonctions, etque je ne consentirai 
pas à son départ sans un ordre de vous. IL me représente que pen 
dant qu'il s'occupe du soin pénible de son administration, son frère 
et tout entier à ceux de sa maison, que son éloignement l'expo 
rait à perdre sa fortune. Je le laisse alors maître de me désigner un 
deses te È 








n des natables de la ville, m'a 
engagé à exiger en sus un olage de chaque quartier de la ville pour 
leur servir âeux- mêmes de cations de la tranquillité des habitants. 
J'y consens sans peine, de vous prie de croire, Citoyen (Général, 
que Les affaires se sont traitées plutôt diplomatiquement que mili- 
tairement, par conviction plutôt que par menace. La séance à duré 
cinq heures: tous en quittant m'ont serré la main. 

do vous l'éc ; mon Général, le commandant de la place est 
au-dessous de ses fonctions, et la demi-brignde que vous m'avez 
laissé est mal commandée ol duns un état de désordre afligennt. 
‘out cela ne serait rien si je pouvais marcher el agir au gré de mon 
impatience. 

J'äi parcouru hier soir les retranchements des trois hauteurs; il 
ne peut pas ÿ avoir une grande liaison dans la défense, mais ils 
sufliront sans doute contre l'espère d'ennemi que nous avons à rom 




































eve 
par int 





an furent quil déete a 
aisé aprés 1e prise du châteut par le 

éstolels quo veili, Ces ares soul défendue K 

lement, rllra lrarisent 

mains, du 








due, ponvant se ee 
les ne doivent pois re 































au dl que vous mele tn à li as pureuts, 

Fe ï en pen ait lai proposer un cartel, Cet 
Bad cues 4-62 plaisent, pouvait en et être regardé comme 
* pr aus prsmations mas, ds que le Wéoèra Paul Glen, it 
prit sol de de rassurer A1 lai il que eut otage El point demanalé par lui 
comme nn gage de «a Adélité incl vidnelle, mais de celle din una les habitants 
a'ayant choisi, parmi lee premiers pursonnazes de la + place, leu 
edit au leurs richesses, où ceux qui leur appaslinaient ns ur, 





on avait a à eva Lire dv 1 
L Suivent Les noms eÙ qualit 
À oo du vaisseau Le Drchois, 

les armes Dumanaie + La génrreaité f 


dr son fat en 
AL otre lié 




























ent que l'en traite ons hommes ave lex His grands el ame 
selon ile mn soient nullement géaé dame Loue prices ou dus Jours abutliiis 
d'image. Hs pouce aussi av nestine, Bt sur 





gui leur arrange tours mets suivant 12 elle do kon volt 

meule qaune vite parfoue, par un sont La (Lou & plu 
sels 11 Sea ju les alle voir auront une pormission signés 
main... » (Alexandrie, 16 messidor Le juillor.) 
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battre. Jevuis faire diriger quelques ouvrages contre la ville. D'après 
tous les rapports et loules les circonstances qui ont précédé ou 
accompagné l'érénement dont je vous ai rendu comple, on surail 
tenté de croire que c'est une sédilion manquée, J'ose espérer 
qu'elles manqueront toutes. 

Après y avoir réfléchi, j'ai cru que les détails que vous pourrez 
désirer sur celte alairo vous seraient plus facilement donnés de 
vive voix; en conséquence, je dépêche vers vous un de mes aides de 
camp. 





A la suite de cet événement, Kleher adressa à Ja garnison la 
ante (26 messidor — 14 juillel) : 





pruclamation sui 





Soldats! un de ns frères d'armes à été assassiné hivr; ÎL a recu huit 
coups de stylet et un coup de sabre. Un autre a été jeté à La mer, J'en 
demandé vengeance; je l'oblivadrai, vu il sera impossible de découvrir 
les coupables 

Soldats! vous seroz exposés à de pareils événements, tant que vous ne 
vous conformerez pas aux ardres du général en chef, c'est-A-dire Lant que 
vous ne respecterez pas les propriétés des habitants, leurs usages, leur 
culte. Chargé de les protéger, ainsi que je le suis de veiller à votre sûret 
jai ru, en caleulant les suiles de vus excés 1 de vos désordres, devoir 
crdenner ce qui sui, savoir à 























Anricus pRever. — Celui qui fintroduirait dans le harem d’un Mu- 
sulman sera rogardé comme provocateur de trouble ot de meurtre, ot puni 
de mort. 

Ant. 2, — Celui qui aseaerait le mur de la maisan d'un Musuiman 
ou tout autre, sous quelque prétexte que e» puisse ère, sera regardé 
comme voleur et pni de mort 

Anr, 3. — Celui qui, chassant dans l'intérieur de H ville, Urerait dos 
coups de fusil su: des pigeons, au risque de tuer on dle blesser les hab 
tanis, ainsi que cela est arriré, sera regardé Cum assassin 0 puni 
de mort 

Anr. 4. — Celui qui tronblerait les Musulmans, sait dans l'exereice de 
leur culle dans les mosquées, soit dans les bâtiments des bains où ils 
font leurs ablutions, sera regardé comme provocateur de trouble et de 
meurtre, et pan de mort. 























Le eht d'est 
Senioqua, le LE ju 


Auguste Dan HO à Rusatte, ot 11 
let au un Dalann ms à «ae spmat ion prar Monenn, Mais à 












trois Meme en a Hosetin, À Lt atlaqné à héaleut des villngre de 
Méta AUarauk dt loreë lu revonir sur ses fias, 1 pau apres min nontalle 
nfeuelueuse, à la suite de laquelle (retourna Min UU 
s depéehes de Rlebe par Lavalaile ati 4h warle, qui 





sur L'Artémese, dé sa misiun à Cor 
É Uhormidor — 28 juillet. 


ou nt à Klelur, Rüsolle, 
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An. 8. — Le présent ordre sera li pondant trois jours vonsfeutifs aux 
trois appels de toutes les troupes de la garnison, alin que personne ne 
puisse en prétexier cause d'ignorant 

Aur. 6, — 11 
clamation du gé 
pillage. 











ra paroillement lu pendant trois jours do suito la pro- 
éral en chef du 40 messidor concernant le viol et le 





Lo 17 juillet, il écrit encore à Banaparte 


L'événement dont je vous ai rendu compte, Citoyen Général, a 
électrisé tout le monde. J'en ai profité non seulement pour mettre à 
la raison nos frères arabes !, mais encore pour élablir l'ordre et la 
discipline parmi la troupe, pour exiger des ehols plus d'activité et 
de surveillance ?, Le camp, sur la place d'Alexandrie, ressemblait à 
une halle de eosaques, il est aujourd'hui aligné el dans son déve- 
lopgement et sa profondeur. Le coup d'æil, la salubrité et la défense 
+ out également gagné. 


4. Voie ordre de la placo du 27 mossilor (15 juillet: : « Le Musulman con 

mu d'avoir dit qu'il Lomborait enr les Français à rogu hinr pour en propos 
par ordre du ebérif, 100 coupa de béton eur Ia plante dus plods, L'exéeution seat 
Lo vu prémuce d'un détachement français, » 

2. L'ordre de la ploez da #7 messe (5 juillet} argantas on 
présidé par 1e ehof de rigndo Rartheloms, do la Ge: 
conseil do revision, présidé par l'adjudant général seule 

. Voir l'erdre da jaur da la place dl 295 metidor (£ juillet) + 
Toutes ls baraques du camp sercaL alaltnes pour étru reconstruite. 

à Chaque eumhagaie aura 12 baraques; où eonsorvera uno distanco 
entre chaque baraque, de & pat entre éhaqun compagnie at da 1 pas 
ebaque bataillon. 

à Las baroque des wMciurs, Gralemaut distantas at aligen 
19 pus decrivre eollas du Iroisirinn rang de colles des «1 
d'armes soront dressés à 43 pas on avant du premier r 
marant Le Troi a ue iole de drag 

le dont de Vaud 











naoil de garre 




















de araques et fur. 
ët una garde din 
re, la seconde en 





police par bal 
avelime di camp. 

» Alors commandé tous lee soirs un piquet de cacalaria da 1? hommu 
ions nu avant de la place: ce piquet aura ? veille pour bhsurvur Les 
4e la ville. En ens d'alneme, ana dos varlotiés saenit envagée chez In ecmmandant 
da la esvalarte, qu fercit manier À ehaval <a troupa el prendrait parelllement 
poste sur la place, de maniere à pouvoir charger da Îlane, 11 av: 
déboncherait da Ja ville. Le piquet sa rendrait de anile au quartier 
Klebar pour lui servie d'escort 

» Tous les chevaux restarant sellés lontes 

» A aira ramis Lrois pièces d'artillarin ds 
pour les diriger sur la ville, 

» Tous les oficiers sauront Lenus de emreher au ea 
jour, æ permetiraïent de passer là nuit en ville ser 
Htnés » 

L'ordre preseri l'omganisation d'un ser 

null; il recommandé 1 réxpert des mosquées: 41 pros: 
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atibre de à, à la Gi di 
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6 de patronilles et da rondes de jour. 
(que, loutes los 
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Les eheiks ayant osé me répondre, lorsque je leur demandai 
justice de l'assassinat, qu'ils me livreraient le coupable si le peuple 
y consontait, je leur ai déclaré que je regardais la réunion des Mu- 
sulmans à cet elet et à tout auire comme une sédilion, et que, si 
dans l'intervalle de cinq jours. le meurtrier n'était pas puni, je ferais 
pendre l'un des otages au bout d'une vergue. [1 es loin de ma pen 
s«ée de mettre à exécution une pareille mesure; mais celle menara 
était nécessaire pour obtenir d'eux qu'ils dissent un exemple; la 
procédure est commencée 











Arès l'argent, ce dont nous manquons le plus est le bois de 
chautfage ; aussi les soldats se porteut-ils à des désorires dilliciles 
à réprimer; ils ont volé jusqu'aux roues el chapelets des citernes . 

D'après ces privations et d'autres eucure, ne sujée pus éloun 
Citoyen Général, 
vous en üpprouverez l'emploi 
l'examiner, cela se réduit d'ailleurs à peu de chose. 

Les habitants d'Alexandrie me menifestent leur era 
l'épuisement des citernes; en conséquence, j'ai invité la marine à 
venir à noire secours. Il vaut mieux, en pareil cas, pécher par sur- 
croit de prérautian. 














i, sans vos-ordres, je dispose de quelques fonds : 


vous vous donnez la peine de 





te sur 














Un juif venant de mourir de la peste, Kleber signale la uéceseié d'aliribuor 
‘des fenis à la commission sanitaire. Il exprime l'espoir de rejoindre bientôt l'or- 
mêe €L ajou 














puits, des fanaux seront alluués derant le quartier sénéral, la maison da com. 
mandant de bare, ete. en outre @ les rues asront Hninées de trois maisons 
Lure: ehaque maisun publique sera illaminée particulierement». 

1 Le ele de bride Bariholouny écrit au chel de l'état-major de Kicler : 
«Ces oficiors me réclament du ais pour leurs comparnies, €L m'obsarvent 
Que. ai on leur faisait aussi petite distribution. queleanqne, ils inc répondraient 
que Les solduts niraient poiut déraster des viclles masures: il mp poralt juste 
ue des sohats mangent la soupe, pbrqu'ile sou fatigués du servie et des eur” 

» (Alexandrie, 2 messe — IL jui 

Ur 4 ehef de grade Fanitrier, directeur d'artillerie, à Kleber 
dur — 14 je, drmamdamt La délivrance buis de chauifage aux troupes 
“autre, le détaut decalte four itare Élant lu souree des pus ram désarres 
lrapers l'arire de Kicber, a eu s LASER EUX roue 
du hais de chantage, qui était chargé sur eurtains Détiments mouillés dans 16 
port. Mais celle ressource étant insullisante, l'ordre 44 jour dut réduire de ml 
dé La tai des rations de bats cer aux often [a Le male pecqut 68 
rations entivres, Voici quel Etait 16 taf réglementaire pour La saison dE : 
génbral do divisiun, 50 Livres de bis: général de brigade, 49 livres; chef de bel 
au et chef de bataillon, M livres: capitaine, 23 lévrrs; lieuteaint el soux-licu 
Lnant, livres: suuvaiieicr, & livres 4/2: fiatlier, 2 livres 1. 

L'ontro du 2 thermidur INaodt dut encore recuire de moILIÉ ces quant 
conter du À 
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Le elloyen Crelin fait travailler avec une grande activité; lui 
même, malgré sa mauvaise santé, est infatigable. Le citoyen Faul. 
wier, comme le sage, se hâte lentement. Le citoyen Conté fait 
aujourd'hui l'essai d'un lélégraphe d'Aboukir à Alexandrie. Dans 
quinze jours, cet établissement sera fort avancé. On pourrait alors 
l'étendre jusqu'au Caire. On s'occupe aussi à lever le plan d'Alexan. 
drie. Que de grandes, que de belles choses il y aurait à faire ici! 













Kisbec rapporte que le paliiucehe grec l'a confie) 
contre ù S caravelles Lurques et 
le port, À là premi: défa sorabl 
divles donneraieut le signal d'au massacre 





mue du aire, eus Tures et Gun 
séval des Françair 

Ce patriurehe, en rm'assurant la certitude du Hi et l'importance 
que je devais mettre à cetle déclaration, a fini par me dire que je 
devais me méfier de l'homme à qui je semblais donner le plus ma 
conlance. 

Toutes ces ehosos sont plulôl caraetéristiques qu'alarmantes, 6 
je crois avoir pris les précaulions nécessaires pour altendre les 
événomonts!. 








La poursuite dirigée contre le meurtrier du eanonnier fran 
gais ne devait aboutir à aucun résultat posi 
indulgence qui ressemblait à une complicité morale, les auto- 
rités musulmanes le laissérent échapper ét se eontentèrent de 








#, Par une 








1. Voie lettre de Kléber au citoyen Dolemicu, Le « plax ancien membre de là 
eummisalon des arieners ef arts à (Alexandrie, 2 mosucor — 47 juillet). 1 ie 
charge d'être son Intermédiaire pour les Instructions qu'il aurait à fairo parvo 
nie aux François présenta à Alocandile, 6 qui deivent contribuer à leur propre 
Sûreté n. 1 demarre notamment l'été tra aimés, 6 
de eaux qui vurent besoio do subres où do pistolets: car la disetto dans laquelle 
nous nous Lrourens ne purmellea jrs dé donnur l'un ot Fuutrs n. Il ajoute dus 
imalraetions on sa d'alris 

Co rocommandotiens élaiont d'autnt plis importantes quo là désarmement 
des Aloxandrins avait ebé foetué d'une munitre imeur: pli Le 

9. Voir Je Jonrnal ton à l'état major de Klehoe à «Dune la melinéo (du 
































45 juillet), quelques cheiks, rémnis dans La eabinat din génral, lui témoignainnt 
leurs faquiétudes sur le sort css ein de na pouvoir rouvre le 
coupable : + Je suis done mivux soux, Jour dit, car js pourrais 





vous ancigner Ksinat à; ét an 
les leur rom 


répartit Le ués 







quatre Muenlmans 
«L'un 


amp, 

ve enful. = En à 

dal, Soie Ahmad, La vi blu, »° lis fus 

nnes avaient, en présonce du gènéral, dit qu'il serait peut-être 
au Lrihanat qui devait juger Lreruss que st bené 

confisques; le gémeral rojeta loin de lui elle {on 

san horreur pour le «ya 

















ont 
sitlun, om Lémciaaant (uutg 








inique des c 
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prononcer contre lui uné condamnation par contumace, dont 
Kleber rendit compte à Bonaparte (1er thermidor — 19 juillet) : 


L'assassin a disparu, comme vous pouviez le prévoir, Citoyen 
néral ; cependant, les principaux du pays ont procédé contre lui 
dans les formes ordinaires de la justice, et, après audition de 
témoins, l'ont condamné à la peine du talion el on ordonné la 
démolition de sa maison! 

Pour ne laisser aucun prétexte de mécontentement aux Musul- 
mans el leur prouver Lous les jours davantage que nous ne sommes 
venus qu'avec des intentions pacifiques, j'ai provoqué, de la part 
du canonnier blessé, la demande d'annuler la sentence qui portait 
que là maison surail démolie. Je n'ose pourtant pas altendre un 
grand succès de cet acte de clémence; ces gens-là prennent toutes 
les marques de bonté que je leur donne pour des aveux de faiblesse, 
tandis que, d'un autre côté, pour peu que je leur montre, je ne dis 
pas de rigueur, mais de fermelé, ils sont à mes pieds. Île so cour- 
beront encore davantage lorsqu'ils apprendront, Général, que vous 
êles entré au Caire; jusque-là, comme ils iloutent toujours entre la 
crainte et l'espérance, je ne compte pas beaucoup sur leurs ser- 
ments, 

Les besoins toujours nouveaux par lesquels nous sommes assail- 
Lis m'ont déte: demander une avance de 40.000 livres au 
commerce de cette ville, sur là perception des douanes, Je ferai 
verser de suite celle somme dans ln enisse du payeur, qui est aux 



































Le 47 juil 
Ranaparte avait preserit de diriger sur les communications de 
l'armée pour en assurer la sécurité. 11 adressa au général 
Dumuy Les instructions suivantes: 


Kleber mit en marche la colonne mobile que 








L'organisation de la légion maltaise, Citoyen Général, à 18 rotardés 
jusqu'ici, malgré votre zéle et votre activité, par le dénuement absolu do 
elle troupe eù là diticulté de pour voir à ses besoins, Tdevient cent 








1. Voir vrire de la place du W messidor (IBjuillel}, annonçant que, la veille, 
Les sarauls, chorlags ét autres ehots musulmans out condamné Seid-Ahmed à 
la peine du tatin, 4 es à dire à étre frapp d'autant de euups qu'il en à 
vor ». 
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instant de remplir les vues du général en chef concernant la eolonna 
mobile dont le commandement vous est confié. 

Je me suis déterminé à conserver à Alexandrie les Maltais et à les 
occuper aux travaux des fortifications! ; en vous fournissant cependant à 
leur place les détechements suivants: 1 compagnie de grenadiers de la 
87 demb brigade, À compagnie de grenadiers maltais, et 200 fusiliers 
Sdragons montés commandés par l'adjudant du % régiment”. Ce corps 
sera réuni ce soir à 7 heures sur la place d'Alexandrie, où IL attendra 
vosorres. Je pense, Gltoyen Général, que vous feriez bien de vous mettra 
en route sur les Ÿ heures, pour vous rendre d'abord à El-Kerioun, de la à 
Damantour, d'où vous vous dirigerce sur Rosulte, revenant ensuite à 
Alexandrie par Aboukir. Partont où les eireanstances exigeraient qua 
vous laissassies un poste, vous pourrez de suite l'y établir, en lui donnant 
des Instructions conformes à son objet, et en leur recommandant surtout 
de se rétrancher scismeusement. Je désirerais que cette première tournée 
ue ll qu'une reconaissance, el que, d'aprés Le rapport que vous m'en 
ferez à vatm retour, nous puissions prendre une détermination sur 
l'établissement des postes, conformément à l'intention du général en 
guet 




















Klher poueril d'amportur deux jours de vivres pue la eoluans 


Lruuvura de l'ouu à ElKeriouu, Dr 





sauhour ot Abuukir. 





La marche de la colonne mobile fut contrariée par de 
fâcheux incidents. Elle quitta Alexandrie le 17 juillet a 
10 heure: 





du suir®, alteignit s 





us grandes difficultés El- 
Kerioun, où elle fut bien reçue et se reposa ; mais quand elle 
ss remit en marche vers Damanhour, elle rencontra bientôt 
de tout autres dispositions de la part des indigènes. 








A une demiliene, la colonne fut attaquée par un carps cunsidérable 
de Béduuins ; ce corps grossissait Loujours en avançaut; nous les Char- 








1. Kieter éeril à Bonaparte @ lhermidar — 1 juillet) que les trou pes 426 livrant 
grec une extréme répugnance aux travaux des {orlfleations , Îl a jugà que cles 
Sallals y seraiut inllniwent plus propres, parce qu'ils sut plus faits aux 
grandes chaleurs que les Français qui sen {ronvent areallés v, 

Dès Le 46 juillet, Kiober donne des ordres pour que les Maltais fournissent an 
génie 200 Eraruilleurs par jou 

9 Les A fuailiers élaent Cunis par Ua Ge : ane tire de Klher au ets: 
gaie des guocres 6value et ba de Ja ulonne à 0 dantasias 
eus, IL y avait en outre 2 pi . 

3. Voie lo rapport adressé par Dames à Kicher [1 Eberm 
A signale va relard de 2 heures dans l 
ralibus dectiuées aux gr 
our 
emplu 




















doi — 21 juillot, 
départ, oeensiunué par Le fall que le 
la OU avaient &lé dunneus à des fusiliers, 
possible de recouvrer eve vivres, el malgré les onltes des ciels, los 
dans l'administretion, pretentant qu'il était Lrop lard pour des dise 
ne, refusbront de su préler à l'ursencu, à 
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geëmes, les battimes et les dispersämes, sans autre perte qu'un homme 
tué et un autre bless 

Ca nombre inattendu de Rédonins ngressenr< me parut bien extraordi. 
naire et me il naïtre des souprons d'intelligence entre la place d'A 
lexandiie ci ces brigands, La culonre continua sa marche, elle parcuu- 
rut rapidement 105 Six lieues qui lui restaient pour arriver à Damanhour. 
Pendant ce trajet, la colonne se trouva absolument privée d'éu. il avait 
été impossible d'obienir à Alexandrie un seul chameau el une seule 
bourrique, malgré les ordres des généraux Kleber et Damuÿ ; on 
remarque müme que, Le %), il w'a paru à Alexendrie presque aucune de 
ces bètes de charge; et, Le 30, un les viLaller dans Les rues comme à l'ordi 
maire, ec qui annonce encore des indices d'intelligence avec la campagne 

Damauhour paraissait devoir bre le terme des prirations d'eau et de 
vivres de lu cvlouue mobile, Elle arriva dans eutte ville à 7 heures du 
matin; d'atord elle ÿ fut aeeucillie nvce des signes exiériqurs d'amitié, 
Le subSU LUE du cherif avait meme promis de aire donner des vivres en 
payant. Mais quelle ut la surprise de Lout Lu monde de vuir, lrés peu ue 
temps après, que des coups de fusil annongaient le pen de sineérité de ces 
démonstrations ! Le général, incertain si cas actes d'hostilité avaient 
&t& provuqués par quelques individus de Ja culunme, suspendit les repré 
sailles ; ne pou sginer qu'on passé aus-i rapidement de la pai 
à la guerre, i se contenta seulement, pour M sureté de sa lrouje, de lui 
faire prendre une position militaire qui la mit hors de dangers et d'in- 
sultes 

Sur ees entrelaites, on remarqua que des hommes à cheval el épars se 
réunissaients il v'exisla plus aucuns doutes sur leurs mauvaises iblou- 
tions, lorsqu'ils firent un feu soutenu € prirent des positions qui annon 
aient le projet de nous envelopper, ce qui leur aurait été fncile, les 
environs de Danranhour etait Lrès peuples. 

Malgré toutes ces démonstrations hostiles, ce ne fut qu'à la dernière 
axiremilé que lé général Hit msngu de ses deux pièces de canon il Int 
obligé de ménagor les munitiens, parcs qu'il en avait fort pou, Le détan! 
de moyens ne lui ayant pas pormis d'avoir un caisson à la suite de ces 
deux piéces, Au milieu du grand nombre d'hummos qui neus essailléi Lde 
Uus côtés, mous ajercimes l'étendard de Malenct que chaque bande 
portait: on peut sans exagération porter le numbra de I totalité a six 
mille, La troupe française n'ayant jus eu lé temps de &e pourvoir d'ea à 
Damenhour, le général se détermisa à prendre ne route qui lui dou 
nû les moyens de s'en procurer. 

De quelque côté que nous Lussions, nous vo; 
Us de monde armé, qui se cour 
air, ce qui est parmi les Egypt 
prestige do religion et de guërre 

Quand la troupe vunemie apprechait (op, le général faisait rer à 
mitraille, ee que était trés meurtrier, La eelanne mobile lL quatre lieues 
de celle manirre pour se rendre à DerkeLGitas, lieu un peu plus habité et 
moins malheureux que les autres villages: IL nous éuvoya une députation 
de deux hummes, sans armes: mon aidé de camp fut savoir ee qu'ils veu 
lient ; ces humines lui direnut que, si nous ne voulions pas lirer sur la 
ville, is nous lourniraient Lout cv qui nous serait nécessaire; on leur 























































































as des héuteurs couver- 
sionaient en jetant de la poussiére ent 
ns le sigunl du eombat,ou du moins on 
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répoudit que l'intention du général était de vivre en bonne imelligénec 
arec les Musulmans: que la lépublique francaise n'avait envoye son 
armée en Égypte que pour le soustraire à la tyrannie des Mameluks, et 
que même on m'avait usé de la (ürée que parce que les Arabes avaient lé 
Les agcsoeurs: que, s'ils restaient Blelos. où lé serait aussi; qu'ils cussent 
done à Lenir leurs promesses, sans quoi on ler ferait sentir la supériorité 
de l'armée française 

La troupe contioua sa marche el passa sous los murs de la ville, en se 
donnant muinellement des siynes de fraternité ils nous montrérent les 
citernes où la troupe se jeti avec avilité; heureusement, le général en 
avait fait porter la plus grande partis sur la hauteur avec l'artillerie, st 
ceux qui étaient restés aupres des citernes auraient et assassinés par 
les Arabes s'ils ne s étaient retirés promptément sur Le fort de Hi colonns 
ils éontinuérent à Lirer sur son arrière gare et ne nous abandon nérent 
qu la vus du village & El-Rerioun où nous restimes environ Lrois heures. 
A la nuit, nous nuus mines en route pour Alexandrie: nous etrves, pen- 
dant rettedernière marche, eneoro quelques visites d'Arnbes. 

Cetataveclaphasgrande peine que nous ubserämes par tout qu n'y avait 
pes us Saut habitant qui eût la covarde nationale: sur les grands chemins 
nous avons Lrouvé.méme a quatre lieues de la ville,des cadavres Lrès Lrais, 

D'après Les événements pussés à Damanliour et sur la ruute en retour 
nt qu'il ÿ n des intelligenrest, Le jour da notro départ 
Pcrivis au chérif d'Alexandoie pour Lengager à ue procurer des char 
meaus, I ne Uint aucun compte de ma demande. 

Les Croupes ont init une mérehe pénible e! périllense et l'ont supportée 
avec courage a comstnce la compagnie de w emni-bri 
gudle n'a pas perdu nn sel homme énlle dés gronndiers PEAU 
fert parce qu'elle n'est pas exoreée à la marche et qu'elle a fait l'arrière 
garde; dans cette position, elle u iris bien svutenu le feu de l'ennemi et 
détendu la colonne. 

Le nombre des tués où égarés est de trente; il en est rentré de ces der- 
niers at j'éspéra que nous en recouvrerans eneors qui auront échappé at 
qui seront remis de leurs latigues excessives ?. 







































































La colonne mobile rentra à Ale 
à heures du matin, a, 


ndrie le 20 juillet, vers 
$ avoir parcouru 30 licues en moins 





de 60 heures. Les incidonis de sa marche eurent du moins pour 
conséquence de faire la lumière sur les agissements de Ko- 
raïm et de confirmer des soupeans que d'autres circonstintes 
donnaiant lien de concevoir. Le 21 juillet (3 thermidor), Kleber 





4. Une onquête ultérioure Étallit que l'un dos guides font 
pese à avait Lralni La colons, Avant arrivée à À 
probe d'une halle prane prantee les devants ef dorer Level 
celte ville, Vair les dépasitions faites dovant uno commission pr'sidée pi 
chef de befgacio Bustholeny (16 Cuemidor —3 auût. 
2 Rapport du général Dumay (1 Ehermidor — 21 juillet) 
Expéd, d'Éespe LIL. “ 











habitants da 
le 
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rendit compte à Bonaparte des mesures qu'il avait cru devoir 


on de cette silualion : 





prendre en ri 


Los besoins mullipliés que nous éprouvous m'ont mis dans 
la nécessité d'ouvrir, comme je vous l'ai écrit, un emprunt de 
onto millo livres à remplir par le commerce de celte ville, qui 
devait en ètre remboursé sur les premières rentrées de la douane. 
J'en parlais an chérif qui, comme toujours, feignit d'entrer dans 
mes vues et dit même qu'il trouvait ce moyen aussi convenable 
qu'il était juste ot don 

Les députés du commerce devaient en conséquence se rendre 
chez moi le fer de ee mois, à 7 heures du matin. Les Franes el le 
neutres furent exacts au rendez-vous; quoique leurs moyens fus- 
sent à l'égard de eeux des Turcs dans la proportion d'un à vingt- 
cinq, ils avait élé laxés par ceux-ci à payer la moitié de la somme 
et ne réclamaiont pas 

A 8 heures, le chérif eL les Musulmans n'élaient pas encore ras- 
semblés; j'envoyai cher le premier, on le trouva environné des 
siens, Malgré mon invitation, ce ne {ul qu'à Ÿ heures qu'il parut, 
suivi de ceux de sa nation. Je dis et fis inlerprèter d'une manière 
circonstanciée que ce n'était poiul une contribution que j'exigeais, 
que je me hornais à demander, comme emprunt, uné somme de 
30.000 frames, qui pouvait être remboursée dans la quinzaine; 
pour délerminer un délai, j'invitai les négociants à la 
compter avant midi, d'élais à peine surti de la salle de délibération 
que le ehérif demanda impérieusement que deux juifs qu'ils dési- 
L réunis aux marchands musulmans. « Ne vuyee vous pas, 
sen Baude ces hommes effrayés, que le chérif,en nous 
joignant à ceux de sa nation, veul d'abord nvus laver à payer la 
plus grande partie des 45.000 livres et nous obliger ensuite à laire 
l'avance du reste, » Sur la plainte que m'en AL en leur nom le citoyen 
Baude, indigné je rentre dans la salle, je dis au chérif que ces né- 
gosiants élant déjà compris dans une classe qui s'éait chargée do 
la moitié de l'emprunt. je les ÿ maintenais et que les Musulmans 
seuls avanceraient l'eutre moitié. Le chérif, blessé de ee refl 
apostropha alors d'une manière injurieuse le citoyen Arnaud, 
Français qui me servait d'interprèle, et que je fus obligé d'empe- 
cher de sortir de la salle. Je commandai le silence et dis au chérif 
que ces mouvements de colère n'étaient pus convenables dans un 
homme revêtu de l'emploi qu'il occupait; que, toute difiicullé 























ens 
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<essant, je me contenterais, à litre d'emprunt, des 15.000 francs 
offerts par les marchands francs et neutres ; mais que, pour ce qui 
regardait les Musulmans qui n'appréciaient ni la clémence, ni la 
générosité de la nalion française, je les laxais à une contribution 
militaire de cent mille livres, payables dans les vingt-quatre 
Leurs; que quatre des principaux négociants A présents reste 
raient à cel effet à mon pouvoir. Je me relirai, on voulut me parler, 
je lis répondre que je n'évouterais rien jusqu'à co que l'argent fil 
versé dans la caisse du payeur, On se sépara. 

Ce n'était pas de. 














moment, Citoyen Général, quesans me laisser 
influencer par la haine des Francs el même des Musulmans pour le 
chérif, je m'étais aperçu de ses mendes sourdes. Toul 8n affectant 
le plus grand zèle pour la nation française, il travaillait en secret 
à entruver nos opérations, à aliéner de nous l'esprit des naturels du 
pays. Je me proposais cependant de dissimuler encore quelque 
temps, larsque le bruit se répandit dans la ville que les Rédouins 
et les habitants de Damanhour avaient cerné le corps de troupe du 
général Dumn, qui, le lendemain matin, nous confirma la nouvelle 
qu'il avait élé attaqué. L'instant de celte affaire el celui où le bruit 
en vint jusqu'a nous coïncidaient assez pour que je visse claire- 
ment qu'avis avail élé donné de la marche du détachement. 11 me 
paraissait alors évident que le chérif cherchait, en nous rahissant, 
à justifier auprès du gouvernement du Caire sus premières dé- 
marches en notre faveur; et ua homme de son caractère devenant 
dangereux dès qu'il cessail de nous servir, je devais m'en débar- 
rasser. En conséquence, je le is conduire à bord du vaisseau 
le Dubois, pour être de là Lransfré sur un des bâliments de l'es- 
cadre devant Abou 























Cela fait, je rassemble chez moi les ehciks, je mots sous leurs 
yeux en opposition là conduite ouverte el généreuse des Français et 
le peu de loyauté de celle du chérif. Je les invite À me désigner nn 
homme propre à remplir les fonctions de ce dernier; el ils m'indi- 
quent Mohammed-Chorbagi-el-Gurianÿ, me prometlent d'assistèr ee 
nouveau commandant de leurs conseils et d'user de leur crédit sur 
leur nation pour l'aflermir et Le consolider dans son emploi 








Mohammed el-Guriani, avant d'accepter, me dit quo le peuple 
d'Alexandrie, fort diflérent des autres habilants de l'Égypte, était 
inquiet, séditieux, diMeilo à gouverner et me fait diverses repré- 
sentations sur son administration, Un homme, lui répondis-je, qui 
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prévoit et sent les difficultés d'un emploi saura les surmonter, » Je 
le détormi à sa charge 
Gomme je ne voulais pas laisser subsister les différents droits 
sexuloires que percovait l'anelen chéril, je erus convenable de Ini 
uer une somme de 36 livres par jour, non compris le modique 
salaire de lois chaoux employés à son service. Il n'est pas inutile 
de vous observer qu'il est l'ennemi irréconciliable des beys 
qui l'ont dépouillé de tous ses biens. Les choses ainsi organisées, 
je revètis le cheik El Messiri et le nouveau comméndant d'un 
benich, signe ordinaire de leur dignité et présent d'usage. Je leur 





les émoluments attaché 












as 








dis que le premier acte d'obéissancs que j'attendisse était la 
ntrée des 406.00 livres; ils me priérent de me relâcher 
à faire rembourser 





promple 
sur la somme, Je leur répondis que je consentais 
HO lieres par la douane ; que pour le reste j'en référerais à vous, 
Gitoyen Général, mais qu'en altendant it fallait obéir. Le peuple est 
grande 











fort content du nouveau choix, et je me promels la plu 
ur 








nquillité. 

Le chérif m'a éeril du vaisseau le Bmhois une lettre où l'on a 
sé son Lrouble el où il tente de justifier sa conduite. Vou 
lronverez, ci-joint, copie de ma réponse et de la lettre que j'ai écrite 
à l'amiral Brueys pour l'inviter à le recevoir à bord de l'Orient". 

é , Citoyen Général, suffisamment pénétr 

motifs quim'entdirigé, un présent et quelques marques de di 
lion vous regagneraient facilement le chéri; mais sa rentrée à 
Alexandrie ferait un fort mauvais ellet, même parmi ceux de sa 
nation, qui ne l'aiment ni ne l'esliment. 
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1 Kicbier annonce à Deueys ('AMexandete, 2 Ihcvmler 20 juillet qu'il à fait 
avutuite Horn suc de Abou, « Mais, conne le pret dar eo Mme cornet vor ait 
délice exerce Land qu it Le saurait à la Gecoprvimte de la vale, j'a pensé 
é Lnieeat, je no puuvais micux faire que do vous 
Oreent , Ha vus que, Bonaprrle ay 
dE pouvant no pus mrouvee les mesures de rigueur 
ï Urueys de A pronnier avr eénaaliration, pot être 
a Da nivo red des honuenea militaires. 
Dour eviter Loto mélanes de la part du ehétif, Ki 
d'un raies fe 
de re oindre le général en ehef, Jo 
ra Liouiôt 
prove, ou ronontunt Lo Nil, vus remlro aupris do 
jus vous n'avez pa ensai dt mériter SUN estime. 
que dnviLo à e dumandee (Out €3 qui pourra 
Ua pas que rion de eu que Vous d'sires vous 
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suis, un encéquencs, vous faire emule à l'esradre, vi l'on vuus 0 
ete ile 
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vou Eee af ab ju ne fé 
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La mesure de rigueur prise pat Kleber devait exercer sur 
la population d'Alexandrie ane intimidation d'autinl plus 
nécessaire que l'échec de la colonne mobile avait enhardi les 
Arabes et que les tentatives d5 ceux-ci auraient pu devenir 
dangerenses, si elles eussent été appayérs pa 
verte des Alexandrins. Le 27 juillet (9 thermidor), Kléber rend 
compte à Bonaparte d'un incident qui s'est passé, le 23, sous 
les murs mêmes de Ia ville : 





r l'hostilité ou 








L'affaire du général Dumay à Damantour donna une telle insolence 
aux Arabes-Bédonins que, quelques jours après sa rôntrée à Alexandrie, 
ils osbreut se montrer en asser grand nombre autour do la ville; ils Luë- 
reoL mème un soldat maltnis, à la colont'e de Pompén, ct en blessrent un 
autre, J'ordonnai l'établissement de quelques postes sur les dillérentes 
hauteurs, pour protéger les petites excursions dans la plaine de cin- 
quante dragons cheval commandés par le citoyen Tabasse, chef d'rsea- 
dron du 3 réziment. Les deux premiers jours, celle mesure ne produit 
d'autre ellut que de tenir un peu plus loin les Arabes et do les rendre 
moins entreprenants, Ce jeune commandant ant remarqué que les 
Bédouins ratraichissa: eut leurs chevaux Lens un petit bois de paliniers, 
hors le porte de Rasetie, et qu'alors ils se burnaient à établir desgardrs à 
pied, conçu le dessein da les surprendre. En elfet, il partit vers le soir, 
divisa sa Lroupe en deux pelolons: et, pendant que le premier, lournant 
une hanieur vers In gauche, éprpilleit en tirailleurs pour amuser les 
Arabes et lixer leur attention, il les aLtaqua par la droite en personne à la 
tête du sucund peloton, Les Arabes abandonnérent les tirailleurs, su ru 
nirent eix-mêmes en peloton el marchérent au-devant de ln eavaleri 
A environ quinze pas, ils firent une décharge générale que les dragons 
essuyêrent sans quitter leurs rangk; mais alors, fondant sur vux, ils on 
hachèrent quarante-trois qui restérent sur le carreau; ceux des Arabes 
qui étaient dans Le Lois Glaïent plus necupés à détacher leurs chevaux 
pour s'enfuir qu'a venir au secoursdes leurs. Les dragons après les avoir 
poursuivis quelque temps, réviarent sur leurs pas El prirent Aux MOrtS 
elaux mourants les armes et les effets dont ils étaient chargés et parmi 
lesquels il s'en trauva qui avaient été enlevés aux Français Luis à Dama 
mhour. Le lendemain avant le jour, ces Arabes vinrententerter une partie 
des leurs, el entre autres leur che, auquel ils élevérent un petit monu- 
ment de pierres brutes: mais on ne le leur laissa pas achover, On leur 
denna de nouveau la chasse. ils n'ont pas paru depuis. Le citoyen Rabasse 
es: non seulement rerumeandable par sa valeur, mais aussi par S0ï zèle, sa 
bünne lenue et son intelligence. Je désirer syen Général, qu'il pat 
lixec un jour votre alteutivu, [ n'a rendu un cumnpie Liès avantageux 
d'un waréchal des logis du 14 régiment. Voici comme il s'esprime : «Je 
croirais manquer à mon devoir, Citoyen Général, si je ne vous laisais 
remarquer parmi les dragons le citoyen Moyen, maréchal des lois, qui, 
dans la rcconnaissance du géné ingué par sa pru 
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dence et sa bravoure, autant qu'il l'a fait dans celle d'aujourd'hu! par 
son courage el son san g-froid. » 

Nous avons eu dans celte éflaire trois dragons et huil chevaux de 
blessés. 

Après celte affaire, les Arabes ne parurent plus aux portes 
d'Alexandrie. Les habitants de la ville ayant d'ailleurs cessé 
toutes manifestations hostiles! , Kleber put concentrer son 
activité sur les mesures propres à satisfaire les besoins des 
troupes et des diflérents services militaires ou civils. On res- 
tait toujours sans nouvelles directes de l'armée: ; en revanche, 
deux batiments, le Chasseur et le Vif. apportèrent, à quatre 
jaurs d'intervalle, des nouvelles de France, C'élaient les pre- 
mières communications reçues de la patrie depuis le débar- 
quement en Éeypte*. 




















EXTRAIT DU JOURNAL TENU A L'ÉEUT MAIOR DE KLEMER 


G thermidor, — Une des parties du service militaire à laquelle le 
général donnait le plus d'attention et de soins était l'administration 
des hôpitaux. 1! chargen ce jour un commission composée des 
principaux ofliciers de li garnison el du ciloyen Dubois, chirur- 
gien, de visiter l'hôpital et d'examiner de quelles améliorations il 










Aleraneicia : « Un mon 

va difeate plus de eos terreurs paniqee qui 

ia et l'ivrisolution des habitants: rhaeun d'eux vaque 
livre à dut in acer sui, » 

% Le douraal Lenn à l rasta que, Le & Enermidr (29jmilet} 

4 de généril reeut, dans la sulrèn, par un homme acrivé du Caire en cinq Jours, 

Ja nouvells que l'armée Bat à Waran, un het à un autre à Gizeh, qu'un 

htimeat égyptien avait été comté à net eur le NUE 6 un pit de poudre in 

in 

4 Le 3 lhermidor, Kléber envoie à Bonaparte des lettres anpurtées tar le 

Chasteur, qui était parti de Toulon Le 17 juin ot dut arriver à Alexandrie Le 3 
ou le 4 juillet. Le FE, parti de Tonton le 2 jui, arriva La 2 juillet 





opas inrend 
pronealant l'inquié 
maintenant à sos affaires 












































£, L'ordr du jour du 5 Uermidor (7 Jui} presente ue eur mandant de la 
Bleu, au ef dé brigade Baucbt, au cu erres Culasse ët à l'UE 
cier de santé Dubois do 0 1 1 constate état de l'hépitat 





et roposer los améior:tion 
la hius striele Éeunum 


S'écarter Loutetole des règles de 
À Le nrovès verhal dress à la suite de eella visite eo. 
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Une grande quantité de comestibles volés à 
se vendait journellement à Alexandrie; le général ordonna à eel 
égard des mesures sévères... 

7 thermädor, — L'aide de camp envoyé au quartier général revint 
de Roselle sans avoir pu y pénétrer, après l'avoir tenté deux fois! 
La seconde, il avait été à douze lieues au-dessus de Rosette, mais le 
nombre des pa qui des deux rives liraient sur son canol 
augmentant à chaque instant, il avait été contraint de revenir sur 
ses pas; il remit à Rosette ses dépêches à un aidede camp du géné- 
ral en chef, 

Malgré la rentrée journalière de la contribution imposée sur les 
Musulmans, le service ne pouvant être assuré que par une slricte 
économio, le général réduisit la somme do 4.000 franes allouée par 
décade à l'artillerie, à celle de 1.500 francs ; celle du génie de 5.000 
à 2.000 francs ; el refusa de rien plus accorder à la marine. Mais 
d'un autre clé, il roquit Je payour général Estève, alors à Rosette, 
où son argent et ses lingots d'or demeuraient inutiles, tandis que la 
troupe restait on souffrance, de se rendre à Alexandric. 

Le général, pour user de toutes ses ressources, réunit dans Ja 
soirée les négociants francs pour les inviter à acheter une certaine 
quantité de nalron appartenant à la douane. Il leur représenla que 
les circonstances étaient telles que quelques sacrifices devenaient 
nécessaires, surtout de la part des négociants francs, qu'une armée 
francaise délivrait des vexalions sans nombre auxquelles ils 
aient autrefois assujelis; que cependant il ne voulait pas qu'ils 
crussent que les Français usassent de l'avantage que les armes leur 
avaient donné pour exiger d'eux une contribution : qu'afin de le 
leur prouver et de leur lémoigner qu'on senlait l'inconvénient, 
assez léger pourtant, qui devait résulter pour eux de l'échange de 
leurs numéraires contre uue marchandise d'un volume embarras 
sant, on leurabandonnait le natron aux deux Liers de sa valeur; que 
dureste ils étaient parfaitement libres de refuser ou d'accepter. Ls 
prirent le dernier parti, mais généralement d'assez mauvaise grâce. 



















































state : que les salles sont presque Loutes encombrées do malades: que le nombro 

















des intiriniers est insufisant; que les luttes sont ral placèus; que les lévreut, 
Coucaés sons des lentes, sant rop expuses à L'humiditr, cle, Les améliorations 
demandées dans Finstetistion et le le l'hâpAtA Aron pe à peut mealiarra 
les corps de la garnisun durvu fuurair des Lumunts susecutibles d'être Cl) ÿes 
comme innrmiers 

42 Voir page 214. 











soirée, le général Lannsse, plusieurs offie 





éral. On fut 
à disait 


aveceux, arrivèrent de France. Ils vinrent saluer le gé 
surpris el presque mécontent du voyage du devn 
que, n'ayant aucune mission publique, au moins du gouverneme 
il n'avait pu avoir, en 
ce que justifiail assez son emploi de faurnisseur général de l'a 
d'Angleterre et le même qu'il venait remplir également à l'armée 
d'ürient. Quelques Français Lémoignérent hautement leurs eraintes 
que l'Égyple, regardée comme un second lieu de déportation, ne 
devtat l'exil de tous ceux dont le gouvernement aurai ombrage et 
le réceptacle de lous ceux qui ont besoin de faire oublier leur con- 
duile passée 








sons 


















Sihvrnitor, — Tallien diua ve jour chez le 
fin du repas, la conversation étant Lombée sur les armées et le gou- 
ernement, le général <e plaignil vivement de l'abandon vù elles 
avaient ctélaissées ; des promesses exagérées el impossibles à rem 
pli qu'on ne cessait de leur faire ; de l'indifférence avec laquelle 
ils étaient reçus des hommes en place, des mauvais procédés même 
de ceux-cf lorsque les oficiers généraux qui se présentaient à eux 
avaient de grands talents el une supériorité reconnue sur eux : du 
peu de cas que lon faisait des généraux morts pour là défense de 
là Patrie. Tallien prit de là oceasion de dire que la Convention 
avai infiniment mieux traité les généraux. Le général alors attaqua 
la mauvaise administration de cette assemblée: il la représenta 
avilie et méprisée: il montra li nation grande et considérée au 
dehors par là Lerreur de ses armes j il mit en opposition le mépris 
inspiré par le plus grand nombre deces législateurs 61 le respect, 
admiration qu'excitaient, dans les pays étrangers surlout, le nom 
el la présence d'un oficier français. 

Rien de Loul ce discours n'était adressé direclement au ciloyen 
Tallien ; cependant à une si grande part aux affaires 
qu'il dut s'approprier la plus grande partie des choses durce et 
énergiquement exprimées que le général avait dites sur la Conven 
iva en général. D'ailleurs, tous les officiers là présents lui en fai- 
saientJ'application avec un plaisir seereL. I témoignèrent ensuite 
partéger en ous points l'opinion du général sur les abus de l'ancien 
gouvernement. F 

Le général ne manquapns une occasion de traiter avec estime et 
considération le général lannes qui avai acrompagné Tallien…. 
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9 thermidor. — Le général envoya re jour un Arabe Bédouin au 
quartier général, IL était chargé de remettre une lettre au général 
en chef et d'en rapporter la réponse. À son retour, il devait toucher 
10 louis; mais jusque-là on ne lui donnait rien. 

Le général apprit du président grec qu'un négociant de sa ation 
avait reçu une lettre qui l'instéuisait que Boulak et Gizeh étaient 
pris par Bonaparte; que Le Caire était cerné el qu'une caravane, 
riche de plusieurs millions, avail lé prise par lui au moment où 
elle se disposait à pénétrer dans la haute Égyple..…. 











Ce fut seulement dans la soirée du 29 juillet (11 thermidor) 
que Kleber reçut l'annonce oflicielle de l'entrée de Bonaparte 
au Caire. El inise par Menou (de RaseLle, 9 Lher- 
midor — 27 juillet) : 





Yietoire, viétoire, mon cher Général: Bonaparte est entré au Caire le 
4 thermidor après une action vive avec les beys et les Memeluks. Mille de 
ces derniers ont été tués sur la placo, un plus grand nombre s'ust uoÿe..… 
La ville du Caire c8t venue au-devant de l'armée : le général en chef ÿ à 
lait son entrée Le mbme jour... C'est un adjoint à l'état-major général 
qui est venu apperter celte nouvelle oMcielle en descendant le NL? ; IL 
repart cetle nuit pour le Grand-Gaire 

Le payeur général va partir pour Le Caire, el vous envoie 25.009 (r., 
qui vous seront remis par un de 464 commis Je vous prie de voulair bien 
renvoyer surle-champ à Rusctle le iliuent qui vous portera ol cite 
somme {ma lettre 


























Celle nouvelle devait dissiper les dernières velléités de ré- 
vole entretenues par l'incertitude de la lutte. Maintenant 
que la vicloire s'était prononcée contre les Mameluks, la po- 
pulalion s'inelinait d'autant plus volonti 
plus fort, qu'elle s'était présentée humaine, soucieuse de res- 
pecter la justice et les intérêts légitimes, Le triomphe de Bona- 
parte douna lieu, le 80 juillet, à une féte que Kleber Lol à 
célébrer avec solennité, en ÿ associant les Alexandrins. 


s devant la loi du 














Le président grec, à la lète des principaux de sa nation, vint fé- 
diviter 1e général sur la prise du Caire, Le général Jeur dit qu'il se 





1. Voir Jouraerl el sourenire mur Ferpedition d'Égypte, par Villiers du Terrase 
qui était las à Hosetel à Ÿ Enermator… Entin, la nouvelle de la prise du 
Caire cat eertaine. Une chaleupo arrive 6€ nous n donne l'iseuronce ufieiels. » 
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réjouissait de cette victoire, particulièrement parce qu'elle les at- 
franchisait pour jamais de l'esclavage des beys..…. Les Juifs vinrent 
en corps au même effet el reçurent à peu près la même réponse. 

Les commerçants francs se présentérent également chez le géné- 
ral, qui leur dit que le bienfait de l'arrivée des Francais devait être 
particulièrement senti par eux, auxquels on rendait la liberté et une 
existence civile, qu'ils avaient perdue depuis longtemps... 

Le corps diplomatique, composé des consuls impériaux de Venise, 
de Haguse, de Hollande, complimentérent le général, qui leur pro- 
mit encouragement pour le commerce de leurs nations 

Les cheiks musulnans, ayant à leur lète le commandant de la 
e, vinrent à leur tour féliciter le général, qui leur répondit en 
les assurant queles Français seraient fidèles à l'engagement pris do 
respecler leur culle et leurs usages, 

Le matin, des décharges do toutes les pièces d'artillerie de la 
place et des vaisseaux avaien! éli failes pour célébrer la prise du 
Caire; le soir, les mêmes décharges furent répétées el on tira quel- 
ques fusées. Le général sorti un inslaul pour parcourir le bazar. 
dont toutes les boutiques étaient ouvertes et illuminées. Ilentra dans 
la salle d'audience des Tres, par lesquels il fut reçu avec ous les 
bonn Ils'assil sur les coussins, prit Le calé et le sorbet, 
ne aubade de la musique turque et envoya en 
échange aux Arabes celle d'une demi-brigade de la garnison. 

On pourrait remarquer, comme prouvant que les Turcs perdent 
sensiblement de la rudesse de leurs mœurs, que les femmes euro 
péennes passant dans des rues où autrefois elles avaient essuÿé 
beaucoup d'injures et peut-être auraient été poursuivies à coups de 
pierre, coinme on en a quelques exemples, avaient été trailées avec 
considération par les Tures, qui se levaient respeelneusement à 
leur appruchet. 


















































Le 31 juillet (13 thermidor), Kleber rondait compte à Rona 
parte dela fôte célébrée la veille;ilappelait ensuite sonattention 


sur l'importante question de l'arrivage des eaux à Alexandrie”: 








4 Janv! Lena à l'Hal-mafor do Kleber 
2 Voir Les rapports néreuses à Kleher les 7 01 Other 
les Ingénieurs Le Pere et Ghabrul. Île si 
ls selque temps; Lurgere 
la néecssiLé de Favoriser Larn 





dur 35 08 25 juitleti par 
Ma lent la grande concommétion d'en 
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Permettez à présent, Citoyen Général, que je vous observe qu'il est 
Slant de lire protéger l'arrivage de l'eau du Nil à Alexandrie, ce qui, 
mêmn du temps des beys, n° pouvait sa faire qu'on surveillant le Kalidji 
avec quelque cavalerie et quelques pièces de canon. Il sera donc indis- 
pensable de mettre à Damanhour eL à El-Kerioun de bonnes garnisuns 
d'infanterie et de cavalerie avec quelques pices d'artillerie légère qui, 
en parcourant assez souvent lo canal dans sa longueur, empêchent les 
Arabes d'y faire des saignées particulières, ainsi qu'ils en avaient l'habi- 
bitude. Nous sommes trop prés du débordement du Nil pour pouvoir en- 
reprendre quelque amélivration celle année sur ce vbjet, Ce serait en 
rain, Gitoyen Général, que vans vons pramettriez 18 plus léger succès à 
cet égard au moyen de la colonne mobile commandée par le général 
Dumus. Pour purger le pays dans le triangle de la mer. du Nilet du 
canal, pour assurer la communication par Lerre à travers le Bahireh, à 
ue faudrait peut-être rion moins qu'une division de trois demi-brigades 
et de trois esealrons; encore aure-Lelle bien à lire vers les mois d'ac- 
lobre el de novembre, où 163 Arabes, dit-on, se réunissent en un nombre 
vrodigieux. Vous êtes eulouré, Citoyen Général, da persouies qui cun- 
naissent partaitement le pays et qui vous donneront les détails dont je 
me dispense de vous entretenir.… 
































IT. — LE COMMANDEMENT DE Mi 





U A ROSETTE, 





On a vu que Menou avait définitivement quitté Alexandrie 
le 10 juillet, pour aller prendre le commandement de Roseite. 
Il devait s'y trouver dans une situation diflérente de celle d'A- 
lexandrie, mais qui était, elle aussi, grosse de diflicultés. Ce 
commandement ayant une moindre importance, il sufira 
d'indiquer les principanx incidents qui le marquèrent ; nous 
en emprunterons surtout les détails à la correspondance de 





Menou avec Bonaparte et Kléber, correspondance d'une forme 
très personnelle qui met bien en relief la physionomie du 
gnataire!, En arrivant à Rosetie, Menou écrivit à Kleber (2% 
messidor — 12 juillet) : 





de suis arrivé iel, mon cher Général, aprés deux jours de navigation 
lort difficile et lort pénible. 








4, Sous avons eru devotr lostster sur Les débuts des commandements de Klebor 
éd Merou plus que ne l'aurait emporté l'importance méme des incidents 
qui des imérquerent. IL nous à paru que elle etude. ainsi poussée dns le ét, 








un bon moyen de faire connatl 
+ Domapurte, la lourde charge du comuank 
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La première ehosn dont jf me suis pevnpu, d'est de vos subsistances; 
elles sout abondantes dans ce pays-ci ea riz, blé, moutons el bulles, 
mais les moyens de transport me manquent al-olument; il faudrait que 
vous voulussiez bien aviser aux moyens de m'envoyer iei des djermes ou 
autres Lätiments du pays qui pussent vous transporter Luut ce dont vous 
auriez besoin. Cest 1e citoyen Dumanair qui pourra, À cel égard, 
donner tous les crûres nécessaires aprés avoir reçu vos instructions; je 
lerai cepentant limpessiLie pour vous envoyer deux ou Lrois bitiments 
éharuës de provisions, 

Je nai pas ici une seule piéce d'artillerie: en purtant d'Alexandrie, 
j'ai éerit au chef de brigade Fauitrier pour m'en eavoyer, ainsi qu'un 
bou olicier d'arti lerie qui puisse diriger Lotablissement ; je Vous prie de 
vouloir bien donner les ordres à cet égard, d'autant que le général on 
chef m'a preserit d'établir deux batteries pour défendre l'entrée du Nil, 
et quelques autres pour défendre les appruches de Ja ville 

10 n'ai pas un commissaire des guerres. Si vous en avez un de trop, 
je vous prie de me l'envoyer. 

J'ai ordre de aire jet un grand établissement d'hôpital pour 409 malades 
où blessés: il n'existe pas ici la première des choses nécessaires pour un 
pareil établissement, Vous avez à Alssandrie l'administration générale des 
hôpitaux, Bieher, mon cher Général, de me faire parvenir tout 6e qui me 
sera nécessaire el dont vous pourrez vous passer! de dois aussi établir un 
bureau de quarantaine: je vous prie de donner également des ordres pour 
que le citoyen Blanc, qui est a In tête de cet étab'issement a Alexandrie, 
détache quelqu'un pour en faire un pareil ici 

Pardon de toutes les peines, mais c'est à charge derevanche toutes les 
lois que je le pourrai, 

J'apprends à l'astant que le général en chef est à 12 lieues d'ici sur Le 
Nil. Son avant-garde à eu hier une affaire avec les ennemis; je n'en Sais 
pas les détails; mais le canon et les obus ont juué leur rôle ordinaire, et 
l'ennemi a êté battu, 















































1. Prollant du départ de son aide 42 camp Auguste Damas, qu'il envoyait on 
te, Klbce répond à Manou d'Alexandrie, 2% mess 





Général, it eu pe 
conte malades, pt 

de ae parue ds 
ans, sf on n'a: 


H afiei pane Toaetta 9 ea pour tr 
pièces, Han ne serait plus laelle que 
none faire arriver dei de aulis. 
sys où La palitique empéche los 
Dons prenant anee. La pénée 
sal en el sera sans doute ineceanmant da l'nanisation da tout cela. 
Le rlayan Pareeval me fait aire quand ÏL nous domamde des wevurs: j'avais 
asie ui en demanr à man lonr: dites lui, ja voue prie qu'um ban Hi. 
nistratonr républeain doit dun coup do hayn sustir dl terre Lous los 
meyeus don: il à besoin: ce doi 4 rs Je dirt, Ja vous 
sie, man cher Genrat, des 1 cr de larinée. Mon 
np vus en donnera d'Aletandrie. Femiler cpauile Loi fournir una 
u de entier sa route, 
3 Le dénament dns lequel se Lrouve La légion maltaise, le bevsin 
danses és eriLiques, rétandent un je 
a été battu sur le Ni, vous fus sauvé, — Sa 

















































J'en ai 
sa marche, D'ailleurs, si l'ennemi 
Mol anti, à 
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Je n'ai que #00 hommes ici; vous m'avez promis de faire partir le gén 
ral Dumuy, je l'attends aves empressement. 


Le 15 juillet (27 m 
rapport trés détail 
instructions qui lui ont été donnée: 








idor), Menou adresse à Bonaparte un 
répondant point par point aux dive 


es 








1° 11 nn point été nommé de commissaire des guerres, ni le personnel 
nécessaire pour l'établissement de deux hôpitaux de 200 lits chacun. Je 
ue suis déterminé à inviter le viloyen Parseval, membre de la commis 
dan des trois, à remplir provisoirement les a de commissnéro des 
guerres... Les circonstances étaient présentes; j'ai cru, pour le Dieu 
oir prendre cette mesure. 
sonnel pour les hôpitaux, il ÿ a mélecins el chirurgiens, 
aires à eotte organisation 
à Alexancrie pour qu'on envoyäl ici tout se dent on pourrait se 
passer, Mais je crois que les Hey en ÿ SOU COUT Sn 

On tronve des emplacements pour les hüjitaux, mais aucun au peu de 
secours, ni de moyens pour ÿ placer les malades; point de matelas, 
de couvertures, ni rien entin de tint ee qui est nécessaire. 

IL faut taire construire des cheminées pour les cuisines, faire des répa- 
rations urgentes, purifier les müisons, ncheter les ustensiles nécrssair 
pour les malades, que nous avous déjà au nombre d'environ 
Citoyen Héaëral, avec de l'argent et de lintelligence, on peut subvenir à 
out cela, Je me suis déjà engag®, en mon prapre Et privé nom, vis à 
des sens du ays, pour plusieurs dépenses de premiére néerssile. 

à Le citoyen d'ilauipoul est lolicier du génie enpley 
Lait des recomnaissances lant des positions a l'embuucture du Nil, que de 
l'emplacement des anciens forts arabes qui se trouvaient à mi chemin du 
Toghaz à llosètle, L'un des deux, celui de la rive occidentale. offre encore 
quelques ruines et cinq pièces de vieux canun, qui ne valent pas mieux 
que les décombres du fort 

1 n'existe aucuns fortitication autour de la ville, On reconmall copen- 
dant, à la ceinture &es prtites éollines qui l'entourent, qu'elle doit avoir 
eu autrelois des mursetdes remparts, Elle serait extrèmementsuscertible 
d'être fortitiée dl ms de lrès grandes dépenses; sa délens serait 
exsallente, n'étant commandés de nulle part. Je vais faire eunstriire 
quelques Déches et petits retranchements our sa défense provisoire, à la 
ecndition cependant d'avoir quelque argent pour suhvenir à la dépense. 

Fer. PRE ; 

$- 11 me manque sbsdlument de cout 6e qui est nécsssaire jour ÉD 
des batiories ainsi que vous me l'ordonnez, à cominencer par |6s canons. 
Ji Écrit à Alexandrie, au général Klcher, pour me procurer lout ce qui 
me sera néressaire ; mais jé répôie Lonjours et je répéteral sans 
Citoyen Général, que l'argent me manque 












































































































$ Le citoyen Perrés à passe La barre, Sant ne chalours canonniere 
qui s'est échonéo sur Lo Boghiaz et dont on n'a pu sauver que los agrès el 


min Google PRINCETOR UR 





238 L'EXPÉDITIOX D'ÉGYETE 








ce qu'elle contenait; on travaille à alléger deux avises destinés égale: 
men: à remonter le NI. 


{Hosetle devant être le centre des relations entre Le Caire et Alexan- 








9° Un va procéder à l'établissement des lours el d'une manute:tion pour 
la nourriture de l'armée, que je suppose être de 3.000 hommes. J'ima- 
gine cependant, Citoyen Général, que, des qua vous serez maltre au Caire, 
vous aurez bauucoup plus de facilité pour la nourriture de l'armée. Au 
reste, le territaire de Rosette peut fournir, année commune, 89.00) qui 
taux de riz de la meilleure qualité; celui de Damietle peut en fournir 
209,000, Le blé n'y est pus à beaucoup près dans la même proportion; muis 
le reste de l'Egypte en (urnit abondamment. Les moutons, les bufics el 
les chevres Sont ici en trés grande quantité. Les bœuls y sont moins 
communs. 

On trouve une très grande quantité de fruits eL de Tésimes 

19: On rencontrera de grandos dificallés, si ce n'est pas de L'impossibi 
lité, pour remonter les humimes à pled des deux régiments de cavulrrio. 
On ie trouve point de chevaux dans le pays; les Atabes sont en posses- 
sion de Lous ceux qui exislent, el leurs Lribus ne sont pas nombreuses dans 
celte partie de l'Egyrite. 

11° Le moyun de réaetiver le commerce de Rosette ave Alexandrie eon- 
siste prineipalemont dans la coulianee des habitants du paya envers nous. 

La tyrannie des beys 8 déterminé Ia décadence du commerce; le 
maree antre Roselte #1 Alexandrie el ece versa est fait par une centaine 
de bitimants, dont 60 ant remonté le Nil pour le serviee de l'armée: d'au- 
res sont abandonnés: d'autres enlin à Alexandrie; mais en peu de temps 
{tout eela peut se revivitior. »] 

12 



















































5 Ainsi que vous me le prescriver, j'ai Jai entendre ici que loutes 10 
opérations se faisaient d'accord avec 18 Grand Scixneur, 

Tous les membres du gouvernement des beys se sont enfuis dés le mo- 
ment de la prise d'Alexandrie, À l'instant même Le peuple a nommé trüis 
individus paur les ramplaeor ; le chatx at nvcez bion fait. 

(Menou rend un hommage particulier aux services que lui ont rendus 
les membres de la famille Vatsy, négociants étallis depuis longtemps eu 
tres considérés à Hosotle | 

Ai J'ai exéeulé Loul ce que vous m'aves prescrit relativen 
muttis et ue imans, Li cultes protégé. 

Quant au désarmement, i1 se fera doucement, Les hommes qui pouvaient 
être dangereux se sont tous enluis; sil en existe cacore quelques-uns, 
on verra à prendre le3 moyens 1e s'en assurer si les eireonstances L'exi- 
gent. Mais je puis vous assurer d'avance, Ciloren Général, que là prise du 
Caire aéhôvera de mettre tout le monde dans vos intérêts. Tans les Indi- 

dus craignent beuneouz plus les Mameluks que nous c'est là ee qui les 
tient dans l'incertitude. 

















ut aux 































die Le parti des hommes attachés au gouvernement n'existe plus; ils se 
sont Lous enfuis. Celui des purs mabomélans est Le plus nomlireux: il est 
éamposé d'hommes probrs, d'un caractère doeile el tranquille, Celui des 
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hommes diseraciés par le gouvernement n'est pas trés nombreux ; mais 
ra aisément conduit el dirigé pour notre ulilité, ainsi que le second 








; de notre po- 
silion militaire ici. Au Lotal, je a'ai pas 30) hommes, la plupart sont de 
tous les corps de l'armée; je n'ai point de ennons; je n'ai point d'argent 
pour subvenir, au moins en partie, à toutes les dépanses ordonnées. Je 
suis, moyennant cela, dans l'état le plus précaire! 

Le eommandant de In place, Saint-Kaust, chef de bataillon à la suite 
d'un des eurps de l'armée, est un brave et honnête homme, mais, je crois, 
peu suseptible des grands détails qui existent iei 

Je dois vous observer, Général, que je ne suis plus boileux, que je 
brûle de vous rejoindre el de contribuer suus vus ordres à lu disparition 
des Mameluks et de leurs bers... 

1 mous arrive iei de termps en temps quelques soliats restès en arrière, 
de tous les différents corps de l'armée. Je leur fais faire le servie en nt 
leudant que vous m'aÿez fait connaltre vos intentions. 

Si j'avais plus de moyens, j'aurais pu pousser quelques reconnaissances 
vers Damietle el éans l'intérieur du Delta: mais je crains de me décar- 
air. IL ne faut pas mépriser son ennemi, quelque laible qu'il paraisse. 





























Le lendemain, profilant du passage d'Augusie Damas, en- 
voyé par Kleber en mission auprès de Ponaparte, Menou 
renouvelle ses demandes de fonds : 





Au milieu de lahondanee, je ne puis rien, car je n'ai pas le sol. Cepen- 
dant hôpitaux, fours, balleries, nourriture des roupes, dénuement de 
l'armée navale et d'Alexandrie, tels sunt les objets qui exigent uné dé- 
rense journalière assez considémble. Je vais faira l'essai de bons, sans 
mon propre et privé nom... Au total, Général, j'ai mille lois plus de zèle 
que de moyens... (De Rosetie, 2$ messidor — 16 juille 













Les difficultés administratives devaient être aggravées à 
Rosette par les nombreuses demandes de subsistances éma- 
nant de Ja place d'Alexandrie et de l'escadre. On verra plus 





4 Menou insiste aur l'umence 1e lu 
1 signale La situation précaire di 
darts 











1, Valluléau, Rigel), qui m'ont ein 






à vu que l'aile Tania, parleur de cell lattre, ne put remonter 
Ans, le 30 j Li sa alé 
se résonne à le Le de 






no pouruirs, > 
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loin quelle était la situation précaire de celle-ci; quant aux 
troupes d'Alexandrie, les indications déjà fournies par les 
leltres de Kieber peuvent être complétées par quelques ex- 
trails de sa correspondance avec Menou. 








Alexandrie, le 39 messidor au VI (17 juillet (RS, 


Tout ce que vous avez disiré, mon cher Général, doit, où vous être 
enfin parvenu, on se trouver en route pour vous rejoindre. Je n'ai pu 
seulement vous envoyer de commissaire des guerres ; il ny en a qu'un 
iei, et il est chargé du service de la place. 

Vous vous plaignez de n'avoir que quatre conts hommes de garni 
mais votre pusition présente laut d'avantages, vous avé allaité à de si 
bonnes gens el l'armée vous cuuvre si ellicacement que proportionnelle. 
ment vous êtes beaucoup plus fort que mai. 

Je vous préviens que le général Dumuy, qui va faire incessamment 
apparition à Rosrite, s'esL chargé de vous laire conduire vos cher: 

A présent, mon cher Général, j'ose espérer que vous voudrez bien 
wroliler du reLour de Lous les batiments de Lransport que je vous &ulresse 
chargés d'artillerie et autres objets, pour me (aire passer ici du riz, du 
l'orge, de l'avoine, des légumes et surtout du bois de chauflage. Vous me 
rendrez en cela un service fralurnel, qui pénêtrera lous de recounais- 
sance; il est essentiel que vous me donniez avis de tout en que vous 
aeuver res pour empécher La marine d'escanoter les couvuise..t 

































Ken 
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Rusülle, le 2 hernidor an VL (29 juillet 17981 








Muu cher Général, j'ui r 
m'écrire. Je vais m'oreupor 


ü la lettre que vous m'avez fuit l'urmitié de 
e-le-ehamp de re qui vous intéresse, et de 
vous faire passer des vivres à Alexandrie. À cet eflet, je ferai des réquisi- 
tions, car, pour de l'argent, je n'ai pas Le sol: j'ai été absulument oublié à 
cet égurd. J'ai créé un commissaire des gue-res. NL (ut bien, jour la 
chose publique, outrepasser ses pouvoirs, sans quoi rien n'irait. 

Je suis continuellement fiquiété par les Arabes. Voilà pourquoi je me 
plains du petit nombre d'hommes qui composent ma garnison. Le pays 















Menou açaie trans ete lettre pour 
axäminer © ire donnes Je crois du no resvoure 
és ie SOUL Ga assez grandes pour Lant de dematies. Elles Vont Lèire bien 
mOLS quand on nous Vera Ursnute sas PaYer, eus bou Ÿ sommes for 
és à 


1, Yoir réponen do Pousetoline, are 
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n'est pas non plus très soumis ; votre aide de eamp Damas vous en rend 
compte, IL repart demain pour l'armée, el j'allendrai son reluur avec 
autintd'impatlence que vous; enr je n'ai aueuno nouvelle du général en 
chel ; et vous et moi avons un besain extrême de savoir où il est, et co 
au'i tait: car le pays ue sera entièrement soumis que lorsque La Caire 
Sera pris ; j'attendrni avee impatience le général Dumuy 

Lo riz abonde ici; l'orge, peu ; avoine poiol. Les légumes 
trés abondants ie, mais le seront dans un ou doux m 














sont pus 
La bois de 











de tout ce dont vous ponvez avoir besoin, ainsi que les quantités, pareo 
que les réquisitions se feront dans colle proportion, d'autant que l'arméo 
navale demande aussi des vivres, et qu'elle a 10.009 hommes à alimenter 
Ainsi j'atendrai votre réponse que je vous prie de m'envoyer le plus Lôt 
possible, avee des bâtiments pour emporter ce qui vous est nécessaire. 
En attendant, on va s'occuper de rassembler le plus qu'on pourra de 
denrées. 

Ma santé egi bonne. Vous no me parlez pas de la vltro. Je vondrais quo 
vous et moi fussiuns à notre division, Adieu, mon cher Général ; à vous 
paur la vie. Je compte également sur votre amitié 





3. Mexoc. 





LE GÉNÉRAL ELEBER AU GÉNÉRAL MENOU 


Aexandrie, le 3 thermidor an VE {22 juillet AM) 


de vous préviens, mon eher Général, qu'il pur demain d'ici un cm 
missaire des guerres, qui avait élé malade à Alexandrie, avec tous ses 
employés, pour se rendre à Rusetle recevoir vus vrdr 

Vous ne nous donner jlus de vos nouvelles: vous devez cependant en 
rocovoir de l'armée et savoir un pou ce qui se passe, Urdis que je ne 
sais rien et quo je suis comme alu ndonué de toute 














ler, je vous prie, me dire ce que vous lailes, comment vous vivez, 
Si vus aver vu jussur mon aide de camp Auguste Damas, prieur de 
dépérhes pour le quartier général; si vons avez eu Ia bonté de lui fournir 
des moyens de remonter le Nil, ainsi qu un second courrier parti 
depuis. Dans ea ess, veuillez en laire autant pour celui qui vous remat- 
Lra ln présents; le secrétaire interprète qui l'accompagne est chargé de 
En'apporter YULrE FÉPNSEn., 
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LE GÉNÉRAL KLERER AU GÉNÉRAL MEXOU 


Alexandrie, 18 7 ihermior an V1 (2% Juillet 178). 





Mon aide de camp ost arrivé en main,mon cher Général; il paralt l'avoir 
échappé belle. Je vois qu'il laudra eneore renoncer pendart quelque 
temps a toute cspice de communication, Je n'ose plus hasarder lo général 
Dumuy cu cauqugne, car, malgré son sêle ëk sa Luune volonté, ilinauque 
d'une qualité bien essentielle à un partisan, celle d'étre heureux. 

D'après ce que vous mandez, mon cher Général, el ce que me dit Da- 
mas, il parait qu'au milieu de tous Les lingots at do toutes les enisses de 
l'armée, vous manquez d'argent, même pour le plus st cossaire de 
la troupe: ce qui assurément doit être contraire aux intentions du gël 
ral en chel 

Je vous envoie copie de Ia lettre que j'écris au payeur de l'armée pour 
lo faire venir à Alexandrie dans Le plus court délai possible. do ne pense 
ras qu'aprés eelte réquisilion lormalle il puisse $y roluser: mais si, 
pour metre à couvert su responsabilité, il avait besoin d'y être contraint 
par des balonnettes, je vous prie de lui en lournir le nombre nécessaire, 
come aussi 165 moyens d'embarcation Les plus sûrs pour arriver a bon 
port. 



























s, je vous prie, mon cher Générel, an citoyen Poussielgue 
qu'il donnerait une preuve de dévouement au biun de Ia chose s’il voulait 
accompagner le paÿour. Dites lui encors quo je ponse qu'il pourrait à 
présent Urer un assez bon parti de ses Jingols, parce que depuis sen 
départ j'ai un peu façonné l'esprit des habitants. ë 








Ken 


LE GÉNÉRAL MENOU AU GÉNÉRAL KLEIN 


Roselte, 1e 10 thermidor an VIN 





ilot US). 





Mon char Général, je veux répondre un pen plus an détnil À votre lettre 
du 7 thermidor. Sans doute, j'ai été un pou oublié ici ; mais c'est dans 
les moments difficiles qu'il faut trouver des ressources. J'ai fait di 
réquisiliuns pour les subsistances: j'ai négocié, j'ai #ajolé; quelquelois 
jai parlé haut, d'autres fois j'ai sévi: enlin, je me suis Lir d'alaire, Je 
Sais qu'avant la prise du Caire, il fallait nécessairement temporiser: 
je savais en entre qu'il fallait et qu'il faut encore se conduire vis-à 
des gens du pays do maniôre à mous les attacher, eur nuus devu 
faire un établissement du rassemblé Lous les chels de la pro- 
vinces je leur ai stenétié qu'il fallait qu'is nous alicuentassent, di que ce 





























4. Au moment on éatte leltre arriva À Moselle, on avait raçu la nouvelle de 
la price du Caire, Esttve méponait done à Neïer qu'il se mettrait incessamment 
en route pour reftindee Bousparte; IL SG contenla d'envoyer 20m francs à 
Alexeuiries 
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qu'ils fourniraient leur serait payé 4 una époque déterminée ou alloué 
sur leurs contributions à venir. [ls ont entendu cela, et fournissent, 
Quant à l'argent, le payeur général m'a fourni une dizaine de mille 
francs ; el, avec cette modique somme et en Lirant le diable par La queue, 
j'ai marohé, j'ai fait des promesses de paioment à un mois do dat 

Quant au payeur général, mon cher Général, ceci de vous à moi, nous 
n'avons aucun droit de le requérir: le général en chel seul le peut, Je 
n'ai même aueun reproche à lui laire, et il se conduit bien, ainsi que 
Poussiel que. 

Les lingols, qui n6 sont pas en grand nombre, car le tout no va pas à 
00.00 Liv. sant destinés à être convertis en argent monnayé au Caire; tel 
«est l'ordre positif du général en ce. Je croyais qué vous aviez mis une 
imposition sur les habitants d'Alexandrie el qu'elle sufsait pi 
besoins. Au reste, le payeur général vous a envoyé 25.000 liv.: 
demain pour Le Caire. 

Les embarentions nons manquent absolument fei ; vous devez en avoir 
de reste à Alexandrie, el cependant je suis obligé de pourvoir ici aux 
besoins da l'armés navale, qui manque dé Lout el est à cel égard dans une 
zosition trés fâchense. 

















J. Mesou, 


TITI. — L'EscaDRk DANS LA RADE D'AnOUKIR 


On a vu que l'escadre avait atteint, le 7 juillet, la rade 
d'Aboukir; elle y avait mouillé dans des conditions désa- 
vantageuses que l'ami. 





1 Brueys s'eflorça d'améliorer les jours 
suivants par des remaniements daus la ligne, Mais il put à 
peine atténuer les défauts signalés dis lo premier jour 
absence de protection vers la tte de la ligne, et distance exa- 
gérée entre celle-ci el la terre. 








La tôle devait former dus le 8.E. de lle (d'Abvubéc) une ligue 8-88, 
eLN-N.-0., et In queue devaitse rapprocher un pen dela terre et moniller 
A. el S, Les vaisseaux fe Conquérant et le Guerrier eurent ordre d'oxcuper 
l'espaes que le Spartinte avait laissé entre lui et les hauts fonds du eôté 
de let 

Le Timoléon, la Justice et la Dinne, les bombardes da Porbgaise ot 
L'Oranger furent placées en épantementä la queue nton dedans de la ligno ; 
la bombarde l'Hercute fut platée seule à la téte, qu'on croyait beaucoup 








1 Ruyport do Lachadontde. drch, Mar, BD+, 124. L'autoue à ltiqué précédem 
auent que le Spur rule, valsreau dé Le avait mouillé par 7 rares, au Lieu de 
B braves, prolomeur briaér par Hrneys. Les autma DilimeLts Ayaiout sue 
ceslvement pris leur moulage dans 1 $. SE, uuu sans désurure. 
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plus forte. Les vaisseaux eurent ordre de s'embosser, en 4e serrant sur 
leurs matelots d'event, et en ne gardant de distance qu'une demi-longueur 
au. C'était dans cétte position que nous devions attendre 











le des Béquiers restait à trois quarts de lieué dans Le X.-0. de l'arm 
elle était entourés de brisants, ot, cette lartifieation raturolla la mettant 
à l'abri d'un coup de main, on y établi! deux mortiers, On essaya leur 
portée; les bumbes urrlvaient à peine à Ja Lôte de notre Ligne. On les laissa 
cependant sur l'ile; on destina vingt-cinq hommes pour le service de ces 
piéces, mais sans beaucoup compter sur cette défense, qui par le lait a 
êté inutile. 

… Notre position était mauvaise, onle savait. Mais los besoins toujours 
gruissants de l'armée faisaient diversion à nos inquiétudes; nous mai 
quians d'eau; l'aiguade des Béquiers n'en fournissait pas assez pour le 
journalier ; et nous ne jouissions pas méme tranquillement de celle insut- 
fisante ressource. Les Hédouins ialestaient un bois de palmiers voisin 
de In eôte, et faisaient de fréquentes excursions sur nos travailleurs. 
Poar les mettre à l'abri de ces insultes, nous établimes à lérre un comp, 
auquel chaque vaisseau fourañssuit vingt-cinq hommes. Nous manquiuns 
de vivres: et, lo jour du combat, plusieurs vaisseaux n'en avaient plus 
que pour six jours. 11 était arrivé du ri? de Nosette; mais il n'était pas 
encore distribué. La frégate da Justice, qui aurait dà dtre en découverte, 
était revenne au mouillage pareo qu'elle manquait da tout; elle venait 
emprunter aux vaisseaux de l'eau el du biscuit. 























Ce rapport met bien évidence la situation défavorable dans 
Jaquelle l'escadre s'élait trouvée dès le début, el qui, se pro- 
longeant, devait avoir pour conséquence le désastre d'Abon- 
L'urgence d'y remédier paraît avoir êté reconnue d'une 
facon presque unanime. Quelles furent les mesures prises ou 
étudiées en vue des diverses solulions possibles ? Telle est la 
question que nous avons à examiner. Nous le ferons sans 
nous arrèter longtemps aux détails techniques, mais plutôt 
en cherchant à dégager l'influenes des circonstances géné- 
rales, des ordres donnés par Bonaparte, des résolutions 
propres à Brucys. 

On à vu que le capitaine de frégate Barré avait été chargé de 
rechercher les mosens de faire entrer l’escadre dans le port 
vieux d'Alexandrie. Le 13 juillet (25 messidor) il adressa à 
Brueys le résultat des sondages qu'il avait exécutés : 
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Généraus 


Les trois passes d'Alexandrie sont suscoplibles d'oblenir de la 
profondeur en faisant briser quelques roches qui se trouvent dans 
le milieu et sur les côlés, ce qui se pourrait fair eut, ces 
roches élant friables. D'ailleurs, il n'existe dans la grande passe 
qu'un seul endroit où il serait seulement nécessaire d'employer co 
moyen, le rocher se trouvant dans le milieu de la passe, quoiqu'il y 
ail un passage de six brassos tribard et babord à lui, ot assez largo 
pour passer dés vaisseaux de ligne el du premier rang. 

La passe du Marabout est de trois cents toises et longue de cinq 
culs, el est très diflicullueuse à raison de l'inégalité de ces lunds 
qui ne donnent que quatre brasses el quatre brasses et demie ; mais 
celle du milieu, qui est la meilleure, et eelle où il ÿ a le plus d'eau, 
a deux cents toies de large dans l'endroit le plus étroit, sur six 
cent soivante de long, et donne dans toute son étendae six et sept 
brasses, excepté à l'entrée où il n'y en a que cinq el dans le milieu 
einq et demie; et je dois observer qu'il ÿ a passage de chaque 
côlé du haut fond el qu'alors iln'y a plus que le milieu qui n'olfre 
que cinq brasses et demie à basse mer, les marées donnant 1ous les 
jours deux pieds et demi, et davantage dans les pleines lunes, 
surtout lors du débordement du Nil. 

IL y a louvoyage dans les deux passes en portant 
la passe du Marabout et dans l'ouest du banc où s'est perdu le 
Pairiate; et, comme l'an rencontre alors la grande passe, on sa 
trouve au large de tout danger, et l'on doit prendre pour remarque 
à terre, lorsqu'on sort, le Château par ln pointe de l'ile du Phare 
bien ellacé ; alors on est en dehors de Lout, la sonde rapportant 
dix et douze bra 

Ces passes mélant connues, j'ai mouillé des barriques gou- 
dronnées et bien étalinguées dans les deux principales passes, sur 
lesquelles barriques j'ai mis des pavillons rouges à tribord e 
irant et jaunes à bbord; il est essentiel, comme il y a plus d'eau 
sur Lribord, de ranger la première bouée rouge, le fond donnant 
six brasses, et de gouverner à l'aire de vent indiquée dans le plan, 
conservant toujours le milieu des bouées, et alors veniren arrondis- 
sant pour éviter le banc qui est au sud-ouest des récils. D'ailleurs, 
l'on peut approcher la terre d'Alexandrie, le fond étant, jusque par 
le travers des Figuiers, de neuf à dix brasses. 
ème passe, à l'ouest de la pointe des Figuiers, peut rece- 
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voir des bâtiments du commerce, ayant Lrois eL quatre brasses, 
dans loute la longueur de eetie passe, et même, dans un cas pressé, 
des Lortes corveltes ou potiles [rég 
Le port est sain partout, ainsi qu'il est aisé de le vérifier dans le 
an que j'aurai l'honneur de vous adresser; et s'il était nettoy 
il pourrait recovoir des bâtiments encore plus forts. Cependant 
loutes les sondes rapportent nent, dix et onze brasses. 

Je pense aussi qu'on pourrait praliquer une passe du port vieux 
au port neuf, ce qui faciliterait beaucoup l'entrée et la sortie de ces 
deux ports; mais celle idée ne peul entore avoir lieu, ainsi il n'y 
faut plus penser. ” 

Je dois encore vous observer qu'il serait essentiel que vous don- 
nassiez l'ordre qu'on fabriquit des piateaux en fer pour élablir des 
balises que rien ne puisse déranger, les houéesayant l'inconvénient 
de chasser lorsqu'il y a beaucoup de mer, 

Je désire, Général, avoir rempli vos intentions, ainsi que cclles du 
général en chef; et mon avis, en dernière analyse, est que les vai 
seaux peuvent passer avec les précautions d'usage que vous con- 
naissez mieux que moi, Croyez aux sentiment 
avec respoct, 


























6 lesquels je sui 





Les assurances de ce rapport ne parurent pas 
cluantes à l'amiral qui, le 20 juillet (2 thermidor), répondit 
à Barré : 





J'ai reçu, Citoyen, votre lettre du 30 messidor !, etje ne peux que 
donner des éloges aux soius el aux peines que vous vous êtes 
donnés pour Lrouver une passe au milieu des récifs qui ferment 
l'entrée du port vieux, et qui puisse permettre aux vaisseaux de 
guerre d'y aller mouiller sans courir aucun danger. Ce que vous 
me dites ne me parait pas encore assez salisfaisant, puisqu'on est 
obligé de passer sur ua foud de vingt Ginu pieds el que nos vai 
seaux de 74 en lirent au moins vingt-deux: qu'il faudrait par con- 














4. Co document, qui 

lettre d'ouvoi du rapport 

avait at sam au éhot de 
lexauiries 





a pas 606 rolrausé, m'était sans doute qu'une simple 
85 messidor, lequel avant dire tranemis à Deveÿs 
ca Dumancir, éommandint des memes du port 
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séquent un vent fait exprès et une mer calme pour hasarder d'y 
passer sans courir les plus grands risques d'y perdre un vaisseau, 
d'autant que lo passage est étroit et que l'effet du gauvernail est 
moins prompt lorsqu'il y a peu d'eau sous la quille, 

Peut-être vos recherches vous feront-elles trouver quelque chose 
de plus avantageux, el je vous enguge à ne les abandonner qu'après 
vous être assuré que l'espace compris entre la tour du Marabout et 
Ja cûte de l'est n'oitre rien de mieux que l'endroit que vous avez fait 
baliser, Soyez persuadé que je ne négligerai pas de faire valoir la 
nouvelle preuve de zèle que vous aurez donnée dans celle oconsion ; 
ce qui, ajouté aux services distingués que vous avez déjà rendus, 
doit vous être un sûr garant des éloges et des récompenses que 
vous recevrez du gouvèrnement. 

Lorsque votre travail sera fini, il sera nécessaire que vous en fas- 
siez part au général en chef;et, en ni envoyant un plan exacl de vos 
sondes, vous lui ferez part de voire façon de penser sur la qualité 
des vaisseaux qu'on peut se permettre de faire entrer dans le port 
vieux avec la ceritude de ne pas les risquer. 




















Pendant que se poursuivait l'exécution des sondages, l'esca- 
dre allait se trouver en présence d'autres dillicultés, résultant 
dé la pénurie des subsistances. Les approvisionnements de 
bord touchaient à leur fin; pour ne pas les épuiser lout à fait, 
il fallait (aves d'insuffisants moyens de communication) 
s'adresser à Roselle ou à Alexand) 
péniblement assurés. 

Le 13 juillet (25 messidor), Brueys écrit à Bonaparte !: 


où les services étaient 








nents arriérés du 
rte 48 3 avisos et 


sn Vous savez sûrement déjà que tous les bi 
convoi sont arrivés le 21 à Alexandrie, sous li 
de la demi-galère, en tout 17 bâtiments # 

J'ai appris avec peine que 6 chaloupes 











canonnières avaient été 





4. Arch, Mur, BB, 126, Au début de la lettre, Brueys Crausmet la demande Du 
contre-euoiral Deeris de quitier La Deu ei Vaisseau. u Si vous 
persistes # vou er le ce air 
premire la Deus a quiités avoe Las d0 regret, db Lo contre amiral Doerés 
peserait sur le Mercure, » L'intention de Buuiparte ÉtiiL, Lu Blu, d'euvuyer 















s dunt Kieb 
qu'ils apporlelont dé Malle muontalèut du 25 jui 
de Nelson par le détroit de Messie, mais où restait 








elles jrécisulout le passat 
eitnements sut La 
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disarmées à Malte, car elles nous auratent été dans ce moment plus 
utiles que les va 
….. L'ordonnateur de l'escadre esl depuis trois jours à Rosette. 
est bien à désirer qu'il nous apporte quelque chose de satisfaisant 
sur les subsislances.. 

de m'occupe de faire prendre 
dans le cas où je serais forcé de © 
lentement, à € 





eaux. 
















l'eseadre une position farmidable, 
mbattre à l'ancre. Ce travail se fail 
use des vents du nord qui soufflent avec force. J'ai 
emandé 2 mortiers à Alexandrie pour les placer sur l'écueil où 
ppuyé la lêtede ma ligne; mais j'ai bien moins à craindre pour 
cette partie que pour la queue, sur laquelle les ennemis porteront 
vraisemblablement tous leur efforts. Celte rade est trop ouverte 
pour qu'une escadre puisse ÿ prendre une position militaire contre 
T'ataque d’un ennemi supérieur: 

Nos sondeurs au port vieux espèrent avoir {rouvé une passo dans 
laquelle il n'y aura pas moins de à brasses 1/2, ce qui fait 27 picds 
6 pouces. Si cela est, nos vaisseaux pourraient entrer avec un venl 
favorable et une belle mer; mais il ÿ aura toujours la sortie, qui 
sera pénible ot dangorouse, 

J'envoie chaque jour un canot de service au fort d'Aboukir, et à 
Rosette, lorsque 16 vent n'est pas trop fort. I serail bien ulile 
d'avoir quelques djermes au service de l'escadre pour faire son 
eau, dont olo a grand besoin, ainsi que de bois à brûlor. 

Les garnisons de nos vaisseaux son {rés faibles, el composées de 
soldats valétudinaires, jeunes et insubordonné:. 11 semble qu'on ail 
fait un choix dans votre armée, pour nous donner ce qu'il y avait 
de plus mauvais !, 
































e, 














Le lendemain, il écrit encor 








J'aurais bien besoin de quelques djermes pour faire l'ean de l'es- 
cadre. Ce sont les bâtiments les plus propres à passer le Doghaz 
sans danger. 





direction prise par l'amiral anglais depuis sa courle apparition devant Aloxan- 
drie. 

1. Cette faiblesss des garnisons cal encoro signalés dans uns lettre au chef 
d'élet major Ganteaume à Kléber (2 Uermidor — juillet), Klebar ayant dans 
l'ordre de faire débarquer les Éléments de la 2 légére qui restaient à bord, Gan 

ne repond qu'ils se réluisent à 190 hommes répartis aux les lrégates 8 Diane, 
stice et lu Junon. et qu'il serait impossible de iruuver eur les autres bat 
anents de que: récunstiluur la garnison de ces frégales 
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J'attends du rizaver impatience, pour épargner le peu de hiseuit 
qui me reste !, 


Cette pénurie de l'escadre ressort avec une uelleté plus 
grande encore des pressants appels adressés à Rosette, seul 
point d'où il fût possible de tirer des subsistances, Le 18 juil- 
let (30 messidor), Bruevs écrit à Monou : 


IL est extrèmement urgent, mon cher Général, que l'escudre reçoivo 
une certaine quantité de riz avant que lo pain vienne totalement à 
manquer, afin d'habituer les équipages à celle nourriture par gradalion 
et éviter les maladies qui résulioraient, si on remplaçait subitement le 
pain par du riz. 

Je vous prie d'employer to 

















les moyens qui sont en votre pouvoir 


jour éviter cet inconvénient et remplir les intenuons du général en cet 
qui sont qu'il soit donné à l'escaire pour un mois de ri; ce qui mon- 





trait à 2,500 quiutaux. L'essentiel est que cela soit Tourni le plus 1ÔL 
passible, parce que ebaque jour de retnrd triple les inconvénients qui 
peavont résaller de co changement de nourriture. 

Nous avons aussi grand besoin de bois à brûler. J'ai écrit à Alexandrie 
paur qu'on vous envoie les grasses chalonpes des bâtiments marchands. 
Je vous [rai part de la réponse que j'en recevrai, aussitôt qu'elle me par- 
viendra 

Les chaloupes des vaisscaux sont occupées à faira de l'oau sur la cûte 
dans des puits où on la {ait très dificilement 61 en petite quantité ; mais 
it ÿ aurait un plus grand inconvénient à les envoyer à Roselte. Le trajet, 
le risque de les pordre daus Le Bughaz, 14 privalion des malvlots au cas 
que l'ennemi parût,et enfin le besoin journalier pour parer aux différents 
accidents: ce n'est que par leur secours que nous sommes parvenus à 
sauver la Junon, qui a échouÿ en venant d'Alexandrio. Elle fait bouucoup 
d'enu ; son gouvernail est démonté et je ne sais si je parviendrai à la 
ralouber de manière qu'elle puisse gagner Le por 

Dis que vous pourrez nous envoyer des djermes, je vo 
pas m'aublier, 

Le commissaire de l'armée s'occupe à vous envoyer un bun sujet pour 
da partio administrative de Ronette. 

Le commandant du fort d'Aboukir m'ayant fait prérenir qu'il pourrait 
être attaqué Ja nuit dernière, je lui ai envoyé Lruis chaloupes armées. 

de suis fort indisposé depuis quelques jours et cela m'a réduit à un tel 
état de faïb'esse que j'ai toutes les peines possibles à pouvoir écrire une 
lettre. 

Salut et an 











s prie de ne 








Bars. 





1. Voir lettre de l'ordonzateur en ehot Jaubort à Meuou (2 messidor — 14 juil 
189, au sujel de l'envoi de 1.500 quintaux da riz pour l'escadro. 

On remarque, en ellet, que la signature de Druexs es! moins ferme quo 
d'ordinaire, 














— Les trois moutons que vous ayez eu la complaisance de m'en 
voyer non pas pu être embarqués dans le canot qui m'a apporté votre 
lettre. Ls me parviendront vraisemblablement par la première occasion. 
Je vous prie de me faire eonnaltre vus besoins el je vous promets de par- 
lager avec vuus, 

J'envoie à Rasette le contre-amiral Decris et le commissaire Marquisan 
Hs sont autorisés à donner, pour Le commissaire de l'armée navale el 
ur moi, toutes 188 signatures que la commission des Trois exigernit 
pour accélérer l'envoi de nos dilérents besoins. 





n. 


Jaubert, ordonnateur en chef de l'escadre, insiste de son 
côté sur l'urgence de secours! : 


Denain se rendre & Roselle un commissaire d'escadre destiné à 
seconder vos intentions pour lapprovisionnement de l'armée navale et 
pour les communications, soit avec nous, soil avee Alexandrie. 

Vous savez, Générel, que nous n'avons pas plus d'argont que vous ; que 
cependant ms besoins eu suristances sont (element urgents qu'il 
Impossible d'ajanmner les mesurés qui pourront nous en procurer 
L'amiral me charge expressément de vous entrelenir de cet ebjet qui Lui 
cause de vives inquiétules, 

La flotte nest plus en pusition de mettre à la voile, elle risquerait 
d'être flame; elle ne peut, nun plus, rester au mouillage sans recevoir 






















Ge qui lai reste de bisenit, paree qu 
journalière de riz nutrait à la santé des équipages. Tout se réunit donc 
Alieiter un envoi très prompt de der milla cinq vents quinianx de 
Vous savez, comme moi, qu'il en existe cinq mille quintaux, tout prêts 
dans Rosette, d'en ai prévenu le général en ehef, mais ses dispositions 
peuvent étre tardives; et l'amiral est fortement persuadé qu'il approuvera 
Loutes les mesures prises d'urgence pour nous en procurer. S'il pouvait 
aller à Rosette, il prendrai Lit sur lui; mais, dans l'impossibilité où 11 
ut de s'y renure, il pense que la commission dus Trois peut, d'après vos 
ordres, reqnérir les riz qui se trouvent dans les magasins part 3, 
en s'engageant à les payer incessammment, Les Chels du pays que Vous 
avez mis en autorité VOUS seeonceront Sürement dans cette mesure, Les 
prcpriétaires fussent-ils même absents. 

Quant au bois, dont la tie en possédait one mille quininux, il vous 
sera, j'ospôre, fucile d'en expédier de quatrs à einç mille quintaux 
L'umiral vous annee daus sa Leitre qu'il coupte sur les chéloupes 
d'Alexandrie ; au demeurant, du moment que VOUS aurez annoncé que 
vous avez à votre disposition 16 riz et le bois demandés, l'amiral prendra 
tous les miyens passihlesd'arélérer les transports et de suppléer à ee que 






































4 Letire à Menou (29 mossidor 18 juillet). 


run Google PRINCETON URIVERSIT 


L'ESCADRE DANS LA RADE D'ABOUKIR 251 





vos djermes ne pourront ras faire, en commençant par le rir, qui presse 
beaucoup plus que le bois. 

J'étais présent lorsque vous donnâtes des ordres pour la construction 
des fours à Hosette ; les besoins de l’armée narale el l'abondance du blé 
ae (out espérer qu'ils pourront nous être utiles, I serait bien heureux 
qu'indépendamment de ce que l'on cuira à Roselte pour l'arméa de terra 
Bt pote le Rébiete, VS pô Lovrraix UE rain ar Jour à l'ernie 
mavale 











Le 20 juillet (2 thermidor), Bruëys annonce à Bor 





parte que 
l'Artémise à rallié la veille, après avoir escorté lo grand mattre 
Hompesch jusqu'auxiles Meleda: ellen'apporte quelanouvelle, 
déjà connue, du passage de Nelson par le détroit de Messine : 





Je ne jouis pas d'une bonne santé, quoique dans la plus grande 
inaotion. Des eoliques, des maux de téte el une espèce de dysente- 
rie m'ont réduit à une faiblesse extréme ; el quoique je ressente du 
mieux depuis deux jours, je n'en suis pas entièrement déharrassé 

Les vivres de l'escadre se consomment, el je vois avec peine que, 
sons peu de jours, il ne restera plus de biseuit, quoique j'aie ordonné 
de faire à bord de chaque vaisseau le plus de pain possible; mais 
Les fours sont petils el ne peuvent pas sufiire pour compléter la 
ration, J'aurais désiré avoir du rie pour habituer par gradalion Les 
marinsà en manger à la place de pain, ear ils répugnent générale- 
ment à colle nourriture. 

J'ai retranché le tiers de la ration de vin. 

Le contre amiral Decrès a été à Ruselle pour hâter l'envoi des 
comestibles que vous nous deslinez. 











1, Voir eneors latire da Thévenrd (commandant l'Aquiton) à Menou (28 mes- 
sidur — 16 juiliot 

Ke prolte aree empressemeut de l'occasion d'uz do mes ofliciers, que j'envoie 
a Roselta pour Licher d'y fair quelques provisions (car enfin nous :Vons les 
deuts luugdes!, pour vous Lémelguer combien Jai pris patt aux blessures que 
Vous avez ceçues devant Alexa 

D Vous vous trouvez dans me meilleur canton que csini où nous «immes; nOUs 
ue pouvons nous ÿ rien procurer, Aussi [ais je des SŒuX pour que vous &0yez 
dans la plus grande atondance le toutes eluses eL cela pour deux raisons, pour 
vaus él for nets qui por Fans alors, re, Mous ÿ pourvoir ; car la 
lim commance à nous ateindro et 
ue JÉprouse, vous conçu rer € Le méeutent d'etre vean ans un 
Pays pane € éprouver les premiers désagréments he j'aie reçus depuis Que [à 
Sois, Mais, m'enveloppant du manier din la philusoqile, /8 cherche à me péc- 
suader quil (aus que eaux qui, dans l'esprit da chef, 'ermpartent sur moi, soient 
d'un mérile supiriour au mien... Aussi promets.je Bien que, de rétrue à Tonton, 
ün ne m'y reprendra pas. 
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de continue à faire entrer dans le Nil tous les avisos qui peuvent 
franchir la barre, et l'on me fait espérer que sous peu là galère 
pourra aussi y entrer. 

Nous avons éprouvé un événomont malleureux: Le 24 du mois 
dernier, la frégate la Junon s'est échouée en entrant dans la baie, 
il péri prompls secours que nous lui avons don- 
nés. Les fortes secousses qu'elle a éprouvées lui ont occasionné 
rlusicurs voies d'eau, eassé toutes les ferrures du gouvernail et 
ébranlé sa mâlure, Je m'occupe de la réparer de manière à ce qu'elle 
puisse se rendre à Alexandrie pour être virée en quille. Je la ferai 
esvorler par la frégae da Justice. 

J'ai recu hier deux mortiers que j'avais demandés pour placer 
sur l'écueil où la lète de ma ligne est appuyée. Demain ils seront 
placés... 


et elle au sans 





A cette même date, Menou annonçait à Brueys qu'il était en 
mesure de fournir une certaine quantité de riz et de bois à 
l'escadre', L'amiral lui répondit (6 thermidor — 24 juillet) : 


J'applandis fort aux mesures que vous avez prises pour procurer des 


vivres à l'escadre, qui véritablement est à la veille de se trouver duns ln 
plus affreuse position. Permettez-moi done d'entrer pour moitié dans les 
risques quo vous œoures de perdre la lle; et, comme ce meuble ao peut 
pas se partager, IL y a apparence qu'elle nous restera en entier. 

J'envoie sur-lo-champ, car je n'ai pas du (sie) temps à perdre, quatre 
transports à l'embouchure du Nil, et j'y jofns seize ennols pour transpor- 
ter le riz, le bois, la laine, les bœuts, les moutons et enfin tout ce que 
vous aurez à nous envoyer. Pensez que l'escadre est à lu veille de mourir 






















4, Voir lettre do Poussielguo à Tonaparte (Rosolle, 5 thormidur — % juillet) : 
«+. L'escadte manque de vivres, elle ea deurande à gronds eris. 11 ny à ici 
a qui devrait 7 pourvair, D'un antrecaté, es habitants 





1 faut dune nécesselroment employer les réquisliiens, J'ai propusé au général 
Beuou de les faire porler d'abord sur les magasins des néseciauts qui se sont 
fenfuis à notre nerivée où qui me tant pas revenus dofuis; mais ce moyen no 
era euflsant que pou le riz ot le bois de chnulige. Quant aux beatiax, 1 fau 
‘ra ua réquieiliun vrdinaire, et il sera difliclie de la réaliser sauk cause un pou 

de lermentation. 
5 Las demandes da l'eseare sant + 1° LH quintanx da riz, S 2000 quinlanx 
8 Lœufa ot 150 moutoc n6 pouvins ea sbieuir of en fournir 















houflago. 11 ÿ on a ici cuviron 





n'en enverrons que la moins 
possible à Alsxandrie et à l'a>eagre, pareo quo vous en aurez grand bosin, ot 
quil sora plus aisé au eummerce d'en apporter à Alezandris qu'au Caire. D 


Ureh. Mar. DDt, 1 
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de faim et de soit; que le plus que vous pourrez nous envoyer ne sera que 
le mieux ; et je pense que vous ne pouvez qu'étre approuvé dans toutes 
les mesures que vous prendrez pout nous procurer des subsistances ëL 
tirer l'armée navale de l'état pénible où elle se trouvr. 

Je suis ici, jusqu'à présent, comme en pleine mor, consommant tout et 
ne remplacant rien, do ne trouve pas à faire la moilié de l'eau qu'il me 
faut pour mon journalier, eL encore faut-il aller la chercher au risque 
de perdre la vie. 

- Je n'ai point de nouvelles de l'armée anglaise. Avant-hi 

et une lrégate de cotie nation ont para devant la baie à 6 heures du 
soir!. Je me disposais à leur appuyer une chasse, mais ils se sont Lenus 
à une grande distance et n'ont pas tardé à prendre le large toutes voiles 
dehors. Ce sont peut-être les découvertes de l'armée ; el, si elle parall et 
qu'il me fût avantageux de combatire sous vuile, je me vois daus le cas 
de ne pouvoir pas bouger fauto de vivres 








+ un vaisseau 














Les difficuliés de transport devaient encore relarder de 
quelques jours l'envoi à bord de ces subsistances, attendues 
depuis si longlemps; de sorte que l'escadre se trouvait pour 
ainsi dire immobilisée an moment même où il eût été le plus 
nécessaire d'avoir sa liberté de manœuvre. Cette fècheuse 
situation est mise en lumière dans une lettre de Brueys à 
Bonaparte du 26 juillet (8 thermidor), la dernière, semble-t-il, 
que l'amiral lui ait écrite avant le désastre d'Aboukir : 














La dernière lettre que j'ai eu l'honneur de vous écrire, mon 
Général, est du 2. Depuis ce temps, ln eommunieation aver Rosol{o 


1. L'apparition ds eva voiles suspeetos eut lieu ls 20 juillet ct non n 
Lindique la présente lotte, (Vale pag 354.1 

2. Lo mémo jour, l'ontualoue Jauert écrit à Munou : à d'abori 
pensé, comme on vous l'a dit à Hoeotle, que la ration de ris an remplaromant 
de pain ne devait étra que de 6 ones gussl, dans na lotro au général on eh, 
m'en avais-ja demandé quo 1.200 quitaux! mais les épreuves que noux avons 































faite ici mont démontre quil en fallait davantage, ol jan ai demande 2.0) 
quintaux, qui reviendrent à pou pris à 10 onecs, Mais, La ration ne !OL ol réel 
lement que de Bones, Lu fuudruit jou mins La quantité que J'ai domanden, 
puisquil Ÿ à plus de quinze jours que, d'apres lee intentions dn général en chef, 
Hous aurions dà cnmmeneer à en eonsammar, st qua notre farine et notre biscuit, 

La momant sorait done souu où nuux dù reeuvoir una 

03 ainsi, los 3.30 quinlaue 'exésderont pas en qui nov était 


destiné. » Janhert demande eneors du rie et du piment, car 0 {cs Inlspen 








sable quo 1e rx an soit fortemant nssatso aétee pas ualsain à bord 1 
1 demande du bixcuil provenaut dix bâtiments désarmés ïe : € Hap 
Delez-vous, de grâce, qu'il na nan on resta que pour uit janrs; que les (Ours. 





peuvent sufre à cuire la ration entiers on pain frais, el qu'un feu continue 
mel das le eus d'tre rcceommudés Lous Les quatre jours. à 
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ayant été interrompue à cause du Bogluz, qui efrayait le marin le 
plus intrépide, m'a empêché de aus rendre aucun compte 

Nous ne recevons point de vos nouvelles et nous somines Loujo 
flottants entre la crainte et l'espérance. Puissent nos vœux être 
bientôt exaucés, en vous faisant entrer triomphalement au Caire! 
Fi puisse la Providence continuer à vous êre favorable en vous 
préservant de lout danger et de toute maladie au milieu de toutes 
vos vielnires! 

Je vous ai fai part, dans ma dernière lettre, de l'apparition d'un 
vaisseau ot d'une frégate anglais! . Ils se présentèrent à l'entrée de 
la nuit el se Linrent à trois lieues au vent, virèrenL de Lord el éviti- 
rent par cette manœuvre la chasse que je me préparais à leur faire 
donner par deux vaisseaux el deux frég d'autre nou 
velle de l'escadre anglaise que le rapport du bâtiment Lure arrivé à 
Alexandrie, le 2, ot qui dit avoir rencontré, lo 46 juillet (28 messi- 
dar), une escadre anglaise forte de quatorze vaisseaux de ligne, et 
point de frégales, à trente lieues dans l'ouest de l'ile du Goze, en 
Candie; qu'un d'eux le visita, et qu'il fut visité encore par deux {ré 
gates et une corvette. De là, quelques jours après, étant à quinze 
lieues dans le S.E. de la mème tle du Goze, il dit que la frégate 
à laquelle il parla manquait depuis peu de vivres?, La manœuvre 


























4. La lottrs du 2 thermter, partiellement eitéo pago 251, no fait pas mention 
as cette apparition de Dati annee; elle pute au contraire: x Rien do 
nouveau dans l'esradre qui soit digne do vous Mr ranemis. à On peut admettre 
que Deneys à, le méme jour, écrit una seconde Irltrà qui n'a pas Ma cnnaarvée. 
Le Journet de Bisrque! ciauale, le 2 (Lermidue 20 juillet, À à H. 1/3 du sotr, 
Tapparition, au N.0., de deux bétimente « qu'on a jugie Br un vaisseau ot une 
frégate. A6 h 12, Vamural a appulé lee otieiérs a les équipages à leurs Bords 
mespestils, À 6h. 18, H à Tail si préparer à mettre 
sous volles, À 7 hour 

AA, V'Lterte, qui se trans: 

































Au vent de l'armée, à 
signalé que les voiles apremes arnaciont auepnets À 7h. 0, Pamiral a signalé 








1 Aire, 2, le sécond ranot du Franklin est parti 
pour al iurs du vaisseau travail. 
Talent eur lle dos Meniees V8, 18 brick PAirte eat venu mouiller 
so la vent nt par la travers de l'amiral. A 8h. 4/4, on à hissi un fau an mat 


d'ariimon, pour apoler à burd la chaloupe, qui avait été faire de l'eau près lo 
ehitezu ts Béquiers. À 4 heure après ainuit, la chaloupo est arrivée, chargée 
d'eau qu'an à de suis embarquée. » 

Le méme Jowrae porte, le Liormitor HO h. du matin) : « D'après l'ordre de 
Pamral, la chatonpe du Franklin, dans laquelle étaient 10 hommes de La garni 
son deré raissrau, armés, est partie pour aller à Lerre repousser quelques Arabes 
vazabonds qui avaient Hé plusieurs hommes de équipages de divers vaisseaux 
employés à faire de Lean, » 

2, Le mat révrss corrisecelui de Nayirs, que présente In rapie des arebives de 
Marine. el qui est ineumpréliensible. 
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des Anglais parait assez extraordinaire ; el je ne peux l'attribuer 
qu'au défaut de vivres, 4 





les a forcés de retourner sans combattre 
une escadre que sans doute ils avaient ordre de chercher. 

Je n'ai encore reen aucun objet de remplacement, et je me trouve 
en ce moment hors d'état de rien entreprendre sans avoir reçu 
quelques approvisionnements. Le général Menou m'en a promis, et 
j'ai à l'entrée du Boghaz trois transports pour charger 6e qu' 
voudra leur donner. J'ai employé pour leur service un canot par 
vaisseau, pour faire le Lrajet de Koselte à bord 
j'espère sous peu de jours recevoir des subsistance 

L à avec la plus grande difficulté, n'y a qu'un seul 
puits au bord de la mer, qui ne fournit pas la moitié de ma con- 
sommation. Le 4, plusieurs Arabes 


















häliments, et 











cheval sttaquérent subite- 
ment les gens qui étaient à l'aiguade; ils massacrèrent onze hom- 
mes et en blessèrent quatre, qui, heureusement, eurent le temps 
de se sauver dans les chaloupes. Celle lecon à rendu nos gens plus 
alertes eL leur a appris à ne pas négliger les armes que je leur 
donne pour se défendre, Depuis ee moment, les Arabes ont paru 
presque lous les jours sans oser s'approcher. Il me faudrait absolu 
ment quelques djermes, sans quoi je me trouverai à la lin de mon 
eau, n'ayant pas le moyen de remplacer celle que je consomme; 
er, outre l'éloignement, nos chaloupes portent peu el sont quel 
quefois plusieurs jours sans pouvoir franchir le Doghaz. 

de fus voir le fort d'Ahoukir et je le trouvai presque sans dé 
fense, Une seule pièce de canon de 36 me parut en bon état, J'y ai 
envoyé un affüt de vaisseau el deux canons de 8, avec leur altirail, 
et 20 coups à Lirer à boulet rond et autant à mitraille. Ces doux 
pièces ont été placées pour baître In campagne et défendre l'entrée 
de la porte. 

Les deux mortiers ont el quatre pièces de 
canon de 6 en défendont l'approche. Il faudrait enlever le laut lors 
que vous donnerez l'ordre de partir !, Du reste, celle rade est entiè- 
rement ouverte ot n'est pas susceplililo de protéger les vaisseuux 
contre un ennemi supérieur. On doit y étre fort mal l'hiver 

Les ofliviers que j'avais ehargés de sonder le port vieux m'an- 
noncent que leur travail est fini el qu'ils vont m'envoyer le plan. 























lacés sur l'écuel 




















4. Celle phresn montra que Rroÿa no «9 considérait pos rommo antarisé à 
quitter la côte d'Égrple sans un vedro formol de Honapario, 
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Dès que je le revevrai, je m'empresserai de vous le faire parvenir 
afin que vous décidiez quels vaisseaux vous voudrez y faire entrer. 

Le 5, j'ai fait partir la Juno pour Alexandrie, où on sera obligé 
de la virer en quille pour boucher ses voies d'ean et raccommoder 
son gouvernail, Je l'ai fail accompagner par la Justier, qui a été de 
resour le 7, Les avisos ne pouvant pas entrer dansle Nil cause deleur 
lirant d'eau, j'avais envoyé le Chien-de chasse sur la côte de la Car 
manie eLdes iles de Chypre et de Irhodes, pour s'informer près des 
agents s'ils avaient eu connaissance de l'escadre anglaise, quell 
étaient les forces navales des Tures, el s'ils faisaient des mouve- 
ments; enûn, j'invitais les agents À me dépâcherdes bateaux aussitôt 
qu'ils auraient quelques nouvelles intéressantes à m'apprendre. Je 
leur disais de me faire part des ressources qu'oftrait leur pays en 
munitions navales et en comestibles, el le moyen qu'il y aurait de 
se les procurer, Tous ces détails me paraissiient intéressants à 
savoir, Malleureusement l'aviso à cassé son mât à moilié chemin, 
etilest rentré ce matin sans avair touché à aueune terre, Si j 
des vivres, j'y aurais détaché deux bonnes frégates, qui auraient 
parfaitement rempli la mission: j'aurais en outre une division de 
mes bons marcheurs loujours à la voile, et j'empècherais lescurieux 
de venir sur les eâtes, à moins qu'ils ne fussent en bon nombre 
mais sans subsislances ni moyen de remplacement en gréement, 
on reste paralysé, et cette inaction rend malade. 

IL y a truis jours que le général Kleber m'a envoyé le chérif 
d'Alexandrie. Je lui ai désigné un grand loeal pour lui et ses gens 
enlin je le traite avec égard el distinction, croyant par là remplir 
vos intentionsen attendant que vous ayez prononcé sur san srl, Il 
paraît fort conteut el ne cesse de donnor des bénédictions au général 






























vais 

















4. Voir lettre do Brueye à Klebur (7 Lheeuidur — 35 juillet} : « J'ai donné ordre 
de lui fournie touL ee qu'il demarderait et qui se Lrenverail à bord. Ua an 
cabinet de propreté dont lui sent a la clef; 1 ext libre de se Lenir à la chambre 
du cunsail, quad bun lui semble, et d'y umer sa pipe; enfin je ue pourrais pas 
lire mieux poue vue personne de La plus haute consiuéralion 

Ba de enis entorse del comme là prier jour, consommant Lot et ne 
remplaçant rien... Je me trouve à la tin dé mes VIVIeS. EL, 8LJe no reçuis pus 
des seezurs, suus Los pou do jours jo me Lrouvurai duus la plus eruulle position, 

ne Faies les troupes que j'avais à art ent éle déharquéss, 8L les garnisons 
des vaisseaux qui ont reste à Malle par ordre du general en chef me mOn pas 
étéremplcées en entier, du sorte que je me trouve Lien au-dessous du complet. 

Vous rocevres, par La Jirom, 6] lunes, dont 3 de l'artillerie légere 8 A0 
de la 2, Ces Lroupes étaient sue PArtease el exculaient la garnison que le 
génsralen chef a frèe pour les frégntns à 
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Bonaparte et au capitan-pacha, car c’est ainsi qu'il me nomme. Le 
Sénéral Kleber me dit vous avoir rendu compte des motifs qui l'ont 
déterminé à l'éloigner d'Alexandrie el à l'envoyer à mon bord. 

Permeutez-moi de vous offrir les vœux particuliers que je fais 
pour la conservation de votre santé, 





Deux jours plus tard, Brueys apprenait la victoire de Rona- 
parte sur les Mamelnks et son entrée an Caire. Toutes les 
préoccupations relatives au sort de l’armée étaient dissipées 
par cette nouvelle, que l'amiral portait à la connaissance de 
l'essadre en une énergique proclamation ! : 


Vive la République! mes Camarades, Nos braves frères d'armes 
scsont emparés de la ville du Grand Caire, capitale de l'Égyple, et à 





la défense de laquelle Les beys avaient mis tout leur espoir et toules 
leurs ressources, Pix mille Mameluks à choval ent attaqué nos 
troupes avec impétuosité, mais ils ont été vivement repoussés, 


Mille ont été taillés en pièces; beaucoup plus se sont noyés dans 
le fleuve : Lout le resle a pris la fuite, frappé de la plus grande 
erreur et presque tous blessés... 

La ville du Grand-Caire, qui renferme 400.000 habitants, 
des députés au devant do l'armée, 

Le général Bonaparte ÿ à fait son entrée aux acclamations de 
out lu peuple... 

Demain, au lever du soleil, l'armée sera pavoisée: il sera fait en 
même temps une salve de 21 coupe de canon de Lous les vai 
et frégales de l'armée. 

Les équipages auront doublo ration à midi 











envayé 








vaux 








1. Datée du 10 thermidur (2 Jublet). CU proclematioa st empruntée à un 
pacard lnprimé à Coreyre, eu français ei eu grec, Uue copie iucowplèts existe 
Arch. Mur, BB, 134. 

Voie aussi, à ‘la suite du Jo 
dans l'estaure, 





rat de Banquet, lo res 





s signaux faits 


Esréd. d'Égypte, L LL. “ 
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CHAPITRE VIII 


MESURES PRISES EN FRANCE ET EN ITALIE APRÈS LE DÉPART 
DE LA FLOTTE — OPÉRATIONS DE NELSON 


Les chapitres précédents ont permis de suivre la marche 
victorieuse de l'armée française de Toulon jusqu'au Caire. 
Cette période est marquée par l'absence de presque toutes 
relations avec la France et de nouvelles précises sur les 
mouvements de la floite anglaise. 

Il eouvient maintenant de jeter un coup d'œil en arrière et 





de résumer ce qui $' 





ait passé en France et sur ki Méditer- 
ranée. Ces détails n'avaient point à figurer dans le récit des 
opérations, puisqu'ils restèrent étrangers aux décisions prises; 
leur étude rapide sera d'ailleurs limitée aux points susceptibles 
d'éclairer ou d'expliquer certains événements de la campagne 
proprement dite. 


+ 


Le 19 mai, Najac annonçait au ministre de la marine le 
départ dé la flotte! et lui demandait les fonds nécessaires 
pour les nouveaux armements que Bonaparte avait ordonnés 
(voir 1. L, p. 483). Les dépenses précédemment eflectués 
ayant mis à sec la caisse de la marine, il ajoutait : 








Le succès de celle secande expédition, qui doit être le complé- 
ment de la première, lient absolument aux mesures qui seront 
prises pour faire passer sans délai des fonds ici, et vous jugerez 
facilement que pas un moment n'est à perdre pour cela. 





1. Lettre du 30 Moréil (0 heures du sols), regue à Paris lo 6 pralrlal, Arch, 
Mar, BB, 1%, 
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Cet appel fut renouvelé à plusieurs reprises; 18 ministre y 
pondit moins par des subsides que par des promesses et des 
encouragements analogues à ceux que Bonaparte avait lui- 
méme prodigués lors des premiers préparatifs. Malgré tout, 
Najae poursuivit ses opérations avec une réelle activité. En 
même temps, les détachements destinés à être emharqués 
étaient rassemblés à Toulon et à Marseille; et le ministre de la 
guerre s'occupait de remplacer eeux dont le départ risquait 
d'être préjudiciable à la défense des côtes ou au maintien de 
l'ordre dans les départements!. Par suite des prélèvements 
ordounés par Bonaparte au dernier moment, plusieurs poiuts 











du billoral méditerranéen restaient sans garnisons suffisantes ; 
tait essentiel d'y faire passer des renforts, surtout en prévi- 
sion d'entreprises hostiles que les Anglais pourraient tenter 
sur certains points? . Mais, en raison de la répartition générale 








1. Voie lettre du ministre de la guerre au général 
ment In 8 division miitnire,à Mersoiie de Paris, 8 pen mai: de sui 
fénérel, que le général Ronapacte à emmceé un bataillon de 
tevie légère et é 
3 être € nés sue les Miliments qui seront 
prit à partir ve nuis; je vous charge en emmsiquenee, canformé- 
mont aux {ituntions du Pirsetoire exéeutil, de vuus concerior avoe lo com 
des armes à loulon o: de dunnor Lous Lea crdres néco-caires pour 
des doux bataillons du: le 7e d'infanterie léger à 
Marseille, 16 prairial 4 juin) on donrai 
do la 3° ère, Jusqu'à l'arrivéo do 
ronfects, qu'il déclarait indipumatlus pour Le servis du lu 8 division, Colto 
autorisation loi fatsoturce par lo misuire, qui (do Paris, % prairial — 19 juin) 
Pitérn ana otre prénédant à 216 na puis done qua vous inviter 4 ne pas 
arder l'embarquemont des deux Datallicus de la 7° demi brigado, quo vous 
sors consertur dans ka 3 division militaire, six do no puit eoutrariue 
les dispositiont du général Bonaparte Je vous prie de mo lenir exactement 
informé de Lamlarqiement dus deux bataillons de la 7 domi-brigade légère 
at da l'arritie des doux corps de trompns sonant de la Sn 
2. Voie lettre du ministre do la gucero au générel ec mtné 
militaire, à Mareville (do Paris, D pr aa 2 à hu suis instruit, CHtayon 
Général, que husienre bâtiment de pmerra anglais radent rontinnellement la 
long des etos d5 la Médilorranée, dans l'iatsntion, sans douta, do prof 
points qui se Lrouversiont dégarnis pour Wntor quelque débarquement 
Je voisinage dus pets ot 
# var ata 
5 osies de troupes à eh 
ail leuter d'upérer ares plus de faelli 
ment averti de ous ses mouvements. 11 


jandant provisoire 





























al Ga mier parie 
eousorvor provisoirement Les doux bail 




































la 8 division 






























puints a l'ennetni pour 
cment, afin d'êtro promple- 
sir, va outre, que les 
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des tronpes et de la situation politique dans plusieurs régions 
les mouvements à exécuter demandaient un (élai assez consi- 
dérable. 

A ces prem 





s difficultés s'en ajouta bientôt une autre 
qui devait paralyser l'essor de la seconde expédition : Ja 
présence de forces anglaises interenptant les eommnnica- 
tions avec l'escadre. On a vu qu'après le départ de la flotte, 
le port de Toulan avait reçu certaine 
les mouvements marilim: 





nouvelles concernant 








des Anglui 
mises les 20 et 21 mai par le demi-chebec [e Chaseur et le 
brick Le Raïlleur, qui tous deux rejoignirent heureusement la 
flotte, 

Le 32 mai, Najac transmit à Bonaparte une lettre signalant 
la présence de bâtiments de guerre anglais à Livourne!, 
nouvelle qni paraissait d'ailleurs démentie par le eonsnl 


silles avait trans 


Belleville?. Le 26 mai, il lui adressa une lettre du consul de 
France à Palma (ile de Minorque), annonçant qu'une division 
anglaise (faisant partie, disuit-on, d'une flotte de 15 vaisseaux 
et 6 frégales) avait, le 5 germinal (2 mars), capturé à Tunis 
deux bâtiments marchands; et que, le 28 gérminal. on avait 
aperçu, à grande distance de Mahon, une flotte de vingt-sept 














trou pos stationnére dans votro divialon soient disposées de mantére a pouvoir 20 
rassembler el 9 porter au bosoln sur lus juinta qui seraiont menseis. Ju 
Invite, au surpiur, à vous runeorlor ar les ofelore comparant la eu 
eat des côlon de Ia Méditorrando ot avor los courmandants des ur 

no, afin d'être vu mwuru de vous oppose aux diversos Lentatires do 
Vennerni..… » Des inetr analogues furcnl envoyées ax généraux coniman 
dant les 8 (Nimes), 10° (Porpimant et 291(Bastis) divisions mi ilai-es. 

1. Lettre de Gasqnet «or seu 
renrodrisait, de Lraisieme main, le rapqurt d'un rapliaine li 
de Livourne Te 26 Moral 1! Aeait vu on rade de esta Ville ns TO 
Blaise de cent vailes, dat quinie vaissnix da ligne at plasionrs fé 

9. Roloville érrivait, 13 2 ford en m'anrorqait l'existence 
à estto époque d'und flotte ennemie dans vus me, du, moins dune manlère 
positive, n Voir aueei sa lettre à Barisvey d'il Mortal (16 mat, Lans: 
mellant plusieurs déc aratiuns, d'aes lesquelles une doite aigluise (le nat à 
trente voiles aurail été 2 les eaux 1e la Siriis à la Ga d'avril. Belleville 
communiquiil ee renscisnements sous réserve : 1 Les malveillants qui vôn- 
draïent_ retarder vu mn peuvest tenter Lous les moyens, 
inventer tous les mansonges… » 


















en qi 
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voiles allant au Levant. Les bâtiments porteurs de ces nou- 
selles n'attcignirent Malte qu'après le départ de Bonaparte. 

Quatre jours plus tard, le contre-amiral Vence annonçait 
au ministre de la marine? : 








Plusieurs navires, faisant partio des convois do Gênes eL de Toulon, 
ayant reléché dans la baie d'Hyères et les ports de Nice ou Villefranche, 
j'ai donné, hier, aux enseignes de vaissrau Jean-Baptiste Cabouligue, 
commandant l'aviso le Chim-de-Chasse, et Piero Emetic, qui commande 
la Hteoanche, l'ordre d'appareiller sur-le-champ pour prendreces bâtiments. 
sous leur escorte et les protéger jusqu'à leur réunion à l'armée navale. 








1 profita de cette occasion pour transmettre à Brueys des 
nouvelles que venait de lui adresser le lieutenant Jean Sene- 





quier, commandant le Lodi, en croisière vers l'eutrée de Ja 
ait de Carthagène (23 floréal— 
12 mai) que, dans la nuit du 16 au 17, il avait reconnu 
une flotie suspecte; qu'au point du jour, il avait compté onze 
bâliments (dont une frégale), uvait été chassé, mais avait 


réussi à se réfugier dans la rade de Carthagène® . 





Méditerranée. Get officier écri 








C3 Moréal — 9% avril), Voir lettre du viee-amirat 
Thévenard au ministre do la marine (1 messidor — 2 juin), résumant un rapport 
de l'ancelgne do vaissoan Gardran, commandant l'rvisu la Foudre : ent officier 
annoneait anima dévisinn anelaies (1 vaistean, % réatns, À briek) avait mouillé 
ls 7 germinal à Tunis, d'où elo Était prie pour Gbrallar. 

2. De Toulon (14 prai 30 mali Areh, Mur, BD 4, 14. 

3. Ces nonvelles Frank eenfirméss par une nouvelle leitre de Sanoqier À 
Vence (Carthazne, #6 ardal — 15 mai) Toujours bloqué à Carlhagine par la pré 
sence de bâtiments anglais, Senequier annonçait que le genéral de la marine 
de Carthaw®ne avait reçu avis que Nalson était parti de Gibrallar ave dix vais- 
seau pour entrer dans In Médilerranée : 1 Lt la méme division à quelle j'ai 
échappé le 16 du eourant à minait, et quo j'ai somptéc le 47. » Il giontait qu'un 
avis de Minorque sigualait, vers celle Île, deux vaisseaux, deux fréates 6 un 

ln Les apparences, IL à Lrois divisions anglaises dns la Médilece 
tait partir dis que ces baton seraient ai 
“pie dé Ja 1 au ministre 
transmettre évalement copie à Bricys où à te par CÉpertier. Mais ce 
Miliment fut oblisé de s'arréter on Corse. Voir lelire 1 Vice-amiral Thévenare 
au ministro 09 la marine :Touluu, 1 messiior — 1 juillot) Lransmettnt eat avi 
reçu de Hastia : € L'aviso P'Épervier, rolaché tel le 27 prairial (19 judo), mare 
ant Ués mal, le général Amber a fit embarquer le courrier du cénéral 
Bonaparte sur une feluuque. avec de plis imporlants pour les généraux en 
cel. » (rech, Mar., BB, 1%, 

LS 8 prairia) 
est Lou;ours retenu à 
du cap de Pal 






























































contre-airal Veucs qu'il 
8 par la présaree de frigatos cenemies à automne 
La impr est œuverte do batiments eunèrais, 
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Le 7 juin, Vence écrivait encore au ministre : 


Depuis ma lettre du 41... jai expédié, quatre jours après, l'aviso 
CÉpervier, conformément aux Instructions que le général en chef nous à 
laissées. Comme elles portent do faira partir un de ces bâtiments le 
49" et le 5 de chaque décade, à l'etlet d'établir une communication régu- 
ire. j'ai ordonné à l'enseigne de vaissenn Jean-Baptiste Fournier, 
commandant l'aviso l'Assaëllante, de se tenir prét à apparcillor dans la 
jouruée de demain... La corvette da Fauveste à éié mise hier eu rude 











Par une lettre de Vence au ministre (23 prairial—4{ juin), 
on voit que l'Awsaïllmnte mit sous voile le 40 juin, ayant à son 
bord le citoyen Maillot, ingénieur, un courrier du généra 
chef et vingt maîtres ou contremaitres de diverses profes 
sions, dont Bonaparte a fait demande à l'ordonnateur!. 

A cette époque, de diverses sources avait déjà été reçue la 
nouvells de la relâche forcée de Xelson aux Îles Saint- 
Pierre®, On pouvait espérer que Bonaparte avait échappé à 
la surveillance des Anglais el bénéficié, grâce à cel incident, 





en 








d'une certaine avance, precieuse pour la suite de sa traversée. 
Mais il restait indispensable d'observer une grande circonspec- 
tion en ce qui concerne le départ de la seconde expédition. À 
eet eflet, le ministre de ln marine adressa des instruetions 





4. À l'Arvail une dépéshe du ministre de la marino à l'amiral 

Brusys, on 1 J6 ncuivial 2 juiui, Après dou félicitations sur l'houroux 
début de lexpidilion, le ministre écrivait 

a Je vous préviens sapandant quil ma parelt à pou près démontré qna Natson 

est entrà dans la Mélitercandi avec ein Vaisseaux: qua Jartia devait lai où 

nvoger quatre ou cin ju em atigudait Huit qui devaient lei étre oxpé- 

furez, mon chor Général, de cel avis, l'usage 

iplar qua j'activerai, par tou l 
a ainel que la rapidité da nos eot 


































) Désise Clarelly (le La Ciotat), eommadant le ehehee 
Consul de Génes qu'élant parti, 18 7, de Sardaigne, A1 
avait vu au méulllage des Îles Saint Pierre doux vaisseaux anglais déilés, en 
rain de ss réparer: an Croisième vaisseau qui avait remorqué les premiers, 
était reparti de Saint Pierre le & praitial à 



















Le patron Jesph Fprnando dla Cavliari), eommandant le Soint-Dfice, At une 
déclaration analogue en arrivant à Nien, Il ejcnta qu'au dire des vaisseaux 
wvuillés à ocre, l'eseaitre «compoie de quarante voiles, croi. 





sait sur la Sicile, el qu un evup 
MB, #4, et Arehaces de La guerre. 


vent les avait séparès ». Voir Arch. Mai 
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collectives au commandant des armes et à l'ordonnateur de la 
marine de Toulon: : 


La présence de l'ennemi dans la Méditerranée, les diverses nou- 
velles déjà reçues, celles qui parviendront ultérieurement sur sa 
toree et sa position, doivent influer essentiellement, Citoyens, sur 
le départ de l'expédition préparée el des bâtiments qui seront 
armés subséquemment pour accroitre les forces el les ressources 
du général Bonaparte. 

L'intention du Directoire exécutif est que tout s'arme, 
se prépare à partir, comme si l'ennemi né donnait aueune inquié- 
lude. 

Son intention est encore que vous vous détérminiez vous-mêmes 
à ordonner le départ d'après les nouvelles que vous recevrez du 
général on chef et les renssignements que vous vous procurerez sur 
le nombre, les mouvements et la position des bâtiments anglais. 

est impossible que je dirige d'ici votre conduite. La marche 
des événements est trop rapide et nos communications trop lente 

Calculez toutes les chances, et profitez du premier moment favo- 
able qu'elles vous présenterant. Alin que vous soyez exactsment 
instruits, je vous aularise, indépendamment des corvelles, a: 
etautres bâtiments légors que vous avez disposés paur votre corres- 
pondance avecla flotie du général Brüeys et réciproquement, je vous 


























isos 











1. De Paris, 2 prairial (1 juin), pour tons &en£, Uaprés une copie existante 
aux arrhives de la guerre. La arinale, conrtée aux arehives de la marine, 
oflre quelques variantes sa 
Lo mème jour, 18 minis 
deux leltres de caluei, dx L 
{fait rémarqner que, leut en admethan: queique exasération dans le rapport du 
patron Josoh Fornandé, on doit eorclure que les Ansais sont nombreux dans là 
Des runscienements rüçns au Etot do Îvkrs mouvements dé jpon- 
dron les mesures à prends pour Le djart dé a chruxitne expélition. 1 Jamais, 
ments n'onl été plis précionx el vois sentez bien qu'il al im pos 
votre enduit, puisque le Lemps névessairo pour ma 
POUF MA rpone, uqUE diligence que l'on 
Hasse, esL plus que sufisant à déjouce lutes ls eranbinrisons… Caneeetez-vous 
aver le commandant des armes. Délerminez Vous rijidement, lorsque le 
chances vous pariitront Tvorablisa à Le miMstre promet à Najne loules le< 
resuureos financières Meressalres : Ce OP B, Le vous 1e répele, eur Lu ferme 
da Dhveluire de Caire Live à Tous eumnls.… Presses Loutéx 
sus opéralions; quelque nqmiétde ne pur sent diner Los nÉNVO Les de la mer 
men haiez pas moins les armements crdomnés par le général Hnaparis 6 tous 
des préparatifs do la socunde expétiiion, Qté soit prété à partir au premier 
moment aù Loutes les protabililée on loutre ln eumhina sons vous conraine rent 
quR ce départ doit avoir lou, de vous répété que Le sun les astres formels au 
Preetolra, IL veut qu'aucun de eut qu général en bei ne SU contraré que 
 lnposstbies à vaiurre 





onde Jelire (en réponse à 
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autorise, dis-je, sans rien changer à la destination actuelle de ces 
bâtiments, à en alfeeler spécialement huit à dix autres aux ern 
res qu'il sera nécessaire d'établir pour remplir les intentions du 
Directaire exécutif. 





IPour supoléer à 
ministre prescrit de recourir aux Hitiments analogues passéés par des partieu 
lines, et même à des lartanes (trangères qui « pourraient, à l'aida da leurs pa. 
sillana at de leurs axpéditions octansihles, obeorver les ennamis avec bon plus 
de sieurité que nus propres avisos ». Cas larlanes devaient avoir à bord € un 

















Françnia intelliprut, dévoué at Lravesii, aux avis dnqual le patron étranger a 
gagoralt 2 déférer Loujon » 

Les bhtimants parlieuliurs français saroul commandés par duc officiers de ma 
rina da choix: exeaptionnellemant, ils seront maintenns «aa ln erdres de leurs 


patrons habituels, dans le cas où eeux-el seront jugés Lrès capables de remplir 
celte mission. | 


Que ces bâtiments, au surplus, sortent sans moyens de défense, 
si vous ne pouvez pas leur en donner, peu imporle; l'esseutiel est 
qu'ils puissent voir et vous instruire 

Ghaque capitaine recevra de vous des instructions que je vous 
charge de rédiger, et, pour vous mettre plus à portée de préciser les 
ordres que vous aurez à donner à chacun d'eux, suivant les parages 
que vous lui assignerez et les renseignements que vous aurez pu 
vous procurer, je vais vous donner sur ces instructions des notions 
ginürales : 

1° Aueune prise, aucun événement étranger aux biliments ne 
devra détourner les capitaines de l'objet de leur m 
quelque prétexte que ce puisse être. 

2 Ces eapilainos iront roconnaître trs soigneusement el très 
distinctement l'ennemi sur tous les points où vous saurez, où yous 
présumerez qu'il pent paraitre 

3 Lorsqu'ils rencontreront l'ennemi et acquerrent d'importants 
rénscignements dans des parages qui leur permettront d'aller plus 
Lt rendre compte au général Bonaparte qu'à vous, ils devront d'a- 
bord remplir ce devoir. Il en sera de même si la direction des vents 
leur donne de beaucoup plus grandes facilités pour alteindre Lar 
mée que pour gagner le port de Toulon. 

4 Si le hasard fait qu'ils se rencontrent après avoir reconnu l'en 
nemi el qu'ils svient alors au nombre de deux où en plus grand 
nombre soil entre eux, sui avee des avisos de l'armée, ils sé trans 
mettront réciproquement ce qu'ils sauront et se partagerontensuite, 
soil pour retourner à la découverte, soit pour se diriger vers le 
général Bouaparle ou Toulon, suivant qu'il sera reconnu par leurs 
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communications que e'esl le part ou l'armée qui ont Losoïn de non- 
velles, Vous leur donnerez à cet eflet des signaux particuliers pour 


se reconnaltre entre eux et vous leur observerez que dans aucun 





cas les court de l'armés ne devront étre délournés de leur 
route. 
50 Les capitaines ou patrons seront personnellement responsables 





de la sûreté de leure instructions, qu'ils devront jeler à la mer cn 
cas de prise et qu'ils connaltront seuls. 

5 Ils seront munis do fausses instructions qu'ils aflectéraiont, 
dans ce cas, de laisser tomber par mérarde au pouvoir de l'ennemi. 

Te Si l'un de vous a des nolious plus précises el plus exactes que 
l'autre sur la situation de l'armée ou des Anglais, el si ces notions 
ne doivent être que pour lui, il rédigera seul les instruelio: 
donnera seul au capitaine loutes les explications verbales et tous 
les urdres qu'il eroira nécessaires 

Ne perdez pas un instant de vue, Ciloyens, que vous devez Vous 
oceuper avec un soin égal, non seulement de prévenir l'armée de 
tout ce que vous apprendrez de la mer, mais encore de me fournir 
les moyens de tenir le Directoire exactement et promplement in- 
Struit de tout ce que vous saurez de la mer et de l'armée ; n° 
gnez pas les courriers extraordinaires, 

Maintenant, Citoyens, il me reste à vous dire, qu'en supposant 
que notre armée [ût fureée de relücher sur quelque point où elle 
eùt besoin de vivres, il faut que lordonnateur se tienne prét à la 
secourir; il faut qu'à cet effel il frète el fasse chargeur quelques 
transports, les meilleurs voiliers, de farine, de biscuit, de salaisons 
et d'eau de vie. 1 faut qu'il veille encore à ce que les bâtiments de 
guerre qui restent à armer soient pourvus surabondamment de 
vivres 

Je vous laisse la plus grande latitude; les fonds ne manqueront 
pas; vous avez une part extrême à la sollicinde du Directoire, 
Remissez ses intentions; el ne refusez aueun effort, aucun suëri 
fice à la pleine et entière exécution des ordres rec 
du général en chef, soit qu'ils vous solent ädressés en commun où 
seulement à l'un de vous. 



































el à recevoir 








Baux. 

Avant que cette lettre parvint à Toulon, ce port reçut de 
divers eôtés la nouvelle certaine qu'une flotte anglaise, forte 
d'une quinzaine de voiles, avait paru au nord de la Corse et 
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faisait route vers l'Orient. Dans ces eondilions, le vice-ami 
Thévenard ! et l'ardonnateur Najac répondirent au ministre 
ide Toulon, 20 prairial —18 juin) : 





La dépêche que vous nous avez adressée, le 23 de ee mois, par 
un courrier extraordinaire, nous a été remise hier entre ® et 3 


heures après-midi 
Les dillérentes lettres que nous vous avons écrites, depuis le 24, 
vous ont mis à lien de juger de l'étal actuel de nos équipements de 








4. Le vite amiral Thévonard aveil pris. lo 3 juin, les fonctions de commandant 
des armes par letérim, on remplacement du contre amiral Vence, appeléà Paris 
par le miaisire. À cote mie date, dans Je soirée, élit entré va Faro do Toulon 
le Lod, qui avait réussi à s'échapper de Certhane le % mai. Le 
Senequlor s'était d'abrd dirigé vers les Iles Saint Piorre; oreivant à 25 leues 
de ee point, I avait rénest à roproulse un biiment ospagnel espiuré par les 
Anglais: AL avait appels la euplure du Pierre ot In roleñe do Nelson aux Îles 
Saint Piorre, Évilani alors la Sardaigns, 11 s'était dirigé sur le port d'Ajaseio, on 
vue duquel 1 lait arrivé 1e 8 juin. à 8 heures dusolr: apprenant « qu'il n'y avait 
vint d'ordre pour lui mais qu'il y où avait pour la frégate da Justice », 3 
Sélait empresss de ra lice Toulon 

Le 12 juin rentrait égaloment à Toulon lenscisno de vaisseau JA. 
gui vonsit de remplie une mission à À aerio, 11 ÉLnit par do ce port, le 8 juin 
à 10 heures du soir, sur lÉyreué, lo LC, à € heures du soir, vu apprechaut des 
és de Proveucu, I avait aperçu 15 voiles « naviguant on ligne e! gouvernant 
à VE. 1e NF. ». Cell folie compre aimeeaux, 2 frégate UE brick se 
doraier avait donné la chasse à l'ÉqU, qui avai pu s'échapier grace à 
la auit, Lo londenati matiu, vn avait 0 dm Le Lo 
een vallon ausportes. Capls de Ces deux rappuris fut aremée, 
miisire do la merino par lo Viee-omiral Thévenerd (47h. Mar. DT, 141. 

Lo 17 julu, lo commandant die armes rorovail confrmation do le nouvelle par 
une elle du genécal Amhert (de Bastia, 96 prairiat — 12 juin]. « Nous ave va 
Micra 16 eisioaux de Ugno nl an brirk qui, du eap Corse, patsaient sous 162 
Ucres de lle &'Elhe.… d'a fait paetir sur lo champ ane folouquo pour on 
prévenir Le pénécal Bonaparte, J'euvuio la suronde oieumue te Léére) à Toulon, 
pour port frdé pérhor impartantre pan le ponvernement.…» Vie core dalle 
Ba snéml Amor cu méniatre de lu guerre (he fe du % prelrial, purtant qu 
weatire saspets (LE vaeronux, À frégate Lbrirk à E16 aporçue, La veille, 1 
cap Corsa. L'ermoigun Moule, commamtent à flniqne LErralragrant signale 
rue 208 vaisseaux sont points do fesie en jaune, que l'un d'eux es! démalé do 
mn pol mA de uno, qui a BUS romplaré par LS MAL de porreques, O7 n'a pa 
approehos asie? prés do lesexlre pour le recennaltse; mate on a nû par un DAT 
Laoat g'nois qu'onviron 40 biéimenta anglais, dont quelruns Voicaraux de lite 
étaient arcités au sud de la Sartaiyne, € Aujourd'hui, sur les 5 heures du soir, 
ltadre tua prix du cap Corse élait huow lu vs, sous Lex Curers du l'a d'El 
ronrant an S-SLF, Jai ait partir done la moi un svias pour Drivenir le général 
Boraparto da eos dore rapparts, ot al en méme lots nv 
saite de l'eseatra, pue suicrs ses muucuments Len aller 

nérai Tanaparte… Je nat avec nouvelles 49 mare cariro ot ai seule 

1 appris ca matin, par un Dé timent Barbare que, Qui 
qu'à avai vus, IL à on x jours, par Le Lravers de x 
Vars da Sie à 














































































































«1 Gi gle PRINI 





268 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





iransports et d'avisos..…; par les comples que nous vous avons 
rendus, vous dà reconnaitre, Ciloyen Ministre, combien il serait 
hasardeux, el peut-être même téméraire, d'exposer dans la saison 
acluelle, et sous une faible escorte, un convoi de 26 gros bâtiments 
qui, dans le cas Lrès présumable où ils seraient rencontrés par les 
eroiceurs snnemis, lomberaient infailliblement en leur pouvoir. 

D'ailleurs, une considération majeure ajoute aux motifs qui nous 
font retarder le départ des traneports : le général en chat Bonaparte, 
par Les instructions qu'il à remises à l'ordounateur, au moment de 
son départ, prescrit de ne faire partir le convoi qu'après l'arrivée 
de la Badine, destinée à l'escorter L Non seulement celle corvelle 
n'a pas encore paru, mais même nous n'avons eu, postérieurement 
au 9 prairial, aucune nouvelle de l'armée. Voilà trente jours écoulés 
depuis son départ. IL y en à vingt el un que naus ignorons absolu- 
ment ses mouvements et sa posilion actuelle : avant de hasarder ce 
convoi, il faut au moins avoir des indices assurés, el il ne nous 

















s, 





eu est pas encore parvenu. 





Let siunataices do le letire ajoutent que la seconde expédition est prôte; les 
trrnaports sonL en rade, ainsi que la frégate La Bondeure 6tlacorveltola Fautette, 
ui lea cxorteront: mais 1 eos doux dorciore Ltimonte n'ont quo moi do Lour 
artillorie, attendu Tour vétusé ». Ils ont dép os armés ; Île 7 ajoutneont 
Ë bonnes tarlones, lines voilicres, pour sercnral ce les mourements do l'ennemi? 








Le 19 juin, Thévenard écrit au ministre de la marine que le 
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rhonai 





s'était trouve, ke à 
Chassis dt camonnés 
din, dû ein reste pt 
< rardaggas ont Deauronp eu Tnt, sans avi vu 
DRE 
Se 4reh. Mor ME DE Voir lettre du ministre dla marine an présilent du 
ve juin 





den la frites n 
ee régie de La pt do 

she. No mat, 18 Voiles et 
Us ni Mussis » dre. Mar, 


ina La mit 
Patients, el 




















aa ja ragois dl Tout, an data dt 10 prairial, 
série Ge le sad de nolre grande fotla de La Maliterranés ne peut qe à 

caltre, Quoique m4 dépiehes De ma donnent aucun nouvelle de In Molte. lex 
on 1 quelles emtienant me condement de (is en plus que Li 
port able de forces anlaises à NÉ <a sation sur nos rôles 
mer itiunab Bai rarore le 25 pra ral Nelaun soul, ave né 





1ù 





Aa nôtre, s'étale mantri 2 M 
hs aies de son ea 

Eonsiquemment que, A CAN ui Mont pas re 
passage Le notre Aotte, ee sera Dlutot pate ni of 
lui présenter dus Dstacluse, Nos avisus, don 
obsorrent Les ennemis sut Tous los noints « 





davaries &e frouvenl sur lo 
fe des sucees fueiles que pour 
lon neutre, 








aueliues us sous | 
la Méditerranée, 
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brick le Lodi doit embarquer, dans la journée, 13 passagers 
et se prépare à partir! : 


Depuis le départ de l'arméo navale, il a été expédié pour son service, 
19 avisos do ee port, compris lo Ldi, 11 nous en reste 8, ici presents, 
compris 2 felougues, dont la plupart peuvent partir au premier ordre. 
L'ordonneteur Najac en (ait frêter d'autres euvure dans Les ports de ceute 
cite. 








IL transmet divers rapports de mer, dont un Qu vice-consul 





do Franco à Cadix (6 prairial—25 mai). Ce rapport précise : 
l'arrivée devant Cadix de 12 vaisseaux ou frégates, venant du 
N.-0., qui se sont réunis, Le 24 mai au soir, à l'escadre Jervis; 
le départ de 9 vaisseaux, 1 frégate et 1 eutter, qui se sont 
détachés le 25 mai à 8 heures du matin pour faire route au 
sud et aller probablement renforcer Ja division Nelson dans la 
Méditerranée® . 





Le %8 juin, la première nouvelle de la prise de Malle arrive 


à Toulon, et Thévenard écrit aussitôt au ministre de la ma- 
rine: 


Je m'empresse de vous faire parvenir gar courrier extraordinaire 

4 L'extrait d'une lettre que le eftoyen Belleville, consul général de la 
République franeai.. à Gênes, a éerite au commandant des armes ; 

2 La copio d'un rapport arvenu u soife de La Spezia 
par un bâtiment ragusais, transmis ensuite au copsu) Belleville, d'où co 
dernier nous l'a fait parvenir pur un Courrier arrivé ici, Ce matin, à 
f heures 

Nous a lleudons la confirmation de ce rappart sur la prise de Malte par 
lo général Bonaparte, le 24 du mois dernier. Les vonts souiltent petit frais 
de la partie de l'ouest. 














1. Le Loi relcha 19 2 juia à Gtnes, puis à La Spézia et à Livourne. Le à juil 
let, ilreneontra, vers {1 heuresdu soir, le briek anglais l'Aigle ol suulint coutre 
lui un combat (rès honoraule, devacL Purto-Lousu. 

2. Arrh Mar, ER, LA, Thévenar! transmet égalemen! ne lettre de Belley 
(Gênes, 2 praitial— #1 juin}, contirmant la relacie de Nolson aux Iles Saint P'iGtrO 
el annonçant qu'il en est parti Lo 27 mai. 

3. Le capitaine ragusais Draseuvieh avait fait au viceenmul français de La 
Spéria une déciaration qui ne Hisait pas de dunts sur la Vietoirs 0e Hanagarie, 
1 s'était wrouvi on vue de Male le 9 juin, au moment ue l'arrivée de ka dolls 
pricipale; moin du débarquemou, il avait oblenu la permission de pagner 16 
large, le #2, après la eapitulalion. 
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Le général Lanusse et l'ex-représentant Tal 
pour joindre l'armée, sur l'aviso le Vif*. 





n sont partis hier Soir, 








Le 6 juillet, le ministre de la marine adressait à Najac cette 
lettre particulière, qui met également en lumière l'intention du 
gouvernement de fournir à Bonaparte lous les secours de- 
mandés, et les graves difficultés qui paralysaient sa volonté : 


Je vous remercie, Citoyen, de l'attention que vous avez eue de 
m'expédierun courrier extraordinaire pour m'annoncer la conquéte 
de Malte. Le Directoire était instruit déjà de ce grand événement, 
mais il n'a pas dépendu de vous que jeusse le bonheur de l'en 
entretenir un des premiers 

Vous devez jouir plus qu'un autre de ce succès, auquel vous avez 
réellement contribué par le développement de vos talents et de 
votre zèle. 

Jamais la fortune du grand homme qui maintenant commande 
dus la Méditerranée ne lui à donné une plus importante preuve dé 
fidélité. 

J'approuve la mesure que vous avez prise de metre à l'eutreprise 
l'armement des deux vaisseaux vénitiens. Ce parti concilic l'éco- 
nomie et la célérilé. 

J'approuve d'avance tout ce que vous ferez pour la prompte et 
entière oxécutiondesordres du général Buonapurie (sic. La prise de 
Malle forcera peut-être les Anglais à fuir des mers dans lesquelles 
il ne leur reste presque plus d'asile 

C'est alors qu'il faudra expédier sur-le-champ les renforts sur 
lesquels compte le général en chef. Tenez prêtes toutes vos res- 
sources, Épiez le moment favorable et saisissez-le, 

















Après quelques détells sur les dificuliés financières, le ministre conclualt : 
Plaignet-moi, Citoyen, mais failes fond sur mes promesses, eL 
que votre zülo ne soil pas plus ralenti que le mien par ces contra- 
riétés sans cesse renaissantes' 








L dreh, Murs, BB, 18. Cotté dépéche arciva à Paris Lo Le mosstdor (2 Juillet). 

On a vu que, des la veille, le Dirceteirs Btait insteuit do la prise de Malte 

{tomo 1, p. ®). Voir aussi lottro do Nojee au minietro do la marins (Toulon, 

10 messidor — 25 luin, hourus du matin) Cranemeitant cel mie nouvelle; lle 

porte que 1e Pi nt parti à aujourd'hu à la pointe du jour». (Areh Mur. UU+, 1%) 
2 Arch. Mar, BD, 186, 
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IL ya lieu de remarquer que l'arrivée de Bonaparte devant 
Malte coïneidait à pou près avee l'apparition d'une folle 
anglaise au nord-est de la Corse. On pouvait done craindre 
que celle-ci, une fois instruite de la prise de Nalte, n'atteignit 
la lotte française, soit avant son départ de cette Île, soit pen- 
dant qu'elle ferait roue vers l'Égyple. 

Dès le 19 juin, Belleville, transmettant au général Brune des 
renseignements sur le passage de l’escadre anglaise en vue de 
lle d'Elbe, exprimait ses appréhensions 

IL ÿ a apparence que notre lotte est à Malle. Mais, si elle se trouvait 
bloquée par un ennemi supérieur en force, qui aurait la possibilité de 
s’alimenter en Sielle, tandis que nos 40,000 camarades ne trouveraient 
sur ces rochers que des fruits el des oranges, l'armée e! les marins 
seraient bientôt réduits à éprouver toutes les horreurs de la laim, 

J'ai écrit aussi aux commissaires de llome, pour faire passer à l'escadre 
des avis par Aucône, quoique celte voie présente plus de distance, au lieu 
d'envoyer à Naples on Dirante. Tout ea qui tient à ee maudit pays doit 
être suspect; et aujourd'hui que cette cour versalile et lche est assurse 


d'êtro défendue par mer, je ne serais point étonné qu'elle ne it faire aussi 
quelque insulte à Garat”. 





L'inquiétude était d'autant plus légitime qu'on élait sans 





elle avait 





nouvelles directes de l'armée; on ignorait < 
différents renseignements qui lui avaient été transi 
situation des forces anglaises. Le 3 juillet, Thévenard éerit au 


qu les 





ministre de la marine qu'aucun des avisos expédiés à Bona- 
parte n'est de retour à Toulon. Dans ces conditions, il eût été 
téméraire de mettre en mer le second convoi destiné à l'Égypte, 
sous Ja seule escorte de la Howdeuse el de la Fauvelle, 1 





ajour- 





1. Ge roncolgnements, roçue do Lirourno ot de l'ilo d'Elho, étaient emprotnts 
d'une evrtuino éxagératice, que Dellevillo 1e manquait pur (le signaler. 1 était 
nélammant quealion d'une dizsino de valatranx anglais qui auralont passe 2 
rud do le Sardeigno pour rejoindre vara Naples l'escadre principale aparçua Eu 
nod de la Cureo; Belleville, d'apres dos souvoignemeuls uulérioues, réduisaft lu 
farce da rolle division 4 2 fréjales ot 1 corcalie, 

2, Volr ancora lotir de Bailevlila à Thévonnré (Gênes, 7 mes 
«… lavmurins no doutent fus 
que ini donag la gituaion eubaressanto des Ÿ m 
convoi qu'elle doit pretéger, va Lout Lentor pour atteindre ot l'attaque.» Are 
[TE Or nn $ ù 
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nement, qui s'impo: 





it done, fut, d'ailleurs, utilisé pour répa- 
rer et armer les vaisseaux vénitiens, de Frontin, le Robert et le 
Banel; malgré leur qualité médiocre, ils pouvaient fournir 
unc 





corte d'unc ecriaine valeurt. En outre, le Directoire 





prescrivit de diriger sur Toulon ceux des dépôts de l'armée 
d'Égypte qui avaient été primitivement installés à Gênes: il 
serait ensuite p'us facile de les mettre en mer dans des con- 
ditious satisluisantes de sécurilé, Ce mouvement fut exécuté 
à la fin de juillet?. Quant aux travaux d'armement des vais- 
seaux vénitiens, ils nécessitèrent plusieurs semaines de tra- 
vaûxs Co Pal seulement le {k uût-que Nuiaebufannontér au 
ministre de la marine la mise en rade du Banel, lo dernier de 
ces trois bâtiments : 

IL ne reste plus meintenant qu'à attendre le moment favorable pour 
rallier, sous leur escurte, le convoi à l'armée navale. Ce convoi est prêt 
depuis longtemps; mais cou importance et la difficulté des communiea- 


tions doivent tenir en réserve sur sa sortie et sur toutes dispositions 
ultérieures qui pourraient le comprawettre, 





On verra que des circonstances nouvelles empêchèrent le 
départ de cell expédition, dont l'issue, d'ailleurs, aurait ét 
probablement désastreuse, puisque la ruine de l'oseadre fran- 
caise venait d'être consommée à Aboukir. 





Après la pi 





se dé Malte, on r 





la plusieurs semaines sans 
nouvelles positives tant de la Moite française que de la flaite 





4. Voir leiro de Thèvé 
Bu, 12b. 

&, Voir leur du ministre de la gu 23 messitor— 
1 huillot), preserivaut que e2s duyrots par Lerro, sur 
Totem, «ain dé ne pas eneunriries hasarils de la amer deut lus eroiseuts en 















nemis, EL EUr6 réparis, à LOUE arrives dans co jar, Su les Litiments qui ÿ sou 
brepares à @sL el, pour rejoindre l'aries d'expedition n. Le 24 juillet, ie enet 
d'étatmajor de l'armée dItalis rend coms du départ de ces dépôts, Torts te 





Su hounies, Les deprots de Gène avaient clé précédemment tojoints par ceux de 
diit-eechia. 
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anglaise engagée à sa poursuite, On en était réduit à des con- 
jecures, parfois mal fondées. C'est ainsi que Brune mandait 
au Directoire : 


On m'écrit de Naples, en date du 9 messidor, que Bonaparte à dû 
partir de Malte le 28 pratrial. Trois jours après, le ssidor, les 
Anglais au nombre de 14 vaisseaux do Ilgne étaient à Messino : l'on eroiL 
qu'ils n'ont pas pu atisindre notre flotte. (De Milan, 13messidor—G juillet.) 











Des avis de Naples et de Gênes annoncent qu'une partie de l'escadre 
anglaise est restée vers Malle pour en Dloguer le port, Ce qui prouve que 
Boule d'a pas Élé poursuivi, D'ailleurs, il paralt que Malte est bien 

car deux bâtiments grecs, qui en étaient partis, sont 
arrivés à Livourne, charges de grains : on ne les aurait pas laissé 
partir, si la place cûL éprouvé quelque diseite. On assure que six v 
Seaux détachés de l'escadre viennent croiser vers Génes et Toulon, et 
qu'on leur prépare à Livourne des approvisionnements. S'il était possible 
de suspendre un instant la vigueur de quelques articles de traités, on 
interdirait aux Anglais tout acrés dans les ports de Naples et de Toscane, 
on assurerait la honte du gouvernement britannique, Celte mesure serait 
d'autant moins désapprouvée qu'elle aurait pour but la paix de l'Europe ; 
€: je crois que nous sommes assez forts pour l'exiger et pour l'obteni 
Maluré les tentations fréquentes qui m'an sont venus, j'ai sn me retenir 
par la considération que vous seuls pouvez m'antoriser dans une affaire 
dut vous seuls, Citoyens Directeurs, pouvez apprécier toutes Los eunsi- 
quences, (De Milan, 26 messider — 14 juillet.) 

















De l'ensemble des ronseignements reçus, lo ministre do la 
marine croyait pouvoir conclure (le 29 messidor — 17 juillet) 
que Bonaparte avail atteint l'Ég 





pe sans eoup férir?. IL basai 
sou espérance sur le fait que l'escaire anglaise était, le 5 mes- 
sidor au soir, devant Syracuse, c'est-à-dire à 258 lieues 
d'Alexandrie. La flolle française no devait Gro qu'à 455 lioues 
du même point, en supposant qu'elle n'eût fait que 20 licues 
par jour depuis l'époque de son départ. « Pour qu'elle fût 
jointe par les Anglais, conéluait-i, il faudrait que la vitesse 
de ceux-ci eùt été à celle des Trançais comme 7 est à 4. » 











1. Leltro do Hruix à Lagar lu Divectoire. 47e Nat. À. F. IV, 1087. 
En realite c'est Lo 3 messid que Relaun parue frant Syrieuse. 
D'aatre qart, la Moto Erançaiso m'avait guère parevurt que 10 lloues Par Jour 
Cau lieu de 20) dopuis sun départ 1e Malte, L'excatise anglaise Lt d'ailleuts preuve 
dû romacquables qualités de man 


Exp. d'Égrnie, LIL. 5 
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On a vu que, contrairement à ces calculs, Nelson arriva deux 
jours avant les Français devant Alexandric. 

Mais, tandis que le temps s'évonlait ainsi dans l'incertitude, 
la situation générale de l'Europe devenait de moins en moins 
rassurante, L'Autriche s'inquiétait surtout des changements 
politiques survenus en Halie depuis la paix de Cumpo-Formio. 
Dès le 49 mai, ello avait conclu avee le royaume de Naples un 
traité d'alliance défensive, qui fut définitivement ratifié le 
31 juillet. Les conférences de Seltz, ouvertes le 30 mai, entre 
l'ex-directeur François de Neufchâteau et le comte de Cobena, 
n'avaient donné lieu qu'à de s 
dù être rompues le 6 juillet, 

Ces difieultés semblent avo la cause principale du 
maintien de Talleyrand à Paris, au moment où il aurail dû se 
rendre à Constantinople pour faire accepter par la Porte l'oe- 
cupation de l'Égypte. Depuis la mort du général Aubert- 
Dubayet, dernier ambassadeur, et le rappel du premier secré- 
taire Carra- t-Cyr, les intérôts de la France né 2 
représentés à Constantinople que par le secrétaire interprète 
Ruflin, Mis au courant du projet d'exp'dition (tardivement, 
semble-t-il)! celui-ci avait pressenti les dispositions de la 
Porle el cherché à préparer les voies à l'acceptation du fait 








es discussions; elles avaient 









accompli? ; ses rapports ne dissimulaient pas l'émotion popu- 


ma letire du 22 oréal 
en relard est le fait 
le secret do 
lable d'asls aux 
avail été proposé per le ministère des 
en de nos nationaux. (4reh. Etr.Turquie, 


lord du rojel di 
ini. HE paralt rerta 


















rations exté 
vol. AUS 01 408 
2 Voir ou rappor. adressé par Tallayrand ou Dicectoire, ls 14 mesvidor (2 juil. 
let: € J'ai prénacé nus agents à revevuir 1 
fret dos Fr 


cures en vue de la prol 



















larquement, pour faire entendre 
metre à la place dos boys qui, denis 
mpe en révolte contre l'Empereur, ont eucore insullà la République et 
Les cituy es Français que leurs aflaires avaient eur uits à Alexandie, » 
‘Talleeand exprhait non seulement l'espoir de convaincre la l'erle, mais encore 








à la France veut seule ment 
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laire que souléverait le débarquement des Français en Égypte; 
mais ils laissaient l'espoir d’une conclusion pacifique, surtout 
à la faveur des difficullés que créail à la Porte l'agitation de 
Passwan-Oglou en Valachi 

Comme, à la mème époque, les nouvelles de Rastadt et d’Ita- 
lie faisaient craindre de prochaines complications, il parut 
sage de se préoccuper avant tout des mesures qu'exigeait Ja 
défense de la France et des petites républiques créées ou réor- 
ganisées sous son égide. Une loi du 4 fructidor (21 août) 
nt l'armée sur le pied de guerre pour l'an VII et en 
régla les dépenses au chiffre de 262.581.962 francs. Diverses 
dispositions furent arrèlées par le Directoire et le ministre de 
la guerre pour tenir au complet les états-majors et les corps 
de troupe et renforcer les elfeclifs sur certains points. Talley- 
s!, ot un arrêté 
directorial du 16 fructidor (2 septembre) nomma au peste 
d’ambassadeur près la Porte le eitoyen Descorches, qui avait 
déjà rempli ces fonctions et qu'il avail été question, dès le 








mai 





rand demoura ministre des relations xt 











se l'Autriche 
A cénultats soralent aussi nouTeAUX 
Duaube de 00 Français deter 
tous des 
see durent Peut 
Eur imite je que leur duxpevralt cuite réuni. »CAr 
Être, Franco, x Annekos le résuiné des népueiatiunt 400 Li 
Pare ou su ee Lex tion d'Eyplor 
. Laraque Bonaparte A transerire sur des rsistres la correspondance d'Ë 
85m Clone lee ax Tarent ultérieurement traits, Voir LT, PE 7, 0m 
Appt dans a cup out ce qui avale Ia a la ambselon puojetéD M9 Tale 
a Lonsintinople. On es dune réduit à de sinipirs comjectures sur cet 
lion, que des Mémoires des vxireteurs et ceux dy Talleyrand lisent 
dans lumbre, Béuceup d'historious ant arcuve le ministre do 1'avair ps tenu 
D promet, par Fete de FApAVIR aux Sep Tours, Cependant, ra exam: 
nant les corriapendances runservées, on nu Vic pas qua jument du 1 Huraït 
roc, au Sujet Uee ixpinitions do la Paris, des rot 
M AE anse An contraire Cest Ale Que Vase u br 
ie Métal, NES que leuitime metre que 
Fun mb Qu, MU UN GR, AV LMP 
“ta vs était 














































ea quil Liqu 
le Directoire à ve 
ne hpuiiun Lris lurureune au sur vice 

coute des né guet 

un autre la mis spécial qu'il avait éte 4 

dou de lui altribuus luisque Ja situation générale était moins inquietaute. 
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25 ventôse, de désigner pour cette mission extraordinaire. 


Le lendemain, le Directoire arrêla que les hommes valides 
présents 6 








les dépôts de l'armée d'Orient seraient immi 
diatement dirigés de Toulon sur Milan pour être versés dans 
les corps d'armée d'Italie # 





On renonçait ainsi, au moins pour le moment, à l'envoi de 
la seconde expédition. Les batiments armés à Toulon ne ser- 
virent qu'à transporter en Corse quelques renforts, dep 
longtemps réc 








nés par le général commandunt la 23 divi- 
sion militaire, pour réprimer les tentatives d'insurrection et 


les entreprises des eroiseurs anglais 












4. Dés celte éporue, un avait préparé, au ministire des relatiuns extérieures, 
un iateressant projet d'instructions pour le plénipoteutiairs près La Porte, Ce pro 
je es nec d'une note ar ar Le chef de la 2° division 










citoyen Descorvh 
plus propre à être char 
élan sa n° Constantinople, + aLuirer le 
consierent init imwnt.… » (25 venbise. 15 mars. Arch Etr. Turquie, v 
2. L'arrèté du Direciolre est daté du 47 euetilur (5 scutembrel. Des 
1e ministre de la guerre auressn À lédjuant genérel Coulenges une male pres 
erivant de préparer Le projet d'arrélé. Un volL ainsi la connexIte de la mission 
de Dessorchies à Contañtiuaple et de la dissolution us 
Voir tte du ministre de la sverte au sénéral Quentin, commansant la 8 die 
vision militaire, à Marseille : 4 Jo vous oven Général, de faire partir 
de suite pour larmec d'Ialie, conformés à ittentiuns du Directoire exê- 
ut, Lux lex alieires, sanscolic csmpesent Les dep eL com 
pagnics auxiliaires ns rorps de L La daanterie que de eava 
lerie, embarqués à M anale el dont fe joins ici 
tronsent rsemblés en re moment, Soit à Toulon, sit à Mars 
tres points de a 8 sistema Mrs rrenmmarde de diriger 
es dépüis sur Bilan, pur detachements de 6 à 200 hommts, so suecdant à deux 
jours d'intervalle; un détachement de la 7 demi-brigade d'infanterie léaère, ort 
do 40€ homes, sera compris dans L mème mouvement. Les quartiers maitres, 
les hefe vavrices et les militaires infrmes devant re suis maintenus dans les 
dépôle, Le ministre prrseril de velller à ee qu'aueun railitaire en état de servir 
me ee en arriere, «Gus aveun prétexte. & Je vous recommande, Citoyen Gé- 
Méra, e tte  u aie éléit 14 part de des troupes » (Pas 17 
3, Voir app 
A5 aoû à 6 Le général Monapurt 
gudes, IL re restait plus alors 
gere de Je 3° Dutail 
nd gendn smont 4° 








; de tous ls hommes qui cun 
de le vémoeiations IL à su, pen 





































































re an Directoire (Paris, 
nt eme 





Lhcrmidor — 
ec Lui les £ et 19° demi-bri- 
n Corse que la 23 dent brade d'infauter 
de le Mie dembbrisade formant ansonble 272) hommes, 
iron 150 Lumines d'rtilene et de là gendermerit; mais 
fai de suita canne des ones, eunfurmément à Nosiulentivus, pour À faire passer 
les deux premiers bataïllons de Ja Mi demi-hriside, Memant castle CRIrOn 
LA hummm, Ces Bou pes du cenfor. sout arrivées à Marseille du 19 au 21 mes: 
sidur. Mais comme LS Angkis rôdent continuellesient en avant des 1 
“oulua ct de Narseille, le général commamdent la & division militaire, 
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A quelques jours de là, le Directoire recevait l'annonce offi- 
cielle du débarquement el des victoires de Bonaparte en 
Égypte, qu'assombrissait bientôt celle du désastre de l'esea- 
dre. Dans la situation nouvelle créée par ce dernier événe- 
ment, il ne pouvait plus être question de poursuivre les plans 
primitivement arrêtés. 


On a vu comment Nelson, détaché du blocus de Cadix pa 
l'amiral Jervis, était venu croiser dans le golfe du Lion pour 
Surve flotte de Toulon. Le 47 mai, 
eut lieu la capture du chebec le Pierre, par la Terpsichore. Le 19, 
le vent se mit au nord-ouest, assez violent; après une courte 
acalmie, il rep t du 20 nu 21. Les 
bâtiments anglais furent dispersés et suhirent de graves 
avaries : le Vanguard, sur lequel était Nelson, perdit son grand 
mat de hune, son perroquet d'artimon, son mât de misaine; 
il eut son beaupré feudu en roi 





ler les mouvements de 1 








en tempête dans la n 








adroits. La division am 





était alors à 25 lieues au sud des iles d'Ilyères, C'est précisé 
ment dans la même journée du 20 mai que la flotte française 
s'était dirigée vers l'est pour recuillir le convoi de Gène 





ert avec Loroanateur eL Le commissaire principal de la marine, a cru devoir 
autérer leur départ, se proposant bien do Saisir le moment favorable ct de pro 
er d'an bon veut X.-0. pour Les meltre à portée d'échapper aux Ang Et les 
faire transporter en Corse 19 plus promplemert passible. Aussitet qu ce ren: 
fort sera rent en Corp, les furees de eatLe division 0 EranYeront womposées 
alors d'environ 229 homes présenis sous les armes, Lnépenctamment de quatre 
cuiipagniex de eanvoniers, que jai IuiLé legénéral en cuef te l'armée À lalie à 
F envoyer. » Les etats furent encement de teneur 
Sur lea batiments de guerre Le Front de Hanel, is Robert, la Haudeus 
la Hépubiicaëne, el Sur Un esrtain nombre do navirs de rommerer {11 PArtalont 
également Lu mritiriel et des vivres (ArGh. M7, BU, LA 
don mit à la voile Le 13 seplembre sais un gras Em sl 
dätiments de guerre qui nrriérent seuls à Busta 1e 1 suplen 
après avoir és rolemus une quinzaine de jours sur Les cles de Prov 
entn « mettre de nenrrau en ro le 2aptemhre, sou l'esenele de la HAN, 
et atteignirent le golle do Saint Florent 1e 2 »eictre 

4. Voir The Dispaiches ut letters of ctce admirat lord viscount Nelson. 
€London, Henry Golbarn, 1845. 5 votumes in-$.) Tome III, pages 15 et suivantes 
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A la suite de cette tempête, Nelson avait gagné péniblement 
les iles Saint-Pierre, près des côtes de Sardaigne. Arrivé le 
23 mai, il répara prompterment s s el put reprendre 
la mer le 27. Le 4, il était devant Toulon et apprenait le 
depart de la flotte française pour une destination inconnue. 

Le 5 juin, le brick 4x Mutine (de 16 canons), lui apporta 
d'importantes dépêches du comte dé Saint-Vincent, Celui-ci 
l'objectit défin 
Français; il annonçait à Nelson l'arrivée incessante de ren 
forts considérables et.Iui preserivait de se mettre à la poursuite 
de l'escadre ennemie. Le 7, le capitaine Troubridge rejoignait 
Nelson avec dix vaisseaux de 74 canons (Culluden, Theseus, 
Hinolaur, Swifture, Audacious, Defence, Zealous, Goliath, 
Majestic, Bellerophox) et un de 50 (Lrander). 11 devait amener 
aussi des frégates: mais le mauvais temps les avait séparées 
et elles ne ralliérent l'escadre ungluise que plusieurs jours 
après la balaïlle d'Aboukir !. 

Retardé par quelques jours de calme, 
près de l'île d'Elbe; le 43, il fut rejoint par la Mine, qu’ 
avait envoyée vers Civita-Vecchia et qui ne put recueillir 
aucun renseignement, I se décida à longer les côtes d'Ital 
jusqu'à Naples, où il mouilla le 17, Apprenant par l'amba 
deur d'Angleterre, sir William Hamilton *, que la flotte fran- 











indiquait Naples el la Sicile comm 





il des 

















elson élait, le 12 juin 














2 Voir sa loitro au eomi 
récullant pour Jui de labs 
du 43 juillet. 

2. Quoiqells cansorvat ofie 
Lris hoslila à la France. Ella no nécligos rien pour tante Les 
des monvements dy lu Poe feançaire. Voie Lx llbres dé La ruine Marie Caroline 
à Lady Ia nt où la alla we divige sr Malle: « La 
1 Liquelle [Malte] serait un gran peur nous, étant Lx coquins 

e pute, Un pOrt, un fort Vie à vi dun poisenns no les Léo 
aura. Ds craignent lon Anglah, s'informnut partout où ils sont, Is naviguent 

Aolson, votre 





do Saint Vincent, du 30 juin, signalant es di 
de fréates, 1 renouvelle 69 regret d 
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çaise était allée à Malte, il se hâta da faire route sur celle île. 
Le 20, il passa devant Messine ét fut informé, par le consul 
anglais, de la prise de Malte. Le 22, à la pointe du jour, la 
Hudine para à un brick venant de Malle, qui déclara que les 
Français vegun vent frais du N.-0. 

La direction prise donnant lieu de penser que Bonaparte 
allait décidément en Égypte. Nelson se lanea, sous toutes 
voiles, à sa poursuite, Mais, au lieu de se jeter dans les caux 
de Candie, il marcha au plus droit, en se rapprochant de la 
côte de Barca, peu fréquentée par la navigation. En cours de 
route, il ne parla qu'à trois bâtiments, dont deux venant 
d'Alexandrie et l'autre de l'Archipel 
sance de la flotte française. Enfin, le 28 juin, après une navi- 
gation très rapide, il arriva en vue d'Alexandrie; il s'était fait 
précéder de vingt-quatre heures par la Mutine pour se mettre 








aient mis à la voile, le 48, 








un n'avait conna 








liwint. 





en relations avee le consul angla 

La ville était dans l'inquiétude d’une prochaine attaque des 
Français; et, devant l'apparition soudaine de cette escadre 
Quant à des ren- 


is Georges 


inconnue, elle parut disposée à se défendre 





scignoments positifs, en no put en fournir aueun. Craignont 
d'avoir fait fausso route, ne voulant pas s'exposer à un conflit 
avec la population d'Alexandrie, Nelson ne s’attarda pas 
devant ce port et se dirigea vers les côtes de Caramanie ; il 
revin| ensuite sur Candie, puis sur la Sicile, rencontrant peu 
de bâtiments, toujours sans nouvelles de la flotte française, 
et ne se doutant pas qu'il l'avait précédée de quarante-huit 
heures sur la côte d'Égypte. » 





afteciée pour Malte, qui est rendus qux Français sans presque coup tirer. 
Ile sont malLras de Lu. Us Ont débarqué 40,00 à 43400 hommes e rauré 
une portion de l'eseaure dans lo port, Le reste est parti, On ne sait as Un, Peut. 
Br qne eo reste tornhera dns Les mai din Brave Nelson (0 Juin), » 

1. Voir (reeurit pricute) deux leires de Nelson ax co in, lui annon- 
gant que les Français ont pris Malte el «6 proposent de débarquer en ypie, en 
vue de passer ulterieurement dans les loués 6 d'ail ls établisements 
anglais atoe lo conenurs de Tippo Sail 
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A la suile de celle longue euurse, qui avail épuisé ses 
vivres, Nelson entra le 20 juillet dans lo port de Syracuse; 
grâce à l'influence de sir William et de lady Hamilton sur la 
cour de Naples, il obtint toutes facilités pour faire de l'eau 
et se ravilailler!. Son intention élait, après six jours de 
reläche, de se porter à l'entrée de l'Archipel; si les Français 
avaient fait voile vers Constantinople, il ne manquerait pas 
d'en être alors instruit; sinon il se rendrait À Chypre pour 
savoir s'ils s'étaient dirigés vers la Syrie ou l'Égypte. 
Efectivement, Nelson quitta Syracuse le 25 juillet, et 
alleignit bienlôl les côtes de Morée. Le 98, le Culloden fut 
envoyé dans le golfo de Coron pour 








des res 





ignements ; 
il ramena le lendemain un brick français qu'il avait capturé et 
par lequel on apprit que la flotte de Toulon avait été ve, qua- 
tre semaines auparavant, voguant de Candie vers le sud-est. 
L'Alerander recueillit, d'autre part, des renseignements ana- 
logues. Nelson prit aussitôt le parti de retourner en Égypte. II 
força de voile 








et, le 31 juillet au soir, il n'était plus qu'à 
faible distance d'Alexandrie. Le lendemain, au point du jour, 
il donnait ordre à l'Alerander et au Sueifisure d'aller recon- 
natlre ce port. Il ue Lardait pas à être instruil de la position de 
la flotte française 





dans la rade d'Aboukir el 





e_prépurait 
immédiatement à la combattre. Nous étudierons, dans un 
autre chapitre, les péripéties de cette sanglante bataille navale 
qui devait compromettre le fruit des vicloires remportées 
sur terre, laissant Bonaparte et son armée bloqués dans leur 
conquête. 





6 Williaen Là lady Mamilien + 
«Mes een quo nous avuus ju nous revt 
Laitler où faire del : «faire de Louu à là Dutaine d'Aréthuse, 
c'est pour quus rade In mor au pire. 
mior vant, Où 20ÿ02 je de laurlies où convert 
du eyprése » 
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CHAPITRE PREMIER 


PREMIÈRES MESURES ADMINISTRATIVES ET 
APRÈS L'OCCUPATION DU CAIRE 





LITAIRES 


La déroute des Mameluks avait entrainé l'effondrement de 
toute l'organisation gouvernementale de l'Égypte. La victoire 
militaire une fois obtenne, | la Syrie et la 
haute Égypte, il élait urgent de constituer de nouvelles auto- 
rités dans les villes et les provinces occupées, Ce fut l'un des 
premiers soins de Bonaparte, qui, s'inspirant des principes 
déjà appliqués à Alexandrie, s'eflorça de trouver, parmi les 
indigènes de races diverses, des agents doeiles, sinon sincère- 
ment dévoués, à la domination française. 

Par un ordre du 7 thermidor (25 juillet), il confia le gouver- 
nement du Caire à un divan de neuf membres: 





nemi réjel 





ver 





Hs nommeront un d'entre eux pour président, un secrétaire pris hors de 
leur soin, el deux secrétaires interprètes sachant le Français et l'arabe, 

Ils nommeront deux azas pour Ia poire. 

Hsnommoront une commission de trois pour surveiller Les marchés 
et l'approvisionnement de la ville, 

11s nemmeront une Commission de trois chargée de faire enterrer 





1. Les eheika HI-SAAt, ; FLSuouy, EtMekry, ELFayoumy, FL 
Acichy. Moussa-sirs set OA, Mohamed el Eatr, L'ordro 
prescrit qu'is sacseiblerent Je méme Jour, à 5 heute, pour prêter devant 
Berthier et le commandant de la place serraent € de me rien faire contre les 

18 do l'a airessant à Rerthier Tor au 

























comatitiant Le divé 










luguiétude ; 2 
La ne pus fa ce aux 
ape pour dal anaunenr san installation, les 

Le 27 juillet 4 ihérmidor, 1 
preeril à Derthiee de duinar l'erdre à l tal Deauyvisins d'a 
en pes compte, Lous Les jours, en 
sortant, 


Arabes pol 
Franc: 














nanenee aux séances 
ee qui sy sera Hit. à 
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tous Les morts qui so ouvaraiont au Cairs et à deux Hiouos aux onvi- 
a deu aira afsonibté Vous tés Jui ét tra parpétialiee 
ment trois membres qui seront en permanence. 
1 y aura à le porte du divan une garde francaise el une turque” … 
Un autre ordre du mème jour créa un cérps Lure de cinq 
* Spgites, pra déployé come Hit de palise ous 
les ordres du général Dupuy, commandant la place 
L'organisation du Caire fut complétée le 28 juillet (10 ther- 
midor) par le rattachement à cette ville des agglomérations 
voisines, Boulak et le Vieux-Caire : 





Anmicte prexisr, — Boulak lormera le 9 arrondissement du Caire, et 
le Vieux-Cairo Je 40 


Anr.2,— Le divan nomunera demain un aga dus janiss 
chacune de ces deux places : ils dépendront de l'aga du Caire 

Anr, 3. — Le divan nommera Également un aga chargé de la police de 
la navigation du Nil. 


Le général commandant la place fera f 
in, Les mémes proclamations qui ont été fait 


Ant. 5,— La commission chargée de l'administral 








es pour 








re, dans la journée 
au Caire 








on nommera une 





4. Le 9 thermidor 27juillet}, Bonaparte invite Berthier à prescrire au com 
mandant dr Gireh de comemender Crole pclotons do fellahe pour enterter tous 
loa cadavres qui soraiont encore oxpesés à l'air, ut de vulur à lu eulubrilé du 
Paie 0. 

& LG 19 Ihermider Eaoût), Bonaparte presveit+ 

{4° L'aga de la pollee ne doit étro spéclalomant chargé que de ia pelieo do la 
ville, ete dés dors ne doit avoir do relations qu'avue le commandant da la 
père. 














“Toutes la ré 
ausrrs où agents d 
vit sa soevir, poue lee réqui 


ions a démandios que. forninn res des 
alistrations doivant &t:0 aura en. Lo divan 


qui lui serciunt faites veliverent aux 























absistaneos; de L'aga des sübelstancos. 
V2 L'aga de In folles dit <vpamant renire eompte Loue les jours a divan 
de La ailaation 1e pen: male iÙ ne peut eX Euler auvuns mévure nl quan 


ordru sans ealal du général commandant Là piueo. » 


Le corp eomprenait lan (aux anpointements de ehefde hatail 












D, mn commandant en sean (au appaintements da capitaine dé 2 elnasé 
thaque compasnie comp hommes sous les ordres d'un odobaehl en fe 
aux appeltaments da Hautenant de 2 elase, où d'un vdubaeht an 2e (ax 
pneintimnte dde so Late 












Bar mn otre où 1 Tharmidur 6 août}, Bonaparte ent na 0 rempapnia ponr 
à police de Hutk et une 7 pour elle du Vieux Caire: Les arm man Jants dé ces 
mis devaiont rester indépondants dn chef de bail 
apaguies du Caire 
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commission de trois membres pour le Grand-Caire, uno pour le Vieux 
Caire, uns pour Boulak. Ces com ns seront chargées de faire un 
inventaire des propi dus Mameluks. 











Le 27 juillet (9 thermidor), Bonaparte arrèta pour toutes les 
provineus de l'Égypte une organisation pro 
celle du Caire: 








soiré analogue à 





Le 11 ÿ aura dans chaque province de l'Éuypte un 
de 7 personnes, chargées de veiller aux intérèts de la province, de 
me faire partd otesqu'il pourrait y avoir, d'empêcher 
la guerre que les villages se fontentre eux, de surveiller les mau- 
vais sujets, de les ehâtier, en demandant la force aux commandants 
français, d'éclairer le peuple Loules les fois que cela sera nécessaire. 

2 11 y aura dans chaque province un aga des janissaires, qui se 
tiendra laujours avec le commandant français, 1Eaura avec lui une 
garde de soixante hommes du pays, armés, avec lesquels il se por- 
era partout où i sera nécessaire pour maintenir le bon ordre et 
e rester chacun dans Vobéissance el la tranquillité. 

3 11 ÿ aura dans chaque province un intendant Chargé de la per- 
ception du miri, de la porception du feddan et de lous les revenus 
appartenant ci-devant aux Mameluks et qui appartiennent aujour- 
d'hui à la République. 11 aura sous lui le nombre d'agents néces- 





van Composé 








ules: Les pla 











sairet. 

49 IL y aura auprès dudit intendant un agent français tant pour 
pondre avee l'administrateur des finances que pour faire 
ler lous les ordres qu'il pourrait recevoir el se trouver au fait 
de l'administration. 








LE GE 





AL EN CHEF BONAPARTE AU G 





AL MENOU 





Le aire, la 





smdor an VI 8) 





F juillet 


Vous lrouverez ci: 
ire de l'É 





nt, Citoyen Général, copie de l'organisation 








4. Voie lettre de Bonaparte à Berthier 110 thermitor — 2 juillet) désignant six 
milles roptes pour les fonelions d'intennt dns ls Provinces do Man 
, Gin, Menout, Tatireh, Kelloub, AUieh : À Vous déve d'abord leur 
done un Lrevut un» eva tre MIE de vous el do l'ordonrateur, 8€ 
en prévenir les genécanx emma ant dns les frOvIRerS, qu devront 
donner asslslance dans 1CUPS Fone:tuns ONUrÉMEANENL JU (I TAREES, 2 

2 Voir el dessus l'ordre qu 9 terme 27 juHlOU. 
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Vous nommerez le divan, l'aga, là compagnie de 60 hommes qu'il 
doit avoir avec lui, L'intendant et l'agent français se rendront 
incessamment à leur poste. 

Vous ferez faire l'inventaire de tons les biens, meubles et immeu- 
bles, qui appartenaient aux Mameluks. 

Vous ferez faire la levée de tous les chevaux pour la remonte de 
la cavalerie, 

Prenez toutes les mesures, failes faire lons les travaux qui 
seraient nécessaitus pour maintenir la Lrauquillilé, le Lou vrdre et 
la sûreté dans la province de Rosette. 





Boxaparte 


Des instructions semblables furent adressés à Kleber en ce 
soneerne la province d'Alexandrie; à Belliard et à Murat! 








Ji 
nommés, par ordre du même jour, au commandement des 
provinces de Gizeh et de Kelioub. 


LE GÉNÉHAL EN CM2F HONAPARIE À LA COMMISSION ADMINISTRATIVE" 





Le Caire, le 10 thermnider an VI (28 juillet 1308. 


Mon intention, Citoyens, n'est pas que l'intendant soit au-dessous du 


Murut reçoit l'ordre des 
nes do non do 3 ot 
imposée de Berihdllet, Monge et Magallus, Vair, pe 200, l'ordie du G thermal 
der 04 juillet. 

e 10 lbermier, Dmapurte notifis à ln commission l'organisation qu'il à 
adepiée pour les provinces : à Je vous prie de 1e faire ecnraltre 4 vous avez 
quelque Eos à x ajouter, Je vou p anouvoyer, + vous ci 
maisser, lo mom de aix F 





















ü urdre du 44 lhermidur (1-7 wat), Houap 
Moure-Beiron, Lefebvre du Quesnay, Beuvregant, Toyaner, Pine ok 
agents français dans les pruvinecs do Gizeh, Monout, Kclioul, Garbleh, Mansourali 
et Damloe, où il: se rendeuut de suite. Leurs berols seroul xignés par Dor- 
lier, Suey 91 Poussielgue 

4 Lis recevront les urires dircelement de l'administrateur des finances et du 
comieaire vrdennitiiur eu che 

à Leurs fonétions sant : de surveiller la conduite desintondants des provinces; 
de s'assurer ot d'activer lexéeutlin des untrès du commissaire vrdennaicur on 
eat ou do l'ai dus linaneus, de d L'an et à l'autre lous les 
envoi enement utiies et tendre à eanservor el à 
augmenter les mn 

à 1h duveunt, du rente, laissoe auie, puur lente les Jutundants coples. » 
Litécieurement, des agents Trançnis furent détisnés pur les autres provinces. 
+ fonétiounalros furent, cn érande jartie, chalds parmi les chovalicrs do 
Malte qui avaient accompagné l'armée dm Eux 
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commissaire lrançais, persuadé qu'ft faut laisser touts la responsab: 

aux Coptes et jusqu'à ce que les Français soient plus au fait des usages 

et de la langus du pays. Le Français doit seulement étre là pour appren- 

dre lesdits usages, surveiller et pouvoir donner tous les renseignements 

qui pourraiont être demandés, C'est une espèce de contrôle 
Salut. 





BoNaPaRTe 


onvas 





Le Caire, le 42 Chermidur an VE (30 juitlot 47083. 


L GénénaL #3 curr ordonne : 


 Girgès el Gouhary est nommé intendant général pour la perception 
du miri de toute l'Égypte, sinsi que pour la perception du leddan des 
villages qui appartenaient ci-derant aux boys ct en général cux Mamo- 
luxs'; 

2 Tous les intendants des provinces sont tènus de correspondre 
avec lui: 

2 ILaura deux secrétaires interprètes, de manière à pouvoir corres- 
pondre arec lo général on ehof ou ave l'ordonnatour en chof, en français 
où en italien. 





BORAPARTE. 


oRonE 
Le Caire, le 13 Liermidor au VE (31 juillet 18. 


Le GÉNÉRAL EN CHEF ordonne : 

Lo Tous les propriétaires de l'Égyple sont confirmés dans leurs 
propridtés 

2 Les fondations pieuses affectées aux mosquées, et spéciale- 
ment à celles de Médine et de La Mecque, sont confirmées comme 
par le passé 

% Toutes les lransactions ci 
comme par le passé. 

%° La justice civile sera adinini 








es conlinneront à avoir 





lrée comme par le passé. 
BoxaPante, 





4. Le 45 thermidor (3 not), Honapara éerit à Girgés-alGonhar + 

€ Yon fonetions doivent sa bornes à l'arganiation dax ravnne de l'Égypta à 
uno correspondanen suivie avoc les Itontanti partieulio dos provinces, avec le 
Bénéral on chef ot l'ordonnatour on chef do l'arméo.m. 





mr Google PRINEÉTON LA 





288 L'exPÉDITION D'ÉGYPTE 








Alin d'assurer l'exéculion de ses ordres précédents confis- 
quant les biens des Mameluks, Bonaparte prescrivit que tout 
individu agant en dépôt des eflets appartenant à ces derniers 





devrait les remeltre, dans les cinq jours, au magasin général, 
sous peine d'être frappé d'une peine infamante et d'une 
amende; une gratification d'un tiers de la valeur des objets 
dis: 


leurs!. Les femmes des 





anulés étail promise à ceux qui découvriraient les recé- 
Mameluks n'étaient pas autorisées à 
garder les effets appartenant à leurs maris?; mais elles pou- 
vaient en devenir propriétaires moyennant paiement d'une 
Laxe proportionnelle à Ja valeur de ces Cfluts, taxe qui devait 
être Axée par une commission de trois membres. 











ORDRE 


Le Caire, le 14 thermidur an VL (1 août 1708. 


BoxaPaRTE, GEXERAL EX Guer, ordonne : 


Anriue pnexien, — Tous les eflels et esclaves appartenant à la femme 
de Mourad-ey # at anx lemmes des Mameluks qui romposaient sa 
maison leur seront laissés en pleine propriété. 





Ant, 2 — La femme de Mourad-Bey versera dans la caisse du payeur 
du l'armée 600,000 livres, dont 100,000 demain, el le restant 50.000 par 
jour. 

Anr. ä. — À défaut d'ellectuer lesdils paioments, tons les esclaves et 
biens appartenant aux femmes des Mameluks de la maison de Mourad- 
Bey soront rexardés comme propriétés nationales; il sera seulement 
laissé à la femme do Mourad Boy los meubles do l'appartement qu'elln 
occupe et six esclaves pour la ser 











BUNAPARTE. 
1. Dispositions see du jour de l'arméo di 9 Thormidor 197 juillo). 
édérant que les fommes des boys eL des Mameluka orrant aux envi. 











à duvisunent Ia proie des Arabes, el and pue la comprsion, ce pre 


», Bounparle avait autorisé ces fou 


joe — 2 juillet.) 
à consul gértai Misallon, des sauvegardes 
diveios par Berlhier, tout pour ollo quo à pour La femmes 
ns cemposaut Ja maisun de sun mari +, Le porsourul de eoite malson 
comprenait 56 fewmes ou filles ct 3 euvuques. 
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LS GÉNÉNAL EN cute Buxa 








DMNSTATINE 


Lo Caire, le 44 thermidor an VE (A août 4708) 





La commission nommée, Citoyens, pour faire l'inventaire des biens des 
Mameluks, ne suit pas. Je vous prie de nommer trois autres commis 
sions pour ce même objet. L'état major envorm auprès de chaeune 
d'elles un officier, afin que tout se lasse en rêgle. Vous voudrez bien 
aussi assigner quatre mügusins pour recervir lus fus des Marneluks. 
Chacune de ces commissions aura ans son inspeetion deux quartiers de 
la ville, Recommaudez-leur d'être un peu sévéres el de ne pas se laisser 
tromper par les fausses déclarations iles habitants 











Bosaranre. 
onnae 
Le Caire, 1e 16 Hermes ai At 17) 
Boxararre, GÉNÉRAL Ex cer, ordonne : 
AnnieLe PREMIER. — Les commissions préposées aux inventaires des 





biens et ellets des beys et Mameluks sont autorisées à se présenter dans 
les harsins qui ne sont pas munis d'une sauvegarde du général en ehel. 

Anr. 3, — Ellos accorderont un orme de vingt-quatre heures aux 
femmes qui s'engagecont à Uaiter par procureurs, pour le rachat des 
eftets qui sont à leur usage 

Arr, 3, — Les procureurs choisis par les femmes se présenteront de 
suite à la commission qui a été établie le 9 Uermider?, et qui se réu 
mira dans 1à maison occupée par la commission administrative provisoire, 














nn avec cette rammissiun, Al sera neeordé 
une sauvegarde aux barëins qui l'auront ail. 

Aur, bi, — Le délai accordé étant expiré, sans qu'il soit fait de traité, les 
ets des haremsa seront saisis, eomme een anyartenent aux Mameluks 


BOXAPAR TE. 





1. Voir leltre de Tr F 2 (Le Car 
xunt à 800 méins por Jour le Lralleiment des membre 
ue celui du euuservateur où du cvutrôleurtte ch jue 1 dos ins à 
s cilets nationaux. 1 auturi a amnist ratée provi soi 
ner des récompenses, jusqu Hu livres chacune, pour celui qui 
indiquera le premier vu elle jugera le produit 
ame considérable « 

2. Voie page HA 

Voir aux arehives de la guerre une Hate, 

fumes de beys ayaut rachote leurs bieus pour des su: 
0 Lataris. 

Lo 43 août (#3 




























tév par Berthier, de neuf 
ses variaut de 100 à 








midor, Danapario muiorisc 
el à signer les arrange 


mission de commerce à 
ave Les Lines den 











; ca pau le rachat de leurs < sant-éonduils seront 
a Là elles qui eensentiront à nn aecomimedeent » 
Expo, d'Égypte, LIL ” 
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onvnE 


Lo Caire, le 16 thormider an VI (3 août 





Le GéénaL EN cuer ordonne : 


4 Tous les objots d'or, d'argent, tous les bijoux, l'argent où or mon- 

. mayë, les châles de valeur, les tapis brodés en or, qui se trouvent dans 

les magasins généraux, seront enfermés dans des caisses sur lesquelles 

seront apposé les scellés du payeur de l'armée, de l'état-major général 

et de la commission chargée de l'inventaire. Lesdites caisses seront 

transportées dens le logement du payeur de l'armée; l'inventaire on sera 
remis à l'ordünnatear en ehel et à l'administratour des finances. 

2 Tous les objets nécessaires à la subsistance de l'armée seront remis 
de suite à la disposition du commissaire ordormateur en che. La com 
mission irera un rôru du garde-magasin auquel il remettre lesdits 
objets. 

% Tons los cing jours, l'ordonnaieur en ol, assisté d'un oMelor do 
l'étabmajur, de l'admivistrateur des finances ou d'ua mewbre de la 
commission provisoire, et des agents en chel de chaque Service, fera 
une lournée dans les magasins généraux et aîlectera aux hôpitaux, aux 
transports, à l'habillement, Wout ce qui peut leur être ulile. Mais 1ns 
gnrde-magasins des magasins généraux no livreront rien qu'après avoir 
donné un inventaire circonstancié, et tiré un recu des garde-magasins 
d'administration auxquels ils livrerout lesdits objets. 

4° [L sera lormé une compagnie de commerce, à laquelle seront ven- 
dus tous les ubjots qui se rouveraient deus les magasins et qui ne 
serient pas utiles an &rrvien de l'armée. 

L'ordonuateur en chef me remettra un réglement sur la formation et la 
manière de pruuéder avec ladite compagnio. 


























HONArARTE. 


Le GÉNÉRAL EX CNEr BOXAPARTE À LA COMMISSION ADN 





ASTRATIVE 


Le Caire, le 17 theridur au VI { août 4708 


112 trouve dans plusieurs maisons de Mameluks une certaine quan- 
4ité de femmes esclaves, Vous dunieres l'ordre qu'elles soient mises en 
diyôt enez les membres du divan et chez les principaux négociants de la 
ville, qui en donnéronl un reçu et seront tenus de les representer loutes 
les [vis qu'on les demendera 








Boxarante, 


Gougle 
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onvRe 


Le Caire, le 2) Lhermidor an VE (7 août 1706). 
BonaPaurs, GÉNÉRAL Ex Gr, Ordonne : 

ARTIGLE PREMIER. — Il ÿ aura, auprès Le chaque commission chargés 
de faire l'inventaire des maisons des Mameluks et d'évacuer les efleis 
dans le magasin général, un agent des subsislances el des. transports, 
qui, à mesure que l'on trouvera des blés, des légumes, des riz, des bœuls 
el autres objels de subsistance, les [era évacuer sans délai au magasin 
général des vivres 

Arr. 2. — L'agent en chef des subsistancrs prondra lautes les mesures 
pour que chaque agent près les commissions ait des chameaux, ânes et 
autres moyens de transport pour évaeuarsans délai les objets qui peuvent 
servir à la subsistance des troupes. 








BoxararTe. 


L'exploitation des revenus publics et la confiscation des 
Liens des Maweluks devaient fournir à l'armée des ressources 
importantes, mais qui n'étaient pas immédiatement dispo- 
nibles, II fallait, en attendant, se procurer des fonds sulisants 
pour permettre d'organiser tous les services et solder en 
numéraire au moins une partie des dépenses journalières. 

Le 28 juillet (10 Chermidor), Bonaparte écrit à la Comni 
sion administrative : 








de vous prie, Citoyens, de vouloir bien aviser aux moyens d'alfermer 
la douans et tous les autres petits objets dunt je vous ai envoyé la note, 
où dont m'a parlé le eitoyon Magallon, de manière À pouvoir en retirer 
d'arance 100.000 talris dans Le muis. 








Ela Berthollet : 





Je vous prie de me faire connallre combien de talaris par jour la Monnaie 
pou convertir en petite monnaie, et si, eamme an mo l'assure, on ÿ gagne 
le tiers. N'y auraitil pes moyen de lébriquer do plus grosse monnaie 
en conservant le même bénétice {7 


















4. Le 34 juitiet, Bonaparte prescrit qu'il sera fabriqué à la Munnale des piéces 
de 20 et 100 médins. Le 1° avût, LL Luiurme Beruullez que le payeur de lartne 
erive le Tendeweiu avec 400.00 "fraves a Uagots à 1 [st Jadispuusablu qu'1s 
sent Hentét convertis gi ia, » 

Voir Jour nat de Deiroye (13 cermido tj: « On farique à l'hôtel des 
Monnaies 200,000 médies par Jour. Donaparte en augmente Faetitité le 
possible, Le che! de la momie ua assuré cuulileatisieueut qu'un éu dé 
6 feanes produit pour IN franrs de mens. à 
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Le 29 juillet (11 thermidor), Bonaparte arrête les disposi- 
tions suivantes pour lo fonctionnement de la Monnaic : 


À Le payeur lera une avance de 3.000 piastres au directeur de la Mon- 
naïe: il la remettra &ur la quittance du changeur. 

2 Gite somme une fais avancée, lc payeur donnera au directeur de ln 
Muunaie Loutes les soumes qu'il lui demandera, eu l'échangeaut contre 
des médins. 

3 Au plus tard, à la fin du mois, le directeur de la Monnaie rendra au 
payeur les 3,000 piastres qu'il lui aura avancées. 

# Aprés avoir rondu ess 3.000 piastres, le directeur de Ia Monnaio 
gardera toujours un fonds d'égale somme pour pouvoir avoir de quoi laire 


aller la Monnaie, 
#° Tous les einq jours, Il enverra à l'ordonnateur en che! l'état des 


Sommes {abriquées, et du bénéfice qui en résulte; tous les dix jours, il 
versera dans la eaisse du payeur sa recutle. 

Le 30 juillet (12 thermidor), Bonaparte erdonne d'impor- 
lautes contributions, qui ont en général le caractère d'e 
prunts forcés établis sur les principaux négociants, soit à 
titre d'acompte sur les impôts ordinaires, soit sous réserve de 





remboursements 
Les négociants d'Alexandrie sont ainsi imposés à 300.000 
tre heures après la publication de 





; payables vingt-qu 
l'ordre; ceux de Roselte, à 100.000 payables dans quarante 
0.600 payables dans cinq 








huit heures: ceux de Damiette, à 
jours. 

Les négociants de Damas (au Caire) devront fournir 60.000 
lalaris en espèces el 40.000 lalaris en marchandises propres à 
l'habillement des troupes !; les négociants de café (au Caire) 
paieront 200.000 talaris. 

Les Coptes, employés dans les villages pour la perception du 





a 14 erinitior (1 août) 

rehé avee Les marchands de Danras, pour ke Jour. 

re des rotans dt 4 sera ait dans La journee dei 

3 Ant, 2, — lis verseront au magasin général, daus La journée de demain, de 
1e 4.00) habits ro out ait jusqu'a l'entière four 

en en lvraut 10 par jour. 

v Anr. 4 — [ls eommenceront à livrer los souliers à dater du 20, et ils on 

Heoaront 1,000 par jour. » 


1. Voir entre de Bonapuete 
€ Annie me 
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feddan, qui appartenait aux Mameluks, avanceront de mème 
100.000 talaris *, 

Le3 août (16thermidor) Bonapartetaxeencorelekhan Khalyl 
à 10.000 talaris, payables en dix jours ;l'okeldusuvonà40.000; 
Fokel des pommes à 6.000; le säqa à 43.000; les sueriers à 
10.000; les cheiks-el-ghoury, ou marchands d'étofes des 
Indes à 15.000 *. 





Au point de vue militaire, les premiers ordres donnés par 
Bonaparte ont pour objet l'organisation et la mise en train de 
tous les services, qui doivent être centralisés au Caire, C'est 
1ents, les Établissements 








queserontréunisles approvisionne 
nécessaires à l'armée; c'est de là que rayonneront les troupes 
chargées d'étendre progressivement la domination française. 





onbnE 
Le Caire, le 6 Lheemidoe an VI (24 juillot 2798. 


BONAPANTE, GÉNÉRAL EN CHEF, ordonne : 
Il sera établi à Boulak un hôpital de 209 malades ; 
Au Vieux C un hôpital da 200 maladns; 
A Gizeh, un hôpital de 100 malades; ’ 
Au Cairo, un hôpital de 190 malades. 
‘Tous ces hôpitaux seront prêts sous 














uit jours. 


4. Lette somme, répartie entre les percepieurs coptes ir une commission do 

eng de leurs aationaus, devait Cire Vorsre du 42 an 16 Loermidor, à ra1s0n d0 
x talaris par Juur, 

Cut venenents u0 x 

insiste pue us soten 











sut jrs avec Luule [a céRrité prescrite, Horaparte 
ess lettres à Magallor 14 {hermitor - 
3 08 

de qu'il reste énrora en arriere 50.00) talatis: Je veux qu'ils scLent 
rentrés, dans el jours, dans Le euiese dt poveur de Lormée, Vous prouve 
Bsturer les Coptes que Je les plarerai d'une maniere convenable lor«que Les Ci 
cunstances 1e permUICONE, x 

2. het déstano a ble de magasins similaires, sroupés dans de grande 
bétiments, Lokel des pures etail cousaere an emmeres ds pommes Venant 
de Sycie, Le sdqa était l'ubei des porteurs d'un, ete. 
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sin de 





1 sera établi à Gisoh un four, une boulangerie el un mag; 
chaque administration. 
L'arme du génie esl chargés de la construction desdits fours. 
I y aura à Doulak six fours et une boulange 
Au Vieux-Caire, Lrois fours el une houlangeri 
eLau Grand-Caire, trois fours et une boulangerie. 
Le pain du soldat sera sans auenne espèee de mélange! 
BOXAPARTE. 








ORDRE BE JOUR DE L'ARMÉE 





Le Caire, le 7thvrmidoc an VI (25 juillet 178). 





Les généraux de éivision auront suin d'envoyer à l'état-major général, 
chaque juur à midi, un oicier el quatrs hommes, pour y prendre l'ordre 
du jour 

Les coumandants de chaque arme, comme de la cavalerie, du génie, de 
T'artillerie, enverront une ordonnance. 

Quant aux divisions qui pourraient être à plus d'une lieue du quartier 
général, l'ordre leur sr envoyé par un adjoint. 

Le nénéral en chel recommande aux généraux de division le maintien 
de la plus exacte discipline; ils en sentent de plus en plus l'importance 

Lestexprossément défendu à tout Français, de quelque grado qu'il soit. 
ou quelques fonctions qu il remplisse, d'entrer dans aucune mosquée. 

Alex, Beamer, 









ORDRE DL JOUR DE L'ARMÉE 


Le Caire, le 8 Lermitoc an VI et 1m. 





Le générilen chef a demandé, par l'ordre du 17 messidor, l'état 
des hommes tués à l'affaire d'Alexandrie, L'état mujor n'a eneore 










4. Au sujet des établissements ondonnés à 
Dugua, qui commande dans ete place (du Caire, 9 Énermidor 

& Je vous pris, Ciloyan Genéral, de surveiller 16 plus qu'il vous 
consrucion ds foues el de voir si lun exécute ls ordres 41 ent été dunnés 
pour établissement d'un hâpital et d'une boularcorie à Houtal. 

» Je vous serai obligé de me rendre comple de La marche des différentes admi 
uistralivus, Salut, » 

Le 28 juillet, prescrit à sum aide de amp Me-lin 

« Le éltoyen Maclin so rendra demain, à & heures du matin, chez lonlonaateur 
ux chef, demandera d'y faire veuir vu le chirurgien eu chef ou le édeein on 
chef et l'alministraten: en chef des hépitaux, el de se transpurier an loral qui 

dixé pour Métal sement dE hé pi Aire Los raisons qui 

ua présent eu ent mpelé l'exécution. le sors, avec l'acier 
santé el Fagent des h à Gizuh, ain ent QUE ÿ à 
Eté Fait, das Le ins grand détail. 

» I the Cera un rayport sur ces deux obus essentiels. à 
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recu que ceux de la 22 demi-brigade légère et ceux de la 69 doligne. 
Les corps qui n'ont pas exéeulé cel ordre le feront le plus promp- 
tement possible, afin que l'on puisse faire inscrire sur la colonne 
de Pompée le nom de tousles braves morts à l'affaire d'Alexandrie! . 

I est ordonné également à tous les corps d'envoyer les noms de 
tous les militaires tués à la bataille des Pyramides, afin qu'ils puis 
sent être insorits sur les Pyramides. Ils exécuteront cet ordre le 
plus promptement possible. 

Un homme de la 2 demi-brigade de ligne, convaiueu d'avoir 
volé avec effraction, a été condamné à la peine de mort. 

Six Tures, convaineus d'avoir pillé, ont eu la Lèle tranchée el 
leurs têtes ont été promenées dans la ville. 

Alex. Benrmen. 








Nora. — Le général de brigade Belliard a perdu une levrette; si 
on en a connaissance, il le prie de l'en prévenir 





Supplément à Tordre du jaur 








Les Arabes continuent à inquiéter la communication de l'armi 
et parviennent de Lemps en temps à assassiner quelques soldat 

Cet abus n'exislera plus dès l'instant que nous aurons 20) ou 300 
hussards montés sur des chevaux arabes. 

Le général en chef, instruit qu'un grand nombre d'oficiers et 
soldats d'infanterie, qui n'ont pas le droit d'avoir dos chevaux 
en ont un el même plusieurs, leur ordonne, sous vingl-quatre heu 
res, de remettre lesdits chevaux à la disposition du général de bri- 
grade commandant la cavalerie de leur division, lequel les enverra 
au 7 régiment de hussards ou au 











‘de chasseurs 





de ehass: 





4. Hanaparte avait prescrit 16 mestidor — E juillet que lex Français Las à la 
nris> d'Alexandrie seraient enterrés 12 pied de la éulonne de 

noms sérent gravés sur e2 monument, Castaz et Laterire devs, 
poil pour Lexéeuliun de celle écision. Lee membres de Lt 
seieneeset arts firent san doute remarquer à lhnaqurle co 
be, au polo de Vue artistique, ectte mutation dun saperhe mont 
Liquité remainé, car aueune suite ne fut donne à ee proleL. Le Drojet d'inseription 
Les Pyramides fut également &ando 

Ce suppiement à Foudre repruluit lextusllement deux ordres adressés par 
parle à Bortiar les 3 et & Thermor, et lat sms es n® {UN 64 AIR au 
regislre de corraspondance de Bomapecte, (Vuir n° 2Nûi de la Corcespondunce de 
Napoleon.) 
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Tout chef de b 
ou tout chef de bataillon qui en au: 
remeltre le surplr 

Les officiers subalternes d'artillerie eL du génie ue sout pas, pour 
le moment, plus autorisés à avoir des chevaux que les officiers 
d'infanterie. 

Tout commissaire des guerres qui en aurait plus de deux, lout 
agent supérieur des administrations qui en aurait plus d'un, tout 
officier général où d'état-major qui en aurait plus que la loi n'en 
onde, seront tenus de les remettre. 

Le général en chef rend les généraux dedivision el de brigade, el 
des chels de corps responsables de l'exécution du présent ordre. 

Ceux qui ne l'exéculeraient pas seront punis comme insubar- 
donnés et comme la cause des assassinats que les Arabes conti- 
nue les soldats de 

Le général en chef espère que, sous vingt-quatre heures, l'exé 
Lion du présent ordre lui fournira 400 chevaux !. 


urail plus de deux chevaux, 
it plus d'un, sera enu d'en 














ac 














ienl à commettre su 





armée 











2e Supplément à l'ordre du jour. 
Chaque corps enverra à l'état-major, dans vingt-quatre heure: 
xislent par bataillon pour porter les bar 








l'état des éhimeaux qui 
gages du corps. 

L'armée est prévenue que l'on a envoyé plusieurs chaloupes 
nonnières, une grande quantité de djermes et une forte escorte 
pour prendre les bagages de l'armée. 











auDRE 
Le Caire, le # Lhevmidor an VE (36 juillet 1481. 


Les Arabes assassinent à la fois lesnaturels du pays, les Français, 





aux de division 
de nambre 


1. Luntre du jour du 1 Ur 
re er mpré de Lexéerrun de À 


dot 1 Juillet) Anvité les gé 
qu et à faire vu 














d'animaux remis aux £roupes à Cheval: & Hs sestent Fjoriance de remonter 
la eavalerie. n 
Le 18 herintder (1 aoûD, Bonaparte prescrit que Lerdonnatour en chef four 









nira Hi note des adminiemiieurs auxquels LL aecorde la peratissin d'avoir un 
cheval: le nombre den dépueura pas E, Jui ua ee que La cavalerie seit montée, 
Ces auminitrateurs poussent avoit autant de mule que la lof leur accorde 4e 








séeution de eeL otre, le eue d'état 
Au jour, Les Digements des employés de l'armée 1x 


chevaux, Four 
ee ver 
















Huit patro x chasseurs, con dar un oMieier, Ces puituuiles 
des te Fes ea 
jen les commiseaires des gnesr ouéraiton 
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el en général Louleespèce de voyageurs; ils menacent mêmed'atta- 
quer lacaravane. Le général en chef, voulant mettre promptement 
urüre à cetle poignée de brigands, a besoin de remonter Le restede 
sa cavalerie, et ordonne, en conséquence, les dispositions suvantes : 
4e Tout habitant de Boulak, du Grand-Caire, du Vieux Caire, qui 
aurait des chevaux de selle sera tenu de les remettre à l'état-major 
général de la cavalerie, situé à..., Vingt-qualre heures après la pu- 
blication du présent ordre; le commissaire des guerres de la cava- 
lerie et l'adjudant général chel de l'état-major de la cavalerie 
donneront un reçu des chevaux qui leur seront remis et enverront, 
tous les jours, à l'état-major général, la note des chevaux qui leur 
auront été remis eLles noms des particuliers, mon intention étant 
de les faire solUer; 
Tous ceux qui, sous quelque prétexte qu 
après la publication du pré 
chevaux dans leurs dc 
dam 


























ce soil, Lrois jours 
ruicnt trouvés avoir des 
es où les avoir soustrails, seront con- 
à payer 1.000 francs d'amende pour chaque cheval soustrait 
et à recevoir vingt coups de bâton sous la plante des pieds, devant 
être considérés comm 
d'intelligence avec eux; 

æ Le général de cavalerie aura soin de préparer à Boulak et au 
Caire un officier général lle cavalerie avec Le nombre d'hommes à 
pied qui sont nécessaires pour recevoir lesdits chevaux. 

1 aura soin que demain il y ait 200 hommes à pied au Caire pour 
recevair les chevaux qui seront livrés, 
à Le présent ordre sera publié dans la journée de demain! . 

Boxaranre. 





nt on 














coupubles des Lrigandages des Arabes et 














ava 














Le GÉNÉRAL EN GuRe noNAr 








Le Caire, le # termidor an V1 LE ju 








Je vous prie, Citoyen Général, de me faire connaitre st vous avez fait 










ete écrit à Menou à 6 Vous voudrez bion, 

tous lex eh tan 

ms À la rom, pour ramonte romts de draauns 
Vaux Lun lou mot el jreiree Los noms de Lou 








Hoaal 











aux, afin qu'on ginsee les in 
Lérez dünner de reçus, » 

Paz an watru du à Lars 
chac 
cavalerie, Les éhavaux qui serre 








due 7 juillet), onaya À mor 
cd janiasaims al mit ramaiesaire prie le diéan, le droit d'avoir 

isition, eumme Impenpres à remonter Là 
à faire touener les moule 








rar Google FAIR 





208 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 








construire l'appareil nécessaire et choisir les meilleurs chevaux pour 
porter los pièces de 3, Dans eo eas, jo désirerais en voir un. 
Je vous prie de me faire connallre s'il ne serait pas possible d'accou- 
tumer Les chameaux à trainer. 
BoxaëaRr 





LE GÉNÉRAL FX CUEF RONAPARTE AU 





ÉRAL DOMMARTIX 





La Caire, la thermidor an VE 7 juillet 4708. 


Je vois, par Le rapport que vous me faites! , Citoyen Général, sur le 
nombre de chameaux que vous avez À votre disposition, que vous n'avez 
pas pris les A0 qui sont chez le commandant de la place, J'ai ordonné au 
wénêrat Cañarelli d'en prendre 20, Voyez à en prendre ; on me dit qu'il ÿ 
en 8 beaucoup! . 

Vous trouverez ci-joint une ordonnance pour le payeur de l'armée. Nos 
moyens sont encore bornes. Un pe d'écauamie. 








BOXAPARTE, 


ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉEŸ 





La Caire, la 9 Lharmidor an VI (27 juillet 4708. 


énéral en chef a donné le commandement de la division Menou 
ral de brigade Tannes, le général de brigade Vial ayant une 
deslination parliculière. 

Le général de brignde Verdier commande la brigade compo 
des Zi el Ti demi-brigades de ligne. 
néral de brigade Destaing commande la # demi-brigade 











I est ordonné à lous les généraux de division d'envoyer à la 
ferme de Mourad Bey, sur la rive gauche du Nil à une demi-licue 
de Gizeh, lous les hommes à pied des différents corps de Lroupes à 
cheval non montés, le dépôt des troupes à cheval étant établi à la 
ferme de Mourad Bey. 











4 Voir leitra de Bonaparto du 9 1 ivithet) demandant à Domma 
Une faire connaitre Là Guontité de chaméaux qu'il a ré7us ou achelés, ainsi 












de écrit à Nommartin ces deux lettres 
demand que m'ont faire Les vivres (sde, qui ont Leseln da chamenrx, je 
evivenu de leur donner Las deux livre des chameaux qui sunt eh2z Dajrus. 
< pour vos.» — « Vos veudrer bien, ( a, e à 
des Lrausiorte des vivres le Liers des caarreliers et des aieiers d'équi. 
mes, eue ous du din couvasrus à Alexander, à 
À La majenre pubs de eat onre du jou et de celui 
presque textnellemouL divers g-dres niressis par Bon 
Currspondance de Napoiron Le, 1 2 












du lendemain reproduit 
parte à Hector, Voir 
3, BG, 23, 2) 
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Le chef de l'état-major de chaque division donnera avis au géné- 
ral de division Dumas, eommandant l'arme de la cavalerie, du 
nombre d'hommes des troupes à cheval non montés qu'ils auront 
envoyés à la ferme de Mourad-Bey, Lo présent ordre ne rogarde pas 
les troupes aux ordres du général Zayonchek.. 

Le aque chet d'état-major des divi 
sions d'envoyer à l'état-major général dans le plus court délai l'état 
de ce qui esl dû ou qui sera dû à chaque division jusqu'au 30 ther- 
midor, en désignant mois par mois, 

Le général en ehef ordonne que toutes les places vacantes aux 
dilférenis corps qui composent l'armée seront remplacées dans Le 
plus court délai possible; les individus qui seraient restés en 
France pour se guérir des blessures qu'ils auraient reçues précé- 
demment, eonsereront seuls leurs places et on nommera à celles 
des ufliciers qui seraient restés sous quelque prétexte que ce suit 
s la permission du commandant du corps. 





énéral en chef ordonne à 














Enplacement de l'armée 





s à une lieue et demie sur la rive gauche du Nil 
en avant de Gizeh. 

La division Monou au Vieux Caire. 

La division Bon au Caire. 

La division Reynier à une demi lieue du Caire sur la route de 
Suez. 

La division Dugua à Boulak 

Dépot de cavalerie à la ferme de Mourad-Bey, à un quart de lioue 
de Gizeh. 

Le général Zayonchek à Meuout dans le Dell. 

La 69: demi-brigade de ligne à Alexandrie pour la g 

Dépôt de l'artillerie eL du génie à Gizoh. 





der. 





Alex, Dex 


ORDRE DO JOUR DE L'ARMÉR 





8, le 1 Lhermidar an VI C8 juillet 18). 
I est détendu anx troupes françaises qui sant sur le Nil, spécialement 
au Vieux-Caire, d'arrèter les biliments de la haute Égypte. 
Tous les bâtiments se rendront À Boulak, 1 sera nommé un tribunal 
qui déclarera si le chargement est une propriété des Mameluks ou des 
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particuliers : dans le premier cas, il sera versé dars les magasinae l'ar- 
mée, à Boulak. 

La général en chef ordonne que chaque commissaire des guerres passe, 
sous quarante-hait heures, la revue de sa division et élablisse sur celle 
revue l'état de la solde de en qui est A à cheque corps : il sera envoyé un 
extrait au payeur, nn à l'état-major, afia qu'en sequittant la solde il soi 
guidé par ladite revue. 











Alex. Dent. 


Supplément à l'erdre du jour. 





Le général en chel ordonne qu 
d'habillement composé d'un oMicier de chaque div 
éhaque brigade de troupes à choval. 

11 y aura, dans ee conseil habillement, un oficier pour le génie ot un 
pour l'artillerie 

Les généraux de division et les commandants de ces armes nommeront 
lesdits oMiciers sous quarante-huit heures : is se réuniront le 42 thor 
midlor, à midi, avée l'agent en chet de l'habillement, chez l'ordonnateur 
ea cel, pour s'occuper suns délai de cet vhje extrèmement important, 
contormément aux instrictions de détail et d'exécution que leur fera 
passer le général en chel, 





soit lormé dans l'armén un conso 
ision de l'arméa et de 























sen De L'année 








alre, 16 HA Chermbier an VE 29 Juiet LU, 





mmèu est précenna que ln eommissaire erdonnatcur on chef, pour 
donner plus d'authenticité à sa signature, qu'une blessure au bras droit 
l'oblige à aire de la main gauche, fera enntresigner ses lettres 4 ordres 
pur le citoyen Pascal, un de ses adjoints. 

On n'aura aueun égard aux acles qui ne seraient pas dans celle forme. 


Alex. De) 




















ER, 








4 le 12 Uhgemider au VE (0 Julio 48), 





urmée est prévenue que tous ceux qui auraient connaissance de dé 
péts d'armes, poudres où tous autres Ghjets d'artillerie, doivent en donner 
avis au général d'artillerie. 

Le vénéral en chel se plaint de la négligence qu'aprortont les adju 
dants généraue ehets d'état-mnjor de plusieurs divisions à faire parve- 
nir les rapports journaliers. 

Celui de la divisien Desaix n'en à poiuL envoyé depnis le 24 messidor ; 
celui de la division Reynier depuis le 4 thermidor, et celui de La division 
Duguu dupuis le 5 dudit mois, 

Les ndjudants générenx chels d'état-major de ces trois divi 
s à mettre plus d'exactiiude dans l'envoi de cas rapports. 

Ales, Beurien. 

















ons sont 
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ÉRAL EN CUBE BUNAPARTE À L'ORDONNATEUR EN 








FR. 





£ Caire, Je 12 Chermidor an VE (30 juitiet 





Les pailles arrivent éontinnellement an airs lors dé l'inondation du 
Nil, parce qu'alers le transport devient très facile, 

Les provinces les plns riches de l'Égypte Sont dans ce moment occupées 
par nôs Lroupes, Je Crois que VOUS av8z un commissaire dans la province 
de Menout, où sommunde le général Zayonchek. Envoyez.en un dans lu 
province dé Kelioub, où commande Le général Murat; ün dans la province 
de Gizeh, vù commande le général Belliard; un dans la province do Mau 
sourah et Damietio, où commande le général Vial, et ua dans la province 
de Bahireh, où commande le général Dumuy . 

Dans chacune de ces provinces, Îl y & un commandant français, une 
commission administrative du pays ou divan, un intendant conte, un 
agent lrançais près l'intenant, et enfin une commission jour faire daus 
chaque provine l'inveninire des birns des Mamaluks, Er envoyant des 
commissaires des guerres dans ces différentes provinces, IL vous sera (a 
ile de faire venir au Caire Les approÿisionnements du fays. 

Vous trouverez ci-joint copie des crdres que j'ai donnés, soit pour les 
approvisionnements, soil pour l'organisation (lu pays. J'ai aussi ordonné 
à l'état-major général de vous envoyer une enrte avec les divisions des 
dittérentes provinces. 




































Boxaranrt 





LE GÉNÉRAL EN GUEE DONAPARTE À L'ORDONNATEUR EN 


à Caire, Je 12 irrmidor an VE (à 





de désirernis, Gitayen Odonnoteur, quo l'on réunit à l'endroit où vous 
avez fait construire Les fours, les grains et les légumes qui se trouvent 
dans les maisons des Mameluks du Caire, ct que vous en fissiez moudre 
&0 quintaux par jour. 

Je désirecais également que vous fissiez réunir à Boulak tous les grains 
qui s0 trouvent dans les nnisons de cette ville et aux environs, On pour 
tait lacilement moujre 200 quintaux jar jour. 

On peut aisément moudré 60 quintaux à Gizeh et autant au Vieux- 
Caire 

Je vous ai déjà fait connaître que mon intention était que l'on eûl 
6 fours à Boulak, à au Vieux Caire, Fou Gau Grand Caire, et 5 à Gizeh, Le 
concours de tous ces moyens est nécessaire, non seulement jour pouvoir 
faire du bon pain en quamiiti sulisante pour l'armée, mais encure pour 
ire du biseuit pour les marches. 

IL est extrèmement inportant d'accélérer sans délai l'établissement 
des hèpitans au Grand-Caire, an Vieux-Gaira et à Ronlnk. IL est facile de 
peuser que le nombre des malades doit journellement augmenter. 
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LE GÉNÉRAL EN GHEF BONAPARTE À L'ORDONNATEUR EX Ci 





Le Caire, le 13 Lhermidor an VI (Gt Juillet 139 





Vos établissements de fours vont encore doucement, puisque la troupe 
n'a pas encore ses rations complét?s. Quoiqu'une où deux divisions se 
nourrissent par elles-mêmes, nous avons cependant besuin, non seule- 
ment de pourvoir eux besoins présents, mais encore de faire quelques 
biscuits jiour en donner, pour quatre au einq jours, à la troupe qui par 
tira, L'on m'assure que ce retard lient au délaut absolu d'argent. L'on 
m'assure également que les agents des Lranspurts out 20) chameaux et 

t de bats, 8t qu'il fandrait encare quelque argent pour ee serviee. On 
a fait la même observation pour les hôpitaux. de vous prie donc de mé 
faire counaltre la sumuue dont vuus avez bewin pour accélérer ces dil 
rents services. Nous commençons à avoir quelques tarines de réserve 
Donnez des ordres pour que non-seulement nos Livraisons journalières 
ne se consomment pas toutes, mais encore pour que nous aÿuns quatre 
où cinq milliers de quintaut en réserve. 


















BOXAPARTE, 


Lo passage du Nil et l'occupation du Caire s'étaient effectués 
avec une facilité qui montrait combien l'ennemi était démo- 
ralisé; on pouvait espérer qu'il ne tenterait pas de relour 
offensif, au moins pour le:moment. Bonaparte se hâta donc 
d'étendre la domination frang 





les principales villes de 
la basse Égypte; il cherchasurtout à rétablir ses communica- 
tions avee la mer qui avaient été à peu près interceptées pen- 
dant la marche en avant. 

Le général Vial, abandonnant lecommandement de sa divi- 
sion, reçut la r 





per Damiette, dont la possession, 
complétant celle de Rosette et d'Alexandrie, enlevait aux 
Mameluks leur dernier port sur la Méditerranée: le général 
Zayonchek,aveeles troupes dela colonne dé réserve qui 
restées au Ventro-de 





sient 
Vache, fatenvoyé à Menouf pour sou- 
Delta 

Ces premiers mouvements donnèrent lieu aux ordres sui- 





mettre la partie mérilionale d 
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vants adressés par Bonaparte à Berthier, dès le lendemain de 
son entrée au Caire ‘: 


Vous voudrez bien, Citoyen Général, donner l'ordre au général 
Zayonchek de parcourir toute la province de Menouf, de faire prèter 
serment d'obéissance à tous les chefs, de faire arbore dans tous 
les villages Le drapeau Iricolure, de faire mettre, de concert avec le 
commissaire des guerres qu'il a avec lui, le scellé sur tous les biens 
des Mameluks, de prendre tous les chevaux pour remonter sa 
cavalerie, d'en donner des reçus, mon intention étant de les payer. 
(Du Caire, Tthermidor an VI—25 juillet 1798)*. 








Vous voudrez bien, Citoyen Général, danner l'ordre au général 
Vial de faire embarquer, dans la journée de demain, le bataillon 
de la 43 demi-brigade ?, une compagnie d'artillerie à pied, un 
oflicier du génie, un commissaire des guerres, un préposé de 
chaque administration, cent hommes de dragons à pied; faire pré- 





1. Le %3 juillet 7 lnecinidor!, Bonaps à Berthice 

a Vous tonnerre lordreau général Reynier de passer demain le Al, avectoute sa 
division, el de prendre position au Veux Caire, où il recevra de nouveaux "rdees. » 

Voir aussi lettre de Bonaparte à Berthier Le Caire, D Ihermidlor — 21 juillet) 
invitant à faire connaître si à l'artillerie el lea sapenrs qui sonL à (iron anti. 
sent pour garder celte place, ali de pouvelr en railrer le bataillon de la division 
Heyaise qui s'y Louve n. 

%. Le #3 juillet, Honaparto charge lerthier de prescrire au général Zayonchek 
ae diriger eur Le’ Caire las détarhements des 7° de bussards 6 22 de chassenrs 
qu'il a suus ses ordres : ce général euuserrera Loue les Luis CUnpayuies do gré 
madiers de La Het divars detachements de dragons à pied. 

air le rapport auressé à Gaarelli par le chef de LaIilIUR du génie Lazowski 
de Menouf, 11 Lermidur— 2juillet, : La euluure du général Zayonehek, forte de 
1200 hommes, est parile le À Liermidor de son camp à Ia pointe du 1 
premier jour, elle né marcha que deux heures 0 demie; le lendemain, ele s: 
mit em marche dés 3h, 1/2 du mat ot aïtoignit envuf vers 11 hvures, 
LazowSE JUPE divees tenccignements féNgrAphIUES EL ULSLIUES AUE La 
gba Laversée; Al fuit remarquer que la eat de dAusiLk, exacte pour la 
ségion voisine de Li mor, usb tnt à Hit fausse quant à La pointe d 
Menot est une grande ve dl FLD habilants, n 
Aur do 39 puuess d'épaisseur : € E 
uélèe de erainle; Fab laut est extrémenn 











































sais 
lansde joie 
Ou leur veut tout 

L réprimer 








nee rien à Lnoralité, 
aa calcul politique dout où se sert eu Euripe pour «aplivec le vainen, Toute pu 
Less ou complaisanes SL prise par eux pour éralats où faibles 3. LüzoWskl 
sanalo encore à € La Lroupe, qui n'a que do lou ee qui aime pas le pays, 
murmure beaucoup. » 

3, Lo #7 juillet, Benapart prescrit a Berthier que le général Vial, en emme- 
want 1e d° Datalllon, devra laisser la eumpaguie de greniers 
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parer une chaloupo canonniére pour prendre possession de 
Damielte, 

Vous donnerez les ardres aux généraux du génie, d'artillerie, de 
cavalerie, au citoyen Perrée, au commissaire ordonnateur en chef, 
pour que chacun d'eux fournisse ce qui sera nécessaire au général 
Vial. 

Après-deinain matin, le général Vial enverra un officier de son 
étal-major an quartier général pour prendre son instruction. (Du 
Caire, 7 thermidor an VI —23 juillet 1798.) 





LE GÉNÉRAL EX CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL VIAL 


Le Caire, Je 8 Uhermidor an VI 126 juillet 1708. 


Vous devez avoir reçu, Citoyen Général, l'ordre de l'élat-major 
pour votre départ à Damietle. 

Le général Zayonchek est à Menout. 

Vous trouverez, ci-joint, une trentaine de proclamations que vous 
répandrez sur la route; vous vous arrülerez dans les plus grands 
endroits pour faire prêter le serment aux cheiks et rassurer les 
habilauts; vous ferez mettre per les cheiks les scellés sur les hiens 
des Mameluks, et vous veillerez à ce que rien ne soil volé, 

Arrivé à Damielte, vous préviendrez le citoyen Blanc, directeur 
général de la Santé à Alexandrie, pour qu'il y fasse établir eur-le- 
champ un lazaret, Vous ne laisserez rien sorlir du port. 

Vous ordonnerez que les douanes el loutes les iaposilions 
directeset indirectes soient perçuescomme à l'ordinaire, Vous ferez 
faire l'inventaire de tous les ellets appartenant aux Mameluks. 

Vous ferez réparer les forts situés à l'embouchure du Nil, dé 
à les melt l'abri d'un coup de main 

Vous ferez désarmer Lout le pays. 

Vous aurez soin de vous faire instruire de re qui se passe à Aore 
eten Syrie el de m'en prévenir. 

Vous vous metirez en rorrespondanee avec ln frégate qui eroise 
à l'embouchure du Nil, ainsi qu'avec les bombardes, afin de vous 
en servir et de les faire avancer jusqu'au Caire, à mesure que le Xil 








manii 

















ira 
Votre commandement sétendra non-seulement dans toute la 
province de Damietle, muis encore dans Loute celle de Mansourah. 
Vous trouverez ci-joint l'organisation donnée à ce pays. 


-n Google FRINCETON UINERSIT 





MESCRES ADMINISTRATIVES ET MILITAIRES 








Vous nommerez un di 





an pour là provinces de Damielte, et un 
pour celle de Mansourab, ainsi qu'un aga des janissaires, 
Vaus vous empresserez également de nommer les deux com pa 








aléndant de chacune des provinees, el l'admi- 
nistration des finances nommera l'agent français. 

Pour faire l'inventaire des megasins, meubles el maisons des 
Mameluks, vous nommerez une commission de (rois personnes ; 
vous pouvez les prenre parmi les négociants français établis à 
Damielte, tant pour la province de Damiette que pour celle de 
Mansourah. 

Voie premier soin sera de prendre toutes les mesures et de 
requérir des chevaux pour monter cent hommes de cavalrrie. 

Yous pouvez demander à Nosette deux pièces de canon de came 
pagne, el vous Lrouverez dans le paysles moyens de les atloler#, 








La marche du général Vial sur Damiette et l'occupation de 
cette ville firent l'objet d'un rapport détaillé adressé au gèné- 
ral Caffarelli par le capitaine du génie Sabatier, qui était 
attaché à cette colonne #, En voici le résumé suecinet : 





La colonne comprenait : 4 bataillon de La 43 demi-brigade de ligne, 
100 dragons du 15° régiment, 60 hommes d'artillerie. Ces lrouçes furent 
embarquées sur quatorze djérmes commandées par la chaloupe-canon- 
nière la Sainte-Hélène. Un détashoment de 160 hommes à pied marehait 
sur la rive droité pour protéger les djermes: il était releve toutes les 
nuits. 





4. Dès le Jour de son arrivée à Damiello (49 Chormidor — 6 goût}, Vial éerit a 
< l'oficier do l'armés fre commandant à Moselle » pour demander 
« 2 picces d'artillerio do campagne, avce leurs caissons, munitions et harnais ». 
11 envoie, pour ramener c2 matériel, une d erns montée par le capllaine d'ar- 
tillerie Mangin et queliynes hommes, Le 27 Ihe-mider 15 août), Menon répond à 
Vial que la djerme est arrivée la veille au sur, mas que lukméme est sans una 
seulepiees de eanon: ( vivoie en conséquente loîieter d'artillerie à Alexandria pouce 
y chercher ee malériel On verra llirienrement Les grandes dificullés que pré 
Sentérent les transports d'arillorie par euile de la présence do l'escadez anglaise. 
Dim portaules garuisons resteront plusieurs setaiaes gs euros, landis qu'il 
exiaiait à Alexandria des quantités sutisantus pour satisfaire à tous les besoins, 

2, Voir lelte de Donaparté à Lallarelll (LG Cairo, 9 thermidor — 27 juillotl, 
preveritaut de faire élabir une carte depuis Le aire jusqu'à Alexandrie e 
Hoselte, aves les renseignements tièjà recueillis, eL € de rerammander à l'alicior 
du génie qui va à Damiet.e GC prendre des Croquis sur Sa UE, ain d'avois la 
carte des deux branches du Ni n, Le rapport du Sabatier cvutieut beaucoup 
rénscigiements aur le eours du Al, ai largeur, sa profmdeur, là nature des 
rives, Les ressources du pays traversé, ete. 

Eséd. d'Égrite, L 11. # 
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Départ de loulak le 11 thermidor (29 juillet}, vers 9 h. 1, 
On mouille, puur le nuit, entre Becous et Chalaqan, 

Le 43 thermidor A0 jilfet), départ à 5 heures. Monillage à Nngoueh ? 

Le 43 thormidor (AL jrilleti, départ à 3 heures, Mouillage entre Katr- 
MiLel-Asi et KaG-Chouk . 

Le 14 Wermidor (1 août), départ à & heures. Mouillage à Mit Gamar. 
Ce village (2.00 habitants) est séparé par le Nil de celui de Zetti (4.000 
habitants). Tous deux front assez de ressources ?. 

Le 13 hermidor art à 6 heurns. Monillage à MitDemsis, 

Le 16 thermidor {3 art à heures. Mouillage à El-Menieh 
peu au-dessous de a ville de Sanrannouc ?. 

Le 17 thérmidor (à aoû), départ pendant la nuit, et arrivée, event le 
jour, à Mansourah. La général Vial laissa dans cette ville un détachement 


du matin. 


















de 160 hommes !, Départ de Mansourah à À heure du soir, Mouillige 
Rodaleh 

Le 48 Lhermidor (5 auût), départ à minuit, Mouillege au dessus de Fa- 
reskour, 


Le 49 thermidor (6 noir, déprrt à 2 heures du matin: arrivée à Da 
mietle vers à heures. Apres avoir reçu la visite des principaux chefs de 
la ville, le général Vial Hit établie sa troupe sur la rive droite, entre deux 
canaux, nu dessus de Damietie il envoya le éapitaine Sabatier, avec un 
détachement d'artillerie, prendre possession de la lour du Boghiaz. 








ML avec Lois drapeaux St ne espece 
de musique cempusée un smibour ture, de eÿitales e d'Le Hdi (0 roseaux 


















dont le sun ressemble à eulut de la creuse, Ils nous LUE GeUILe pro 
Le plaisir du la danse, Les hommes jraisenent Or guis, Mais peu Lelantsr 
a leurs feu mes à leurs f£tes, 18 ehussolent à Coup L> pLerré 





Le la euviunits aUratt, à 
“eu di vise des ehôrits eL des éheiks des deux 

eus Lxem paires de la firuelamatten Qu 

é à La République Française, pui ue Gr 

Las eÙ mux Arabie. On LEUE & REV 

Us 108 contents et ris (latés de notre zeeuell, 

3, Sahatier sienala le fertili & des environs de Samannord el l'importance du 

marche de celte vie: Ut Ÿ trouve des marchandises ajpartenant à Mournd-Be y 

Du Ni ua aperçoit la die de Melletuk Robe, située à deux Lluues à l'ouest, 

dans une julie 





es. On 

“général en ect, CL HIS ont 
ur, guerre au 

M eafé Gù BUS raisins, 6 Us SON 























mrsé de reconnaltre La ville ct ses abords, 1 signale aux 
deux canaux d'arresaneut : Lun, Qui eutours Là VAIIS, @L A Buer 













eclni d'aval est mavieanle. € La VIe, AD AM Ve KDE EPS MENX CANAUX, FO 
présente à détendre qu'un frerl d'environ GO lies en ligne droite, L'Est ect 
dat beaucoup op pour les 100 hommes quu Le pénéral À à laissés, Crime su 
Dame est de des detre Die lt de e poaté, Wa pes voulu le retrane tir 






soute, d'ailleurs. que nous en cueslns eu les moyens, à Sabotlee FAappor 0 QU 
des hebitants rmereut leurs maisons et louis Leu ues, sans doute pa cr 
4 Nous avons Eté cependant Les bien reçus du chetit et du heik. Lu Ah 
devenu musulman, UE Habits ce pays, nous à surrl d'interprète. Le genéri 
donne ces Luis prunes ane bres d'un divan qu'il à Étai à Mausoural et 
QU PSE sous So Cadet, 
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AL DONAPARTE AU 





L DESAIX 


Le Laire, le 9 fhermidor an VI 





juillet 4708. 





Vous êles le maitre, Citoyon Général, de rester à Torseh ou de 
venir prendre position au Vicux Caire. On y fait, dans ee moment- 
ci, trois fours qui ne seront terminés que dans deux jours, On en 
fait également construire à Gizeh qui, soil que vonsrestiez à Terseh, 
soil que vous venicz au Vieux Caire, pourtont vous nourt 

Dès l'instant que je saurai ee que vous voulez faire, je vous en- 
verrai une barque de riz. 

Si vous restiez à Terseh, on pourrait établir deux barques qui 
descundraient Ja nuit et romonleraieut le jour, pour faciliter aux 
curieux les moyens de voir cette villasse. 

On s'organise ici peu à peu; ce ne sera guère que duns quatre 
ou cinq jours que les troupes auront leur distribution réglée de 
selon la coulume. 

J'ai envoyé un bataillo 
dicrmes pour 























: deux chaloupes canonnières et soixante 
Mer chercher tons 105 bag 
J'espère avoir trouvé dans quatre jours l'argent pour solder les 
troupes. Vous savez que, depuis longtemps, ces gens ei ne liennent 
à m'avoir de fortune que ce qu'ils ant dans leurs Civeaux. 

Vous trouverez, ci-joint, une lettre pour le général Belliard, ol 
l'ordre pour organiser la province de Gizeh; si vous restez à T'ersen, 
sous vous en chargerez alors vons-même 





s de l'armée. 











L'on m'avail assuré qu'il ÿ avait à Terseh une maison de Mourad - 
Bey; on pourra vous faire passer un bateau chargé de meubles; 
vous pourriez Ia meubler pour vous, 
Je vous salue. 





BUXAPARTE, 


On à vu que Bonaparte avait pre 





!, Je 2% juillet, que l'ad- 
judant général Mméras se rendrait à Rosette avee un convoi 
de djermes. Le départ fut retardé jusqu'an 28, pent-être à 
cause de la diflieulté de réunir le nombre voulu de baleliers! 








Voir ordre de honaparte à 1 
A Vous voadree bien, Citoyen Gi 
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Bonaparte, quirestall encore sans nouvelles directes d'Alexan- 
drie et de Rosette, en profita pour compléter ses instructions 
précédentes aux généraux commandant ces deux villes et à 
l'amiral Brucys 


F RUNAPARTE À L'AMIRAL BRUEYS 1 





Le Caire, le 9 thermidor an VI (7 jufilet 1 





de 


Après des marches [bien] faligantes eL quelques combats, nous 
sommes enfin arrivés au Caire. 

J'ai été spécialement content de la conduite du chef de division 
Perrée, ot je l'ai nommé centre-amiral. 

de suis instruit d'Alexandrie qu'enfin [on à] (tous avez) trouvé 
une passe telle qu'on pouvait la désirer; et [je ne doute pas que vous 
ne soyez], à l'heure qu'il est, dans le port avec toute l'escadre* . 

Vous ne devez donc avoir aucune inquiétude sur les [subsistances 
de l'armée navale ; ce paÿs-ci esLun des plus riches que l'on puisse 
s'imaginer en bl izet bestiaux]. 

J'imagine que, demain ou après, je recevrai de vos nouvelles el 
des nouvelles de France; je n'en ai point [eu] (reçu) depuis mon 
départ d'Ale vandrie. 

Dès que j'aurai reçu de vous une lettre, qui me ifere] (fasse) con- 
maitre ce que vous lavez: (aurez) fait et [votre] (la) position (où vons 
étesh, je vous ferai passer des ordres sur ce que nous [avons] 
{arons) encore à faire. 

















de ee rendre à Gi 
citoyen l'ernés, do réunie loua lex hat 
général Aiméras el qui son! 
à Bout, soit a 

5 Fons Far 
adressé à Lurmral Beuoye, qui l'expédiera sur un Ltinont. à 

4, Catte laltru u 6 publiée dans la Conrsepondunee intereeplée (p. T3 nous 
en reproduisuns Je texte qui présente des lé assez mutébiss avec cetoi de 
la Corcepontance dx Nopitron (ne 28511, emprunté Il méma à la Colretion 
Napoleon, Nous avons placé cuire crochet Lx Lurmes du la Corrrepondanen 

jauce de Napoléon : les mais ou phrases 

ces on fealle et entre parerthueses, 

3, La " : Napcléon perte à el gt l'heure qu'il est, rons être 
dans Îe port a vee dotre rscadre 

3 La Correspendunre de N 
sure à rolre armée v. 





el à Routake, avce un ufieler do marine que nommera 10 
qui doivent. partie. 









nliments. IL sera 




















ajoutée par euite iernt 





on porto simplement : & sue les vivres néres- 
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L'étal-major vous aura sans doute envoyé [un rapport sur notre 
dernière victoire] (le détail de notre affaire des Pyramides). 

Je pense que vous avez une frégate [qui croise devant. (srl Da- 
mielle; comme j'envoie prendre possession de celle ville, je vous 
prie [de donner l'ordre: (dire) à l'oflicier qui commande cette fré- 
gale de {se rapprocher! (s'approcher) lo plus possible et d'entrer en 
communication ave nos troupes qui yseront lorsque vous [recevrez 
{aurez reçu) celto lellre. 

Faites partir le courrier que je vous envoie, pour prendre tèrre 
à l'endruit qui (vous) paraltra le plus convenable, selon les nouvelles 
que vous avez de l'ennemi (des ennemis) et (selon) les vents q 
régnent duns celle saison, 

Je désire [ris] que vous pussiez [x] envoyer une frégate qui au- 
rail ondre do parlir quarante huit heures après son arrivée dans le 
port (les ports), soit de Malle, soit d'Ancdne, en (lui; recommandant 
Voflicier qui la commanderait] de nous apporter les journaux el 
loutes les nouvelles que lui donneraient nos arents! . 

J'ai fait ler sur Alexandrie uno grande quantité de denrées 
solder le nolis des bâtiments lle transport. 

Mille choses à Ganteaume et à C 

















; pour 





dant. 





{Foites bien garder Koraïn : c'est un coquin qui nous a trompés. S'il 
ne nous donne pas les cent mille tous que je lui ai demandés, je lui ferai 
souper la tôte8.) 

[le vous salue.] 
Boxaranre. 


À La Corresponttunce de Napoléon poste à « apporter les gazelles et nouvelles 
quelle renevratt de agents français v. 
2 L'arrestation do Koram nt son envoi sur l'Orient furent non 





re6a à Bonaparte 





par ue lettre de Klelee, du 9 ermider O4 juillet, laquelle n'arrive au Ca 
que Je 49 ivoire pe BL IE 44 dune matanialloment Lmpos:ble quo, 1x la 4, Bon 
parte all recommandé à Brueye 2 o bien garder Koraim », CoUe phrnsa 1 done 











été ajoutée pur Le coplate de ln Collection Nopoiion, au ui Taser 
5t établir 8 reeugit, Pout-Atea en capte a Lil, par rare, mit à La sie de La 
lettre da 9 un preterriptuun do la lettre du 12. En précenco d'uns eemilable 
crreur, on ne pout qu'udopter pour érable Le Loxte lol. Corresponaner énter. 
reptéc ot eomidérer comme erronées los variantes dia la L'éitretion Napoiéon, 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BUNALI 








Le Caire, le 9 Liermidoe an VI 





7 juillet 18) 


Nous avons au Cairo, Citoyen Général, une trés belle Monnaie. 
Nous aurions besoin de tous 1 





lingots que nous avous laissés à 
Alexandrie, en échange de quelque numéraire que les négociants 
nous unt donné. Je vous prie donc de faire réunir lous les négo- 
ciants auxquels cut été remis lesdits lingols et de les leur rede- 
mander. Je leur donnerai en place des Lés 
avons une quantité immense 

Notre pauvreté en muméraire 

ce qui nous oblige absolument 
wots el l'argent que 
des denrées. 
Je n'ai pas recu de vos nouvelles depuis mou départ d'Uex: 
Vous aurez eu bien de fausses nouvelles, de l'inquiétuie. Je vous 
aï écrit souvent pur les gens du pays: mais je crains que les Arabes 
les aient interceplées, comme je pense qu'ils ont intercepié les 
vôtres. d'attends de vos nouvelles avec quelque impatience. Vous en 
aurez sans doute, en ce moment, reçu de France, 

Nous avons essuyé pins de intigues que beaucoup de gens n'a- 
vaient le courage de les supporter. Mais dans ce moment. 
nous reposons au Caire, qui ne laisse pas de nous aitrir 
de ressources, Toutes les divisions } sont réunies. 
or vous aura instruit de l'événement militaire qui a 
précédé notre entrée au Caire; il a été assez brillant, Nous avons 
jeté 2.000 Mameluks, des mieux montés, dans le Nil. 
armée à grand besoin de ses bagages. d'ai envoyé l'üdjudant 
général Alméras, avec un bataillon de la 3 et une grande quan- 
tité de vivres pour l'eseadre, à Res 
à son retour, Lous les eflels de l'armn 
€ 








du riz, dont nous 





sl 





aleä notre richesseen denrées; 
retirer du commerce le plus de 
us pouvons, el à leur donner en à 




















nous 
ucoup 

















Il es eharg 






é d'embarquer, 
e, et de les escorter jusqu'au 











Donnez orûre aux officiers des élats-majors des corps, chargés 
des dépôts, de lesenvoger à Raseite. 

Envoyez-nous nos imprimeries arabe et française. Veillez à ce 
qu'on embarque tous ls vins, eaux de , souliurs, ele. 
avoyez lous ces objets par mer à Huselle, et, vu là croissance du 
Nil, ils remonteront facilement jusqu'au Caire. 





le, tentes 








» Goc 
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d'atisnds des nouvelles de votre santé; je désire qu'elle se réla- 
blisse promptement el que vous veniez bientôt nous rejoindre. 





J'ai Louis de partir pour Rosetie avec tous mes effets ! . 

A l'instant même, je trouve, dans un jardin des Mameluks, une 
lettre de Louis, datée du 21 messidar, ce qui me prouve qu'un de 
vos courriers à été interceplé par des Mameluks ?. 

Salut 











BosarantE. 


LE GÉNLRAL EX 





EF HONAPARTE AU GÉNÉRAL BENTITER 


La Caire, le 9 thesmidoe an VI 37 juillet 17) 








Je sons prie, Citüion Général, de me faire venir au Caire le petit esclare 
ïr et le petit Mamoluk qui sont à Gize 
Vous ferez partir Lous les autres sur les bateaux qui vont à Mosette, 
d'où ils seront envoyés à Lord de l'escadre, pour être lransportés en 
Krance à la première nreasion. 

Donne l'ordre pour que les impimeries francaise et arab soient 
teansportées iei le plis Lôt possible 





Boxarante. 


LE GÉNERA 





DERNIER À L'AMIMAL RAUEYS 


Le Caire, La H thermidue an VIE 25 juillet 4708: 








Je vous envoie, Citogen Amiral, quelques prisonniers Mameluks avec 
leuré noms, Vous aurer là bonté de les recevoir à bord d'un dos vaisserie 
de l'eseaure et de les envoyer en Franer à la première occasion 4 


Alex. BenniEn. 





IL Sagitle le lettre cerite par Bogrriénne au nom de Honaparle, pare 20. 
2 Voir Jourmai de Langeer 2 « I est trouvé, dons une malsen ocrané à Roy 
par le aénéral Murat, une grande partie des elets du général Vial, qui dépeus 
lent de ses bayaurs qui avaient (14 pillés. Un y a fronvé a earrosparitanee dit 
éralen chef aves plusieurs généraux, Cest par lu qu'on à eu des nouvelles 
VAlexandrie el de Roselte, » Ces eflets du général Vial étaient eur Là galere qui 
ut prise et pillée au eombat de Chobrakhit. Voir la lettre qu éerit à Menou 4e 
ombët qu'a Ex notre 
lotte, Mes malles étaient sûr ln x ie javais sur 
corps. La perte de 1.100 Livre run, si Don pourait trouver à 
remplacer quelque chose; mais je n'ai pu lrouvoc un live, un chapoau, une che 
mise! Enfin, prenons patiente: Dieu mous aiicri: aÿons romane aux farolesde 
l'Évangile, 1 
3. Voir, le méme jour, ordre de Derthior à Menou, préserit 
venir, par la voie la ins prumple 6Ù ln plus sure, Limprime 
se Lrourea Rosie n, 
BA elle lettre 
sonniers arts 

































ab de «faire par 
ie française, at elles 








jointe ne Histe de dore nome de Nomluks, Cons prie 
crent à Hosetle après li destruction de Lesaire, Voir lettre de 
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one 


Le Care, le 11 thermdor an VE (89 juillet 1798. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF ordonne : 





19 Tout ce qui rv; 
du contre-amiral l'err 

2 Uétablira à Boulak un burvau d'administration pour la nuvi- 
gation du Nil. 

& Le divan nommera un aga pour la polie de la navigation du 
Nil. Cetaga sera sous les ordres immédiats du contre-amiral errée. 

# Le contréamiral Perrée s'emparera de luus les matériaux et 
objets qui pourraient lui servir pour sa flottille, qu'il fera mettre 
dans le meilleur élat possible. 

% Il fera tous les règlements qu'il jugera convenables pour la 
classification des malelols du pays. 


ation du Nil est sous les ardres 





et, 











BoxaranTe. 


La navigation du Nil devait offrir de précieuses ressources 
pour assurer les communications entre Le Caire et les dillé- 
rentes provinces. Nous verrons, à maintes reprises, Bonaparte 
prendre des mesures pour la favoriser et la régulariser; c'est 
ainsi que, le 31 juillet (14 fhermidor), il arrôte les dispositions 
suivantes : 








19 La navigation du Nil et le commerce du Caire, spécialement 
avec Alexandrie, Hosette et Damielle, continueront comme par le 
passi 











Menou à L'adjndnnt général Grérien, «€ plaienant de l'embarras qu'ils lui entr 
Je nu eais cu qu'on veut que je fasse des Mamelaks qu'on in envoi 

J'avais eu des faviliés de transport. j'en aurais fait cadeau au général Klet 

lui-même les eût envoyés je no suis à 

1, Un orûre du 3 août 46 Lermidot) plieu le commandant des armes à Ro- 
selle, sous Les ordres du ennbre-amäral Perrée, 

Voir lettre de Bonpnéte à Dummartin (1 Lermidor — 2 août), luf envoyant 
L'état de situation de Le DoUille : « Envoyez.y demain un officier d'artillerie qui 
prendra uno note exacte de tous les ohets d'artillerie dant la lottille à besoin. [l 
fontraët que ehaque pires de la fottillé fat pprosisionnte à 70 coups à honiel 
et 2 à mitrale, €L qu'elle pit evuir Lous les vbjets qui lui manquent, après 
demain. » 
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2 La navigation ne sera soumise qu'aux droits de douanes 
ordinaires qui étaient perçus ci-devant. 

3 Le général en chef ordonne aux généraux, aux agents des 
adwinistrations civiles el militaires de protéger la navigation du 
Nil, et de faire en sorte qu'elle ne soil pas troublée, ni retardée, 


LE GÉNÉRAL EN CHEF DONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTIER 


Le Caire, le 44 Uiermidoe an VE (29 juillet 17Ké 





Je vous prie, Citoyen Général, de donner l'ordre an général Kleber 
d'envoyer le général Dumuy, avec une colonne de 5 a 620 hommes el une 
pièee d'artillerie, à El Rahmänieh, pour préndre le commandement de la 
province de Hahiseh et l'urganiser conformément à l'ordre général, Il 
nommer le divan, l'aga, organisera la compagnie de 60 Tures, et prendra 
toutes les mesures pour maintenir la tranquillité dans la province et 
protéger lu navigation du N: 














Boxaranre 


Au moment du départ de l'adjudant général Alméras avec 
le convoide djermes, Bonaparte était sans nouvelles directes de 
la côte. Heureusement l'impression produite dans tout le Delta 
parles victoires des Françui 





ssuflit à intimider les dispositions 
hostiles el à rouvrir les communicalions, Les courriers qui 
avaient été arrêtés ou avaient dû rétrograder purent reprendre 
la route du Caire, de sorte que les lettres demeurées en souf- 
france depuis trois semaines furent reçues Loules en: 
le 39 juillet (12 thermidor). 


mble 








4. Ces priseripthons sont rappel 
midor (2 août, qui ajoute : à Des 
airsi qu'il suit : de Doulak pour 
eade, ct de Damialte pour Boulak, idem. 

> Celles pour Hosette partent de Boulak les Lridi, sextidi et nonidi de chaque dé- 
cale. el de Roselle pour Houtak, idem 

> Amen ind xidu de L'armée ne peut embarquer sur ces mescagreries, <aneun 
grdre slené do ss eus eb do 828 généraux de division, 2 VIS pat Le ele de 
étui. 





l'ordre du joue de l'armée du 15 Cher. 
sauvries SU établies sur Le Nil et partent 
Le, pumiéi et quinlidi de ehaquo dé 
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A ee propes, nous verrons Bonaparte écrire au Directoire ! 
que, les commnnicalions avec la côte avant été rouverles le 
9 thermidor, il reçut plusieurs leltres de Brueys. Voyant 
“ avec étonnement » que ce dernier était encore à Aboukir, il 
lui pres 














ivit sure champ dé ne 
entrer à Alexandrie ou à se rendre à Corfou ». Bonaparte 
ajoute que, le 12 hermidor, il reçut une nouvelle lettre (datée 
du 2), par laquelle Brueys annonçait l'apparition de bâtiments 


anglais et sa résolution de combattre cmbosse dans la rade. Il 


pi 





s € perdre une heure à 





fit alors partir son aide de camp Jullien pour renouveler à 





l'amiral les preseriplions déji données; cet ollicier reçut € or 
dre de ne pas partir d'Aboukir qu'il n'eût vu l'escadre à la 
voile 0. 


L'aide de es 





p Jullien Fat mmssueré par les Arabes en des 





cendant le X 
adressée à Brueys) existent en duplévala aux à 
guerre 


3 mais les lettres dont il était porteur (sauf celle 
rchives de la 
les instractions verbales qui lui furent données 
restent enveloppées d'incer 











Lude, la véritable pensée de Bo- 


4 DuGaire, 2 feurthior 











Baoôt,— Pannes ectiotettre, ft semblerait queB 
F de Brass, auf 





parvenirau 
jatie ÿ rep eu pes ques 2 « de 
séculs à Lenstant et tautes @ da fois vus blires depuis le 25 messilur jusqu'au 
8 dherwidor, à (Voie page Bi Cest évite réponse que Juiliun fut chargé de 
porter. 

Ces documents, de la main dr de Ditoe, sienés par Ton 
pare, portent a mntion : @ Pour duplicata; l'original a ete envoyé par lait de 
eampdullien n, Ds faueeat dans h Correpondunte dr Vapolion sous les mumé: 
pas ER), JAN, ON ANA, ER, JANZE 

Gant à bi lettre à Hrueys, ella 2 dci publIte sous 1e num 
respoudnce de Hapotéen, ave Là menton d'origine : Arciute 
1 impossible de frouver Lraes de ve nt 
“ar été indiqué n nous reportant à la minute irons 
rives che Lt pur à de Lu Correspondance de 
anne iun + à ÉPrTpé conforme à da coque [rate sur Pongiual a 
depñC de La guerre, par M, de One Prétet LÀ Siné à Classer, » NL en 
meule que les Arcters de da marine m'ont jamais possédé qu'une simple 
La peer omnale Sail priettirement aux arehivee de la le ce 
Lait a see es spl Lettres de Ci jrovemanre Qui eXISIENE EnCURE LUN I 
Elle eu aura sans doute die retirée, pour tre ditruite, par Lrdre de Napuis 
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raparte peut se dégager de l'ensemble des ordres qu'il adres- 
sait à Kleber et à Menou. 


LE GÉNÉRAL EX GUEE PONAPARTE À L'AMAL BRLENS 


Le Caine, le 12 toramidor on VI (8 juillet 1708) 





de re et toutes à la fois, vos leltres depuis le 25 
messidor jusqu'au & thermidar L Les nouvelles que je recois 
d'Alexandrie sur le succes des sondes ae font espérer qu'a l'heure 
qu'il est vous serez entré dans le port. Je pense aussi que le Causse 
et le Zubius sont 





si arut 
trouver en ligne si vous éti 
plus ne sont point à négliger 
Le contre-amiral Perrée sera pour longiemps nécessaire sur le 
Nil, qu'il commence à connaitre, Je ne vais pas d'inconvénient à ce 
ue vous donniez le commandement de son vaisseau au citoyen... 
faites là dlessusce qu'il vous convient. 
Je vous ai écrit Le D: je vous af envoyé copie de Luus les ordres que 
ai donnés pour l'app} 





a guerre, de manière à pouvoir se 
itlaqué, car enlin deux vaisseaux de 

















ionnement de l'escudre. J'imagine qu'à 
L'heure qu'il est les einquante batranx chargés de vivres sont 
a vans ici une besogac immense; est un chaos à 
débrouiller et à organiser, qui n'eut jamais d'égal. Nous avons du 
blé, du riz, dos légumes en abondanes, Nous cherchons et nous 
commencons à trouver de l'argent; mais lou cela est environné de 
travail, de peines ed dillieultée 

Vous trouverez ci-joint un ordre pour Damietie, Eavoyer-le par 
un avisu qui, avant d'entrer, s'informera si nos troupes x sonl; 
alles sont parties pour s'y rendre, il y a trois jours, en barques sur 

Nil; elles seront arrivées lorsque vous reeex ie lettre 
Envoyez-ÿ un des sous-commissaires de l'escadre pour surveiller 
l'oxéeution de l'ordre. Je vais encore faire partie une lrentuine de 
bâtiments charges do blé pour voire escaire. 

Toute la conduite des Anal 








ivés, Nous 

















27 0 











s porte à croire qu'ils sont intérieurs 


AL Gt prabable que La date du K Chrméder est nn laps et qu'un doit lire 
3.1 paralt difficile, en efet, qu'une kttra évrite lo & thormidur à Abuukie ait 
D arriver au Caira dès le Là, Caté sulntitntion est d'autant plus plausible que 

Is roquns, le même jour, d'Alexanirie, sont du 2 Thtrmi 
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en nombre, et qu'ils 6 contentent de bloquer Malte et d'empêcher 
les subsistance d'y arriver ?, 

Quoi qu'il en soit, il tant bien vite entrer dans le port d'Alevan 
drie, où vous approvisionner promplement de riz, de blé, que je 
vaus envoie, et vous transporter dans le port de Corfou ; ear il est 
indispensable que, jusqu'à ce que tout ceci se décide, vous vous 
trouviez dans une position à portée d'en imposer à la Porte. 

Dans le second cas, vous aurez soin que tous les vaisseaux, fré- 
gates vénitiennes ef françaises qui penvent nous servir, restent à 
Alexandrie, 














RONAPANTR. 


LE GÉNÉRAL EN CUE# BONAPARTE AU GÉNÉRAL KLESER 


Le Caire, le 42 Lhormidor an VI (30 juillet 428, 


Je viens de recevoir tout à la fois, Citoyen Général, vos lettres 
depuis le 22 messidor jusqu'au 3 thermidor, La conduite que vous 
avez tenue est celle qu'il fallait tenir. 

Je vous ai envoyé avant-hier l'ordre pour l'organisation de Ja 
province d'Alexandrie: ainsi nommez, pour composer le divan, 
l'aga et les commissaires, les hommes que vous croirez les plus 
attachés aux Français etles plus ennemis des boys. 

Non seulement japprouve l'arrestation de Koraïm, mais vous 
rez, par l'ordre ci-joint, que j'ordonne encore celle de plusieurs 
individus. 











autre 
La plus grande chos 








que nous avions à craindre en arrivant, 
c'était d'être précédés par la terreur, qui n'existait déjà que trop, 
el qui nous aurait exposés dans chaque hieaque à des scènes 
pareilles à celle d'Alexandrie, Tous ces gens-ci pouvaient penser 
que nous venions dans le mème espril que saint Louis, el qu'ils 
portent eux-mémes lorsqu'ils entrent dans les Étals chrétiens. Mais 
aujourd'hui les circonstances sunt LuuL opposé esL plus ce 
que nous ferons à Alexandrie qui ficera notre réputation, mais ce 
que nous lerous au Cairo; et que d'ailleurs, répandus sur lous les 
points, nous sommes parfaitement eonnus. 

















4. Une secoue leltro do Bonaparte à Beueys [du 12 thermidor—19 juillet) 
parie + « Dapres Lans les nelevés, 11 paratl qua lesendm anelaiss à pesé la 
détroit le Lpreirial, el arrivée devant Tonton le 33, devant Nantes le 29, devant 
Alexandrie le 9 anessidor. n 
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11 paraît que vous êles peu satisfait de la 09% demi-brigade, Failes 
connalire au ehef que, si sa demi-brigade ne va pas mieux, on le 
destituera. 

Vous trouverez, ci-joint, différents ordres; vous les ferez publier 
l'un après l'autre, et vous veillerez surlout à leur exéculion. Ce 
n'est que par cos moyens que nous avons pu trouver quelque chose 
au Caire. 

Lo tiers do la contribution sur Alexandrie sera à le disposition 
du commissaire ordonnaleur en chei pour l'administration de 
l'armée; un tiors pour la solde do l'armée, et un tiers à la dispos: 
Lion de l'ordonnateur de la marine Le Hoy*. 











Salut. 
HONAPARTE. 
onpne 
La Caire, 1e 42 thormbor an VEN juillet 1708) 

BoAPARTE, GÉNÉMAL EN CIRE, 

Mécenlent de la conduite des habitants d'Alexandrie, 

OnuoxseE : 
Aumicus 1°, — Que tous les habitants, de quelque nation qu'ils scient, 


aient à porter lours armes chez le commandant de la place. 

Arr. 2. — Ceux qui, quarante-huit heures après la publication du pré- 
seatorre, us l'auront pas lait, auront la tôle tranchée. 

Aux, 3, — La muison de celui qui a assussiné le canonnier français 
sera démolie. 

Anr. 4 — Il sera pris, parmi les plis malveillants, cinquante otages 
qui seront conduits à bord de l'escadre, où ils seront retenus jusqu'à ca 
que les habitants d'Aloxandrie se conduisent mioux ?. 

BUXAPARTE. 





1. Le méms jour, Bonaparte adress à Kléber cette sosinde lelire : «de vos 

“Citayen Hénéral, d'organisee la places d'Alexandrie : des l'instael que tous 
les éMciors seront arrivés el que vus blessures seront cicatrieies, vous pourrez 
rejoindre l'armée 

à Vous sentez 4 
quinecin do jours. » 

2. Un autre our du même jour requiert, pour la remonte de la avalerie, 
Lans les chevaux d'Alex. Los posteseurs de cheraux qui n 
obéi dans les quarante huit heures 1 rcœveont cent coups de béton 
cuudaiués à aus aueude de 100 Lalartis 0, 








vou pré 





est enrorn nécessaire dens cetio placa uno 
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ORDRE 


Le Gi 





», le 12 twemider un VI 40 juillet 1708, 
DOXAPARIE, GÉNÉRAL EN Gr, 


Étant juste que le commerce d'Alexandrie concoure, comme celui du 
Caire, à l'entretien de l'armée, jusqu'à ee que l'on ait pu ÿ pourvoir par 
le recuuvrement du miri, 

DRDOXNE : 


Annee eururen, — I sera lové sur les prineijnax négoeïants d'Alexan 
drie uneeontribution de trois centmille francs de l'rance, On reprendra de 
prélérence Les lingets d'ur et d'argent qui vat été donnés. L'on escumptera 
de cette contribution spécialement celle qui a été levée de 40.000 francs 
par ovdre du général Klebor; cette somme devra être dans la caisse du 
payeur d'Alexandrie vingt-quatre heures après la publication du préseut. 


Ar, 2,— Tous Les individus qui étaient employés et qui gagnaient 
iration supparteront une qurtie de la euntribu- 














Bus 





eants, 


ET 


La Calre, Le 13 tram 





an VA 190 juillet 4708. 





Ayant des preuves do la trahison de 
teomblé de bientaits, 





did Mohammed el Koraïm, qu'il 





ORbOXNE : 
Annieus pese, — Seid-Mal 
ion. de 300.009 franes, 

Aux. 2 — À défaut par lui d'acquitl 
après la publication du press 


ammed-el-Korai 





a paie un contribue 








ladite contribution, cikq jours 
L'ordre, il aura la été tramelée ?. 





4. Voir ancors Lattre de Hanapurte à Hrueys | Le Caire, 14 Uicrmidor — 4% 
août) à « Dapuis que je vous ai Gerit, Ciloyen Gé 
pcouves de la trahison de Koratin, Vo 





J'ai aejuis de nuuvalles 
Lien Le faire eollre aux lers at 
toutes les précautiane pour quil ne Vous rehappr pas 

ferez arniter Lous ses domestiques el aut 
Ii, jee vous enverres suus Donne à 
métal Kleher, à 









lus qu'il aurait avec 
mel à Alexamitrie, à a disposition du pe 














Le méme jour, 
Serie + « Cou qui ns vas di la trahison de Koraim m'ont 
Bauré que son arm ext dima UnG éiteene} qu'il à un 





ten particulier où 
qu'il ÿ à jusiuurs du ses doi 





ut le à 





qu Loulus sos aire 





sont a fait de tant 
à d'ordonne. en con 
qu a à 
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Par des ordres 





semblables à celui q 





onerne Alexandrie, 
Bonaparte impose aux négociants de Rosette et de Damiette 
des contributions de 100.000 et de 150.000 francs. Il fait, en 
outre, appel aux ressources de 
laillement de l'escadre : 








elle pour assurer le ra 


Aanece eneueie — Le général Vial, le commissaire des guerres 
qui est à Damiette, mettront à la disposition de l'amiral Brueys, 
4.200 quintanx de riz, 
500 mouton: 





Aur. 2. — Ces denrées seront prises sur celles qui apparlien- 
draient aux Mameluks, ou, au besoin, requises dans les villages 
voisins on chez ls négociants de a ville qui en auraient, vu qu'il 
esl indispensable que ces objets soient fournis à l'amiral vingt- 
quatre heures après la réception du présent ordre !. 





LE GÉNÉS 





AL EX CHEF DONAPARTE AU GÉNÈMAL MENOU 


Le Cuire, le 12 thormidor an VI (30 juillet 





he 


Le général Vial, avee un bataillon, s'est rendu à Damiette; meitez- 
vous en relmtion ave lui, d'abord pae des courriers du pays, et, à mesure 
qu'il s'urgenisera, par des détachements rançais 





Boxarante 


LE GÉNÉRAL EN 





F DOXAPARTE À L'ORDONSATEUR LEROY 


Le Guire, le 18 0 





ado au VE 110 juillet AT) 


Vous me faites connaitre, Cilojen Ordennatour, qu'il vous resis 
ranes sur les fonds mis a voire disposition par le gourt 
lon. Comme iLme sura extrémement dilleile de vous pr 











uuil a dans s8 mai 
que sue lous ses D 
» Faites interogie séparément, ave de Tartes menares a0s démoatiques. 

3 Les huit jou 000 fans, mon Iniention ex qu'on Le 
relienng ec prisonnier à béed d'un des batiments de leseidre, de mantire 
mul ne puise s'échapper, desivant Le faire 

as, dans leu einq 


se fuites y mettre los ceullés que Le eu 

















nus pas Une ooasiou 
de La eontribuition à 

qu'on le fasse fusiller. » 
émeral Vial Le Caire, 12 Urvemidhor 
lient arcres qu 

ur et promplitade. à 
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gent nécessaire, surtout dans les premiers moments, tirez, ordonnancez 
sur l'ordunnateur de la marie à Toulon pour 524.009 francs, quo vons 
donnerez en paiement aux enpitaines des bâtiments nolisés du convoi. 
Prévenez de celte mesure le ministre de la marine 

Je viens de faire partir, il y a cinq jours, pour l'approvisionnement de 
l'escadre, un convoi de blé, et j'ai donné ordre à Rosette et à Damiotte 
qu'on vous {IL passer du riz pour deux mois. 

Je vous envorrai également une grande quantité de riz et de légumes 
avec lesquels vous achèverez d'acquiiler le nolis des bâtiments. Le reste 
servira puur upprovisionnements! . 








HoNAPARTE. 





LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL ZAYONCHER 


Lo Caire, le 12 ihermidor an VI (30 Juillet 1708). 


de donne ordre, Citoyen Général, pour qu'on élablisse à Menouf 
un häpital de einquante lits, et qu'on y construise deux fours. Voyez 
à faire tout ce qui sera possible pour activer cette opération. 

Vous avez dû recevoir hier les ordres pour l'organisation de votre 
province, LI faut que vous trailiez les Turcs avec la plus grande 
sévérité ; Lous Les jours, ici, je fais couper trois lêtes eL las promener 
daus Le Caire; c'est le seul moyeu de venir à Doul de ces gens-ci. 

Veillez surtont à l'entier désarmement du pays. 

Faites-moi faire, par un officier du génie ou de l'élat-major, un 
croquis de loute les provinces, avec la situation de tous les villages, 
et des renseignements généraux sur leur population, ëL ce que pro- 
duisaient le miri, le feddan et autres imposilions. 

Prenez Lous les moyens pour monter votre cavalerie; avec les 
chevaux, prenez les selles, et faites faire par vos commissions un 
inventaire exacl el prompt de luus les Liens appartenant aux Ma 
meluks. 

Failes-moi counallre quelles suc les ressources pécuuiaires que 
nous offre votre province. 

Vous lrouverez ci-joint uué grande quantité de proclamations 
que vous répandrez dans la province. 















1, lonaparte in farme l'ardonnateur Le 
ux négocinats d'Alexandrie ot à Koraitn, 
uu lions sara a euté à la marine, un Ur à Li side do Pueiuéy, un lire aux 
Erais d'administration de l'armée. Le tiers de la contribution frappée à Dauiolle 
£urn également à ia disposition de la marina. 


4. ac une ses 
Roy que, éur les 600 
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Je désire que vous vous mettiez en correspondance avec le géné- 
ral Murat qui commande la province de Kelioub. 

Al me serait facile de vous procurer deux pièces de canon, sivous 
trouviez dans le pays des moyens de les atteler; je vous les enver- 
rais sur des bateaux jusqu'a point de débarquement, où vous les 
feriez prendre. 





BONAPARTE. 





LE GÉNÉNAL EN GUEF ONAPANTE AU 





ÉNÉRAL MENOU 


La Caire, le 43 thermitor an VI (31 juillet 17). 


Votre présence vst encore nécessaire, Citoyen Général, à Roselle, 
pendant quelques jours, pour l'organisation de celle province, 

Los Tures ne peuventse conduire que par la plus grande sévéri 
tous les jours j2 fais couper cinq ou six l8tes dans les ruesdu Caire. 
Nous avons dû les ménager jusqu'à présent pour détruire celle 
répulation de terreur qui nous précédait ; aujourd'hui, au contraire, 
il faut prendre le ton qui convient pour que ces peuples abéissent ; 
et obéir, pour eux, c'est craindre 

de vous ai envoyé, par mon dernier courrier, des ordres pour 
l'organisation du divan, de l'aga, d'une compagnie de 60 bommes 
tips pour la police. 

Il serait nécessaire que la rommission chargée de faire l'invon- 
taire des biens des Mameluks envoyAt ses états à l'ordonnateur. 

Faites-nous passer, avec la plus grande prompütude, des nou- 
velles de l'amiral et de l'escadre. 

Ordonnez au commandant d'antillerie d'envoyer prendre à 
grosses pièces d'artillerie, pour les placer 
à l'embouchure du Nil, et empécher les chaloupes anglaises de 
nous insulter. 

















Alexandrie deux ou {ro 





Boxarante. 


On remarquera que, la lettre à Brueys mise à part, aueun 
des documents précédents ne 





évèle celle impatience de voir 





l'escadre quitter la cûte, qui aurait inspiré les instructions 
verbales données à l'aide de camp Jullien. D'autre part, l'ordre 
de ravitaillement envoyé à Damiette exigeait un délai d'exé- 


eulion d'au moins douze à quinze jours, et les quantités 
oëd d'Égrpt, L 1. # 
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prévuesétaient loin de suffire pour une traversée aussi longue 
que celle d’Aboukir à Corfou, 
Trois jours plus lard, Bouapurle regoil des nouvelles du 





général Chabot, qui commande à Corfou. 11 ÿ répond par l'in- 
vitation de préparer des vivres à destination de l'armée 
d'Égypte; il ne fait aucune allusion à l'arrivée prochaine de 


l'escaûre : 








éral, que 





C'est aver le plus grand plaisir, Ciloyen € à appris 
de vos nouvelles; on nous avait beaucoup alarmés sur votre sûreté 

L'état-major vous aura fait part des événements militaires qui 
out eu lieu ici. Nous sommes enfin au Grand-Caire el maitres de 
de toute l'Égypte. 

ILest indispensable que vous nous fassiez passer, par tous les 
moyens pessilles, Ki plus grande quantité de vin, eau-de-vie, 
raisins seus el bois, Ce sont des objets dent vous savez que l'Égypte 
manque entièrement. Les négociants porteront en retour du café, 
du suere, de l'indigo, du blé, du riz el toutes espèces de marchan- 
dises des Indes. 

Tenvr-moi instruit de loutes les nouvelles que vous avez des 
aifaires des Tures et surlouL de Passwan Oglou. 

Le de bataillon de la 69 demi-brigade a reçu un ordre positif de 
partir lorsque je quittais Toulon : je ne doute done pas qu'en ee 
moment il ne soil arrivé. 

Dès l'instant que ce pays-ei sera organisé et les impositions 
assises, je vous euverrui 300.000 francs, qui paraissent néces: 
pour votre solde; mais, comme il me sera beaucoup plus facile de 
vous envoyer des blés, du riz, ete., je vous prie de former une com- 
pagnie de dix ou douze négociants des plus riches; qu'ils chargent 
plusieurs bâtiments, qu'ils m'expédient des bois, du vin, des eaux 
devis, ele; ils seront payés en échange avec des marchandises du 
pays. Is envérront un commissaire avec une lellre de vous, el je 
leur donnerai en surplus pour 3 ou 400,000 francs de marchandis 
qu'ils vous solderont 

Vous trouverez, ef-joint, un ordre qu'il est bien essentiel d'exé- 
euter ponctuellement pour l'approvisionnement de l'escadre !. 
























































4. Cet ordre, daté comme La lettre a 16 thermidor (3 août), porto : 
«Ant. fe, — L'omirul Brucys enverra à Corteu les bâtiments écostaires pour 
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Comme ici nous manquons de bois, je désire quo vous fassiez beau 
coup de biscuit à Corfou, afin que nous ayons toujours un point où 
nous puissions puiser el ravitailler nolre escadre Loutes Les fois que 
nous en aurons besoin ; je comple sur votre zèle. Vous pouvez tirer, 
pour la confection devotre biseuit, pour 50.000 francs de lettres 
de change sur le payeur au Caire. Elles seront soldées, soit en mar- 
chandises, soit en argent, comme le négociant le désirera, Incos- 
samment je vous enverai, par la première occasion, du blé et du 
riz pour votre approvisionnement. 











L'établissement de relations commerciales entre les iles 
du Levant et l'Égypte, l'échange des denrées propres à ces 
deux pu 





ions, Lel est également Pobjet exclusif des lettres 
ire du 
Directoire. Rulhières, et à l'administration centrale de Cor- 
eyre. Devant ce silence absolu, il est permis de conclure que, 
Si Bonaparte à réellement envisagé l 
l'escadre!, il a conservé jusqu'au bout l'espoir d'une autre 
solution plus conforme à ses desseins. 





adressées le même jour par Bonaparte au commis 





entualité du d 





spart de 


lui apporter 2,409 quintaux de biseait, 100.009 plntss du vin, 300) de vin 
30.000 d'eau-de-vis, 600 quintaux de lara, 30 de Piscail, qui sont nécessaires ans 
Fapprovisionnemenr 06 (a citauete. 

> Ant, #,— A la présentation dudit ordre, le général Chabot remettra lesdites 
dearècs. 

> Ant, 3, — Vinat-quatre houres après 11 récaplicn du présent ordre, lo géré 
ral Chabal fera euiro tous les foues, de matiere à avoir 4,200 quintaux debiseuit 
en magasin d'iel au 1° vendemaaire. à 

Hanaparte naifie également cet nrdre à Drueys + 

Jo vous prie de mefaire ecanatire quad le Ditiment chargé de bris sera 
arcivé, Peut-être jugez vuus égaloment nécessaire d'envoyer deux on frols bâli- 
ments de trausport pour continuer lesdils chargements de bcis, laut pour la 
Molta qne pour Alexandrir. 

» Le général Chabot mo mano quo le Furianitus escorte pluslonrs bAtimonts 
chargés de bois; moyeuuaul cola, vousserez dans le cas de ne pas perire los 1.200 
quintaux de bois que je vous ai accordés à Hosolte, et dont nous avons Le plus 
griou besoin ou Caire. à 

1. Une viens d'en rerovoir une (feitre de Ruthières), en date du #3 mos- 
sidôr, de Corou…. 11 nous manque ici trois choscs : le vin, l'eau-de-vie ef le 
bols à brûler, Faites faire, avée la plus grande quantité de raisins sces que vous 
aurez, de Paau-de-vio. Les négociants porteront en retour le bé, le suere, l'in 

le nr, les marehendises des Indes ot le cts... 0 {Honaparie & Aiuhieres, 
VD 28.) 

Falics connait aux négociants qu'ils trouveront tel des Dés, du riz, du 

marchandise des ludes, du sucre en abondance, et que je désire qu'un 
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s 

Les communicalions ainsi rouvertus nvec Alexandrie et 
Rosette, Bonaparte continue à étendre progressivement l'occu- 
pation française. Il prescrit, le 1‘ août, que le général Ram- 
pon se rendra dans la provinee d'Atfeh avec le 3° bataillon de 
Ja 32* et 50 dragons à pied; mission lui est confiée d'organiser 
et do désarmer cette provinee, de se mettre en rapport avec 
les Arabes et de lenr faire entendre que les Français ne leur 
en veulent pas, mais que « s'ils continuent à se mal conduire, 
il pourrait leur en arriver de grands maux * ». 

Le même jour, l'adjudant général Bribes es désigué pour 
aller prendre, à El-Rahmänieh, le commandement de la pro- 
vince de Bahireh. Il emmènera le 3° bataillon de la 61+ (moins 
la compagnie de grenadiers) el s'embarquera le surlendermain 
au soir, sur le Nil, escorté par une chaloupe canonnière ?, L'un 
de ses premiers soins devra être de punir exemplairement les 
habitants de Damanhour, qui se sont mal conduits contre la 





colonne mobile du général Dumuy : 


échange ils portent à Alexandrie du bois à brûler, des bols de consuruetion, des 
wius, des eaux-de-vie.… à (Hütupere à d'aunineiration centrale de Coryre, 
GK, n° 208. 

2 Évnapurteà Berthier (LeC 
à Hrihier, Bonaparte pr 
la colonne lanpon; Îls ebeteheront, en interrogeznt les patrons des djermes 
dessencant le NI, à reeucillir des renseignements sur Les ManelURSE 11S SCrVIrON 
à transmettre au Ceire les nouvelles de là colonne «en cas que lue Arabes inter- 
eeptent les commanlez tions 

Voir lo Mémoire sur Ia nr 
génie Sumpatt, La cata 








re, Là thermidor — 1" 40 nt). Parun second ordre 
















estunne rédigé par 1 ehef de bataillon du 
ta l'eteetitcle 40 horus (3° bataillon de 
la a, 40 4 dragons montés]; le 5, elle attelgnit 
At, vast 4.260 toiss du Ni, pres de la Iimte du désert, Les 
Eatitants qui, d'atiort, avaient paro bon disposés pour les Français, 8e livrérent 
Lientot à des Hosutée dant 1 sera quustion ultérieurement 

Fu ruute, Ladjadaut Koum Cherik : € H dértarera 
aux habitants que je suis Les mécuntont de leur concuile, que Je sais qu'evant 
votre vietuire ls ont Uré sur nes chalvupes. 11 les desarimera entierement et 
leur déclarer qu'à la moindre pleinte que j'aural ecnire eux J8 ferai brûler leur 
Mllage à (fonc parie à Bertlier, 18 Uermidor— 1 août}, 
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A cet ellel, il attendra à El-Hahmänieh l'arrivée du général Dumuy, 
qui doit y venir avec 80) hommes et deux piéces do ennon; et dès 
l'instant qu'il sera arrivé, il remettra l'ordre, que vous Jui donnerez, an 
général Dumuy de #6 rendre uu Cairs, en laissent les troupes qu'il aura 
amenées à la disposition de l'adjudant-général Bribes; et,avec ces Lroupes 
réunies, il ira prendre position à Damauhour, 

11 désarmera la ville, fera couper la tête à cin des principaux habi- 
tants : un qui se sera le plus mal comporté parmi les hommes de loi.et les 
quatre autres parmi ceux qui ont le plus d'infuence sur la populace. 

Après quoi, il prendra 25 olages, qu'il enverra par le Nil au Caire; 
après cette opération, IL rasiera deux à trois jours à Damanbour; après 
quoi, il se rendra à Kl-Nahmänieh, où mon intention est de fixer la capi- 
&le de la province de Bahireh. 

T1 nommera pour Damanhonr nn aga, quil autorisara à avoir 40 hom- 
mes armés pour maintenir la tranquillité de la ville ol la mettre à l'abri 
des Arabes. 

1 fera en sorte de trouver des chevaux pour monter 50 horimes do 
cavalerie à pied, que le général Menou sera chargé dé Jui donner ! 

Aves cette colonne mobile, il maintiendra dans la province la rlus 
grande tranquillité et assurera Luute la navigation du N 

Il nura soin d'ordonner le nettoioment du ranal d'Alsxandrie, qui 
commence à El-Kahwäaieh, afin que le Nil ÿ pénètre, 
ous ordonnerz au général du génie de mettre à la disposition du 
citoyen Bribes un officier du génie, un ingënieur géogréphe, un des ponts 
el chaussées, pour faire la reconnaissance et la carte du pays et celle du 
canal d'Alexandrie. 

I partira avec six jours de vivres, 

Ilfera travailler les paysans des environs fu camp reLranché, auquel 
j'ordonno que l'on travaille. L'ollicier du génie aura à cet eilst les instruc- 
Lions nécessaires 





























Un troisième ordre de la même date désignait l’adjudant 
général Jullien pour aller prendre, à Mehallet-el-Kebir, le 
commandement de la province dé Garbieh ®. Mais, avant même 
de semeltre eu roule, celadjudant général fut remplacé par le 


4. Vole ktro de Déiles à Munou (ElTtutuich, 30 Uertuidor — 7 août), aa 
sujet de ces eaval 2 que l'adjoint Croisier, picteur de dépéches 
du Caire, a été assailli par des paysans dus villages riverains du NiL. apres ua 
eurcs, ln dû r'trograier sur EL-Hah était part 

soirée, (Voir ordce de Bunagurte à Berthier, 15 {her 
















du Caire le 
smidoe — à 
8. Voir or 46 thormidee 
« Vous domnorez l'u Btxénéral Jullion dé partir di 
Mesouf, où le général Zayusehek luidenaora 100 hommes de dre 
aree lesquels in rendra à Mohallot-ol Rebir, 
» Vous domnerez l'ordre au général Menou de fairo partir, pour Mehallct el 
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général Fagièret. Lui-même dut aller prendre le commande- 
ment de la ville de Rosctte, sous les ordres de Menou, qui se 
plaignait d'être insuMsamment secondé par le chef de bataillon 
Saint-Faus 








Kebir, 200 hommos, solé do dragons à pled, soit d'infanterie, qui se trouveraient 

Mosètie, pour so renctre sous les urures du ciluyen Jullieu. 

» Quand lente cells celenne mubile sera réunie, il organise 
Aormément à l'ordre général. 

» 1 prendra des chevaux pour remonter tous su dragons ot désarmur Louté 
a provinces; et, sil ervit celle opération délicats, Il tardora à la faire jusqu'a ce 
que l'adjudant général Bribes, qui sora dEJ-Rahianleh, lui alt envoyélessccours 
aécessairen. 

» Mans toutes lencireonstanens qu l'xignront, il s'ndrissarn à sax vois 
gévéraux Menou, Zayonchek et à l'adjudant général Bribes, 

» L'inteudaut Copto et l'ageut français se rendront iacessamment à Melullul: 
#1. Kobir. 

M partir d'ici en emmeuaut avec lui uuv compaguié du  lataillon de la #, 
qu'il gardera ave lui jusqu'à nouvel crdr 

» Hours scin d'avoir dus vivres pour six jours ot do 
alt 60 cartouches par homme. » 

La L'orrespunianse de Napoléon ne conlieat pas ce doeument, « 
semble LH, y fgurer au même Lire que Dion d'autres moins Lmprlants. 

4 Lo 16 Uormidur (3 avût, Bonaparte prescrit à urthiee de Lire pactir, lo 
aurlemdemain soir, le général Fugiéro avee la ï bolaillon de Ia 189 de ligue, 
hormis les gronadicrs. 11 sc rendra & Kelioub, puis à Monouf, où il so roposara. 
deux jours, euêu à Mehallet-lKebir. Le général Zayoncliek lui enverra 100 dru 
ons à pied at (ail en 4, uno quirraino à cheval ; le général Menon lui enver: 

20 dragons à plod, Lo sénéral Puglre devra remonter ets dragons lo plus 10: 
possible. Il se mctlea en relations arce les généraux Vial c: Zayochek et l'auju 
dant genérnt Urihes, mfin de pouvair a préler mutuellement appui dans les 
localités voieturs des limites de leurs provinces respociivas: «Un dlslribuera à sa 
Loupe pour Livis jours de vivres, savoir pour les 11, 90 et 23 ot l'on cmbar 
quera, sur doux djermes qui so rendront à El Fariounieh, des vivres pour sa 
division pou dix joue, L moltra pour Pescurter un oMicior ot 20 hommes. Il 
leur donnera l'onire, arrivé à El Foraounieh, do loire sur-echamp Lransporter 
los vivres à Menouf et de renvoyer Los dj au Caire. Par eo moyen, fl au: 
des vivres juaqu'i Mehallat el Kobir, où, des qu'il pourra, L fera eonstruirodcnx 
Hours Vous previcndtrer le général Zafanchek qu'il profile du séjour de deux 
jours que fer Le géneral Fngler pour désarmos les habitants, prendre les éhcr 
vaux et lex elnues et faire Loutex lus opérations qu'il jugura nécessaires pour le 
Lranqiité du pass LL aura san da marcher à £res poliles jun-nées. à 

Voir emcoro loitro do Bonqure à Zayonchek {F7 Lhormilor — 4 août 
annouçant le départ du général Puairre. Ronaparie apr sFonchek d'avoir 
fait Musitlen ein hommes de villages qui an sont révaliés. 11 l'invite à hâter 16 
remonte do sa eavalerie : n Ordonnoz que chaque villago vous fourniras doux 
bons chovaux, I ne faut pas en recevoir do mauvais, 2 lee village qui, cinÿ 
jo Pa 1 lea auront pas soront 
evedumnés à pavor 400 Eilarie d'amerde, Cost un movon Infaillihte, expéditif, 
d'avoir les 66) chevaux qui vous sorunt u Eu eoquécunt le chovaux, 
requéres lbs bridca ot Les sollos, alim d'avoir Lt do auilo un corpe de euvaloric 
à votre disparition, Cet Le seul mogue d'étru mrallre du ee payes. À moseru 
que vos ares des how, luna Lex au dif schomanla do dragos 
qui sont ous vos ordres, un tirant «los rogne dos oflelore, x 

Par moëilisation à lordes du 3 août, le général Fugiive, au lou do partir du 








La pravines can 

















re que sa troupe 





aurait da, 
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Tandis qu'il multipli ainsi les points oceupés par Les trou- 
ses, Bonaparte se 





éuceupe d'assurer entre eux 





pes fran 
des relations régulières, permettant d'être pramptement ren- 
seigné sur les incidents qui pourraient surgir et de renforcer 
en temps utile les points qui seraient menacts. IL erée à cet 
effet un service postal, en utilisant la navigation des deux 
branches du Nil Il confie à Suey la haute direction dece 
service (du Caire, 45 thormidor — 2 août) : 








Vous trouverez ci-joint, Citoyen Ordomnateur, un ordre pour la poste! . 


Cuire par voie de terre, sembarqua à Boulax avec sa colonne, le 3 août 
dans là soirée, et se rénûie parle NU 4 Monouf. Sun expédition fut alors 
interrompur par ua événement dunt le capilalue du génie Fecrus ren compte à 
Catarelli (Menout, 26 Lrermidor — 14 août. Le general Fugére avait quitté 
Menout, le 12 août, quand, après uno heure de marche, Ï so heura aux 
Vilages de Gare où de Tatab, dont les habitants avalent prie les ariues et 


















retisereut d'ouvrir leurs portes. Apres des soul le gêné 
rai Fuglere fit demariler des réntots an prnéral 2: acconrat avec. 
une compagnie de grenadiers, 10) drsgons à pl ques cavaliers. Les 











a deux heures. Il y eut 400 à ennemis 

ls Hurleuses sur les volon: 
taires ». Les pertes des Fran du Liu où 12 Liessés. à Le défaut 
de haches a causé de otre COS un retard cousidérabte pour gufoucer les por los. 
Quatre haches et deu plorhes mous seraient indisper sables, ayant à atlaquer 
que des villages. » Les troupes ayant ronsmm une grande partie de leurs 
cartouches, le sénéral Fugiers ne erul pus Cire en mesuru de poursuivre sa 
marche à Crusèrs Le Della, F rentre done à Menu, pour y attendre den munitions 
et de Fartllerie. y resta ane huitnine de Jours, et comme linomdation du Nil 
eummeneait à renêre les routes de Lerre impraticables, L rembnrqua ans treupos 
sur des djerames qu'il ax aie eva rés et put alt Mehallet-el-Kbir par lo canal 
de Mig. 

1. L'ordre (A 15 thormitor = 3 noût! p sy AE Latif,le même 
que eclul de France. IL prévoit l'installation de bureaux ou Caire. à Hoseite, à 
Alexandrie, à Daraicite, à EH Hal eu et à MehalleLel 
Kebir. Les habilauts du pays pourront profiter de la poste. La franchie ne 
sera aceardée qu'au gémcral en chef, uu chef do Tetat major, à loriunnalenr en 
chef, aux généraux de x généraux commandant Jes armes, à l'odmf 
mitrtans sUdnt général capte, au payeur-géméral, 

Le tarit, amrtié par Saeg ot appmuvé par lanaprele, est le suive 
lettres simples 

D'Alexandrie ; ua Cuiry, 40 solex à Rosetlo, 43 à Damietle, 8; à Menouf,£; 
à El Mahmanieh, £; à Mehallat el Robie, 8; à Mansaucuh, 8, 

Da Rogerte : nu Caire, H sua; à Alnvamarie, 8 ; à lamielte, 8, à Manon, 4, à 
El Rahmiaidh, 8: à Mekalle o Kebir, 4: à Nensourab, s. 

Du sure: à Rorotio, # suis. à Diniclle, 43 à Alenunen 
Ellhmanieh, #3 à Me dir, 84 à Nansourah, 8 

Do Dumiette: au Caire, & sols à à Ronottes 85 à Al-xandris, 8; à Meranf, 85 
à El Rahumaoidh, 8: à Mliuiot el Kobie, 8; & Mansourah, 4 

Les lettres posant une dini-oueu paient duulie Uri 





4, Qui 88 jettent 













































rour les 












10; à Monouf, 8; à 
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Les individus de Varméa palaront leurs ports de lettres cantormäment 
à l'usage élabli en Franco; mais 0 directour de la posto versera, loutes les 
décades, l'état des sommes qu'il aura reçues. Nous cn serons comptables, 
S'il est nécessaire, à l'administration des postes, et cela sera un revenu 
pour l'armée. 

Vous aurez soîn, pour 6e moment, de eommencer par organiser los 
buroaux da Caire, d'Alexandrie, de Roseute at de Damiette, 

Dèsque ceux-k sorout établis, vous lurmeres los quatre autres, Cepen- 
dant, comme est Indispensable que nous eammaniquions avee Menout, 
orsque le bateau qui va à Josette sera arrivé au village de Gezayeh, il 
y melira 1 paquet qui Sora pour Monoul. I y aura à ce village un déta- 
éhement qui scra chargé da la porter à Menont! . 














En même temps, alu d'appuyer l'oceupälion du Della el de 
défendre cette importante voie de communication, le Nil, 
Bonaparte décide l'établissement de fortifications sur un 
certain nombre de points. 11 nolilie ainsi ses intentions à 
Caftarelli (u Caire, 15 thermidor — 2 août) : 


Je désire, Citoyen Général, éiblir deux camps retranchés sur 
mes derrières : 

L'ua au Ventre-do-la Vache, de manière à avoir doux pièces de 
24 qui battent le canal de Damiette, et deux pièces de 24 qui bal- 
tent celui de Rosetie; 

L'autre à El-Rahmänieh, de manière à avoir deux pièces de 24 
qui ballent le eanal d'Alexandrie et deux qui battont le Nil. 

Nous sommes convenus de ce que nous voulions faire à Alexan- 
drie; il nous reste Aboukir à Rosetle. 

Je vous prie de faire lever le plan de l'embouchure du Ni}, depuis 
Roselte à la mor, el une lioue à droilu el à gauche, ct lo plan de la 
eûte d'Alexandrie à Rosetle, afin que nous puissions déterminer ce 
qu'il y a à faire d'Alexandrie à Aboukir. 

Je désire avoir la même chose pour Damiette. 

Je vous salue. 

















Bonaparte s'occupe encore de donner au Caire une organi- 
salion défensive, en rapport avec son importance politique el 





1. Bonaparte &erit à 
au général Zayonchek dé LA 
por emurinder, Nous pr 
Hasrtis pour lu faire en 
Franeuis qui seraisat à Mol 


« Vous donneruz l'ordre 

eh. Un poste avec un aMeiar 

ms de La poste qui part tons lot doux jours pour 

re les Tattrus qui seraient pour lut 84 pour les 
el-Rebir a» 
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militaire; il se propose surtout de mettre à l'abri les établisse- 
ments de tous genres, existants ou projetés, de maliriser Loutes 
les tentatives hostiles de la population. 

Un ordre du 31 juillet (13 Uhermidor] precei 





sous des 
peines très sévères, la remise immédiate de tontes les armes à 
feu détenues par des habitants du Caire! . 





onoRE pv 10vR De L'armée 


Le Caire, le 14 thermidor an VI (1 août 1388), 





L'armée est prévenus qu'en vas d'alarme dans lu ville du Caire, les d 
positions données par le général en che! sont celles suivantes : 

Le commandant de la place, en cas d'alarme, lera rer, d'une pièce de 
canon de 8, qu'il aura sur la place, einq coups do ennon, à une minute d'in- 
tervalle. À ee signal, tous les postes de la ville so retireront sur la place 
A'ELFI, lieu de rassemblement et en allant le générale; loutes les 
troupes prendront les armés. 

La citadelle fermera aussitôt ses portes et répétera le signal d'alarme 
de cing coups de canon, aussi à une minute d'intervalle. 

La cavalerie de la division dn général Bon et la 4 demi-brigade légère, 
au signal d'élerme, ss porteront uv 5 sur lu pluce d'Es 














Le général Bon et son état-major, au signal d'alarme, se rendront su 
le-champ auprès du général en chel. 





Au signal d'alarme, la division commandée par le général Dugua 
viendra se placer à l'entrée da la ville, du câté où est situé le quartier 
général; elle enverra un bataillon eur In place d'Esbekich, où est le 
quartier général. 

Toutes les autres divisions qui n'ont point de destinations par le pré- 
sent ordre prendront les armes au signal d'alarme et enverront un olli- 
eïer d'état-major, ave une escorte, au quartier général ?. 





Alex. Benriten 








1. Ceux qui, après trois jours, auraient conservé des fusils, seront condamnés 
à 400 caups dc Béton et payeront une amende égale à leur revenu. Les principaux 
Labitants dus avaisous Où 4j aurall des pièces de canon Où dés magasins à 
poudre, et qui n'en auraient pas prévenu le nmmandant de la plaer, seront con. 
Aarmafs à avoir la Léte Lranehée. 
2. L'orire present à chaque demi-brisuée d'envoyer à l'urdunnatsur Suey six 
inirmiers à enoisls parmi eu qui, par l aise sante et d'anch 
blessures, sont moins en état dé supporter de la campagne », 
corps montrérent s1ns doute peu d'en res. fournie ce pérscunel, Car 0 
Hit à Forare du 16 Lhermider [1 août + € Lexeeution de l'ordre du four relatit 
aux Indrmiers ext de rigueur, I y à 320 moludes à l'hopital, et & hommes pour les 
suiguer, » 

Un supplément à Tordee du 16 thermidor prévient de arrivée à 
Alexandre de 2% latiments retarditaises I (1x8 au iù Iherinidor le coumence- 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTITIER 


Lo Caire, lo 44 ihormidor an VI (#*" août 1798). 


Vous ferez eonnaïire, Citoyen Général, aux commandants du Vi 
Caire et de Boulak, qu'ils sont sous les ordres du général de brigade 
Dupuy, commendant Le Caire. 





Boxarante. 


anoRe 


Le Caire, le #5 Cermidur an VI (2 uoût 1788. 
BUNAPARTE, GÉNÉRAL EN QHEF, OrdUane : 


Annoug 1", — Le général du génie nommera un oficier du génie pour 
le easernement de la place, y eompris le Vieux-Caire et Boutak 

Aux, 2. — Chaque demi-brigade de l'armée aura a Caire une mi 
qui lui sera affectée el vù resteront ses gros bagages el sou dépôt, 
Ant. 3. — L'artillerie eLle génie auront leur depèt à Gizeh; la cava- 
lerie aura le sion à la fermo de Mourad Bey. 

An, 4 — 11 ÿ aura huit ensernes désignées pour huit bataillons diffé 
rents. 

Ant. 5,— Il y aura une grande maison pour l'Institut naticnal, deux 
grands hôpitaux el Lous les établissements nécessaires pour les mu 
de l'armée. 

Aux. 6. — Il faudra, le plus possible, rapprocher de Boutnk tous les 
magasins, alin d'être sur la rivière. 

Aux. 7. — Il faudra à Boulak un établissement pour la marine. 

Aux, 8. — Demain, 16, à midi, le commissaire-vrdounateur, le cun- 
tre-amiral Perrée, son Commissaire d'administration, se réuniront chez 
le général du génie pour lui faire reconnaltre le besoin qu'ils ont en 
logement et cesernement ! 




















Roxavunrs, 


Le La distri tonrage : à La ration est fixée à raison ie 7 livres de 
foin et 2 4 ie botsscau d'orge vu de fever. 

à La dtribution qu quais continuera draviie eu, Jusqu'à la euntsetion des nou 
veaux Tours, raison de 23 de ration, où HG unes, par home pour chaque jour; 














sera duan, en remplacement des $ dnces qu matiquent, 3 vnces dé rie Où 4 0 
de légumes. » 








maparte, du 16 lermidor (4 rod), prescrivan 
<, désigné par lordnnateur on ele ses 
ment de Duulak, Lu Caire et du Vieux aire. Ce eumissaire des guerres rie 
misera cas ge sent, dont le fonts sera consiiue au moyen 
de tous les etes Qué se trouvent dans lex maisons occupées pur Rs généraux, 
vue, eTcivrs vu fonctionnaires de Luut grade. L'ontre 
nt d'inventnires. et régle dns quelles conditions lon oceu: 
penis prendront en charge les elfets dépendant da magasle général, 
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exrRa pe L'onvRe pu JoUR pe c'anuée nu 18 mrenmmor (3 Aou) 





Les généraux de division svat prévenus que l'intention du général 
chef est de eomposer la garaison du Caire et les colonnes mobiles des 
bataillons des demi-brigades ; les dispositions à cet égard seront inces- 
samment ardonnées ! 











LE GÉNÉMAL &N GuRF BUNAFANIE AU GÉNÉRAL DUrUT 


Le Caire, le 17 thermidor an VL [E août 178. 


Une grande vigilance est plus nécessaire pour la tranquillité de la 
qu'une grande dissémination de troupes. Quelques ofliciors de service qui 
courent la ville, quelques sergents de plantou qui se croiset sur des 
ânes, quelques adjudants-majors qui visitent les endroits les plus essen 
Liels, quelques Francs qui se fautilent dans les marchés et les diflérents 
quartiers, et quelques compaunies de réserve pour pouvoir envoyer dans 
lee endroits où il ÿ aurait quelque Lrouble, sont plus utiles et fatiguent 
n'était la surveillance à exercer sur les maisons des Mameluks, 400 hom- 
mes d'infanterie eL 9 de envalerie suniralent pour Le Service do la place: 
en mettant 300 hommes de service pour conserver les maisons des Mamne- 
luks, cula exige 1.500 hommes. Je pense que 2.000 bonnes de garnison 
sont sufisants ici. Faites-moi remettre l'état des pustns qe vans aecupes 
et de tout le service en détail 











n3 que des gnrdns fixées gur des places et dans les carroloure 












Buxarante. 


EXTRAIT DU JOURNAL DE DETROYE 


AT thermidor (4 ave). Les rues du Caire sont encombrées d'un 
nombre prodigieux de portes de ville qui séparent les différents 
quartiers, Le général en ehel, eraignant que ces portes ne servent 
dans une émeute à arréter la marche des Lroupes, à vrdonné qu'elles 
fussent abattues, Peut-être cette mesure, ulile sous un rapport, 
sera-belle un jour d'un désastreux ellel. Ces purtes servaient 
ler les quartiers dans le temps de la peste et à arrêter la circulation 
de la contagion. Quel moyen emploiera-Lon à présent #? 








so 








Le ba 
bataillons 


4 Voir, mème date, vrdre de Monapaeté à Berthier, preserivant qu 

taillon mé a 2 lego 0 Le pute de Ja éd, 03 

des 25° et s8r de Lire viendront lenir garnison dans la 
2 Vuir (Correspondances de Napoléon, n° 23, 244. 27) les oriree donnés 

par Bonaparte (16 Ehermidor — 3 août} pour ee travail, 1 éerit nolamment au 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL CAFFARELLI 
Le Caire, Je 13 Ihermilor an VE (5 août 17 


de désirérais, Citoyen Général, que l'an mit à l'abri d'un coup de 
main l’extréme sommité de la citadelle, de manière à pouvoir 
placer une douzaine de pièces de canon el Lrois ou quatre mortiers 
pour battre la ville et les principales avenues. L'on pourra placer 
une douzaine de petites piéces pour défendre la eitadelle et battre 
les maisons et places les plus voisines, Je voudrais que 500 hom- 
mes, indépendamment des canonniers, fussent suiisants pour 
défendre celle citadelle, 

Il faudrait aussi qu'il y eût des lieux marqués pour les différents 
mugusins el des citernes pour l'eau. 

Je ne verrai aucun inconvénient 

Ac de l'enceinte de la citadelle que vous preserirez les 
habitants qui ÿ sont 














rase 





ntilé de maisons qui vous paraîtra néces- 





saire. 

Je vous prie de me remettre le plus tôt possible un projel et de 
voir quelles réparations il faudrait faire à l'aqueduc pour qu'il ÿ 
conduisit de l'ont. 





général Dupuy, commandant place : € Des demain, Citoyen Général, le général 
Au génie fera abattre toutes les portes qu se trouvent de elez vous au quartier 
général. IL y fera travailler ave ogt ateliers à la fois. Le pévéral d'artillerie 
era travailler 6 er des portes depuis le quartier 
la campagne du cali dé Boutik, et depuis sa der 
pouvez duvrie queluue autre 60 ‘aura come 
mnencé, A1 ent inst Tex porles seront 
mises dans quelque plece où dans quelque cour de maisu, Uù elles seront soi 
uueuremeut gardées. 0 

‘A la même date, Bonaparte charge le génèeul Lugua do faire abattre les portes 
intérieures de Houlak; le général Lanne:, celles Là Vieux-Ca 

Voie Jourat de Lutquer : « Chaque ru fermés par une grande porte; 
€élait in Lris Don moyen do <e barriealer en ex de révolte. Le général en chef 
a fuit enlever toutes cs portes. Les habitants ont Jté d'abord lex houts cris. 
Tout coté sent apnicé: Loutes Lee boutiques se evo rouverles ot les Tres vont 
dans des rues, harboaillunt quelques mots de français et d'italien pour rondre. 













































ie, leurs pipes. F1 
ie Le rapport atrees Î llivu Sy 
au général Caflareli, qui Pa chargé de foire la rrconnsisance du château du 
Cnice, Ge een es un bihyri disperates, lea unes cn bon 
état, les autres en ruines, I faudrait environ quinze jours do sruyaux pour rup- 

nes murailles, mettre le tout en bon 
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De 

Dès les derniers jours de juillet, les réquisitions d'argent et 
de matières frappées sur les négociants du Caire commencé 
rent à fournir quelques ressources, qui permirent de satis- 
faire aux services de la solde et de l'habillement des troupes. 
D'importants arriérés de solde étaient encore dus à certains 
corps; il fallait, avant tout, déterminer d’une façon précise les 
droits de chacun, règlement qui restait en souffrance après 
ces trois mois detraversée et d'opérations actives! . A cet eilet, 
Bonaparte écril à Berthier (14 thermidor-— 197 a0û) : 





Vous voudrer bien, Ciloyen Général, donner l'ordre que demain, à 
3 heures aprés-midi, les commissaires des guerres qué ont passé les 
revues dos divisions, les payeurs des divisions ot les quartiers-maitres 
de tous les corps de l'armév 88 reudout cliee moi, 

Gimms eela est pour régler ce qui pst dû pour la Solde, fs porteront 
avec eux leur contrüle et autres pieces dont ils auraient besoin, pour 
répondre aux questions que je pourrai leur faire. 


Ilinvite de même Caffarelli à fournir « l'état de ce qui est dû 
vants et artisies, en divisant cel état mois par mois ». 

Le 3 août (16 thermidor), Bonaparte accorde un traitement 
de #0 francs par jour pour frais de table : 


aux 








état de défense, L'alimentation en enu est iseurée pur des maclines élévatoires, 
mes par des buts; e0s machines, mal entretenus. Exigeraient de RFO TA! 
rations, Saÿ propos d'établir ane vaste eltere, remplie d'en du NI, qu serait 
apportéo à dus de chameau; la dépense serait inférieurs à celle que mécussile l'en 
Axtien des machines et des bœuts. Dans a partie La plus Haute se trouve Le amenx 
puité de Joseph, qu'il ÿ aurait grand intéret à entretenir. 

4. Voir ordre de Bonaparte du #4 Lhermidor — 1 août) proscrivant de frire un 
décompte particulier dans les corps auxquels 1 ext dû un supplément de scie 
antérieur à foréal. Ca supplment no sera payé qu'aux militaires actuellement 
sous les drapeaux; I ne sera payé pur le payeur que sur une onlvnance spé- 
ciale de l'ordonnateur en chef 

Voir ordre de Bonaparte à Berthier (14 Lhermida — {9 août}, linvitant à pré 
venlr Ia & légère que le payeur Lui paicra ce qu est d0 pour veñtdse el germinu!, 
mais ello devra se mellre en règle, 

Voir ones de [lonapa te: 16 thermilor= 3 Ant) prescrivant de verser au payour 
dela division Reÿnier la Some névessuire pour payer eo qui reste dû à celte 
division : aux ofeiers de l'étatusajur, pour inside; aux oficiers de 
Aruupe, pour réal, aux sols, pour la dernière dérade de farcal et la derriore 
de prairil : « Vous priviendrez le payeur da ne payer que les corps dont les 
feuilles de prèt soruut parlailement eu régle, » 
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Au chef de l'état major général; aux généraux Dosaix, Bon, Dugua, 
Reynier et Lannes, commandant les cinq divisions; aux généraux com- 
mandant à Alexandrie, à Rusete el à Damielte; aux généraux comman- 
dant la cavalerie, l'artillerie ele génie do l'armée; entin, à l'ordonnateur 
en chel, 











Le # août (17 thermidor), Bonaparte adresse à Suey des 
observations sur certains abus administratifs : 


I m'a té présenté plusiours étais signés par des commissaires des 
guerres, où ils paraissent légaliser des abus évidents et des prétentions 








pou londées. 
de vous prie de leur éerire pour leur faire sentir combien ils sont eou- 
publes, lorsqu'ils s'éloignent de ce que la loi preserit. J'ai vu un état où le 





commissaire dus guerres ascorduit une indemnité pour non-feurniture de 





Je vous pris de faire un régloment pour ce qui est accordé par mois aux 
demi-brigedes 6t aux régiments pour leur Entretien. 

Los eocps doitent-ils toucher les sommes qui leur revienteut pour l'en- 
trtien pendant Le lomps qu'ils ont été embarqués? 

Les corps de cavalerio qui n'ont qu'un cinquième des hommes montés, 
doivent-ils Luuchér une summe qui est jugée nécessaire pour un régiment 
de 80 chevaux? 











Le 7 août (20 thermidor), Bo 
officiers présents, qui no l'auraient pas touchée, la gratification 
d'un mois d'appointements qu'il a necordée avant le départ de 
Toulont. 

En c8 qui concerne l'habillement, les troupes avaient em- 
porté leurs tenues ordinaires, qui laissaient également à 
désirer au p al ut de leur appropriation 
aux conditions climatériques. 11 y avait lieu d'en renouveler 
un assez grand nombre et d'y apporter en mème temps cer- 
taines modificalions*. 

L'ardre du jour du 10 thérmidor (28 juillet) confia l'étude de 





te prescrit de payer aux 





Ude vue de 1 








1. Ordre de Homaparte à Berihior (20 hermidor — 7 aan. 

9. J'al L honneur de vous prier dé dunaer des ordres pour que les troupes du 
génie, mineurs, sapeurs et ouvriers «okent payés le plus LÔ que les circonstances 
le perneltront, et recorvent quelques éL2es jour onfeciunner dex habtllements. 
Ces troupes, qui étiient embar(uées sur Là Moule, On per uno Erande quan: 
Lie dl leurs effets daus l'affaire du 23 messidor. à (Cufur el où Deiroye à Ber- 
Lier, 19 Enermi lo —6 aoûL.) 
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cette question à un conseil d'habillement. Le chef de bataillon 
Detroye, qui en faisait partie, note dans son Journal : 
13 thermidor (31 juillet}, — Un conseil d'habillement, composé d'un 


officier pour chaque division, d'un oficier d'artillerie, d'un officier 
du génie et de l'ordonnateun 





réglé les éhangements à faire à l'uni- 
forme. Le général en chef à proposé deux coslumes : l'un rappro- 
eh6 du costums oriental ot ressemblant au costume groe, l'autre 
rapproché du costume français. L'erdonnateur et moi avons seuls 
pour le amoe et{rè 











op se militaire, 
Les oificiers ont témoigné un grand attachement aux formes fran- 
gaises, et on a adopté l'habil court, bontonnant sur la poitrine sans 





revers, le gilet, le pantalon avec guètres au bout, le soulier ordi- 
naire et, pour coiffure, un bonnet en maroquin se détroussant sur 
les oreilles eL avec visière, On à rejeté la proposition de couper les 
cheveux aux troupes. 


LE GÉNÉRAL, EX CHEF RONAPARTE AU GÉNÉRAL BRRTITER 


Loc 





se, le IBthürmidor an VA (2 not 174) 


Lo magasin central d'habillemont a de quoi confoctionner 40,600 habits 
et 20.000 pantalons. Vous ordonnerez qu'il en soit fait la distribution 
suivante : 














2% demi-brigade..…. 600 habits. 4.800 pantalons 
- _- 200  — 
1.80 
- 16m — 
_- - 130 — 
us 700 4.400 
_ #00 — 1.600  — 
60 — 120  — 
- 800 4,600 
_ 900 — AND — 
so — 1.200 
_ 900 — 1800 — 
= 500 — 1.60 — 
40.000 habits. 30.000 pantalons. 


2 Les habits seront confectionnés par les curps. L'urdonnateur en chef 
fera un règlement pour tout ce qui duit leur être donné par habit ot pour 
la façon. 

3 Une sera rien eonfcetionné du mavasin général. 


Bonaranre. 
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ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 


Le Caie, Le 29 thermidor an VI (7 août 1). 


L'armée est prévenne que l'état du nombre d'aunes qua prendront 
Lhebit et los deux pantalons arrêtés pur le général an chef pour T'habil- 
lement de l'infanterie, ainsi que le prix des façons, est réglé de la 
manière suivante, savoir : 


Jufanterie de ligne. 


Pour l'habit de tuilo de coton bleus 
de 20 pouces de large, 2 aunes 3/5. 
Noublure blanche pour habit et 


3 unes 3/6 à Al à Gé font 4 T4 





poches, ci. … + Baunes, 
Deux pantalons avee toile pour) $ aunes 2/3 à 41061... S'47 81. 
ceinture; à ehaquo, 2 aunes 5/6] 


de 58, 
de drap rouge, #/ 
























pour collet et parements. {1/10 à 87 se 
ou EU “> 
FOTALes sense ne AUOT 


Infanterie légère. 


EE 
dix 


Habit coton Leu. 
Doublure du devant. 
Pantalons. 
Doublure en blune du dos et des 








4 aunes 4/£ à 1° 4° 6 font 1 6 7 


\ 




















manches... rent lon TS re 
Doublure des pantalous, 4/9 à 2 aunes 1/3 à 410* 6 font 2 710 
chaque. ss À 
Facons : a RE 
Moules de boutons en bois 16° 
Cr 


Alex. 
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ETS 


Le Caire, le Rthermitor an VI (2 a0û1 ITS). 


BOXAPARTE, GÉNÉRAL EN CHEF, ordonne : 


1° Le chef de l'état major, l'ordonnatour en chef et l'intendant 2énéral 
donneront les ordres pour que tous Les Elès, riz el lérumes el moutons 
appartenant aux Mameluks, dans la province de Bahiréh, soient envoyés 
dans un magasin général à Rosette. 11 sera donné le mème ordre pour la 
province de Garbich ; 

& Tous les Blés, riz, légumes et moutons des provinces de Menoal, 
Mansourah, Relioub, Gizeh, Autieh seront versés dans Le magasin gené- 
ral à Boulak ; 

3 IL sera cependant formé à El-Kahmänieh un magasin Le 1.000 quin- 
taux, 

À Gixeh un magasin de 6.000 quinteux. 





Bunaran 





L 





dre, le 45 thermétor an VI (2 août 17), 


Doxaraurs, GÉséRAL EX Ciur, ordonne : 


Anmierr 1%, — Les citoyens Berthollet, Monge et ln général du gênte se 
concerteront pour choisir une maison dans laquelle on puisse établir une 
imprimerie lrançaise el arabe, un laburatvire de chimie, un cabinet de 









Ant. 2, — Us mue prés 
mai 


Leront un projet pour l'organisation de lat 
on, avec un état de dépenses. 

Anr. 3. — Je désirerais que colle maïisvn làt situés sur la place 
Esbekich, on le nlus près possible. 











Boxapaure, 


LE GÉNÉRAL EX CHBE HONAPARTE À L'ORDONNATEUR EX GUEE SUUX 


La Caire, le 16 thermidor an VI (3août 18 


L'hôpital du Grand-Caire manque d'eau, d'eau de-vie et dl loute espèce 
de mélicaments, Je vous prio de vouloir Lien me rendre compte si Le 
Pharmueien en chef a trauvé au Caire de quoi l'approvisionner. 
Je vous prie d'ordonner que les olliciers Soient mis dans des chambres 
séparées et qu'il leur soit fourni tout ce qui leur est nécessaire, Vous 
xl d'érute, LI. 2 
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sentez que eula est d'autant plus essentiel dans ua pays où Lout homme 
malade est obligé d'aller à l'hôpital 2, 
DoxiPanre. 


LE GÉNÉRAL EX GEr BONAFARTE AU GÉNÉRAL DuPUr 


Le Caire, 46 lhermidor an VI (9 août 4708). 


Vous requerrer, Citoyen Général, deux moinesde Terre Sainte ponr être 
toujours de planten à l'hôpital, afin de servir d'interprètes el de soigner 
les malades. 





Boxarantr. 








Le général Dommarlin enverra des officiers d'artilleria ou des cond 
teurs des charroïs auprès des généraux Murat, Zayonchek et Vial, avec 
l'ordre que vous donneres à chücua de ces généraux de requérir 
2 mulets, propres au tirage, pour le service de l'artillerie #. 


Bosarante. 


LE GÉNÉRAL EX CHEF BOXAPARTE AU GÉNÉRAL BERTAIER 


Lo Caire, là 46 thermidor an VI (3 août 4308. 





Je vous prie, Citoyen Général, de vouloir bien faire mesurer, en pré- 
senes d'un cMicior ds l'état major, combien un chameau perte de bouteilles 
d'eau dans des outres ordinaires", 





BOSAPARTE 





Voir Journal de Detroye : « Les nails soul extreurl 
les Français. Accablés de chileur, trempes de sueur et dévorés par les mouche. 
sons, Ils dorment très jeu. La sing s'embmee; les peux a0 faliguent ot presque 
tous les individus sont couverts de pustales et de boutons, particulierement sur 
les bras, ce qui canse une démangesison violente. Une partie des oficiers dn 
genie n'ont pu résister à 2es isommnies, SIX où sepl sont maladcs. Les tévoio 
Meats sun ris comnuus À y à méme quelques lux de sang. L'eau de riz pro 
duit un excellent eflet. » 

2 Berhiec GeriLà Dommartin ({6thermidor 1004) que lé général Dumas vient 
de recevoir une vingtaine de ehevaux hors de servien : € L'indention du général en 
chef est que, lorsqu'il se sera assuré que ces chevaux ne penvent servir à la 
cavalerie, IL vous les onvoic, pour que vous Les employiez au tirage de l'artillerie, 
Si étaieut incapables de'es service, eL que vous ne puiseies eu lirer aucun 
usago, vous en ferec aire la vente devant un commiseaire des guerres, et vous 
voLdrez bien m'en rendre sompte 

3 Le registre des ordres de Lonaparte porté l'annotation suivante : x 90 pin: 
tes les À autres, A2. à 





icement cruelles pour 
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Le GÉNÉRAL EX CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Le Caire, le 18 taerwidor an VI (5 août 1708). 


Los courriers du Général eu chel auront chacun un dromadaire, Il leur 
sera aceordé 250 livres pour se procurer lesdits dromadaires. 


Boxaranrs. 


ORDRE 





re, le 18 thermider an VI (5 août 1748). 


Le GéxéraL ex cuer ordonne : 

4 Le général Duras, commandant la cavalerie de l'armée, lixera 
le modèle des selles les plus propres aux chevaux arabes. 

2 L'agent on chef de l'habillement se rendra demain, à 7 heures 
du malin, avec le commissaire des guerres chargé du détail do la - 
cavalerie, et ils passeront, devant la divan, avec les maîtres selliers 
de la ville, un marché pour 200 équipages complets de chevaux À 
fournir, 25 par jour, à commencer le 25 thermidor. 

3e L'agent en chef me fera connaitre le marché approuvé par 
l'ordonnaleur en chef, alin que je mette des fonds à sa disposition 1, 





BONAPARTÉ. 


onDsE 
Le Cairo, le 48 thormidor an VI (5 août 4749. 


Le GÉNÉRAL RN CHEF ordonne : 


4° Les chamoaux qui ont &1é fonrnis par les transports de l'arméo aux 
quatre commissions, serent remplacés, dans la journée, par les chameaux 








4. La 8 thermidor (août) onaperte écrit à Berthier : € Vous voudrez bien 
Glioyen Général, prévenir Les chete de Dlgade du 22 do ehnssom et Ha 7° à 
hussurds que jo la auturIG à Se proeurer, bar Li Vols de l'achat, aujourd où 
demain, les selles pour Les chevaux qui en manquent. Vous leuc demamderez un 
ah des fonds qui leur serslent nécealres 6 Je Prévleéres Que Je Je MeILEL 
Surdechasg à'lear dispositions » 

Lo lendemain, Donaparte cle à Dérthler qu'il a unvoyé, la vil, Vingt -Uols 
ecls au F de Puars. qu Deibres Va en fournir dix de plus : « Donnez 
erdro de ter prêts partir Lou lea hommes qui axfetent dans 6» moment) 
pour aller rjoinére leur orrs. Jo désirerals qu pussent Etre prôls À partir 
À Sheures du malin. » à ë à F 

L'objet de sea mesures était d'avolr promptemeut une force de cavalerie diapo» 
mile pour Les apératlons qu nlsiont ro arterprises contre Tram eye 
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de l'artillerie et du ginie,et, immédiatement aprés, rentreront aù pere 
des transports. 

2 Le général d'artillerie fera donner, avant midi, quinze chameaux à 
la première et quinze à la seconde commission, chargées de l'inventaire 
des maisons des Mameluks. 11 y aura un éenductour et un sergont d'ar- 
Lilleriv attachés à chaque escourde de chameaux, lesquels reutrerunt 
au pare lorsque les commissions Ruront terminé leurs opérations, 

4 Le génêral du génie fera également fournir avant midi, quinee cha- 
méaux à la troisième commission et quinze à la quatrième. qui commen 
ceront demain à entrer en activité de service !, IL y aura un conducteur 
et un sous-licier de sapeurs où mineurs attachés à chacune de ces 
escouades de chameaux, qui réntreront également dans 10 parc lorsque 
les commissions auront terminé leurs opérations. 

4 La commission administrative provisuire fera dus marchés avec des 
hameliers de la ville pour fournir 8 nombre de chameaux qui seraient 
jugés nécessaires pour évacuer les maisons dos Mameluks avoe la plus 


té 




















grande ati 
BoxAPaRTr. 


ORDRE DE JOUR DE L'ARNÉE 


Le Caire, Le 18 thermidor an VL {3 août 1768). 


Beaucoup de matelots ont déserté la flottille pour servir comme 
domestiques dans les divisions de l'armée, ee qui empêche de faire 
naviguer les bâtiments. 

Les généraux de division sentent l'importance de renvoyer ces 
maleluts au contre-amiral Perrée; ils voudront, en conséquence, 
donner les ordres les plus sévères à col égard. 

Le général en chef, informé que la Lrop grande quantité de 
viande nuit à la santé du soldat, ordonne en eanséquence que, pen - 
dant le reste du mois de thermidor, il ne sera donné au Caire 





du «Ces eommicaions n'ont rien reçu: et ILesL indispensable, pour ne pas 
retiens leur travail, de les lour envoyer do sulta. Je voue pris do vous fair 
rendre eunplu x vos crdres ont été exéeutés…» (Bonaparte à Lajjarellt 48 Cyr 
amidor — f mod), On vait par le rogiatre de Calfarellé que era trenta chamenve 
avaient été envoya à In divislon Desaix ; Al fallait le Lomps do lea faire rovenh 

géuio avait reçu en tout quaraute chameaux, lo 2 août, mais dans de cum 
ditious aurez défeetueuses, à en juger par elle Lllre de Detroye à Sue: « La 
lupart n'ont qua do bats; quela moyens peut on employer pour s'en proruror? 
Les chameaux n'ont point do ecuducteurs; ust-es l'administration des Lransporte 
qui doit vu fournit; doit-on prendre des chameliots du pays? Dans ce pays, 
quille svra leur pays? Auront IL la nourriture ? Qui lora les fonds pour la solde à 
Cambisn ehaque conductaur aura-Lil de ebumcaux à solenor? Comment oblien. 
en Ja nourriture dés chamezux ? » Finalement, l'agent en chef dis transports 
Thévenin, avait fourni un chamelier par deux chamenux, ainsi qu'une partie des 
Bat manquants, 
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qu'une demi-ration de viande ; l'autre démi-ration sera remplacée 
par une double ration de riz !. 
Alex, BentmiEn. 


Supplément à l'ordre du jour, 


Le général en chef ordonne que toute barque remontant le Nil 
chargée de blé, sans avoir de passeport, sera arrêtée et envoyéo à 
l'amirauté à Houlak. 

On ne laissera passer, remontant le Nil, aux avant-postes, aucune 
barque chargée de paysans, s'ils n'ont un passeport de l'ami 
rauté. L'amirauté les donnera seulement à ceux qui auraient porté 
du blé et autres comestibles à la ville, el qui seraient de retour. 





ORDRE DU JOUR DE 





ARMÉE 


Le Caire, le 49 {hormidor an VIE août 1708 


Al est ordonné aux chefs de brigade commandant les différents 
régiments de troupes à cheval de donner les ordres les plus précis 
pour faire adresser au gr 1 Dumas, commandant la cavalerie de 
l'armée, les étais de situation des différents régiments. Indépen- 
damo bles, qu'ils doivent envoyer à l'adjudant général 
chef d'élat-major de la division à laquelle ils sont attachés, le pre- 
mier devuir est d'envoyer avee la plus grande exactitude les 
de situation à l'état-major général de la cavalerie. 

11 est ordonné à tous Jes adjoints aux adjudants généraux, alta. 
chés à l'état-major général de l'armée, de se loger dans la journée 
sur la place d'Exbekieh, où est le général en chef 








nuls do 











Alex, Dexnen, 





sit le commissaire des guerres Laigle éerit ll Caire) 
au commissaire Classe à Alexandrie): 11. Sur là demünde des oMclers de santé 
de l'armée, la raiiva de viande aux hôpitaux à été réduite à une demi livre par 
malade. I sera donné en remplarement # ences de légumes, rie où Jentilles. 

sque vous pourrez vous procurer de l'huile eu du beurre fondu, vous ferez dis: 
cibuër aux lroupes des léguwes en remplacement de la viande, vu moins deux 
jours sur Levis. 

» Lorsque vous no pourrez pas vous procurer de l'huile on bourre fondu, vous 
aurez soin de ne faire distribuer qu'un quart de livre de viunde à la troupe, paur 
lui faciliter la consomation des légunies, qui ee recommandée eve L nour- 
riturs da plus saine, » 
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CHAPITRE IL 


LES OPÉRATIONS CONTRE 1BRAH 





BEY 





On à vu qu'après la bataille des Pyramides, Ibrahim-Bey et 
Mourad-Bey S'élaient relirés dans deux directions opposées. 
Ce dernier conservait sous ses ordres la masse principale des 
Mamsluks, bien désorgenisés, il est v 
il devait trouver, dans la moyenne et la haute Égypte, des res- 
sources nombreuses pour reconstituer son armée. Faute de 
cavalerie et de moyens de transport, Bonaparte ne pouvail 





, par les portes subies; 


songer à lo poursuivre si loin du Cuire et à l'attoindre avant 





qu'il ent réorganisé ses forces. C'était done dans un but pure- 





ment défensif, pour s'opposer à un retour € 
nemi, que Desaix avait été porté au sud de Gi 








r l'établissem 
is bientôt 
les espions envoyés par le général Belliard, qui s'était avancé 
jusqu'à Abou-Sufeni, firent connaître que Mourad-Bey 
ait pus iminé- 


prelection devail être complété el appu 





d'ouvrages fortifiés sur les doux rives du Nil. Ma 










x! Bonayur! 





jugea done inutile d'en- 
treprendre la construction d'ouvrages importants?; il se 





4. Voir detre de Folliard à Drsats annonçant que, d'apres Je rapport din 
eplun, leunemi était, l'avant vellln, à deux Jours de marche vers le sud, au 
némbre de 12000 à 1,20 chexaux (4 Au-Seifeut, 11 (lrermidor-20 Juillet) 
'Drermidor,, le capitaine du pénie G ivale à Caftarelli 
10 ercquis de la reconnaissance qu'il # fuite du Lu do Torrah et demande des 
Lrdres au muet des travaux d'Alou-Setfent, [L y avait à Torre un [rt construl, 
par Mourad-Dey ; quoique méiocre, ce Let jouvait appuyer daus une certaine 
mesure les À qu un veñllaient ia va te du Ni, À la même date, Bonaparte 
commique à Dommarun le croquis du feet de Torrah, eu Mavitant à monter à 
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contenta d'utiliser les éléments défensifs qui existaient déja, 
en affectant à leur oeeupation des eflectifs peu considérables! 
En réduisant ainsi les forces opposées à Mourad-Bey, Bona- 
parte était en mesure d'agir, avec la majeurs partie de son 
armée, contre Ibrahim-Bey, qui s'était arrêlé vers Belbeis, à 
dix lieues du Caire, Il pouvait, par une opération énergique et 
rapide, mettre définitivement eet ennemi hors de cause, le re- 
jeter au-delà de l'isthmme de Suez, dont il serait ensuite facile 
de maitriser les routes d'une façon absolue; ce nouveau suc- 
ès devait, en outre, favoriser beaucoup la soumission du Della. 
Uné autre considération mililait en faveur d'une promple 
action contre Ibrahim-Bey : la prochaine arrivée au Caire de 
la grande caravane revenant de La Mecque. Cette caravane 
avait une importance à la fois politique et commerciale; elle 

















ganisail annuellement dans le Marve, recueïllait au pus- 
sago les pèlerins d'Alger, de Tunis, de Tripoli, d'Égypte; elle 
conslituait ainsi un grand courant de relations entre les 
musulmans de tout le nord de l'Afrique. Ses éléments, assez 
disparates, formaient divers groupes qui s'échelonnaient en 


plusieurs journées de marche, 





Il importait beaucoup que celte caravane arrivit sauve au Caire, 
qu'elle y déposät les marchandises qu'elle apportait, que les Arabes 
occidentaux qui s'y trouvaient en grand nombre fussent traités de 
manière à engager, à leur retour dans leur patrie, leurs compa 
triotesà voirsans inquiétudenotre conquêle et à conserver avec nous 








val le soir même pour examiner sur placs le rûle éventuel de ect ouvrags. 
L'établissement d'un véritable amp retranché Cane une opération Uruy longur. 
où cumereva le fort de Torrah sans changement et Von D des travaux pen im 
partante à Alan-Selfent 

4. La x juille 











emément à un crdre dunné la velils par Bonaparte, le gé- 
ua, À Houtak, avec lu 2 lévère, le détache. 
e el la pièce de 4, qi avaient pris position aux Pyramides (Voir 





men dl cavale 
rue 309). 

Le ie août, ls 3 bataillon de Ia 6e do Hgne fat mis à 
dant général Brides our aler à EkRatminioh, 

Le 7 aod, la 4 légère fut rappelée au Caire et remplieée par un bataillon 
de la Ga AbouSeifent, L'autre bataillon du celte derniere deml-brigade resta 
en résorve à Gizch, avec la RS, 








dispost{ion de l'adiae 
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les relations de eommerce que de temps immémorial ils ont avec 
L'Égyple; il importait de convainere le chérif de La Mecque et les 
Arabes de l'Yémen et de Djeddah que l'établissement des Français 
sur la route des caravanes ne larirait point ces sources sacrées de 
richesses, et que leurs échanges avec les Égyptiens se feraient avec 
sécurité t. 


Pour le succès d> cette opération, il importait de prévenir 
but retour offensif de l'enner 
que, les 9 et {4 thermidor (21 juillet et 1*" août), Bonaparte avait 
nommé les généraux Belliard et Rampon au commandement 
des provinces dé Giaeh el d'Alliéh; il leur avait adressé des 
recommandations de conciliation, de bonne entente avec les 
indigènes. En méme temps, certains renseignements lui an 
nongant des dispositions pacifiques chez Mourad-Bey, il réso- 
dut de tenter auprès de lui des négociations, qui offraient en 
tout cas l'avantage de laire gagner le temps nécessaire à la dé- 
faile d'Ibrahim. I 
impérial Rosotti, qui résidait depuis plusieurs années en 
Égypte et avait entretenu d'assez bonnes relations avec 
Mourad; il Jui donna les instructions suivantes : 


au sud du Caire, On a déj 





v 














comme intermédiaire l'ancien consul 





CI 





Vous vous rendre secrètement, Citoyen, auprès de Mourad-Bo; 
vous Jui direz que vous m'avez présenté l'homme qu'il avait 
envoyé; que cet homme, par des paroles indiserèles. des discours 
verbeux et faux, n'était parvenu qu'à m'indisposer davantage 
contre lui; mais que j'ai compris que le moment pouvail venir où 
il ML de mon intérêt de me servir de Mourad-Bey comme de mon 
ras droit, et que je consentais à ce qu'il conservät la province de 
Girgeh, dans laquelle il devrait se retirer dans l'espace de cinq 
jours, et que, de mon côté, je n'y ferais point eutrer des troupes. 
Vous lui direz que, ce premier arrangement fail, il sera possible, 
en leconnaissant mieux, que je lui fasse de plus grands avantage 
et vous signerez de suite un traité en français et en arabe, concu à 
veu près en ces Lermes : 























2 Lettre de Morand à u8 ani (9 compilé 





nice au VIAY seplsubre 128. 


ri» Google PRINCETON URI 





346 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





Annicse PRexIER, — Mourad-Bey conservera avec lui 5 ou 600 
hommes à cheval, avec lesquels il gouverner a province de 
Girgeh, depuis les cataractes jusqu'à une demi-lieue plus bas que 
Girgeb, el Ja mainliendra à l'abri des Arabes. 

An, 2. Il se reconnailra, dans le gouvornement de ladite pro 
vince, dépendant de la France. Il paiera à l'administration de l'armée 
le miri que eelte province pay 








entrer aucune 





Ant. 3. — Le général s'engage de san eté ane l 
troupe dans la province de Girgeh, el à en laisser le gouvernement à 
Mourad Bay. 

Art. &. — Mourad-Bey sera rendu au delà de Girgeh. dans l'espace 
de ciuq jours, Aucun de ses gons n'en pourra sorlir pour eutrer 
dans les limites d'une autre province sans une permission du gé- 
méral!. 





+ 


Le jour même où il contiait au consul Rosetti la mission de 
ivait l'envoi, sur 





négocier avec Mourad-Bey, Bonaparte pre 
la route de Delbeis, d'une petite avant-garde commandée par 
le général Leclerc: elle devait couvrir et préparer Ja marche 
prothaine de l'armée? 





L. Lee inctractions, datèce du Caire (16 Uhormior-fr sub, eoul gresmpnnbes 
‘une lettre de Bonaparte à Has Lti Lui donmint 6 pleins pouvoirs pour négocier 
avre Mourad Boy, conelues et signer avee lui une convention qui metle Ha aux 
hostilités 

Voir, du môme jour, ordre do Bertlior au général Dupuy, prusesivant de mettra 
ia disposition de Rostui € 12 fusils el la poudre nécessaire Pour ormer 13 
homme: qui lui sorvenl d'ossorte 
























avait 8 sur la route do Delbuis 

bataon du génie Say, avr une escorte de 

aux arabes » qu'ils essayeicni à pour la premiers 
eut d'un 

passant à EL 

de Lo greniers La avis RU 

par El-Melatieh, jusqu'à EMers, sus autre 

qu'un once quelques cavaliers ornbes. Velr le ro 

2 juulel et lettre de Dürer à Catane (18 lermidoeL act 

de Bevepurte, l'envoi inmédint de re document, 


er 





Le 
par laide 6 
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LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL LECLERG 


Le Caire, le 16 Uuwemidur au VI {1 août 178. 


D'aprés les dispositions du général en chef, il est ordonné au 
général Leclerc de se préparer à partir demain 15. 

IL fera prendre dans la journée d'aujourd'hui, à la partie de sa 
brigade qui est montée, des vivres pour trois jours, à compler du 
45. IL aura avec lui deux pièces d'artillerie, trois compagnies de 
grenadiers de la 9° demi-brigade de bataille et un bataillon de cette 
demi-brigade, qu'il prendra demain matin, en passant, à la division 
du général Reynier. Ges Lroupos prendront égaloment des vivros 
pour trois jours, à dater du 15. 

A aura également avee lui tous les hommes montés du 15° de 
dragons, que Je général Dugua mettra à sa disposilion, e qui pren- 
dront aussi des vivres pour trois jours! 

Il aura avec lui un commissaire (les guerres, un oflicier du génie, 
un ingénieur géographe, six ouvriers pour eonstruire des fours, les 











boulangers nécessaires. 

de donne des ordres en conséquence à l'ordonnateur en chef de 
armé 

Le général Leclerc verra l'ordonnateur en chef pour lo rendez- 
vous qu'il désirera donneraux agents dés administrations qui vont 
avee lui, 11 donnera également rendez vous au 1? de dragons à la 
division Reynier, où il le prendra, en passant, avec les grenadiers 
de la D demi-brigade, le bataillon el les deux pièces d'arüillerie. 

Le général de brigade Leclerc partira demain malin pour se ren- 
dre sur la route de Belbeïs, depuis environ 3 à 5 lieues en avant do 
la place du Caire. 

T1 s'établir dans les meilleurs villages qu'il lrouvera; il au: 
soin que la position qu'il oceupera soit à une grande marche d'El- 
@oblet, où sont les troupes de la division Roynier. 

Le général Leclerc se mettra en relation avec lescinqou six tribus 
d'Arabes qui sont aux environs: il leur fera connaitre que, s'il se 














4. En uolifaat lé môwe jour celle prscription au général Duzta, Berthier 
sjoute = «Vous donnerer l'arcre an 15° de dragons de se rendre an Laire ponr êLr 
La disposttion a commandant dl la place, pour le service de la ville du Caire. 
Ge régiment, qui sera rendu demain matin au Caire, fera partie de la brigade du 
général veut, qui doit également se rendre au Caire domain, » 
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commet encure le moindre excès, lous leurs camps où villages 
seront ravagés. 
Le géuéral de brigade éclairera tout ce qui pourrait revenir au 





Caire, soit par la route de Belbeis, soit par celle de Suez. 

IL fera parvenir au général en eher toules les nouvelles qu'il pour- 
rait recevoir, soit venant de la caravane, d'Ibrahim-Bey ou de la 
Syri 

Le général Leclerc fera moudre dans tous les villages des envi- 
vos, alin ile pouvoir subvenir aux besoins de ses troupes 

Aussitôt son arrivée, il fera construire un four et y établira des 
magusi 

L'ordonnateur en chef lui enverra, en conséquence, un garde- 
n. 

“adjudant général Noyer marchera avec le général Leclerc pour 
reconnaitre son élablissement et eu venir rendre compile au gé- 
néral en chef. 


























Alex, Dentmien. 


Conformément à l’ordre pr 
le 2 août et s'avanca, en deux étapes, jusqu'à El-Khanqah. En 
attendant l'arrivée des troupes qui devaient le soutenir, i 
s'établit pendant trois jours auprès de ce village el poussa 
quelques reconnaissan 
l'objet de rapports adressés à Caflarelli par Je capitaine du 
génie Malus : 


ident, le général Leclere partit 











s vers Delbeis, Ses opérations font 


Camp d'El Khangah, le 49 Uhérmidor un VI (3 août 1708. 








Le général Leclere est parti hier matin du Caire, accompagué du 
7: régiment de hussards, et s'est rendu à ELQobhet, où devait se rassem. 
bier la colonne, Ce village, situé à une petite licue du Uaire, a de grands 
emplacements propres à établir des casernes; ils Sont en ce moment 
gecupés par les troupes de la division du général Reynier. 

La colonne destinée à l'expédition du géréral Leclere étant réunie, se 
Forma dans l'ardre suivant + 

Le 7 régiment de hussards formant l'avant-garde ; 

Trois compagries de grenadiers; 

Deux lièces de ennon EL leurs ExISSons; 

Les équipages; 

Le 9 bataillon de la demi brigade de Tigne; 

Le régiment de dragons 

Nous marches dans cet orure sur El-Matarieh, où nous devions nous 
établir pour la nuit. Parvenus en avant de ce village, nous découvrimes 
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sur la gauche une portion do caravane assez considérable, Nous la 
joïgnimes et nous tronvimes environ 40 chameaux chargés de verreries 
et poteries. II marchaient sur le Caire. On leur laissa continuer leur 
route, 

Avant de nous établir à El Matarich, nous poussimes une reconnais 
sance en avant jusqu'à la forêt de palmiers qui couvre le village d'El-Merg. 
Nous ne décauvrimes aucun Arabe; leur camp, que nous laissimes à notre. 
gauche, était totalement désert. 

Le village d'El-Matarich, placé sur la lite des torres culivables, est 
riche et bien peuplé. I renferme de grands jardins propres à l'établisse- 
ment d'une division ertière, 














[lei queliaes détails sur l'eau, qui os abondante ol bonne.) 


2. Nous sommes partis d'El-Matarieh, le 46, À 4 h. 4/2 du matin, dans 
le méme ordre que la veille, et suivis du 15° régiment de dragons qui 
mous avail rejuints à El-Matarieh, daus la soirée du 15. 
ous arrivâmes à 3 heures an village d'El-Merg, situé au milieu d'un 
Lois de palmiers fort considérable... La plate qui se Lrouve au nord 
d'El Merg et au delà du village, sur la route de Belleis, est fort riche et 
bien arrosée. Celle plaine est terminée par un bois de palmiers. Au 
delà se trauve un camp d'Arabes considérable, avec de grandes citernes. 
Le camp était désert. Une soixantaine d'Arabes sortit, à notre arrivi 
du village d'EIKhanquh, C'est à ce deruier vi 
arrêtés 8t État 



























lage que Huus tvus suinimes 








Près d'ELKhanqa, le 43 Hhermidor {4 août), à 6 heures du Soir. 








3 Nous souimes partis, ce matin, à 4 heures, en nous dirigeunt Sur 
la route de Belbeis. Le T° régiment de hussards, une compagnie de gre- 
nadiers, deux de lusiliers nous accompagnaient, Nous parvinmes Sans 
obstacles jusqu'au village d'El Meuuir, à deux lieues d'EL Kharqah et 
rois de Belbeis. Quelques Arabes ous ÿ attendaient. On ne put parle 
menter avec eux faute d'iuterpréte, Nous upprimes des fellahs qu'Ibrahin 
était à Belbeis avec un corps de Mameluks dont ils ignoraient le nombre. 
A notre retour, le général dirigea la culoune sur le village L'Abou- 
Zanbel qu'on nous avait indiqué camme très riche. Nons le trouvimes 
détendu par une tribu d'Arabes {ort considérable et une [oule de fellahs, 
aruës de lusils et de bâtons. Nous reprimes lu route d'El Khauqah eL ils 
hartelërent la colonne jusqu'à notre retour au carnp. 

us avons ici des magasins de vivres el de fourrage el un four, 
presque achev. L'eau n'est point bonne. Celle de la plupart de 155 puits 
Bert on dissolution une grande quantité de sulfate de chaux. Puisse le 
ciel nous snvoyer un Interprète. 














4. Matus s'exeuse d'envoyer nn comple rendu sommaire ; mais € it Cst tard n 
et l'adludart général Boer » part cette nuit v. Duns un pestscriptumn, daié 
do 7 feures, Malus ajoulo qu'il proïto d'un quart d'heure qui lui reste pour 
envoyer un eroquis do le reconnaltsunce, 11 donue quelques détails complômer- 
talres. 
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Camp d'El Kluyah, le 10 U 





erwdue (5 août), à 





ai 1/2. 


Hier, 48, à 9 heures du matin, des pelotans de cavalerie ennemie se 
présentèrent devant nos avant-postes, Un prit les armes eL nous nous 
apercûmes que lennemi marchait avee beaucoup plus d'ordre que 
la veille. Au eostume des corps qui marchaient réunis, nous découvrimes 
qu'un détachement d'euviron 23) Mameluks était venu se joindre aux 
Arabes. Vers les 40 heures, des gros de cavalerie arabe sortirent du bois 
d'Abou-Zaubel, suivis d'une immense fourmilière de fellahs, La plupart 
de ces derniers n'avaient que de faibles armes, eL le sixième au plus était 
armé de fusils. Is se répandirent autour de nous el nous enveloppérent 
en S'embusquant dans les campignes cultivées. Les fellahs des autres 
villages se réunirent à eux + ils essavérent alors à nous charger 
sur plusieurs points à la fois; mais le cation eL une fusillade nourrie les 
tint loujours à distance respeëtable. HS répétérent plusieurs fois cette 
manœuvre et lorcérent enfin nos gardes à se reployer. Nous n'avions que 
600 hommes d'infanterie dispersés sur une immense étendue. Le général 
sentit les conséquences où pourrait conduire une plas grande opinitreté 
à détendre le village. U allait réunir ses forces dans les enclos placès à la 
gauche du village, Mais, en ce moment même, l'ennemi commença à se 
disperser. 

. Pendant l'affaire, le vithige d'EEKhanqah se révolta. Les lellahs 
dévarmèrent des sentinelles de l'intérieur et assassinérent nos boulangers 
et nos bouchers. 

À Éheures aprês-midi, nous rentrèmes au camp et nous mes tran- 
quilles le resta de la journée, Le moral des trou] ät cependant fort 
ébranlé. Les soldats témoigumient {out haut leurs inquiétrues. Le géréral 










































rassembla les chefs des corps, qui Lous furent d'avis d'ettectuer la retraite 
le soir même. Le général sy décida, et, une heure après le coucher du 
1 


sol 





, nous nous mimes en marche pour EL-Matarieh. 

À uue domi-lieuv d'EL-Khauqab, vous reucuutrimes uu aïde de 
camp du général en ee, qui nous annonça in prochaine arrivée de la 
division du général Reynier, Nous continuames néanmoins notre route 
sue El Merg, aulour duquel nous passimes lo reste de la vuit. À la 
points du jour, la division nous rejoignit et nous marchimes de nouveau 
sur ElKhanqah, pour reprendre notre position, Nous avons rencontré 
l'enremi en route, mais én moins grand nombre que la veille, 11 a deux 
lois essayé de charger le bataillon carré, mais il a toujours eté arrèté par 
les gardes avancées et lo canon. 


























Nous sommes rentrés à midi dans FI-Kh: 





nqah. Nous l'avons trouvé 
désert, Notre four était légéremeut endommagé, de l'ai lait réparer sur le 
ehamp, 1 pourra cuire dans la nuit, On va s‘ucuper d'en construire deux 
autres à. 












lus aunonce que ea rappr {on saison de l'arrivée de 1 
Pnarlieat à san camarade Gooffray. Sur la anita 
on peut consulter utilement l'Agenda de Malus, 
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EXTNAIT LU JOURNAL DE DETRUYE 


46 chermidor, — La catavano dé Tripoli, revenant de là Meequ 
d'arriver à Boulak et est campée sur le sable au bord du Nil. Elle est 
se d'environ Lehameaux très rapprochés, entre lesquels quelques 
ls tentes délabrées couv rent des pêlarins noirs et hronzés, tous vâtns 
mteaux ou de guenilles blanches. La vénération du peuple pour cetlo 
caneille n'a pas empêché quelques marchands de pastiques d'appréhender 
au collet et da battre deux pélerins surpris en délit de vol* 


ent 

















Pour compléter les renseignements déjà recueillis, Bona 
parte fit exécuter, le & août, une nouvolle reconnaissance dos 
routes conduisant vers l'isthme de Suez. Cette mission fut 
confiée à Junot et au capitaine du génie Geofiroy qui, rentré 
au Caire le soir même, en rédigea un compte rendu qui peut 
se résuiner ainsi : 





La route du Caire à Burkel-al-Hagui vs toute dans les sables, longeant 
Moqaitam. À pen prés à moitié chemin est lo village 


à droite le pied à 
d'EI-Matarieh, qu'on laisse à gauche; non lin de là, sont les r 
d'Héliopol 

Après avoir traversé les hemeeux de Katr-El-Camous et de Sibil-el- 
Mourah, on atteint un grand bois de palmiers, près duquel sont des car 
pements arabes. Bientôt apparait une vain plaine entourée de hois ot de 
villages : c'est Herkel-el-Hagai (ie des Péterims), Celle plaino, actuollo- 
ment à sec, sera couverte d'eau dés les premiers juurs de (ructidur 8 
restera ainsi inondée pendant dix mois, 








es 




















4. Clin eravans s'était aéparhe da la grande enravann, qui Aa 
Ella avall dû âtre précédée par une caravane moins importante dont 11 
wat quextion dans une lettre de lu commission aiininistrative provisoire à Dana 
parte EE thaemiier — M juillet, Voir litre de Dontparie à Duga al ardre da 
Bonaparte (Carr. ap, ne M6 ot MLD roommandant da faim bon aeenell aux 
caravanes. Bonaparle profite du passage de Li caravinu de Tripoli pour évriré 
au coneul de France, Alphonte Guye, Ini annoncer la victoire dus Pyramides, 
le charger de transmetlre au boÿ do Tripoli des assurances amheales : à Tes les 
suieis d'a bay suront spécialement protégés en Epyple. d'espére que, de 
M se comporlora envers la République avec tous les égards qui lui s 
Faites mal part de tantrs les nouvelire que vous pourriez avoir de ln Méditoren 
née. » (Le Caire, {7 thermidor — 4 aoû.) 

2. Le 15 thermidar © aodD, Bonaparte écrit à Calfarell demain 
un de mes aies do amp pour rceonnrtire In rontn d'iri à Suez jusqu'à Borket- 
elawai : je vous prie d'y envoyer un officier du génle. » Le départ n'ont eee. 
Usement lieu que le & août de graad matin. Voie lettre dé Terlhier à Dessibres 
preserivant que « H) guides montés sur des chevaux arabes nel à une piles d'ar- 
Ullerie abtelé» do six chevaux avre ses munitions porlées sur nn ehmeau n 50 
Lieudront prêts à partir « deux euros avant le jour, avee lo chef do brigace 
Juno. » ILe aire, 16 hermidor — 3 anûl!, Le même jour, Berthier écrit à Cal. 
are au sujet du départ de l'olieier du gone qui aerompagne Arno 
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L'ExPÉDITIOX D'ÉGYPTE 





Le pars traversé ost bien callivé, arrose par un grand nombre de puits 
et de citernes, dont l'eau est généralement Loue. 

Tout lo terrain entre l& route et le Nil est également peuplé, lertile, 
riche en Lestiaux, 

Du Caire à Belbeis, 11 ÿ a 12 lieues, en passant par El-Merg 
El-Khanqah, Abou- Zahèl, El-Menair, El-Zawamel, Choulieh, 

Le Berket-el-Huggi à Suez, on ne trouve ni village, ni puits. De dis 
tance ea distance sont disposées de grosses pierres indiquant la roule. 
Pour activer à Suez, il faut, dit-on, Lruis grands juurs, depuis Le lever 
jusqu'au couchor du Suloil. 





Fi-Qalng, 








Le même jour, plusieurs Mameluks, abandonnant la cause 
d'Ibrahin-Bey, demandèrent à faire leur soumission et à 
rentrer à 
comme l'indice d'un certain découragement chez l'ennemi; 
elle permit sans doute à Bonaparte de compléter les ren 
Ge 


t Cairet. Cette démarche pouvait être considi 





seignements que lui avaient ransmis le général Leel 





et les officiers envoyés en reconnaissance, Il décida de com- 
mencor,dès le 5 août, la marche en avant de l'armée. Comme, 
dans sa position de Kelioub, Murat pouvait avoir l'occasion 
de prendre une certaine part aux opérations, Bonaparte lui 
écrivit {17 thermidor — 4 août) : 





Le commissaire des guerres va sé rendre auprés de vous, Citoyen Gé 
néral: montez le jlus promptement possible les 5) hommes de cavalerie 
que vous avez à pied. En requérant les chevaux, requérez les selles an 
qu'ils puissent servir de suite, 

Le général de brigade Fugière part den 
lon de la 48°, pour se rendre à Menoul? . F 
dans l'esroit de la rivière le plus lavu 






ou eu suir, avec un Datail- 
préparer quelques bateaux: 
dble pour qu'il puisse la passer 








4. Vois Ja pélition jar Taguells 93 Mumeluks demandent des passeports pour 
re domestiques. Le déclarent qu'ils ont été vietimes d'AILBey, de 
isiou suivante : & L'éUU major 





eux et 
Mourad el d'Ibmhim. Culte pétition porte Ja dé 
danacra uvtant de permissions de rentrer qu'il y a d'individus compris dune là 
Liste ci-juinte, I ÿ sera mis pour condition que chseun de ces individus, aerivant 
à ElGobbel, lisceront (ae) leurs choraux el leurs armes, Poule par eux de. 
semplir ces formalités, le passeport sera nul et les rontrevenants 
Caire, Le 17 thermidor an ŸL (4 août 17), 22 du mois de satar, 
de Iégire. Le iénéral en éhel — Lionaparte. à 

On a vu {p. l'ordre donné par Bonaparte pour la mission du général Fu- 
gère. BurCivr écrit à Revoir (17 ermilor — 4 avût): € Le général Lectere, qe 
Vous rejeindrer irressamment, prendra le commandément dos ronjesqui étaient 
aux ordres di général Fugiere, » 
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plus facilement, Je le fais passer exprès par Kélioub, af d'en imposer 
d'antant à 3e8 habilants 

Envoyez ua espiou à Belbeis. Je suis assuré qu'Ibrahim n'y est plus. 
Dès l'instant que votre espion Sera de retour, vous me préviendres des 
nouvelles qu'il vous aura d0nees. 











Les premiers mouvements eurent lieu, le % août, dans la 


soirée conformément aux ordres suivants : 





LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARIE AU GÉNÉRAL BERTHIER 
Lo Caire, lo 48 thermidor an VI (5 aout 130s. 


Vous donnerez l'ordre au général Dugua d'envoyer ce soir la 2 
demi-brigade d'infanterie légère et une pièce de canon à El-Qobbel, 
pour x remplacer la division du général Reynier, qui va en avant. 


BonaranTe. 


LE GÉNÉRAL EX CHEP BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTIIER 





Le Caire, 1e 18 Ubermidor an VI (3 août 179$). 


Vous voudrez bien, Citoyen Général, donner l'ordre au général 
de division Reyaier de partir ce soir, à 4 heures après-midi, avec 
toute sa division, pour se rendre au village d'El-Khanqab, qu'occupe 
le général Leclore. Il aura avec lui pour {rois jours de biscuit el 
trois jours de vivres. S'il ne peut pas avoir cetle quantité de pain, 
il emporterà Je troisième jour eu farine. Le général Leclerc a déjà 
fait construire un four; il en fera construire deux autres. Le pays 
dans lequel il va est extrmement riche, vi il Lrouvera dans 
lages de quoi se nourrir. Avant de partir, il enverra son aide de 
camp au quartier général prendre son insruelion. 

BOXAPARTE 














les vil 











Toutefiis A1 dut so 
étre en route sans canon, Vuie lettre de Dusux à Uonapurle [IS Cherinidur — 
5 août): « Des deux pivees dd et de l'obusier qui compasont l'artillerie de ma divi. 
Sion, une senle pie de eanan était en fiat de mreher à mon arrivée À Boulak. 
avec le détrehement qu'a emvne le général Murat, » Dugua 
Équence deméader au général Dommartin une piére de la ré. 
ve pair partir avec le généml Destainir: alle arriva Lrop tard el fu attribn 
au détachement que, sur es entrltes, ka divislon Dugua reçut l'ordre d'envoyer 
à Kelioub, Duaua, demande, cn conséquence qu'ume autre piéee lui soit délivrés 
pour rejoindre le détéchement Destaiug; 3€ plaint de la lenteur de l'artillerie 
ul a aus 10 heures à lui fournie uag plee, 1 fit réparer Le à seul obuslor » qui 
lui reste el espère que ce iraveil sera Ecrminé d'ici à 2 heures, 
Exéd, d'Écypte, LL # 
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Voici l'instruction visée par l'ordre de Bonaparte : 


Vous partirez, Citoyen al, avec le restant de votre d 
pour vous rendre au village d'El-Khanqab, où se Lrouve déjà 
général Leclere. 

L'étal major a dû vous donner l'ordre de porter avec vous six 
jours de vivres ; mais ils ne seront probablement pas prêts, et, si 
vous les attendiéz, ils retarderaient considérablement volre mar 
che, Loissez votre adjoint au commissaire des guerres, votre 
3 bataillon de la 4, alin qu'ils vous conduisent ces vivres dÿs 
l'instant qu'ils seront livrés. Ne parle2 pas au moins avant que la 
division ail reçu son pain pour la journée de demain. 

Le général Leclerc a déjà fait construire un four; failes-en 
construire deux autres. Les villages environnants, qui sont exiré 
mement riches, vous fourniront de la farine, de la viande et des 
légumes paur votre division. 

Indépendamment de ces ressources, j'ordonne que l'on vous fasse 
passer une grande quaulilé de farine (600 quintaux). 

Plusieurs cheiks arabes sont réunis à Belbeis avec Ibrahim-Der, 
el l'on pense mème que demäin la caravane y sera arrivée; 
qui me fait juger voire présence nécessaire à ELKhanqah, où 
le rapport que l'on ce juste à demi 
min du € 

Le général Leclerc a mené avec lui uue certaine quantité de cha- 
meaux pour porter des vivres. ILest indispensable qu'illes renvoie, 
aiasi que Lous ceux qui vous porteront des vivres, afin de pouvoir 
conlinuer. 

Vous vous trouverez à El Khanqah au milieu de plusieurs triln 
d'Arabes. Faites ce qu'il vous sera possible pour leur faire enten- 
dre qu'ils n'ont rien à gagner à nous faire la guerre, el pour qu'ils 
vous envoient des députations el qu'ils vivent tranquilles. Vous leur 
enverrez ma proclamalion. 

Vous vous tiendrez en sarde contre les attaques que pourrait 
vous faire Ibrahim Bey. Vous vous relrancherce dans le vil- 
lage de manière à être à l'abri de loute insulle, et, une heure 
avant Le jour, vous ferez faire des rerannais être pré- 
venu et de pouvoir me prévenir ici avant que la cavalerie ne soit 
sur vous, 
interrozerez indistinctementlousles hommes quiviendraient 
de Belbois ou de Syrie, el vous m'enverrez leur rappurt. 




























































sances, alin 
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ï la caravane se présenlail pour venir, ous l'aceueilleriez de 
votre mieux ; mais vous ne dissimulerez pas au boy qui l'escorte, 
SL Sail encore, que mon intention est, comme je le Lui ai fuit 

vés à El-Qobbet, les Mameluks livrent leurs cheraux 
el leur armes, exceplé lui el douze des siens 

Je n'altends, pour me mettre ea marche et me porter à Delbeis, 
que la construelion de vos trois fours et la formation d'un établis 
sement de boulangerie à El-Khaaqah. Je vous recommande de 
veiller spéctalement à la farmalion de vos magasins de subsistances 
à El-Khanqab, d'y faire réunir les légumes, blés, riz, bestiaux qu'il 
vous sera possible. 

Je désire aussi que vous employiez, pendant deux ou trois jours 
que vous resterez à El Khanqah, vos sapeurs à lo retrancher en eré- 
nelant quelques maisons, creusant quelques fossés; mon intention 
élant d'occuper ce village par un bataillon 











crire, qu'a 
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Le Caire, le 48 Ehoemidor nn VI (S août 1708. 


Bosaranni, GiNÉRAL EN QuGr, ordonne : 








Ar muse. — Tera Pit Eh un ne de trois ours 
et établi un magasin de farines pour la manntention desdits fours pendant 
Buit jours, et un pet añpit provisoire pour ÿ recevoir 30 à 80 blessés, 
Ar, 2, — 1 sera fais un marché vue un habitant d'Él-Khanquh, qui 50 
chargera dle faire mondre nue certaine quautité de blé par jour, mayen- 
Mat un prix dout on coavieadra, Lesblés lui seroul louruis de ceux qu'on 
trouvara dns le village. 
Ant, 3.— On fera un marché avec un où plusieurs chameliers du 
pays, de manière à s4 procurer d'ici à demain, 5 heures du suir, 209 ché- 
méuux paur (ransportar SU À 90 quintanx de farine et de 
Anar. %— Il aura un inspecteur des vivres el un garde-magasin uni- 
quement attachés À cet établissement,qui partirunt demain avec lu convoi 
et tous les objets nécessaire audit éinblissemont, 
Ant, 5,— L'ordonnateur en chef me fera connallre demain, avant 
9 heures du matin, si le présent vrdre peut étre ponctuellement exécute, 
ati que je nomme une escorte pour accompagner ledit convoi. 
































BONAPARTE, 





1, Bunaparté à Gaflarclli (20 thermidur — 7 aoû): « Jo désirergis que vous 
ssier partir, ce soir, à # heures, Les maçons et outiis nécessaires pouce pouvoir 
coneleuire à la Fais deux fours. La parront avec les pionniers €L 1eS LuLLeS pour 
88 rendre à ELKhanquh, à 
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EH L'EXPÉNITION D° 





LE GÉNÉRAL EX CRE ROXAPARTE, AU GÉRÈMAL DOMMARTIN 


Le Caire, le 18 thermidor an VI (5 août 4701. 





Vous voudrez bien, Citoyen Géafral, faire partir dans la journée de 
demain pour ELKhanqah, quatre pièces de eanon inre (sic), avee 100 eouys 
à tirer par pie. Cas pièces seront plaeies ame avenuns de ca village 
pour le détendre. 

de vous prie aussi de me rendre compie si les six plèces de canou de 
petit calibre que j'avais ordonné qu'on transporläl au couvent des Coptes 
qu'a lait retrancher le général Desaix, ainsi que les deux pièces de 2, 
Sat en position 








Bosarante. 


On a vu que, dans la journés du 5 août, le général Leclere 
avait eu un petit engagement avec les Mameluks en avant 
d'E-Khangah. En apprenant qu'on avait entendu une loin- 
taine canonnade, Bonaparte prescrit à la division Reynier de 
hâtor sa marche!, Il donne en même temps l'ordre au général 
Dugua de faire appuyer Murat, qui a marché au canon : 





Le général Murat me mando de midy? (sie) qu'il a entendu quel 
que canonnade à une lieue en avantde lui, et qu'il es parti avec 
le bataillon qu'il commande pour reconnaitre ce que c'était. 

de désire que vous fassiez partir demain, à 2 heures après mi- 
nuit, un bataillon de la 7, qui se rendra avec une pièce de canon 











jusqu'à Kelioub, où est le général Murat, 
4. 6 Le général en chef, Géusral, me eharce ile vous dire qu'il est prévenu que 
d'au a euteuta quelques coup de eanvr du ete du général Loclere. me charge 
me de Vous re eu marche de maniere à avait 













avant le jour, Vous en 
Lea archives de la guurrs posedent lorish 
toute vul du de Derthier; clio 
rat du € 


le li partanes, Salut et Fra 
à égnior, qui Qt 











ce jour-là seulement 
an ennum. Bonaparte en fut Anatrmit 
à ce moment qu'il dut presertre à Berchier de hater Le dé 
Bart de Ileÿnier, qui aurait du se mettre on soute vers & heures du suite 
éfeetivement 1e 19 thérmidor, à la pointe du jour, que Régnier rej 
au sud d'E) Khanqah. 

2, L'urig nal do eut urdre 
bemeut « 































vit ajouté eu ol à à pe 
ere hypôthése ae en eontradietiun ahaolue 
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Si en route il apprenait que le général Murat est rontré à son 
poste, et qu'il n'y a rien de nouveau, il rentrera au camp. 

SL n'apprend rien on route, il se rendra à Kelioub, où il restera 
pendant la journée et reviendra le lendemain matin, à moins que le 
général Murat ne eroit avoir des raisons pour le retenir. 

S'il apprenaît en route que le général Murat est aux mains avec 
l'ennemi, il me renverrait l'oificier des guides porteur de la pré- 
senle, pour me prévenir des renseignements qu'il aurail eus. 

Faites commander cette reconnaissance par un homme intelligent. 

En partant exactement à 2 heures du malin, elle arrivera à 
5 heures à Kelioub. 











ERTRAIT HU JOURNAL DE LAUGRER 1 





=. Le 18, duus le nuit, le général en chef écrit au général Dugua que 
que le général Murat lui mande qu'il monte à cheval et qu'il marche avec 
le bataillon qu'il a svus ses vrûres pour se porter du côle où esL le géné 
ral Leelere, vers lequel il étend una canonnnde, En eonséquence, le 
général en chef ordonne d'envoyer sur-le-champ au général Murat un 
acier de eontiarce avec le 2 bataillon de la 28 ot une piéco de canon. 
Le général Dugua me confie cette mission. Je pars à À heures du matin, 
le 195 el j'arrive à Kelioub à ÿ heures, aussi du malin. Le général Murat, 
d'aprés les avis qu'il avait reçus de ses espions, n'était pas parti, attendu 
que le combat du général Leclerc élait terminé à son avantage. Néanmoins, 
le général Murat voulant profiter du renfort d'an second bataillou, nous 
partons tous ensemble, à midi, pour faire une grandereconnaissance. Nous 
marehons vers Abou-Zuubel, vers El-Khanqal, le 19, Le 2 eL le 21, sans 
rencontrer l'ennemi. Énlin, étant retournés le 21 à Abou Zanbel, nous ÿ 
treuvämes la division qui vint y coucher. J'y rentrai avec les deux ba- 
taillons du lu 73° demi- brigade. 























L Voir leltre de Laugier à Duaua Kolioub, 10 tharmidoe — 6 août. IL rond 
compte de eon arrivée el des nouvelles que Murat lai à donnécs eur le ecrnbat da 
la sellle; sttaqué par grand nombre d'Arabos, do payeans ct do Mamcluir, los à 
repaussés szns perdre un seul heu porition daës ua bois à 
£ lienes dei. 1 En ea moment, U heures le général Mural reçoit une lettre par 
laquelle le général eo elicf l'axertit do l'affaire du général Leclere, la prévient 
quo œ général doit étre joint aujourd'hui par le général Ruyaior et lui ordenne, 
filentend le eanan, de »e porter & FU Kharquh, où doivent être «ox divoraon 
Lroupes, avez las # Dataillons de la 7. Le général do chef antoriso lo général 
Murat à garder lu 2 bataillon que ju lui ai conduit; aïasi jo rusterai avec lui 
tonte la journée la uit, el, ai aucun mouvement de l'ennemi ne parait rendre 
le renfort de ca bataillon indispensable, je vous le ramencral domain de bonne 
kaurs, 

À midi nons iront faire une raconnaiseanee, 

» Des villagos où l'on avait envoyé quelques dragons pour [ira des réquisi- 
ons de chevaux se sont révollés contra en dengans, qui sont vonus apporter 
la nouvelle. Tout prouve que Là présence d'une fur-o imposante vel nécessaire 
Anna eee rantrèus, à 
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L'exréDIrIon D'ÉGYETE 





Quelques heures après le départ de la division Reynier, 
Bonaparte donne des ordres pour mettre en marche le gros de 
l'armée, qui sera constitué par les divisions 





Lannes et Dugua 
Ce mouvement sera facilité par l'envoi préalable de 1 
chargées d'occuper des points intermédiaires entre Le Caire 
et El-Khanqah, où sera concentrée la masse des forces, En 
même Lemps, les chets du 





différents services reçuivent ordre 
de diriger sur E-Khanqah le 





ériel et les approvisionné 


ments dont l'armée pourra ultérieurement avoir besoin. 





LE GÉNÉRAL EX CHEF BOXAPARTE AU GÉNÉRAL PONMARTIN 


Le Caire, Le 19 Harman an VI (6 ant 1708 





de vous prie, Citoyen Général, de faire partir sur le champ l'obusier ct 
le cuisson du général Reynier, 1Ly a à El Qobbet 4 compagnies qui l'at- 
tendent pour l'escorter jusqu' la division, 

Envoyer y nnssi ut re que vons devez faire passer de munitions à 
Et-kKiardah, Lette division est aux prises avec l'enr cri 

Je vous salue. 














m 





LE Gés 





ÉNAL EN CHER BOXAPARTE AU GÉNÉRAL BEUTIDER 


Le Caire, le 19 Lhermidor an VI (E noi 





M. 

Vous donnerer l'ordre au général Lannes de partir de suite avec 
toute sa division et de se rendre à El-Qobbel, où i restera jusqu'à 
nouvel ordre; comme il pourrait se tromper, vous chargerez un 
adjoint! qui connaisse EL-Qobbet de l'y conduire. Vous lui direzqu'il 
me fusse connaitre de suite l'état de situation de ses troupes et de 
son artilleric. 

Vous donnerez ordre au général Desaix de faire passer 3 compa- 





4. Le re 





tre des ordres de Dunapurte porto l'abrériation : adj, Les éditeurs de 
a Corresjundance de Napuiéon Vont proprement interprétée : adfudant, IIS 
ont perdu de vue que la Ur on des vrdres était en déméral assurée pr Les 
adicuus à Celat mejor et non par des alinlants, La méme erreur à été commise 
dans l'undre conevenaut le général Destaias 
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gnies d'une de ses demi brigades au Vieux Caire, pour ÿ Lenir garni- 
son et remplacer la division du général Lannes qui part. 


BOXAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTIDER 


Le Caro, le 19 Lhezmidor an VE (E août 1799). 





Vous donnerer l'ordre au général Dugua de donner des vivres 
ses troupes pour demain, et de les Lenir prêtes à partir au premier 
ordre. 

Vous donncrez l'ordre au chef de brigade des guides de lenir lous 
ses guides à cheval et ses cananniers réunis, prenant des vivres 
pour demain et se tenant prêt à partir au premier ordre. 

Vous donnerez l'ordre au général Dommarlin de faire partir de 
suite 10.000 cartouches à El-Khanqaht 














Busaraur 





GÉNÉRAL EX CHEF RONAPARTE AU GÉNÉRAL HERTUIER 





Le Ce 





îre, 16 49 thermilor an VI (6 août 4398. 


Vous donnerez l'ordre au général Destaing, qui est à El-Qobbe., 
de partir sur le champ, pour prendre position au village d'El-Mata- 
rich; comme il serait possible que le général Dostaing Pt parti avec 
le 1e bataillon pour aller en reconnaissance, vous donnerer l'ordre 
à l'adjoiat porteur de L'ordre, de prendre le 2° bataillon, qui est à 
El-Qobbet, el d'aller rejoindre le suite le 19° bataillon et de prendre 
position à El-Matarieh. 

















BoxaPARTE. 





L'erdee duxéeution dé Berthioe à Dommartin porte à 
de la pires donnera un détachement pour les eseorlor Jusqu'i El-Qobhot, ot les 
troupes qui sont dans ec lieu en dénnérontun auteo junqu'a FIL Kbanqah, à et en 
post seriplien, de la main do Berthier : « Cet rdre eet d'une exévution ces pres 
she. à Un peu plus tard, Beuthier éceit à Domurtin +4 Je vous préviens qu'il pact 
ec soir un convol pour ELKhanqah, escorte par Les husaarde du 7° at Lee chasseur 
du 23e, Ce cunvel part à 3 houres du soir 6 2e réunit our la place de Bike dl 
Fil; vous pouvez en profter pour faire parlir lus 10.600 carloushos que ju roue ai 
donné ordre d'envoyer à ELKhanqh. à 





Le commandant 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTR AU GENÉRAL BERTHIER 


Lu Caire, le 49 thermidor an VI 16 août 108). 


Vous donnerez l'ordre au général de brigade Lannes de partir 
avec sa division, à 2 heures du malin, pour se rendre à EL-Khanqah, 
où il prendra position. 

Jusqu'à l'arrivée du général en chef, il prendra les ordres du 
général divisionnaire Reynier, 

Si, en approchant d'El-Khanqah, il entendait des coups de canon, 
ce serai un signe que le général lReynier serait attaqué ; il accélé- 
rerait sa marche, se trouverait en bon ordre, les 2 et 4° divisions 
derrière les {re el 3e, 

Il aurait soin, dans ce cas, de me faire prévenir sur le champ et 
d'en prévenir également le général Destaing, qui est à ELMatarieh, 
afin que, si l'ataque était vraie, il se Lint prét à marcher pour le 
soutenir. 

L'adjoint que vous enverrez me rapportera l'état de siluation du 
général Lannes, le nombre de pièces et de coups à tirer, le nombre 
de cartouches en réserve et les jours pour lesquels il a reçu le pain. 

Vous donnerer l'ordre au général Dugua de partir, une heure 
avant le point du jour, avec la 2, le restant de sou artillerie, la 
compagnie de grénadiers du bataillon de la ie qu'il laisse à Boulak, 
pour se rendre à El Matarieh, où il trouvera son infanterie légère 

Il aura soin d'andonner au commandant de Boulak de faire filer, 
dans ke journée de demain, tout le pain qu'il pourra cuire dans là 
journée, à El Matarieh, afin de pouvoir assurer la subsistance de sa 
division. 

La division du général Reynier est à El-Khanqah ; celle du général 
es part doux heures avant Lo jour pour s'y rendre: le général 
Destaing a ordre de se mettre en communication avec elle. 

J'ui donné ordre au général Murat de endre, à 
bataillons de la Z# et l'artillerie, près d'El-Khanqah. 

Ainsi, il trouvera réunie, à la douxièmo marche, toute sa divisio: 
comme il est probable qu'il passera toute la journee de demain à 
El-Matarieh, il faut qu'il fasse en sorte de recevoir de Boulak des 
vivres pour los 2 0! 

Si, arrivé à El Matarieh, il entendait du côté d'El-Khanqah une 
canonnade vive qui lui fit supposer une attaque, il se melirail en 























à 





Lu 
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bataille el y marchera 
venir sur-le-champ f, 


en bon vrdre; il aurait soin de m'en pré- 


BONAPARTE. 


Lx GÉNÉRAL EN GHKP BOXAPARTE AU GÉNÉRAL DERTHIER 


Le Caire, le 1) Uhermiéor an VE (G août 178. 


Demain, à # heures apris-midi, la général Dommartin fora partir avec 
Les guides 200 canonniers anuës de Tusils, ul le plus de cartouches qu'il 
pourra. Lo général du génie fera partir 2) sapeurs aver leurs outiis. 

Le général Dommartin pourra se servir des chevaux atlachés à l'équie 
vase de puits, et mener avec sa résurve un vbusier et une pièce queleon- 
que, avee une forge approvisionnée, 








BONAPANTE. 


LE GÉNÉRAL EX CHEF BUNAPARTE AU GÉNÉMAL BERTHIER 
LeCaire, le 19 Uhermidor an VI (6 août FAN), 


Vous ordonnerez à deux compagnies des guides à pied, auxquels vous 
ere donner une qiêre é'artilerin de à, de partir demain, à L haures 
aprés midi, avec l'ambulance du quartier général, le commissairo des 
guerres atiachô au quartier général et un inspecteur des vivres, des 
charruis et des hôpitaux, un Fommis du payeur avec 32.000 francs, les 
petiis es du quartier général, pour se rendre à Él-Matarieh, d'où ils 
suivront les mouvements de 12 division du général Dngua. 

le général du génie que je partirai dem 
re qu'il m'accampagne avoe deux of 














, dans la 
rs du génie 





Vous préviendrez également le général d'urtillerio. 

Vous Les préviendrez l'un el l'autre que je désire que cette nouvelle ne 
suiL point connue; qu'ils ne doivent prendre de bagages que pour trois 
où quatro jours, at qu'ils doivent, ainsi que leurs éhovaux, partir demain. 
avec les guides à pied, à 4 heures aprés-midi, ne devant avoir avec n 
aueun embarras. 








1 Sue le registre de Berthier, à In suite dos oxres donnés par Uni, en exére 
Lion du celui de Boma parte, on LL: « Ordre au C. Mae Shushy de partir, avec elnq 
suis, pour se rendre à Bautak, auprès du général Dugua, none lui remetire 
Pacre eideasua: da à. à ELQObt apres dn général Lames, par Ii rome. 
Le l'ordre qui le conecrme, lui demander H situation do la force de s0s troupes, 
le nombre de pléess et do coupe à Lirer, le nowbre de cartouches ë0. résurre où 
le dues peur luc A à eu le pan, appart le Lu au général en 
Shef. 0 

Le Journal de Dames porte qua disision Dugua roc, vers 8 heures du matin, 
L'ordre de se Leuie prête à partir et de préparer du paint pour un jour; puis, à 
10 heures dn sn, Foudre dr se metre en marche à 2 heures di matin, D'aproa 
ces Indications, en volL que les orures prepuratures au mouvement du 7 août 
lureut donnés le 8, vers & loures du matin, et les ovdres définitifs, vers 7 où 
S heures du soir. 
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Le général d'artillerie et celui du 2 
la permission d'avoir un palelr 


e auront seuls, s'ils le veulent, 
ier ë un cheval de main 





BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EX CHEF BONAPARTE AC GÉNÉRAL BERTIIER. 


Le Caire, le 





Dereaidion an VE Gant 





8 


Vous donnerez l'ardre mue earainiers du hataillan de ln 2 demi 
brigade d'infanterie légère ut aux grenadiurs du 3 bataillon de la 25° de 
ligne, de se réunir demain à la pointe du jour et de sn rendre à EI Nata 
riëh, où fs rejoindront leurs demi-trizades, 





BONAPARTE, 





NÉRAL HERTINER À L'ADUDANT GÉNÉRAL GRËZIE 





Le Caire, le 19 thormiidor an VE (Goût 





28. 


H est possible qua le général en chef s'absente demain pour trois où 
quatre jours ; mais il desire que sun dépurt ne soil pas eur 

Vous resteree au Caire avee le citoyen Buscaille, les doux secrétaires ot 
Les adjvints blessés où malades. 

Vous liendrez le bureau de l'état-major, d'où vous continuerez à expé- 
dier l'ordre chaque jour aux différentes divisions de l'armée, en ÿ inseri- 
van les dispositions que je pourrais vous [aire passer, 

Vons préviendrez les adjudants géréranx Lagrange et Moyer, los 
adjciuts Arrighi, Mac Sheehy et Jarrin el le gevuraphe Schouuni de se 
denir prêts à partir demain dans la journée 

Vous préviendrez ces olliciers qu'il ce doivent prendre 86 bagages que 
pour Luis ou quutre jours. Les adjudauts généraux seuls auront le droit 
d'avoir un cheval de main, qui se rendra, ainsi que les équipages, à 
A heures sur le pléce d'Eshekieh, pour parÜr avee deux compagnies de 
guides. 


























Alex. BERTIIER. 


Le 7 août, Bonaparte complète les ordres donnés la veille en 
ant qu'une partie de la di 





son Bon sera poussée sur 





4. Le même jour, Uertbier transmet à Dommartin et à Cafarell les ordres 
dexéeution: 12 eanonnirrs, les sapeurs, In piecr de 4 destinés BuX guides seront 
rendus 3h, 1 2 sue lu pce d'ésbékler, 1 Bxe le mème racsemhlement à 
Dessières, et ajoute : 4. les deux eompmgies (de jrs) seront commandées 
par le eh de Pataillen Dapss…. Li général en cet desire que ces montements 
aient + moins de publicite pesible..… Le eket de bataillon Dapas meurs 
Torre dus la anarehe, M se fera douter Vu guide pour aller à El-Matarieh, eu 
passent jar EL ob, 

Le 29 Chen 17 avût, ordre est donné aux guides à pied et aux détache. 
aueuts dartilieurs EU de sapeugs de prendre, avant le départ, des Livres pour les 
2, 22 et 23. 
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El-Matarieh, de façon à maintenir les 
l'armée avec le Caire, et à pouvoir, le cas échéant, concauri 
au opérations projetées. Il règle certaines mesures d'adm 
nistration et de service que rend nécessaires son départ au 
Caire; il place cette ville sous le haut commandement de 
Desai: 


pninunicalions de 




















MONAEARIE AU GÉNÉRAL DONNAUTX 





Le C 





0 hérmnidoe an VE (7 août HN. 


Je vous prie, Citoyen Général, de ire faire connaitre si l'ebusier du 
général Régnier lui est arrivé hier avant qu'il parte, et, dans le as où 
A ne lui serait pas arrivé, quand il sera prêt. 
Le uéudral Launes part ce malin, faites-mo cunraltre SL à ses trois 
res d'artillerie et leur appravisionr ement, SI vous 1'aver pas fait faire 
cartouches, Huites-en faite surle-champ, cat nous en avons grand 
était hier aux avant postes, # constant! 









besoin, Un bataillon de la 9, qu 





toutes ses cartouche 





Bosaran 





APARTE AU GÉNÉRAL USUTNER 





Le Caire, le 20 Iherwidor an VE (7 août 1 





Vous donnes 





2 l'ordre à la 2e légère de partie celle muit pour 
venir tenir garnison au Caire. Le général Desaix la fora remplacer, 
au camp retranehé d'Abau Selfeni, par un bataillon de la 6°, 

Vous enverrez l'ordre au contre-amiral Perrée d'envoyer deux 
avisos pour mouiller vis-à-vis le camp d'Abau-Seïfeni. 

Le géuéral Desaix fera faire des reconnaissances par un de ces 
avisos, afin d'avoir des nouvelles du général Rampon, qui a été à 
Alih et qu lui deux avisos ?. 

Vous donnerez l'ordre au chef de brigade du 2> de chasseurs de 
faire prendre des vivres À tous les hommes montés qui ni restent 
au Caire, pour les 21, 22 et 23, el de se tenir prêt à partir ce soir à 
& heures. 

Vuus dounerez le mème ordre à ce qui reste du 7° de hussards. 

















aave 











1. La Correspondance de Napoléon écei, à rt, consoniaté, au 
au parte res Lisihlement Poriginal. Creh ArL) 

Voir l'arreapondance de Napaleun, ns ltire de Honaparte à Rampe 
annorgunt le combat dE: Khanquh, envoyant des proelemations amies, 1 
reoamiamant d'érrére sut el. 





de 
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L'ollicier commandant ce détachement ira prendre les ordres du 
chef de brigade du 3, sous les ordres duquel il partira. Il prendra 
également des vivres pou 21, 23 et #4. À 6 heures, Le chef de 
brigade enverra son adjudant-major au quartier général pour 
prendre des ardres, et ne faire seller ses chevaux qu'au retour de 
cel adjudant-major. 

bataillon de la 4 d'infanterie légère tiendra garnison au 











Vous donnerez l'ordre au général Bon de partir demain, avec 
8 pièces de canon, les deux bataillons de la 4° d'infinterie légère, la 
compagnie de carabiniers du 3° bataillon, les compagnies de gre- 
nadiers de la 18e et de la 42, pour prendre position au village 
d'El-Matarieh, I recevra une instruction parliculière de moi. Le 
commissaire ordonnateur fera en sorte de lui donner des vivres 
pour les 21, 22 et 2 

Vous donnerez l'ordre au général Dommartin, si les 6 pièces de 
petit calibre et les 2 pièces de 24 ne sont pas encore au camp d'Abou- 
porter dans la journée de demain, étant 
mp. 

















Seifeni, de les y faire Lra 
indispensable d'armer ce 










BoxAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF OAPARTE A L'ORDONNATEUR EN CHEF SUCT 





Palo, le 30 thormldor an VI (7 août 1708). 


Te vais partir, Citoyen Grdonnateur, pour me porter à vingt-cinq lieues 
d'ici, vers la Syrie. 

Moyrnant ins diféronis envois de Iarina que je vais ai demandés et 
ceux que l'état-major ordooue, nous serons En mesuré puur les subis 
tances; mais je vous prie de voiller à ce qu'on nous fasse les envois 
demain, comme je le demande, de 50 quintaux de riz, et autant après- 
deuain, ainsi que de 180 rations de pain. 

La police de la ville exigerait que le blé ÿ 1àt maintenu à un bon prix. 
Un woyen nécessaire serait que vous lissiez vendre tous les jours une 
certaine quantité de blé an inrif. Cela nous proeurernit de l'argent et 
erail un grand bien à la ville, 

Je vous recomman:le, pandant mon absence, d'avoir en magasin la plus 
grande quantité de farine que vous pourrez, el de faire faire, tant à 
Boulak qu'au Caire, la plus grande quantité possible de biscuit. Les 
Mameluks en Inisnient faire dans la ville de fart bean, Je dé 
vous pussies passer un marché avec les boulangers de la ville; car il 
serait essentiel qua vous eussiez, d'iei à dix jours, 400.000 rations de 
biseuit. C'est le seul moyen d'assurer Les subsistances dans nos routes 
et de ne pas mourir de faim dans nos opérations 


















Bosarante. 


rx Googl PANCETON UNIVERSE 





GPÉRATIONS CONTRE IBRAMIM-REY 368 





LE GÉNÉRAL EX CHEF BONAPARTS AU CÉSÉRAL BERTHIER 


La Caire, le 90 Mhermidor an VI (7 naût TON). 


Vous donnerez l'ordre à l'ordonnaleur en chef de faire partir, ce soir, 
à 6 heures, 1% quintaux de riz pour se rendre à E-Khanqah. S'ils pou 
vaient être prèts à 4 heures, ils pertiraient sous l'escorle des guides 
sus celà, je leur ferai douner une escurte particulière, 

Vous lui demanderez également 100 autres quintaux pour partir demain 
à 3 heures après-midi. 








Bowapanre, 


LE GÉNÉRAL EN GHEE BONAPARTS AU GÉNÉRAL DESAIX 


Le Caire, le 80 thermidor an VI (7 août 18). 


Je vais m'absenter, Ciloyen Général, pour quelques jours, de la 
ville du Caire 

Je donne ordre au général commandant! de vous instruire de 
ous les mouvements qui provoquoraient dus mesures extraardi- 
naires, Votre division, dans la posilion où elle se Lrouve, a le double 
but : 4 de garantir la provinee de Gizoh ; à de farmer une risorve 
pour le Caire. 

La commission provisoire, composée des ciloyens Monge, Ber- 
iollet et Magallon, s'adressera à Vous pour avoir lous les sauf con 
duits qu'elle jugera à propos d'accorder aux femmes des Mameluks, 
et moyennant les traités particuliers qu'elle conelura avec elle. 

Vous nommerez quatre officiers pour suivre les quatre commis- 
sians chargées de faire les inventaires et de dépouiller les maisons 
des Leys. Ces olliciers me rendront comple, tous les jours, de la 
manière dont s'est faite l'opération; ils doivent, d'ailleurs, laisser 
fairu entièrement las eomt ent des abus, 
ils vous les dénonceraient et vous ÿ apporteriez remède. 

Le eltoyen Beauvoisins a ordre de vous rendre compte taus les 
jours de la séance du Jivan, 

Je donne ordre au commandant de la place de faire partir tüus les 
jours 0 où 60 hommes ave un aficier, pour me porter vos dépe- 
ches, les siennes, celles de la commission, de l'ordonnateur, et de 
l'adjudant général qui reste à l'état major 

Par ce moyen, vous vous trouverez instr 

















ires, S'ils aperer 








de la position des 





4. Général Dupuy. 
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esprits au Caire, et vous ferez faire à votre division el à la garnison 
tous les mouvements que les circonstances cxigeront. 

Si un courrier de France arrivait, il faudrait avoir soin de ne me 
l'expédier que fortement escorté. 





BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHFF RONAPANTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


La Caire, le 80 Ehermidor (an VI (7 août 47 





Vous donnerez l'ordre au commandant de la place de rendre 
compte de tous les mouvements extraordinaires qui arriveraient au 
Caire, au général de division Desaix, que le général en chef autorise 
à prendre provisoirement loutes les mesures que les eirconstances 
pourraient exiger. 

Vous lui donnerez l'ordre de faire partir tous les jours 50 home 
mes qui escorlerant soit un of à l'état-major, soil un de mes 
courriers et me porteront ses lettres, celles de l'étal-major, de l'or- 
donateur, de la commission et celles du général Desaix. 

Le piquet parlira lous les jvurs à 3 heures du malin, 

Vous le pré pour après demain 22, il part 30 chas- 
seurs di 22 et 30 hussards à pied, escortant 60 selles charg 
quatre chameaux. Ils partiront avee les 3) hommes qu'il doit faire 
partir 























s sur 








Vous ordonnerez à l'ordennatent de proîter du départ de ces 100 
hommes pour envoyer à El-Khanqab 8.000 rations de pain. 

Vous donnerez l'ordre au général de cavalerie de faire partir les- 
dits 60 hommes avee 6 selles après demain n 








Vous donnerez l'ordre à l'oflicier commandant le dépôt des 
guides, qui reste au Caire, do délivrer ces 60 selles, qui sont dans 
son dépôl, 

Vous donnerez l'ordre à l'ordonnateur de faire partir les 
lux de riz qu'il doit envoyer à ELKhanqah, au plus tar 
du matin. 

Le gi 
joindra, 








quin- 
heures 








al Bon laissera une compagnie pour l'escorter; il Y 
Lest possible, quelques milliers de rations de pain. 
Vous donnerez l'ordre au général d'artillerie de faire partir le 
22, 3 4 heures après-midi, 100 hommes d'a 
Vous donnerez l'ordre au général du 
méme jour 100 sapeurs. 





rie 
ie de faire partir le 
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Ces denx corps se rénniront devant le quartier général, Îls pren 
dront les ordres de l'adjudant général qui reste au quartier général 
et prendront les paquets du commandant de la place, puis se met 
rent en marche pour nous rejoindre à El-Khançah. Ils méneront 
avec eux 100.000 cartoucheset deux pièces de canon turques appro- 
visionnées chacune de 100 coups. 

Vous préviendrez de cel ordre le commandant de place, l'ordon= 
natour en chef el lo général Desaix, afin qu'ils en proû 
m'écrire. 

Vous ordonnerez à l'ordonnateur en chef de profiter de l'oerasion 
du départ de ces 200 hommes d'artillerie, pour nous envoyer 
50 quintaux de riz. Vous Ini direz que Je rendez-vous pour le départ 
de ce détachement est devant le quartier général. 11 nous enverra 
aussi, par la même occasion, 10.000 rations de pain. 

Tous ces envois seront adressés au garde-magasiu d'EL-Khanqal. 











a pour 





Besaraure. 


LE GÉNÉRAL EX CET DOXAPANTE AU GÉNÉNAL ENTIER 





Lo Caire, le 20 thon a VI (7 wodt 1H). 
Vous donnerez l'ordre, Citoyen Général, au che de brizae du 22 de 
Chasseurs à cheval, de partir avec son détachement et celui du 3° de 
hussards qu'il a sous ses urdres, à 1 l, 1/2 du malin, pour se trouver à 
2h. 1/2 devant le quartier pénéral, où il se jaindra aux guides à ehoval 
Vous donnerez l'ordre au chef de brigade Bessiëres de faire seller à 
8 heures, pour être hors des portes du Caire à 4 heures prérises. Le 
quartier général monter à Cheval à 2 h. 1/2 du matin pour part: à J. 











Bosarante 


LE GÉNÉRAL EX CITRF BONAPARTE, LU GÉNÈRAL DERTITER 
Le Caire, le 20 thermidcr an VI (7 coût 17). 


Vous expédierez sur-le-clamp l'ordre au général Murat de partir avec 
sa Lroupe et ses deux piéces de canon pour se reudie à El-Karqah, vü se 
trouvent la division du général Regnier et velle du général Larmes, etoû 

ru demain le quartiur général. Si avait dGjà renvoyé à Boulak un des 
deux bataillons, {1 lui énverrait s p l'ordre de se mettre en 
marche pour H-Khanqah, Soit en passant par Kelioub, soit en passant 
var El-Matarich. 





















Boxaranre 
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LE GÉNÉRAL EN GHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL RLEUER 


Le Caire, le 20 Lhermider an VI {7 août 1798. 





Le kiaya du pacta d'Egypte expédie à Constantinople un exprès; je 
vous prie, Citoyeu Général, de lui donner les facilités nécessaires pour 
son passage 





Boxaraures 


La marche des divisions Lannes et Dugua s'effectua sans 
incident. La première (22° d'infanterie légère, 1° o1 2° batail- 
lons de la 13° de ligne, 3 compagnie du 4 régiment d'artillerie 
à cheval, 5° compagnie du 6° bataillon de sapeurs}, partit du 
Vieux-Caire le 6 août, vers 11 heures du matin, traversa le 
Caire el prit position à El-Qobbel : elle ÿ resta jusqu'au 7 à 
3 heures du matin. Elle se porta alors vers El-Rhauqah. 

La marche... fut plus longue d'une heure qu'elle ne devait être, 
parce qu'on appuya Lrop à droite au désert... On prit po: 
Kbanqah, à 11 heures, à la droite des troupes de la division Reynier, 
au levant du village. On gurda cette position jusqu'au 21 (6 avüt), 
5 heures du soir. 








ion à EI 











2 





Quant à la division Dugua {1er et 2 bataillons de de 
ligne, grenadiers du {* bataillon dé la 75°, et 1 obusier), elle 
partit Le 7 août à & heures du matin, arriva à 10 heures à El- 
Matarieh où elle rejoignit le général Destaing, Elle se remit n 
marche le 8 pour El Khanquh, où elle effectna, vers midi, sa 








réunion avee les 
à 5 heures du soir pour Abou-Zaahe], où s'étaient rendus de 
leur côté les deux bataillons aux ordres de Murat *. 


La marche de Bonaparte et du quartier général, est ainsi 


visions Reynior et Tannes. Elle en reparlit 








relatéo dans le Jorrnal du chef de brigade Dotroye ® : 








1. Rapport adressé à Cattarell par le chef de Bataillon du génie Michanx. (Lo 











Vinux thorniciur, août 
Vole Jouraai de pamas, Vote curé le Jouraat de Langier. 
3, à Pentont Ja nuit du Au om 20, j'ai Me partir ave Le général 





Caitarellé et Le chef d le général en chef din eûté 


an désert 40 S$ 


sataillon Say pour 
Jomrnat de Detroye 
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A &heures du matin, le général en chef s'est mis en marche pour 
Satheçeh, à la tète d'uno eolonne camposéo des guides à ehoval, des 
hussards, des chasseurs et des dragons montés, des guides à pied, 
de 200 hommes de troupes du génie et de 200 hommes de troupes 
d'artillerie, L'état-major n'était composé que du chef de l'éat-major 
général, de deux adjudants généraux, de 3oîiciers du génie, autant 
d'officiers d'artillerie, y compris les commandants deces armes, de 
quelques commissaires de guerre et de quelques adjoints. Les équi- 
pages el les chevaux de main élaient en très petit nombre afin de 
rendre la marche plus légère 

Lors de l'allaire des Pyramides, [brahim-Hey avec 1.50 Mameluks 
avait enlevé lo paha el Loutes los richesses du Cairo ; il venait tout 
récemment de recueillir Les richesses de la caravane de La Mecque, 
que Salih-Bey lui a livrée. Le but du général en chef était d'aller 
chasser Ibrahim, reprendre ses richesses el celles de la caravane et 
en même temps de reconnaitre à Salheyeh l'emplacement d'une 
lorteresse qui püt arrèter le relour offensif des Mameluks et même 
des armées turques. Trois divisions élaiont destinées à remplir 23 
abjets : celle de Dugua, celle de Heynier et cells de Lannes; les di- 
visions Desaix et Bon ont été laissées pour couvrir le Caire. 

Le général en chef a rencontré la division Dugua à El-Matarieh, 
Un peu au-delà le ce village, on aperçoit un obélisque qui indiquo 
les ruines de la célèbre Héliopolis. 

La colonne à suivi pendant louts celle journée la limite du désert 
et des térres cullivées; à droile ce ne sont que montagnes de sable, 
à gauche on aperçoit iles villages el de la culture; l 
est très bonne. 

On rencontre beaucoup de camps de Bédouins; ils consistent 
dans des abris faits avee des mattos; les meubles qu'on y trouve 
sont deux ou trois vases de Lerre, une grande écuelle de Lois et une 
petile cage d'argile pour les poules. 

Le général en chef a fait halle à EKhanqah, où se trouvaient can- 
tonné s et Reynier; cest là soulement où les 
hussards, chasseurs el dragons ont joint le général en chel. Le gé- 
néral Loelere, chargé du commandement de eoite eavalorie et du 
B0U hommes d'infanterie, avait élé forcé à la retraile par un corps 
d'Arabes; il y avait manque de moyons milit 
général el manque de confiance de la part des troupes. 


A 4 heures, les divisions Lsynivr el Launes, ainsi que le général 
Exyed, d'écypb, LIL. a 
























des puits 
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en chef, se sont remis en marche el on a bivouaqué en bataillon 
carré autour d'El-Menair, deux lieues au-delà d'El-Khanqah! . 


Lx GÉNÉRAL mERTIER AU GÉNÉRAL REVNIER 


EKhenqah, le 21 thormidor an VS août 1R4. 


Le général en chef ordonne au général lteynier de partir à 4 heures 
précises, pour se rendre, en suivant la route de Belbeis. 1 s'avancera le 
plus loin qu'il pourra, jusqu'à la nuit. Il laissera à E-Ktanqah 25 hom- 
mes pour cscorler Wul le pain qui sera lait ce soir et pendant lu nuil, 

Le général Roynirr emménera avee lui les SO quintaux de riz qui vion- 
nent d'arriver, IL fera partir en avant les hussards et les chasseurs pour 
aller lo plus près possible do Belbeis, afin d'avoir des nouvelles de l'en 
nemi, Ils éelaireront l'armée environ 2 lieues en avant 

Alex. Denruiér 











P8.— Le général en chef ordonne que vous laissiez tuus sus boulaur 
gers El-Khanqah, pour ÿ travailler au pain: prévenes également le gé- 
aéral Launos qu'il laisso ceux de sa division. 


Li GÉNËRAL BERTMER AU GÉNÉRAL POMMARTIS 


ELKhanqh, le 21 thermidor an VI (8 août LUS) 





al en chef ordoune au général Dormartin, de laisser, pour 
ienir garnison à ELKhanqoh, les 200 hommes d'artillerie arrivés co matin. 
Le chef de bataillon d'artillerie commandera à Et-Khanqah; il aura éga- 


lement sous ses ordres 200 sapeurs. 
Legénéral Dommartindonnera paur instruction ce commandant de faire 
iïler à l'armée tous Les convois de riz et de pain. Toutes les fois que les fours 
A'E-Khanqah auront fourni 2.000 rations, il les fera partir pour l'armée. 
Alex, Brain. 








P.-S.— Vous devez avoir placé quatre pièces d'artillerie, Que vous las 
serez à Fl-Khanqah. 


x 
Le 


Le 9 août, les trois divisions atteignirent Belbeis, que l'en- 


nemi avait évacué. 





1 Le rapport du Michans porto que la fivision Lannos partit à5 houros où s'or- 
à 0, pris d'un village. Elle bivouiqua « on arriero des hysards 0 cha 
sœurs, des deux deni-brigailes foemant da angle droit, 1e reutrant eu ovant, On 
sara par de potilé postes multiplié. » 

L'onginal du eut ocre, conservé aux Arehires de l'arhlierie, est un pou 
dégradé, La dute, presque efacte, pourrail tro : 22 lormador. Dans eo eus, 
Tindieation d'oripina seruil inexaele, puisque lo quartier général quitta El 
aqui de scie du 3 
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L'armée, écrit Detroyo, est partie à 3 houres du matin! . À 
Th. 1/2, on à rencontré la caravane de La Mecque, escorlee par une 
centaine d'Arabes qui se sont enfuis. Il restait environ 4 ou 500 eha- 
meaux dans celle caravane, quelques Iëmmes laides eL pauvres el 
2.000 pèlerins presque mendiants; les palanquins des femmes 
étaient déguenillés. À l'approche du général en ehof, les pèlerins 
l'ont salué comme le roi de France et ont lémoigné une grande 
Joie, lersqu'il a manifesté l'intention de les protéger ? . 

Le général Murat, avec deux bataillons venant de Kelioub, 
nous a joints. 

A Hheures, l'armée est arrivée à Helbeis, où elle a bivouaqué. 

Delbeis est une petite ville fort laide et fort pauvre, mais bien 
situés et bien disposée pour devenir un bon poste militsire, étant 
sur un amphilhéätre au milieu d'une plaine rase, Les volontaires 
ont établi dans eelte ville un bazar pour les efleis qu'ils ont pris 
où trouvés, Les femmes du pays ont, de leur côté, fait commerce de 
montrer, en pleine rue, leurs appas pour un parat et beaucoup 
d'amateurs ont fait queue. 

On trouva beaucoup de henné autour de Helboï 
qui sert à teindre les ongles des femmes. 

Pour assurer les subsistances de l'armée dans sa marche et d'une 
rester à Salheyeh, le général en chef a ordonné 














c'est Parbrisseau 

















4, Le rapport de Michaux por 
in #1. prit La route de Halbeis, 


que la division Lannes partit à 3 heures dl 
m n_ebtoyant le désert. & La marehe par le 
sables fut diliciie, On arriva à Ha position à 41 Leurcs. On SEULE à 500 Loises 
“en arrière du ville, autour d'ane maison ët d'un grand verger adjirent. La 
division aux ordres du general Dgua lait plane à 300 Loiws de la ditision 
Lannes ei en arriere, » 

2. Le Journal d 
Khauqah et d'A un? 















aber men quete qu'après axote chtié ls Hahitante dt 
ah, Farmèe rent à Melbets : à … Les pole 
Aronvatent Staieut, La jinpart, des parsnns Qui s'étaient er 
Arabes our aller das leur pays! bemeonp d'autres jrs © 
loreste dunmarait à Mlbeie Lémir des péletine, Salibilley sa retira avec 

set autses porsonnages… Les Franenis s'emparent 
de Belheis sans combat: 1 prirent Les. pélerias eL es envoyerent au Caire, (a 
eurtés par des troupos francaises avue de li musique. » Une partio de Ja cura 
Kane avant chromé chemi pour rejoindre les brÿs à Karaim, les Arabes 
ai avaient promis de la protécer, L dépouiléront les pélerins. Lea 
Françuis arr or bientôt À Kh nt Alun-Kacboté, cheik de Ko 
ram, à restituer ane gratte partie des objets volés. Les Moreau et pie 
lériny ayant demanié à ae an Goire, an les ÿ EuvOyA etre un rorpe de 
troupes ete Im mnsique. 1 avriv nent dans ur él piteychle, JL y avait av 
eux di femmes qui pluralent; etaient de ces feuunes ui s'étaient sauvées le 
Jour du rad combat. » 
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et de deux fours à Salheysh. Les canonniers et les sapeurs sont 
restés à Belbeis et El-Khanqgah pour la garde de ces établis- 
sements !. 

Un corps de cavalerie a été détaché en avant de l'armée pour 
surprendre, s'il est possible, l'ennemi dans son camp? . Cette mar- 
che a été infructueuse. 


La poursuite continua le 40 août; mais par suite d'une 
la transmission 





errour d'interprétation ou d'un rotard dans 
des ordres, la division Lannes resta un peu en ar 


de l'armée, qui atteignit Koraïm. 





ère du gros 


Parti de Belbeis pour Koraïm, écrit Detroye ; la première partie 
du chemin est sur Ja limite du désert, la deuxième dans les terres 
cultivées et même inondées en hiver, la troisième dans le désert, 

A notre arrivée à Koraïm, où l'arméo a bivouaqué, nous avons 
appris que l'ennemi en était parti à 3 heures du matin. 

Le peuple est d'une pauvreté et d'une avidité extrême, le pain 
qu'on mange dans ce pays-ci est uno pâle mince, Liès large et 
presque paint cuite, l'eau est nn pou moins mauvaise qu'hier. 

Les villages ne ressemblent point à eux du Della. Chacun d'eux 
est une vaste enceinte, partagée en plusieurs autres avec des habi- 
fations sans couvertures, On ne voit autre chose que des arbres 
sans maisons, et un village semble réellement un bois. 

Les productions les plus habituelles du pays sont : le henné. le 
coton plante, les fèves, les pastiques, le mais, le dourëh,les oran 
gers, les datliers. 

Les soldats ont trouvé daus le bivouae beaucoup de châles de* 
cachemire el d'autres marchandises 3. 

















1. Voir l'ordre aarassé par Berthier à Dugua (de Belbels, 23 thermidor, 40 aoû): 
«IL esL ordonné aa général Duguz de commenter 30 ho commudés par 
lequel prendra Lous les chameaux disponibles dC à diVISION, 1 IS 50 
rendront, à minuit, à la petite maisun du quartier genvral pour url, conduits 
var un adjoint à létatamajur, pour se rendee à EI-Klanqab, ? charger des farines, 
An riz ét Au pain pour Ia dhviioN, IX adresseront à Lhijuint aux adjudants 
génémux dartin, SIL ny à point do chamellers, les solqats evnduiront los che 
2 Voir Journal de Laugter : € encant ln nuit (du 3 thernifdor 9 au 
40 au), le général en chef envulo lès hotamus muntÉs dus 7° de hussards @L 22 
de Chasseurs, commandés par le chef de brigade Lasalle, pour surprendre le 
Me; A4 APPIVeNL Lens heures Lrap LAP à 
4. À Koraim, «les ealats trouvent des débris de la raratane enfouts dans 164 
i1s, Les que Lallots de moussclins, moueuirs, ele, Les guides Lrouvent des 
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EXTRAIT DU RAPPORT DU CHEF DE BATATLLON MICAUX 


La 23 (10 aoët), à 3 h. 4/2, on partit. La marche fut courte ei dans un 
canton des plus riches qu'unt eùl encore vus depuis La Caire, Dans plu- 
sieurs villages, près desquels on passa, les habitants apportérent aux 
soldats zaleites et eau, Les femmes jetaient, à l'approche do la division, 
un eri tremblottant qui exprimait bur joir, À en croire nus interprètes ol 
les ris de leurs maris présents, On trouva, dans ces habitants, un désin- 
téressement doût on ne voit pas d'exemple ailleurs. Is refusérent des 
parats qui leur furent offeris en paiement do leurs galeties. Habitants 
d'un pays riche. ils nous parurent n'avoir les délauts ni des citadins du 
Caire, ni œeux des misérables et grossiers Arabes, n'ayant les besuins ni 
a rapacité des uns ni des autres. 

Les puits sont fréquents entre Delbeis et Seoua Æl-Soui-Kech£ ?) où lou 
arriva à 9 houras. Les deux demi brigades bivouaquérent en avant; 
la 2" à droite el la 13° à gauche du village, sous des palmiers, éloignées 
de 350 toises l'une de l'autre, et à 40) toses du village 

La division avait dû se porter jusqu'à Keraim. Le général n'en reçut 
l'ordre que le soir. Un partit rers 41 heures de la nuit, et on arriva le 
84 à 4 houres !, 























Koraïm, le 23 thermidor an VI (40 ani FM). 


Ordre du pénéral Bon, qui était à HI-Materieh, d'envoyer deux latil- 
lon de la 4° légére à EI-Khanqah, avec deux pieces de canon, de garder 
les grenadinrs, d'attendre les deux parties de la caravane du Caire et de 
les conduire dans cette ville. 

Ordre aux 200 canvnuiers 8 200 sapeurs restés à EL 
rendre À Belheis. 








anquli de se 


Alex. ReRTER. 


La journée du 41 août devait.enfin meitre l'armée française 
en contact avec les Mameluks d'Ibrahim-Bey. Comme 
celui-ci était sur le point d'entrer dans le désert, où toute 
poursuite devenait impossible, Bonaparte se remit en marcho 
de bonne heure, sans attendre d'être rejoint par la division 





châles aupertes, quelques chevaus. à Journal de Lougier). Voie Mémoires dé 
générel baron hesrernaës : à J'avais acheté ane douzaine do hôles bion assorti 
deux plastres chacun. Une heure après jo les cëdal, pour le même prix, aù 
Colonel Lasalle, qui los envoya à Paris à M Xe » (1 

4. Le Fournal de Denres porte quo loute L'armée devait arrive à Koratm 
& Mais le général Tannes, etant trompé de rot, n'arrive pas; IL 40 rondlé À 
Souuve (El Scueh-Kecht?, où l'arnéo devait marcher d'abord. » 
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Lannes!. Malheureusement il ne put arriver à Salheyeh 
qu'après le départ de l'ennemi; au lieu d'être décisive, cette 
journée se réduisit done à un combat de cavalerie, très hono- 
rable pour nos escadrons peu nombreux ét remontés de là 
veille, mais qui permit à Ibrahim de se dérober ot de gagner 
Ja Syrie avec des fore 








s à peine enlamées. Dans leurs rapports 
au Directoire et an ministre de la guerre, Bonaparteet Berthier 
nedonnent qu'une relation sommaire du combat de Salheyeh?, 
Nous reproduirons de préférence le Jotrnal de Detroye, qui 
entre dans des détails beaucoup plus cireonstaneiés sur les 
mouvements exéculés : 

24 thermidor. — Parti de Koraïm pour Salheyeh. Lo terrain est 
généralementeulivé. L'eau des puits du Caire à Salheyeh esL13 à 10 
pieds au-dessous du lervain. À Salheyeh, l'eau y est à 7 pieds et 
demi seulement au-dessous du terrain. 





à Koraïtn Le A4 à & here da malin. 
bviaon He aer jusqu & houces du 


4. Un a vu que celte division était arri 

« La divisiun resta dans Le Divouae de 

soir, Elu fournit HD hommes d'ésrorte aux marchands ures Qui avaient eté plIIés, 

à Küratm, par lus Arabes, Cas 30 hommes durent les aceumpigner frsqu'uu Caire 
e liés les éñels du village de Koraim, à (Rapport de Hiolaur | 

raphurts sant datés du Caire (2 frnelitor 49 août. Hanaparle rende 

















de cet événement eapital, il ail peu Lasislé sur une action secondaire, Bouaqurcte 
se borne à dire qu'il arriea à Salhegeh, au moment ci Hraaim-haÿ venait 
partir : € Je le poursuiris avec le peu de cavalerie que j'avais; nous vimes 
défiler devant nous sex neue bagage, Un pat arahe de 40 honvnes, qui 
charger avec nous pour pactaser le butin, L 
at éneintés, l'infanterie tract gnée. Le gén 
ral Leclerc claiges l'arciers ane: nous leur enlevémes thus pleces de canon 
qu'ils avaient et une cinquantaine de chameiux charcés de tentes et de difié- 
rent elles. à Honaparle ajoule quelques detail sur des etes individuels de 
earages 
Uuaut à Dértlier. il éveil 
de marche Jorcée. notre avant 





















Lre de La guerre : es Après quatre jours 
are, rompusee d'ensiron 2h lunes ravalorie, 
arriva à Salheych 1e mn à 3 heures aprés di, a FUMeNE OU Hrahm 
Dey, sa cavalerié et sun Convol D | le de notre 
appioeis, À à V0) Munéluks d'élite 
à ERA AN) hommes, LE 1 2 résiment a 
hussaris, chargerent ealià a LE un 
grand pour s'emparer UT 
les mines, les Eresors el Die prie des earavant 
D Ibrahim Lt poursUIVI da0S Les (sers OU LL HDARAONNAL LLBUX MAUVAISES PLACES 
Aueiques eu dia Lenties, 1 2 me jours de marelte puu 
À sur lequel IL sû retire, N'ayant ja en le Lemps de <appiroe 
visionner d'euro da subis-anens, LL pt à eruire qu'il deviendra la proie des 
besvins eu des Arabes, » 
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La division Reynier formait la colonne de gauche: la division 
Dugua celle de droits ; le général en chef avec la cavalerie, celle 
du centre; et la division Lannes suivait cetie dernière de près !. 

Arrivé à Salheyoh avee la cavalerie; les pelotons d'avant garde 
ont aperçu l'ennemi dans Le bois, qui a fait sur-le-champ les plus 
grands mouvements pour charger ses équipages el seller ses 
chevaux. Le général eu chef à donné ordre à la cavalerie de faire 
halte et a envoyé presser l'arrivée de l'infanterie. 

La colonne ennemie n'a pos lardéà sortir du bois el à suivre on 
bon ordre la route du désert. Les chameaux paraissaient richement 
l'arrière garde était composée de deux corps de Mameluks 
leur ordre, qui nous observaient et ne sont partis que 
nne à été à demi-lieue du bois. 














lorsque la queue de la 

Le général en chel, désespérant alors de recevoir son infanteri 
à temps, ordonna an général Leclere d'alaquer l'arrière garde 
ennemie avec les hussards, les chasseurs et les dragons. Ce ne fut 
qu'après mne lieue au grand troi que ces corps arrivèrent à portée 
de carabine de l'ennemi. Chemin faisant, nous reçumes le cheik 
des Arabes qui voltigeaient sur notre gauche et qui, selon Ini, 
servaient avec nous contre les Mameluks. 

Les chasseurs et les huseards, au nombre d'environ 400 hommes, 
out chargé en bon ordre el avec beaucoup de vivacité : l'ennemi 
les a aceueillis avec une bravoure el une fureur sans exemple. En 
un instant, nous avons été enveloppes el, saus les dragons qui ont 
paru en bataille et fait une décharge sur l'ennemi, aucun de nou: 
chappait au ler des Mameluks. Le corps cuveloppé est sorti 
sa gauche, en faisant une pointe très hardie. 

Je n'ai point vu d'exemple d'une bravoure pareille à celle des 
Mameluks, ni d'une plus grande agililé à manier leurs chevaux, 
leurs carabines et leurs sibres, Celle agitilé est telle quo le même 
Francais qui étailalleint d'un coup de carabine recevait sur-le-champ 
un coup de sabre de la même main, Les Mameluks sont du plus 
beau sang eLla magnificence de leurs vêtements ajoutail encore à 
eur beauté naturelle 

1 a été heureux pour nous que l'ennemi n'ait pas eu le proj 
profiter de son avantage et se soil remis en route sur-le 






























4. Datroÿe commet 
Journal de Lunquer : 


e ecrenr: la division Lannes retail fort en arrière Voir 
La division Lannes par malentendu reste à Souh. 
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L'aide de camp du général Bonaparte Sulkowski, le chef d'escadron 
de hussards Destrées, trois officiers de chasseurs ont été tués où 
dangereusement blessés. Il ÿ a eu en tout 13 tués eL38 blessés, dont 
43 mortellement, et ee sur environ 100 hommes; nous avons été 
presque lous laut 

L'ennemi avait laissé dans sa marche, pour l'activer, une quin- 
zaine de chameaux et deux pièces de canon chargées. 

Avant l'action, Bonaparte avail écrit à Ibrahim pour lui proposer 
quelques arrangements dont il prenait le pacha pour arbitre! . 

Immédialement après la charge, m'élanl couché ct endormi sur 
le sable par suite des fatigues de la journée, je me suis trouvé 
réveillé par un Arabe armé qui avait déjà commaneé à me désha 
Liller, me eroyant apparemment mort. 

Il y a eu dé grandes fautes commises dans celle journée. Bona 
naissail l'infériorité de sa cavalerie el qui s'attendait 
devait marcher à la Léte de son infanterie; 
de ceute sorte, il aurait attaqué l'ennemi en le trouvant, et ces sir 
porbes équipages, qui auraient fait la fortune de l'armée, ne nous 
auraient pas échappé. Puisqu'on avait eu le lort de marcher avec 
la cavalerie seule el qu'on voulail attaquer l'ennemi, il fallait l'ail 
quer au moment où j'ai rendu comple de son désordre dans le 
bivoune ct non pas attendre qu'il fût formé et en marche. 

La troisième faute est du général Leclére, qui a attaqué l'ennerni 
sans avoir fait de dispositions, et méme sans avoir prévenu les 
dragons. 























ge, 














Le Journal de Damas fait également ressortir la situation 
difficile où so trouva la cavalerie, faute de pouvoir être soule- 





nue pur l'infanterie 





4, La letlre ext postérioure au combat, Vuir page 378. 
2. Voir encore Jrad de Lrnguer 
€ La cavalerte, allant plus vite, surprend l'ennemi au numbre de plus do 1.000 
hum és: Un HI un faux rap 
* de hussards + au 2 de cugsseurs 1h 
2. Ils lont des prodigés de valeur ; les EF el L 
à propos paur les + {Le HlUU pour éela qu'une dérharge de leur mous 
auelerie: les coups 1 sabre ue faisaient rien sur les Marluks qui éient euu- 
cts de fer, Le général en ebef eu vais à tout neue presser d'arriver; 
là division marche de frunt, avec cellé do Meÿnitr, el, après quatorre henria dé 
marche an «oleil D! sansean, 3e dont 81x heures Sans HaIte. NOUS APEIVONS à SAINOYOU: 
R vue ds l'infanterie achevé de décider les Mameluks à précipiiee leur fuite el 
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L'avant-garde, composée des hommes moutés du 7° de hussards, 22 de 
chasseurs. 2 et 45° de dragons, était arrivée plusieurs heures avant l'in- 
lanterie, À son approche, Ibrabi partit el prit la roule du désert, av 
touts sa caravans et 600 où S00 hommes & cheval. Natre avant garde joi- 
sit son arriére-garde à l'entrée du désert. Elle n'était lorte que do 
SCO hommas au plus; elle s'engager dans uns eharge où elle n'eut pas 
l'avantage et qui ne produsit sucune prise comme on se l' 

Nous eûmes 40 homes environ Lant tués que blessés, 

Pendant que ertte affaire se passait, le général en chef faisait dire à 
l'infanterie d'avencer à toutes jambes; elle marchail depuis 5 heures da 
matin, il on était À de l'après-midi, et depuis midi on n'avait pas lait de 
halte. 1 lot impossible qu'elle joignit la cavalerie, qui avait marché une 
partie du chemio au trot, 

Eniin, quand on vit qu'il tait inutile de poursuivre davantage Tbrahim, 
ou se décida à la retraite, et l'infanterie arriva à 6 heures assez à lemps 
pour la soutenir, Quand celte manavre Int late, on se retira sur le vil. 
lage de Salheyeh, où la division Reynier el In nûtre prirent position. 

Lo général Lames qui, par son erreur de route, m'av 
resta ce jour-là à Koraïm. 





























pu suivre, 





La division Lannes qui, après sa marche de nuit, était restée 
à Koraïm, en partil à 4 heures du soir el 
village de Farracheh, près duquel elle hivouaqua. Le lende- 
main, 42 août, elle se remit en route dés # heures se dirigeant 
sur Salheyeh; mais, 4 9 heures, avant d'avoir atteint ce point 
elle reçut erdre de contre-marehe et revint à son bivouac de la 
veille? 





ança jusqu'au 





Car 
Aprôsle combat deSalheyeh, Bonaparte jugea impossible do 


à senfoncer dans le désert. Si la cavalerie avalt paru à l'ennemi qualra heures 

plus tard, cumme IL était vecupé à laire des vivres, nous aurions encore {rouvé 

ali néchappait rien au un awez grand nombre de hussarôs 6! de 

chasseurs dé tués, plus mu ons, 

sa nombre de sat 

malgré que La Crop TL aéÿe ù de fatigue, on ehasea res 
AL neuf Lis carabiniers les nbatioient aver uno balle à 















ci -purrtées à 
Le Journat (Abu 

Gus étaient s 

se dispusatent à pi 





haman porte qu'apres uù combat d'une heure 1 les Ka 
de lacher pied n lorsque Tbraliin apple que les Arai 
eseunsols, CH Cour bride avec Lou son monde, 1HiSant 











les Français pour Lomber sur Les Arabes 6L sauver sex riChenses. à 
€ du 10 au 42 août, un 


la plus 


1. Voir rapport de Michaux, 1 donne, puur lu biv 
nom évidemment Lronqué; celui de Farracheh paral 
admettre. 








raisemblable à 
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continuer la poursuite d'Ibrahim. Pour entreprendre une sem- 
blable marche dans le désert, il eût été nécessaire de posséder 
des ressouress en matériel, en approvisionnements, en cha 
meaux, qui faisaient absolument défaut, Un résultat notable 
était d'ailleurs, atteint, puisque l'ennemi était rejeté hors 
d'Égypte: il suffisait désormais de Jui en barrer la route par 
une occupation puissante !. 


LE GÉNÉRAL EN CHR DONAPARTE À IBRAMIERET 
Salbeyeh, le 25 thermidor an VI (12 août TH). 


La supériorité des lorces que je commande ne peut plus être contestée; 
vous voilà hors de l'Égypte et obligé de passer Le désert 

Vous pouvez trouver dans ma générosité la fortune et le bonheur que 
le sort vient de vous ôtr. 

Failes-moi de suite connaître votre intention. 

La pacha du Grand Seigneur est avec vous ; envoyez-le moi, porteur dé 
votre réçanse; je l'aesopte valontiors camme médiateur 











BoxaranTe. 





LE GÉÉRAL EX ÉRAL DERTTIER 





RE BONAPARTE AU 6: 





Saïheyeh, le #3 thermidor an VI | 








Je vous prie de metlra à l'ordre la lettre 
Leclerc ?. 
Vous {orez exécuter l'avancement qui y est désigné, vous ferez égale 
ent reconnaliré cummme maréchaux-le-logis des guides, les brigudiers 
velle et Garnier. 
Vuus ferez également reconnaltre comme capitaine, le citoyen Arrighi, 
tenant adjoint à l'état-major; le eitnyen Sulkowski, rammo chat de 
brigade, et l'adjudant genéral Lagrange, comme æénéral de brigade. 
Vous ferez connalire aux généraux Cuffarelli et Dommértin que je suis 
peu content de leur conduite dans la journée d'ner; leur poste n'était pas 
d'être avoe la cavalerie légère. 


jointe que j'écris au général 

















Bonaparte 





4 Voir Journal de Detroge: à 2 Lier 
ion de Salheçeh pour déterniiner La forme et lemplas 
ju eat Le second ojet du génoral en Ehet, 

2, Bonaparte invite le geuéral Leciere à transmeltre lo lémoinnge de aa aatis- 
faction aux 7° de hussaris, 2 de chasseurs, 3° et 13° de dragons, IL Lui notitie 
plusieurs promotions 61 dérande un rapport sur les uMiciurs &É militaires de ces 
quatre carpe qui se sont distingués 





Les Ingénieurs ant levé La pos 
ent du poste militaire, 
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LE GÉNERAL DENTMIEN AU GÉNÉRAL DUGUA 


Sathosoh, lo 35 thormidor an VI 12 août 1708) 


Le général on ehel est instruit quo plusieurs soldats 50 sont emparés 
des ehevaux, soit de hussards, soit de chasseurs, qui ont (6 blessés dans 
l'alaire d'hier, Vous voudres Lien prenûre Loutes les mesures possibles 
pour faire reronnaltre ces chevaux eL les faira reconduire au général 
Leclerc. 





Alex. Beurunen. 


De 


La poursuited'Tbrahim étant abandonnée, Bonaparte assigna 
sans retard de nouvelles destinations aux troupes qui n'étaient 
point nécessaires pour occuper Salheyeh et tenir les routes 
traversant l'isthme de Suez. Ona vu que, désle 12 août, Ja divi- 
sion Lannes avait reçu l'ordre de rétrogri 
bivouac de la veille ; le lendemain, il lui fut prescrit de relour- 
ner au Caire, le plus vite possible : élle atteignit eette ville le 
1 août, assez tard dans la soirée!, Murat dut retourner à 
Kelioub pour achever l'organisation de Ja province: ; Dugua 





der jusqu'a son 











1. Voir le rapport de Michaur. La division Lannes étail revenue, le #2 août, à 
4 heure du soir, à son bivonae de Partaenen. Le 13, à € heures du «air, elle reçat 
ordre de retourner au Caira x le plus vite possiblo x. Elle cravrsa Kuram, dont 
les habitants émotgnérent aux Uuupés des dispositions habituelles ; elle arriva 
ieuces da soir à Soneh. Elle qpilla eo Mivause, le 14, à 8 enres du matin ot 
atirignit Telbois vers 41 heures: À Le manque de pin venslonna quelque 
désordre dans la troupe, Daus un villas voisin du camp, les +uldats, avec le 
prélexte du pain, eommirent queiques rixes que les 0 généraix répui. 
mérent sévereuent. De là, des plaintes 6L un mécontentement général, qui 40 
manilesta parmi lus sohlats dus les deux marches suesessires. à 

2. Voir ordre de Becthier à Murat de partir le 6 Lhermidor au soir, avec Le 
3° hataïllon de la 7: de hgna pour a rer à Kellou 

La division Lannes «0 reposa, à son ancien bivouae du U auû, jusiju'a5 hours 
lu soir; elle se remit alors en marche quer de 1'heures du soir à 

uen du matin prés un Village à miehemin entre Relbeis 62 ELRRanqAN 
eh de À heure à À heures du matin, suivie d'un repos à EL Khanqol 
du sui, Eatia, elle acrira à EL. Qobbet au coucher du soleil. 

au sur: 6 Letle 
nues des ehefs et 
des soldats passerent toutes lex Lornts. Heureusement! uu juur dé repos fait 
ublier dex mois de fatigue, » (enport de Maehaur.| 






































1 
Nouvelle 
jusqu'à 2 hou: 
eoniourne Le Caire 6t atteint le Vienx Grire, vers 10 he 
derniere Journée de marèhe fut des plus fatigantes. Les ph 
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fut dirigé, avee le gros da sa division, sur Mansourah, pour 
soumettre la partie orientale du Delta. La division Reynier et 
la cavalerie du général Leclerc furent seules maintenues à 
Salheyeh. En même temps, Bonaparte prescrivit d'établir 





ides 0 





sur ee point de s rages de fortification et d'y réunir 
des approvisionnements considérables. Il voulait avoir ainsi, 
à l'entrée de l'isthme de Suez, une place qui pût également 
défier toute tentative de l'ennemi et servir de point d'appui 


pour une action offensive vers 





Syrie. 


LE GÉNÉRAL EN CHER RONAPARTR AU GÉNÉRAL CAPPARRLU 


Salheyeh, la 96 Lhormidor an VI (13 août 4208 


Mon intention est, Citoyen Général, de réunir à Salheyeh des ma- 
gasins de guerre et de bouche sufisants pour pourvoir aux besoins 
d'une armée de 40.000 hommes pendant un mois. 

Yous sentez qu'il esl indispensable que des magasins aussi pré- 
cieux soient contenns dans une forteresse qui les mette à l'abri 
d'être enlevés par une allaque de vive force, el qui fasse que 7 ou 800 
hommes de garnison obligent l'ennemi à un siège d'autant plus long 
son arillrie qu'au Lravers de neuf jours de 








Une fois cette forteresse construite, on pourra, si on le juge néces. 
saire, ÿ appuyer un camp retranché, soit pour tenir pendant long- 
temps les corps de l'ennemi éloignés, soit pour pouvoir protéger 
un corps d'armée inférieur, mais Lrop considérable pour y lenir 
garnison. 

Il serait essentiel que vous dirigiez vos Lravaux de manière à ce 
que, d'ici à & ou 5 décades, cette forteresse ail déjà l'avantage d'un 
fort poste de campagne, et qu'avec une garnison plus nombreuse 
que celle qu'on sera obligé d'y tenir lorsqu'elle sera achevée, les 
magasins puissent déjà être à l'abri d'une attaque de vive force. 

Vans laissorez à Salheçoh assez d'ingénieurs pour confectionner 
lesilits travaux avec pronptitude, et pour pouvoir sullire aux recon- 
naissaneesqui serviront à déterminer la position précise de Salhoyeh 
par rapport à la mer, à Mausourah, à Damielle, à l'inondation du 
Nil, et, enfin. aux canaux du Nil qui peuvent porter bateau. 
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Vous trouverez l'ordre ci-joint, au payeur du quartier général, 
qui est à Salheyeh, de verser 10.000 francs à la disposition de l'offi- 
eier du génie que vous laisserez à Salheyeh pour le commencement 
desdits travaux. 

+ BONAPARTE. 





AU EN en 





APARTE AU GÉNÉRAL DONMARTIN 


Salhozeh, le 36 thermidor an VI {13 août 478). 


Mon intention, Ciloyen Général, est d'établir une forteresse à 
Salheyeh, qui puisse mettre à l'abri de Loute insulte les magasins de 
guerre et de bouche que j'ai l'intention d'y réunir. 

Vous vous concerterez ave le général du génie pour tous les 6 
blissements de l'artillerie. 

Indépendamment des magasins nécessaires à l'approvisionne 
ment des bouches à feu qui défendront la place, il faudrait encore 
en uvoir qui puissent contenir des approvisionnements pour 90 où 
A0 pièces de campagne ct 5 ou 600.000 cartouches. 

Vous trouverez ei joint, une crdonnance de 2.000 francs, que vous 
laisserez à la disposition de l'officier d'artillerie que vous chargerez 
dudit établissement, pour commencer à y travailler de suite. 











BONAPARTE, 


LE GÉNÉRAL BENTHIER AU GÉNÉRAL REYNIER 





Saiheyeh, 1 26 Uicrmidor an VI (13 août 1748) 


Le général en ehet ordonne au général Reynier de prendre le 
commandement de la province de Charkieh et d'organiser celle 
province conformément à l'ordre d'organisation ci-joint. 

Le général Rey nier est prévenu que le général de brigade Leclerc, 
avec le 7e régiment de hussards, le 2% de chasseurs et le 1 de 
dragons, resteront sous ses ordres jusqu'à ce que le général en cher 
ait pu les faire relever par les régiments qui sont au Caire, Il ordon 
uera au & régiment de dragons de se Lenir prèt à partir; il l'eu- 
verra, à 3 h. 1/2, au bivouac du général en chef, qu'il doit accom- 
pagner sur la roule du Caire, 

L'adjudant général Lagrange est nommé général de brigade et 
est employé dans votre division. 
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Le général Iteynier aura sous ses ordres les canonniers el sapeurs 
qui doivent travailler à la place forte que le général enchef compte 
y faire construire. Le génie el l'artillorie ont reçu des ordres pour 
ces travaux, dont le général leynier est spécialement chargé de 
la direction 
Le général Reynier recevra, au surplus, une instruction du géné- 
ral en chef sur l'objet de sa position à Salheyeh. 
L'intendunt de sa provines esL le moallem cute 
L'agent français n'est pas encore nommé, 
Alex. Benraier 








rgio Fillious. 


LE GÉNÉRAL EX GNEF DOXAPARTE AU GÉNÉRAL REVNIER 


Salheyeh, le 26 taermidor an VI (13 avt 4708). 


Mon intention est, Citoyen Général, que le génie et l'artillerie trav 
lent le plus Lt possible à la consteuction d'une forteresse qui mette Les 
magasins que j'ai l'intention de réunir a Salheyeh. à l'abri d'une attaque 
de vive force, el dans le cas d'être gardée par moins de mille hommes, 

Jusqu'aiors vous sentez qu'il est indispensable que vous oreupiez le 
point disigné en force, et que Vous envoyiez des espions en Syrie pour 
vous Lenir au faiL de Lous les mouvements que l'on pourrait faire de ce 
eôu-hà 

Il est necassaire que vous vous mettiez en correspondance très suiv 
avec Damioite, qui est plus a méme def rocovoir par mer, et que vous 
reeonnuissiez bien la position de Salheyeh par rapport à la mer ët aux 
différents csnaux du Nil. 

Le général Dugua, avec sa division, est à Mansourah, et le général Vial 
est Damiette, 

Quand vous aurez reconnu la route qui, de lamr, conduit à Salheyeh, 
Von pourra vrduuner à une frégule el à un vu plusieurs avisos de se tenir. 
toujours à portée de ee puit, et l'on pourra par-là vous faire passer du 
viu, des canons, dos outils, que nous avons à Alexandrie, el les bagages 
de votre 

Vous répandrer, soit dans voire province, soit en Syrie, Le plus de mes 
proclamations qu'il vous sera pasille, ot vous prendrez des mesures 
puur que tous les voyageurs qui arrivent de Syrie vous soient amenés, 
aiin que vous puissiez Les interroger. 

Indépendamment de ces fonctions militaires, vous en aurez d’adminis- 
tratives à remplir va organisant la province de Charkich, dont le chet- 
lieu est à Bethei 

IL faut commencer par vous mellre en correspondance avec Loutus lus 
iribus arabes, alia de connaltre les camps qu'ils ceeupent, les ehamps 
qu'ils cultivent, et, dés lors, le mal que vous pourrez leur laire lersqu'ils 
désohéirant à vos urdres. 

Cela tait, il laudra remplir deux buts : leur ôter le plus de chevaux 
possible et Les désarmer. 
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Yous ne leur laisserez entrevoir l'intention de leur Oter leurs cheraux 
que peu à peu, en en demandant d'ebord une certaine quantité pour re- 
monter votre cavalerie; el, cela obtenu, il sera possible de prendre d'au- 
tres mesures. Mais auparavant il faut que vous vous ocoupiez de con- 
naïtre les intérêts qui les lient à nous; ce qui vous fera eonnaltre les 
mendees et Le mal que vous pourrez leur faire. 

Vous trouverez, éj-joint, nne ordonnance de 2.000 franes pour pouvoir 
subvenir aux dépenses extraordinaires d'espions à envoyer eu Syrie. 


BoNAPA RTK. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL DUGUA 
Salhéyeh, le 26 thormidor an VI (13 août 4308). 


Lo général en chef ordonne au général Dugua de partir aujour 
d'hui 26, après midi, pour se rendre à Mansourah, prendre le com- 
mandement de celte prevince el l'organiser conformément à l'ordre 
général d'organisation qu'il Lrouvera ei joint. 

Le général Dugua est prévenu que le généralde brigade Vial, qui 
est à Damietle, avait roçu l'ordre de commander la province de 
Mansourah, mais qu'il reçoit celui de restreindre son commande 
ment à la ville de Damiette 

Sile général Vial avait déjà commencé quelque organisation 
provisoire de cette province, le général Dugua est maitre d'y faire 
les changements qu'il eroira nécessaires, 

Le général Dugua doit se considérer, à Mansourah, avec les 
forces qu'il y à, comme un camp volant prêt à se porter partout où 
sa présence est nécessaire, au secours des détachements qui sont 
dans les différentes provinces qui l'entourenL. 11 se mettra en cor- 
respondance avec chacun des généraux commandants dans les dites 
provineus. Il vorres| le plus souven! possible avee Le 
Caire, soit par le Nil, soit par le général Murat, qui es dans la 
provines de Keliaub 

Le général Fugière est à Mehallet-el-Kebir, 2e de Gharbieh ; 

Le général Zayonchek est à Menonf, provinee de Menouf ; 

Le général Reynier à Salheyeh, province de Charkiel ; 

Le général Murat à Kelioub, province de Kelioub; 

Le général Vial cummande à Damielte, 
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Alex. Bert, 
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P.8, — L'intendant de votre province est le copte Sideram- 
Seomma ; l'agent français, le citoyen Pina 


Pr 
Après avoir donné ses ordres pour l'oceupation et la défense 
de Salheyeh, Bonaparte reprit la route du Caire, 1e 43 août, à 
44 heures du matin, accompagné de son élat-major, des guides 
et du 3° régiment de dragons. 





On a fait halte à Koraïm.où quelques Arabes ent voulu piller nos baga- 
es. : 
Pomsest strate RérduES Rén MARS, A Mon ie Brie 
vers 41 heures du soir, 
Cest pendant cette ro 
lettres de France. 
Prâa d6 Salhoych, nous avons rencontré les corps de doux Arabes brû- 
lès. IL est probable que ce sont deux coupables exécutés par la justice de 
leur tribu !, 








te qu'il est arrivé des courriers #pparlant dos 


Avec ces nouvelles de France, Bonaparte avait reçu l'an- 
nonce du désastre naval d'Aboukir. Il ehargea Berthier de 
faire connaitre à Reynier cel événement el La s 
velle dans laquelle l'armée se trouvait placée : 





lualion nau- 






Lo général on chof mo charge do vous prôvonir, Général, que nous 
sommes arrivés ici à 11 heures du soir*, Nous avons rencontré l'aide de 
camp du général Kleber qui venait instruire le sénéral en chef du combat 
malheureux qui a eu lieu entre notre flotte et celle des Anglais. 








Après un récit suceinet dé la betaille, Berlhior al 





je 
Go combat est le plus terriblo de I guerre pour les deux armées. 
Au reste, nous m'avons pas encore de délails bien certains sur le nombre 
des vaisseaux e4 des hommes perdus ; il paralt que Leaucoup d'hommes 
se sont sauvés. 
L'amiral Hrueys est Lué 
Ce malheur est une raison de redoubler d'ac 
dans le pays et particulièrement les vôtres. 
Au rwste, Loul va Lieu dans le pays pour nous, sous les rapports politi- 








ivité pour nos travaux 


4. Jouraat de Detroye, Vois wi ordre de Berihi 
du quartier général 

3. Goite lotro, datée du bivoune de Delais (27 thermider — 44 août}, fut 
écrite à L heurs du matin, avant le düpart pour Lo Coiro. Elle at (ont entiere 
de la main de Durthior, 


pour la mise eu marche 
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que ue militaire ; on est tranquille au Cabre, à Dameute, à Alexandrie et 

à Rosetts, ainsi que dans les provinces ; organisez vile la 

11 ÿ & ici deux fours de construits. On vous envoie les auvriers pour 
0 à Salheyah 








Bonaparte repartit de Belbeis le 14 août ; et, aprés nne halte 
à El-Khanqab, arriva Le mème jour au Caire. Il devait y rece- 
voir, quelques heures plus lard !, ds nouveaux détails sur le 
désastre de la flotte : nous examin 
mesures prises en conséquence de cet événement. 





ons 





ullérieurement les 


LE GÉNÉRALES GER DONAPARTE AU GÉNÉRAL PARTIE, 


Le Caire, le % (hermidor an VI 113 août 17). 


Vous donrerez l'ordre, Citoyen Général, à l'ordonnateur de laire passer 
à ElKbangal le nombre de bourriques nécessaires pour évacuer les 
50 malades qui Sont à l'hôpital. 

Vous donnerez l'ordre pour que tous les employés et autres objots qui 
forment Phôpitald'El-Khanqah partent pour former Phôpital de Salheyeh. 

Vous préviendrez l'ordonnatour que la division du général Lannes 
arrive aujourd'hui et reprendra la même position qu'elle occupait aupa- 
ravant, qu'il est indispensable qu'il assure sa subsistance. 








Boxapaure, 





Pendant que Bonupurts rentrail ainsi au Caire, la division 
Reynier commençait son installation à Salhéyeh : Murat rega- 
guait Kelioub sans Incident; la division Lannes revenait au 
Vieux-Caire, comme ou l'a vu précédemment: enfin Dugua 
ellectuait sa marche sur Mansourah. Ce dernier mouvement 
rencontra de sérieuses difficultés, par suite du commencement 
de l'inondation du Nil: il est ainsi relaté dans le Journal de 
Dames: 





2% Ghermidor. — La division ragnt ordrn de partir l'aprés-midi à 
4 heures pour s0 rendre à Mansourah, Nous nous mimes effectivement on 





1. Voir Journal de Detrous (29 Uermidor) « 
récus aujourd'aui saut loin d'être satisfaisants. 
Æxted. d'Égypte, LIT ss 


Les détails que nous avons 






» Gougle 
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marche entre k et 5 heures, et nous marchâmes jusqu'à 9, où nous primes 
pusition en bataillon carré pour bivouaquer la nuit dans uue plaine où 
il se trouvait de l'eau... 

27 thermidor. — À Bhoures du matin, nous reus mimes en marcho 
pour continuer notre roule. Nous arriäines vers 2heures après-midi sur 
le bord du canal Saftras!, prés du village de Lebsideh. C6 canal est 
large d'environ 16 à 47 toises, el prolond de 10 pieds; eL nous n'avions 
aucuns moyens de le passer, Des habitants du pays, auxquels on nromit eL. 
donna de l'argent, nous dirent qu'ils allaient nous chercher des arques 
et qu'ils nous les raméneraient dans la nuit. On se décida à attendre cette 
ressource, après nvoir envoyé un détachement qui remopta ce canal EL 
revitiL sans avoir pu découvrir ure seuls barque; il laillit ne pouvoir pas 
relourner parce quelrs habilantsdu pays eammençaienta crenserles digues 
pour arroser les lerres, el qu'ils avaient passé dans l'eau jusqu'au genou, 
ee qui les cmpècha de remonter plus haut, Nous rostimes dans cette 
situation le reste du jour; la troupe manquait de subsistance depuis deux 
Juurs, ce qui nous causail d'autant plus d'inquiétude, 

2 thermidor, LES paysans qui devaient nous amener des hateaux 
revinrerLen vous assurant qu'ils n'avaient pas pu en trouver, Un les 
elfraya par des menaces; on les encouragea par des promesses d'argent 
elon obtint enlin que deux ou trois d'entre eux marcheraient avec un 
délechement d'infanterie el de cavalerie, conduit par le chet de brigade 
Laugier, pour aller dans un endroit qu'ils Indiquaiént et où ils &ssuraient 
qu'en trouverait des Larques. Le hesard, plutôt que les renseignements 
decos hommes, en lit découvrir une à deux lieues de l'endroit oh nous 
étions, En remontant le eanal, et sur la rive opposée, les soldats apereu- 
rent quelque chose à fleur d'eaux ils crurentque c'étaiont dos filets tendus 
pour prendre du poisson else mirent à la rage pour l'aller enlever, On 
découvrit bientot que c'était une barque qui avait été coulée à fond. Elle 
était effectivement pleine de vase, On la BL vider, mettre à flot eLon ln 
descendit au camp 

Peudaut cet intervalle, du s'y était occupé de construire un radeau, 
fait avec de manvaisex poutres de démolition du village voisin, el recou 
vert de méchantes portes de loules grandeurs, Le Out attuché avec des 
cordes de paille, les seules que l'on tronve dans le pays 

Pour s'en servir plus rapidement, on avait amarré une corde à chaque 
bout du radeau, qui étui Lune à ane rive el l'autre à l' 
de manière qu'il pèt passer on tirant ees eordes seulement : il n'y avait 
pas d'autres moyens de suppléer au défaut de rames, On avait déjà lait 
deux passages, à 20 homires chaque, avee beaucoup de diMeutté, pareo 
que les cordes de paille n'étaient pas assez fortes et qu'elles rompaient 
uuë où deux fois ar passaze, lorsque la barque arriva, On renonça au 
ervies du ruleai pour employer tôus nos moyens de passage aprés la 
barque qui pouvait porter 30 hommes, On BU venir des prolonges d'urtil- 
lerie et l'on parvint à faire une corde de toute la largeur du canal 































































1 Probablement pour 1 canal de Satar », du mom d'un village volsin. Ce eanel 
£o nemme, on réalilé, canal de Mois, 
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Amarrée d'un rive à l'autre, la barque se Uirait ainsi de chaque côté. On 
passa tout le jour, la muit et la matinée du lendemain. 

Le soir de co méme jour, à 6 heures, le 2" bataillon de la 7° demi-bri- 
ade, qui était passée la première, partit aveo le che do brigade Langier 
et le che de bataillon du génie Cazals, pour se porter Sur la rive du 
deuxième canal, appelé d'Hanout, que nous avions à passer encore, pour 
le reconnaltre et disposer les moyens de passige qui nous inquiétaient 
lot, à eause de la érue rage des vaux. 

113 nous apprirent, deux heures aprés leur départ, qu'ils étaient arrivés 
prés de ce canal, qui était à mois d'une lieue du premier et qu'il était 
aussi large el aussi profond. 

29 iermitor, — À midi, toute la division se trouva passée de l'autre 
<ôté du premier eanal et en état de se mettre ex marche pour continuer 
la route, ce que nous flmes 

A force de questionner les paysaus de toute manière, nous apprhnes 
qu'en remontant le premier anal à quelques lieues, il y en avait nu do 
«omunication qui rendait dans le Second. 

Nous envoyAmes, en conséquence, un détachement avec la barque pour 
lui faire prendre celle route et venir nous joindre sur la rive du second 
canal, pour nous Le faire passer, Nous arrivämes sur Le bord du canal 
d'Hanont avec la troupe, à 2 ou heures aprés midi, et nous primes posi 
jou. Déja presque Lou Le hataillon de La Zi était passé, Laugier eu 
Cazals s'étaient fort adroitement servis du peu de ressourees que leur 
avait ollert Le pays. Les habitants d'un village qui se trouvait sur la rive 
apposé, appelé Hanout, leur avaient fabriqué des petits raleaux avec, 
des portes et quelques bouts de bois, qui ne portaient chacun que à ou 3 
hummes, et qu'ils conduisiient eu les lratoant elles pur 
‘On continua à passer de éette maniere jusqu'à la nuit, où les hommes se 
lrouvérent assez fatigués pour ne pouvoir pas continuer. 

Nons avions en arriva envoyé un détachement au-devant (le la ar- 
que: elle arriva à 11 heures du soir; on la disposa aussitôt de la même 
maniére qu'au premier cural et on cummença à passer aussitôt, L'artille 
rie danna cette soirée l'exemple de ce que peut la volouté arleate de (aire 
elle tira ses piéces e son vbusier de l'autre côté du canal à la prolon 
toutes mantées sur leurs aits qui leur servaiont de radeaux et les fa 
saïer flotter assez pour les porter 

20 thermider. — La 2 dlemi-brigade d'infanterie légère, qui avait passé 
la nuit, aussitit l'arrivée de la barque, et 10 dragons montés, partirent 
avec le général Destaing et mnof de Hauvut sur la rive gauche du 2 canal 
pour nous rendre à Mansonrah, Nans nous mimés en ehemin à 6 heures 
du matin. Vers midi, nous avriämes sur Je bord d'un troisième canal 
que nous n'avions pas cru trouver, et qui était tout aussi largo que les 
deux premiers, mais heureusement pas aussi profond; nous le passäm 
au gué, les hommes de taille ordinaire avaient de l'eau jusqu'à la coin 
ture. Je prévins aussitüt par un exprès le général Dugua de ce qui nous 
arrivait el l'engageui à hôter sa marche, crainte d'augmentation d'eau, 
etqu'il no pô pas passer à gué. Nous arrivmes co même jour, aprés 
douxe heures de marche, à Mansourah, à 6 heures du soir; la troupe 
eampa au dessous de cette ville sur le Lord droit, 

Le reste de là division, composé du 2 bataillon de Ja Ti et de la 25 


























sun à la tuge, 
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demi-brigade, de deux pièces de 3, d'un obusier et 25 dragons à cheval, 
partit & même jour du second canal à midi eu vint coucher sur l'autre 
rive du traisième, qu'elle passa au gué avant la nuit. Les canonniers 
donrérent des nouvelles preuves de 1èle en se tenant pendant trois heu- 
res dans l'eau pour passer leurs pièces ot leurs munitions. 

497 fructider. — Le reste de la division, avec le général Dugua, arriva 
à Mausuurah ce jour, à 10 heures du matlu. Les troupes prirent pusliton 
près de la 2° demi-brigade. 
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CHAPITRE III ‘ 


LA BATAILLE D'ABOUKIR 


Un mois de mouillage dans la rade d'Aboukir avait épuisé 
presque entièrement les approvisionnements de l'escadre. Au 
moment où arriva la nouvelle de la prise du Caire, où dispa- 
raissait l’une des raisons d'être de son maintien sur la côte 
d'Égypte, Brueys se trouvait dans l'impossibilité d'effectuer la 
longue traversée de Corfou; il était à peine en mesure de tenir 
la mer pendant quelques jours pour aller combattre une 
escadre ennemie signalée dans ces parages. 
juillet seulement, l'escadre reçut de Rosette six djermes 
de riz. Brueys profila de Jeur retour pour envoyer à terre du 
matériel d'artillerie qui n'avait pu être encore déchargé!; il 
fit embarquer sur l’une d'elles le chérif Koraïm qui, protes- 
tant de son dévouement aux Français, demandait instamment 
à rejoindre Bonaparte. 











L'AMIRAL DRUEXS AU GÉNIÈRAL MEN OU 


À bord de l'Orient, le 12 thé-midor an VI (40 juillet 47). 
3 


Je vousrenvoie les six djermes qui m'ont apporté du riz, chargées 
de l'artillerie contenue dnsles Lransports, quoique j'eneusse le plus 
pressant besoin pour faire mon eau, ne pouvant m'en procurer que 
pur celle espèce de bitiment, Songez que je touche à la fin, que je 
peux dans quelques jours me trouver dans le plus cruel embarras, 








4: Voir leitre de Moy, officier d'artillerie lépere, à Menan là bord de l'OrÉeNE, 
41 inermider — 2 ju lIGL, au sujet de eo transport de matériel. 

2. Au début de La lettre, Brueys annoneg l'envoi & Noselte dà Koraim, qui ne 
cesse de chanter des lonat ges dé Buraparte, et, depués L& prise dr. Caire, Lusiste 
Pour étre envaÿé ampres de lui : 1 de n'ai pu résister à là maniere enppliante 
Gunt LI a réi1éré sa demande... Je vous prie done, #1 s'arrête à Hoselle, de con. 
Une à 1e Erelier avec garden D 














390 








d'autant plus que l'eau que je fais ici avec de si grands risques 
etai péniblement, donne la dysenterio à mos gens. 

Hätez-vous done de venir à mon secours par lous les moyens qui 
sont en votre pouvoir, afin de motire quelques djermes à ma dis 
position pour envoyer faire de l'eau dans le Nil? 

L'officier de la marine que vous m'avez demandé pour vous 
senander à Rosette m'écrit qu'il CSL à la fin de ses ressaurees pécu- 
aires pour vivre. Si vous avez quelque argent à votre disposiliou, 
je vous prie de lui faire donner un ä-compte sur le traitement qui 
lui sora alloué par le général en chef 

Adieu, mon cher Général, donnez-moi quelquefois de vos nou- 
velles. 








Bnuess. 


Bien que l'apparition de voiles suspectes, le 20 juillet? , pat 
faire craindre uns attaque prochaine, Brucys ne crut pas 
nécessaire d'améliorer les conditions défectueuses dans Jes- 
quelles l'escadra avait pris son monillage®. Elle se trouvait 
done disposée en une ligne à 3,000 toises de la côte, les vais- 


seaux se succédant à partir de la Lôte dans l'ordre suivant : 





4 Le too à Kléber le départ de Koram, I lul demande 
des djermes chercher de l'euu du le 
que pour Vial jours d'eau daus l'escodse, ul il me faudcait cent dje. 
compléter sous peu de jours, L'eau que je lis ici, en très petite quantité et avec 
tant de dangers ot de peines, est mauvaise et 1e méteeln Dal attebus 1e cause de 
lauysenteris dont plusieurs personnes san all iuées, » 

Voir encore lettre de Déeris à Menuu Gi bord de la Dune, 42 Iheemidor — 
30 julien, Sigualant les dangers que présente le passrge du Doghac pour des 
om bareat hrs eharséeaz e Dos fermes Bt puls des diese, voila ce qu'ilfaut pur 
rempli: voire objet, Le cliuyen Buyé me dit que l'anical Ini a donné ce qu 
avait de djermes pour débarquer les eflets d'artillurie. 11 me semble que voi 
votre objetqui se remplit, En voyezron des autres, EnVOÿez En pour VOUS, CHYOYOE 
en pour rois; et vous aurez Dent rotre alu ve faite et nous ne courrous pas 
£isque de moucir de soit, » 

ü des btiments aperçe 


in, Drueys a 






























Cerait tro In Terpoichore, (rérolo anglaise, 
Mans l'historique des 2% hrures de lu division de Malte D thermidur — {7 août, 
Padjutans général Drouard een le reiou à Malle du enpilaino Fournier, 
cuunandant l'Asseéflente, aviso pris pr In Terpaichore lo 24 messidor; puis : 
à L rnperte que la feepalo te Ferpaichore, sue laquelle 11 était prisnmir, à 
fait In tour du Levante que lo 2 hermléor 120 7utllet) vlle avait passé devant 
de 1 à Ehypre, Rhodes et l'arehipul, ete. » La Terpsichore était 

> où elle avait remis à terre le capitaine 































Lo vue de re Mitiment ennemi, 
portanle, aurait du déterminer Beucys à modifier 14 disposition de sun vscare, 
de façon à la mieu annatraire ae itaqes de l'en. 

4 Voir le rapport de louselgue Lochidenede à De {e 











4 les causes qui ont 
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Coiquérent, Spartiate, Aguilon, Peuple-Sourerain, 
Fronklin, Orient, Tonnant, Heureur, Mercure, Guillaume-Tell, 
Cénéreur, Timoléon, ce dernier en arrière de l'alignement 
général. La tête de la ligne était appuyée par la frégate 
la Sérieuse et la galiote à bombes Hercule. Vers le centre, 
à hauteur de l'Orient, était l'Artémise. Eu dedans de la queue 
dé la ligne, consid 





irée comme le point vulnérable, Brueys 
avait placé les frégates la Diane et la Justice et les galiotes lt 
Portigise et l'Oranger, La distance à laquelle le vaisseau de tête 
se trouvait de l'ilot d'Aboukir rendait illusoire la protection 
des mort 








aient été installés sur cet flot !, L'ennemi 
avait ainsi Ja possibilité de doubler impunément Ja tête de la 
ligne française et de l'aceabler avec des forces supérieures 
C'est dans ces conditions que Brueys allait avoir à soutenir, 
le 1 goût, l'attaque de la flotte anglaise. 

Les forces des deux advers 
étaient les suivantes : 

Esradre frneaise : A vaisseau de 120: 3 vaisseaux de 80; 
9 vaisseaux de 74; 3 frégates de 40; { frégate de36. Total : 1.182 
canons. Les équipages, au complet, auraient dù atteindre 
11468 hommes {voir L. 1, p. 518] at, le 
jour du combat, un déficit de 25 à 30 p. 100, résultant de l'in- 
complet au départ de Toulon, des pertes subies, des hommes 





res en bâtiments de combat 








Mais ils présenta 
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Scan: el les Anglais, « 













on avait 
quatre 
sur ie 
aient pi donliler a 1e, n à 
Lane au premier croit, et lis ausaient éblenn à peu pres ls 

sel à avait étudié où prupés à roaÿs ue dispusltion de 1 
sarl la eûle de heaueaup aux diverees par 
ue set Hans mont 
nettes 




























sus inquiétude au 

Vie qui bo dé dAboukir, el 
AL distant di 12400 19 

= rc Non 





Google PRINCETOR L 





392 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





n de service où de santé. 





momentanément absents pour rai 

L'eflectif réel ne peut donc ètre évalué qu'à 8.000 hommes 
environ. 

Escadre anglaise : 13 vaisseaux de 74 (à 595 hommes d'équi- 
page pour le Vanguard, 640 pour le Minotwur et 590 pour les 
autres), 4 va'sseau de 50 (à 343 hommes). Total : 1.012 
ons, 8.068 hommes. 

Nous empruntsrons au lieutenant de vaisseau Charrier, 
embarqué sur le Franklin, la relation des circonstances dans 
lesquelles s'engagea le combat! : 








Le 14 thermidor, très beau temps, les vents de la partie du N. 
O3 jolie brise; la mer un peu houleuse. La seande vscaire envoya 
des corvées à lerre pour creuser des puits. Chaque vaisseau de 
l'armée fournit 25 hommes de sa garnison pour protéger l'aiguado 
contre les allaques réitérées des Bédlouius vagabonds du pays. 

A 2 heures de l'après-midi, L'Heureur signala 12 voiles à l'O.-N.-0. 
Effectivement, du haut des mâts, on les dislingua facilement. On 
ne tarda pas à s'apercevoir que c'étaient des bätiments de guerre. 
Tous les vaisseaux firent alors le Signal à leurs chaloupes et canols 
de revenir à bord avec Les travailleurs; ce qui ne [ut exécuté que 
par quelques-unes de ces embareations? 




















£a marine 4, 135) possident une copie de es rapport, do. 
re do la majurilé, Palliselor, Ce rapport nel pan daté mais 
da sait que Lamisal Lsoquet du Chiÿla on adressa une expédition au ministre 
de la marine Lo %3 oetalree 14% 14 brumnire an VIT, L'original, cavoyé d Alonen 
le à Naples, tomba entre Lo mais des Anglais, Gui an firent paraître une Lre 
uëe Che dame lu Nate chromirle AN. Elle a Gté raproduite, san 
ee, tan le de volume dé là lorrespomdante de Nelan 6 Ineraetement 
quet du Chayla : selle corour eû ratrouve dans 
siral Juriou de La Graviers 
ea molhée T 1 note que le Guerrier dut. 
ji etait à L'alguade d'Abouke et son deuxieme eanot qui 
ÉCTEEN Tonnant, pour y proue ane salé dont nous 
ms Lou à fall, à Plus lon, I ajoute :u Le grand canot élait allé le » 
à Roselte four ÿ prendre une piéto de mature, servant à rempiieor la corne 
dartimon qui était rompue; j'évols sur eù sujet cktenu de l'amiral l'orère pour 
Le éamot et celui au commarilont des arates de Rosclte pour délivrée la 
er qu le eabut arms de 23 hommes, à 
15 hormidor — & aoûb, on voit quo eo 
valeecan avale son grar d'eanel à Riselle, pur ordre de Trueys, su chalou jo à l'ai 
puade J'Aboun er, se deux autres couts ou rade pour chercher du bois à beiler; 
€ trie dernières embarcations réjoignirent soirs 
Le pruets verbal du Sparteute poste que ce valsseut recul, vers £ beurus, l'ordre 
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A 3 heures, l'amiral, ne doutant plus que ce ne fût l'armée onne- 
mie, ordonva le branle-bas général et de se préparer au combal, et 
aux bricks FAlerte et le Railleur d'appareiller pour aller reconnaitre 
les bâtiments à vue. Bientôt après, les ennemis eurent aussi 
connaissance de l'armée de la République. 1s dirigèrent donc leur 
route vers la rade des Réquiers, en forçant de voiles sans observer 
d'ordre, 

À 4 heures, on aperçut, par-dessus la terre du fort d'Aboukir 
deux autres vaisseaux; ils Lenaient Le vent et manœuvraient pour 
rejoinire leur escadre : sans doute, ils avaient été reconnaitre si 
l'armée française n'élail pas mouillée dans les ports d'Alexandrie, 
Un brick fut aussi apercu parmi les 42 voiles signalées à deux 
dus bâtiments à vue ful alors de 14 x aux de 














heures. La Lota 
ligne et un brick. 

L'année anglaise, poussée pur un vent frais Lrès favorable, fut 
bientôt auprès de l'île des Déquiers: alors, le brick Alerte, met- 
lant à exéeution les ordres qui lui avaient été transmis, s'epprocha 
des ennemis à grande portée de canon, et par sa mancuvre chercha 
à les attirer vers les récifs au large de cetieile; maisl'amiralanglais, 
guidé sans doute par des piltes expérimentés, fit peu attention à 
la route de ee bâliment. Il laissa arriver en dépendant pour arrondir 
lous les dangers. 

A 4 heures el demio, une djerme (bateau du pays) expédiée 
d'Alexandrie pour Roselle, qui se trouvait au large lors de l'appari- 
tion de l'ennemi, se livra volontairement à lui et fut amarinée par 
le brick anglais, malgré Les elforts de l'Alerte, qui lui Lira plusieurs 
coups de canon à boulet pour la faire arriver, 

Cependant emis reve sivement au venL. Enlin, 
à 5 heures, ils tinront le plus près stribord amures. Cette manœuvre 
ne permit plus de douter que leur intention élait d'attaquer 
même. Alors l'amiral francais fit gréer les vergues de perroquels à 
toute l'armée. Nais bientôt après, convainen sans doute de l'insuM- 
sance des équipages pour combattre à la voile (car il manquait au 























d'envoyer son eapitaine d'artillerie Baneard pour prendre lé commandement de 
la bevtecie de maurtiers établie dans lle d'Aboukir : 4... Lo capitaine repuatialt 
infiniment a enrayer le capilaire d'artillerie de san bard, qui lai devenait de 
plus en plus necessaire clans le moment d'une aflire certe se dérunir, 
pour l'exécution de eeL urdrs, de l'arurement d'un eauot dont Rs hommes din: 
nueraient d'autant léquinars des canons suvqucls Îs étaient aleeles; mais 
néanmoins, le espllainé n'a pas eru pouvoir se d'sponser de l'exéeution HiLlérale 
de l'ordre du général, » l4rch, Mar, BD, 125.) 
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moins 200 des meilleurs matelots à bord de chaque vaisseau), Il nt 
le signal que son intention était de combattre à l'ancre! . D'après 
ce signal, chaque bâtiment devait envoyer un grelin à son matétot 
d'arrière, en frapper un second sur le câble à 20 brasses dans 
Veau, et le faire passer du ebté opposé à celui qui servait à 
embhosser le vaisseau. Cela ne fut pas généralement exécuté. IL fut 
ban de mouiller une seconde grosse ancre, et l'on 
a pour présenter le travers à l'ennemi. Alors, l'armée de la 
République, embossée et ayant sa tôle appuyée au SE. de l'ile des 
Biquiers, à environ 1.300 oises, forma une ligne N.-0. et S.-E. Les 
vaisseaux aTourehés avee une aucre à jet dans le S-S.E. et à 80 
brasses les uns des autres, étaient rangés suivant l'ordre indiqué 
dans le plan représentant l'armée française mouillés dans la rade 
des Héquiers. 





























Nous avons montré dans quelles conditions l'escadre de 
Nelson arri e d'Aboukir, Se n 
quelques lieues de la côte, elle avait détaché l'Alerander et 
andrie. Dans 





ue 





ainsi € ant. 








le Swifiure pour reconnaitre les ports d’Ale 
Vaprès midi, comme elle était à quatre ou cinq lieues au 
N.-N.-E. du phare d'Alexandrie, le Zealous découvrit la flotte 
se; il signala 16 bâtiments 4 l'ancre. 

Nelson prit aussitôt la résolution d'attaquer en concentrant 
ses efforts contre la tite et le centre de la ligne française. Les 
vaisseaux anglais reçurent ordre de préparer ancres el Gor- 
s de venir mouiller à courte distance des vaisseaux 















dages, pu 
français ; le choix des postes, les condi 





ons avantageuses 
d'emhossago devaient les mottre en mesure de « faire un meil- 
leur usage de leur artillerie et de prendre nos batleries en 
écharpe À», La grande distanez de la côte à laquelle Brueys 





Baril dut et Villenvuve sé spontanément ren 
lorient pour prendre les ordres de Hrress, Dans elle reunion 
ment presentén comme Un Vellable emcil de guvrre) on di 
eutn ai eseatiee eumaterait à la voile où à l'ancre, Banque! du Charla soul 
ave auront d'aceut 1e premiere jropoaition: le let d'état major Gant 
se promonca puce le combat à l'anére: À rallia à sun opinion Villeneuve 
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avait maintenu son escadre permettait, en outre, de doubler 
la Lôle de celle-ci avec quelques vaisseaux, de façon à la pren 





dre entre deux feux. Entreprise hardie, mais que juslifiait 
l'habileté manœuvrière des capitaines sous les ordres de 
Nelson : « Là, disait-il, où les vaisseaux ennemis peuvent 


attre, les nôtres ont la place nécessaire pour jeter l'ancre! .n 





Dès que le signal eut été donné, les vaisseaux anglais s'avan- 
ebrent sous toutes voiles et sans conserver un ordre régulier. 
Un peu avant 6 heures, leur mouvement commença à se des 
siner d'une façon précise el ils entrérent suece: 





sivement en 





ligne dans les conditions suivantes * 





Le Goliath passa sur l'avant du Guerrier, continua sa route sous le vent, 
jusqu'à ce qu'en mouillant son ancre de l'arrière il pt prondre poste en 
fev du vide laissé entre le Congnérant et le Spatial, 

Le Zealans passa nusai par l'avant du Guerrier et mauilla par son bossoir 
de bäbord, pouvant ainsi lui envoyer des Lordées d'enlilade sans en re- 
Levair presque aucun mal. 

Le Vargrard, vaisseau monté par Nelson, ne doubla pas la ligne. IL 
mouilla au vent pur Je travers du Spartinte, Le Minotaur, imitant la ma- 
rauvre du Parguard, mouilla anssi ant large 6 la ligne ct par le travers 
de l'Agulon. 

Le Thaseus, prenant la méme route que le Guliutà ev le Zeutavs, passa 
sous le vent de la ligne et alla mouille par le travers et à bâbord du 
Srirtiate. 

Le Bellerphon vint jeier son ancre par la travers du troic-ponts l'Orient, 
au lieu de se placer par son avant, La Define avait précédé lo Bellerophon 
par le travers du Peuple-Suacrruin. 














el s'était placi 


laine Foley, commandant du Gudinth, 

ét de lg 4 CU, 
les Vakaeaux de son escale de eone 
de française, Leennllaine Foley marchait 
dre poste eu dépassant le premier vieu, de Guerrier: 
mouvement, doublé à l'intérieur di et anrait 
à pur d'autres latincents an 
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LOrion avait suivi les vaisseaux passés Sons la vent de la lignes il nt 
roule sous le rent à eux pour ne pas masquer leur feu, désempara la 
Sérieuse, chemin faisant, et mouilla ontro le Peuple-Sourerain et le Fran 
# 








LAwdicions, passant entre le Querrier el le Conguérant, mouilla de 
manière à se trouver par le bossoir de bébord du dernier, Le Majestéc 
mouilla au vert el par le travers du Tonnant, 

Les autres vaisseaux arriveront plus tard. Le Leander prit la place du 
Peuple-Sourerain, qui s'était laisse dériver, et tira sur le Franklin. 

Le Suifisure mouilla entre le Franklin et l'Orient, au veut; et l'Alcran 
der, arrivé le dernier, passa entre l'Orient et le Tonnant, mouilla vis-à- 
vis l'espace laissé entre eux et tira sur l'un ëL sur l'autre, 

Quant au Culloten il ne prit pas part au combat, s'étant échoué sur 
T'ilot d'Aboukir 1. 











Pendant que le Golicth doublait la tête de ligne, le feu fut 
ouvert, sans aucun résullat, par la batterie de mortiers établie 
sur l'Hot d'Aboukir?. C'esl vers ce moment que Brueys donna 
le signal de commencer le combat; au fur et à mt: 
vaisseaux ennemis venaient prendre leurs postes, le duel 
s'engageait de hord à hord avec une grande vivacité. Un peu 
après six heures el demie, l'action était générale dans toute la 
partie de l'escadre française contre laquelle les Ang 
taient leur eflort. 








ë que les 








is por- 


La Sérieuse, l'Artémise et la bombarde l'Hereule, voyant la ligne 
doublée, coupèrent leurs câbles et cour 3 ces régales 
n'avaient plus à leur bord que quelques hommes; leurs équipages 
avaient servi à renforcer ceux des vaisseaux, La Sérinse essuya 
plusieurs hordées el pril feu; mais elle n'eut que sa mâture de 








2 La plupact des relaticus foonçaises portent que le Cult 
de lescure anglaise, échiou ur des vérils raisins re 
deal Laura fit servir comme ie Lula aux vaisseaux qui le saira 
ce use réalité, le Code aroreliait du jou 3 
vent de la Motles 11 remorqnait lo brick français captré quelques jours aupa: 
ravant dans le polie de Caron. Il arriva dans la baie d'Aboukir, à poa pres en 
mémo temps que le Sirateurr el TAeaur der, revenant de reronnaltre AloKandrio. 
Da: de prenire past au combat, ls capitaise Troub-idue vint 
denver sur des récifs eee fut seulement aux LaUmonts arciérés qu'il put secvir 
de ballen. Sreoacm par le brick de Mutine, ln Culoden ne pat êtes remis à Dot 
que là londemai 


ce marchant ga téte 
a d'Aboukir: eet aci 

pour éviter 
arrière el au 








































2 Labucbardo dererte ouvrit le feu à ou près en mu 
Le rapport de Teubet, capilnine da Girrier, porte que les morticrs de lo 
ont tiré à bombes qui 4 ne sout puit arivécs [Ua Lancia ve 
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bralée, Les trois bombardes, les bricks d'Alerie, l'Enfante et de Hait- 
leur appareillérent pour aller se mettre sous la protection du fort 
d’Aboukir, 

La canonnale était fort vive: ane épaisse fumée nous dérobait 
les mouvements des vaisseaux de tète, Nous jugeames en général 
que la manœuvre des Anglais était de se réunir plusieurs contre un, 
d'écraser par le nombre les vaisseaux qu'ils combattaient, el de 
repasser ainsi suecessivement oule la ligne. Nos vaisseaux, liés par 
un trop grand nombre d'amarres, ne pouvaient présenter le travers 
à l'ennemi qui combattait leur chef de file. 1Is étaient réduits âatten- 
dre que leur lour fût venu de soutenir celte bulle inégale, Les vais 
seaux anglais mouillaient deux ancres à jel, une de l'avant, l'autre 
de l'arrière; ils ut ave facilité sur les joues et les 
hanches de nos vaisseaux; ils les découvraient de loute leur batterie 
et ne pouraient être Lattus que par cinq uu six canons, 

Ce fait peut servir à expliquer commont nos vaisseaux ont lant 
souilert, tandis que les Anglais ont essuyé si peu de pertes; il peut 
aussi donner la mesure du courage des Français, l'acharnement avec 
lequel ils soulinrent un combat désavantageux , la longueur et 
l'apiniätreté d'uns résistance inutile prouvent que, lorsque des 
mesures bien concerties guideront ce courage aveugle, ils devien- 
dront à leur tour les dominateurs de la mer. 

A Gheures, le Franklin était entouré pur trois vaisseaux ; il les 
combaltait avec vivacilé; son feu était rapide el bien nourri, 

A Gheures et quart, l'Orient engagea le combat le vaisseau anglais 
de ellerophon passait par son Lravers pour aller prendre poste de 
rière lui il reçut toute sa bordée; il en fut si maltraité qu'après 
une heure dé combat il fut obligé de euuper ses câbles el de se 
Jaissor dériver à deux lieues du champ de bataille, démäté de tous 
ses mâts 

T fut bientôt remplacé par l'Aleæander et le Swviftsure; celui-ci 
prit poste sur la joue de tribord de l'Oriur; l'autre coupa la ligne 
de l'arrière à lui, eLs'embossa par sa hanche de bäbord. Le Majestie, 
qui s'était sous venté, mouilla entre l'Heurens et le Mercure. 

Le combat devint très vif dans cetle position; nous nous batlions 
à portéo de pistolet, Nous essayämes de filer de notre câble de 
Wibord, et de virer sur le croupiat, pour présenter le travers aux 
deux vaisseaux ennemis; mais, comme nous étions Lrop 1iés par nos 
amarres, celle opération nous devint impossible. À 7 houres, 
l'amiral fut blessé à la Léte et à la main; i ne voulut pas être panst; 
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il se contentait d'essuyer avec son mouchoir le sang qui coulait de 
ses blessures. À 7 heures et demie, il eut la cuisse gauche em- 
portée, nous l'entourdmes; le chel de timoncrie le recul dans ses 
bras : quoiqu'il ne pôt pas reveuir de sa blessure, nous voulions le 
faire porter au poste des blessés; mais il nous dit de Le laisser, qu'il 
roulait mourir sur le pont, 1 mourut avec la même tranquillité d'âme 
qu'ilayait conservée en combattant. 

A 8 heures, le cable du Peagle-Sourerain lu coupé; il tumba 
ous le vent de la ligne par le travers de l'Orient. Nous ne distin- 
guions Les uhjels qu'à la lueur des coups de canon; nous le primes 
pour un vaisseau anglais el nous lui lirèmes quelques bordées 
nous roconnèmes bientôt notre erreur. 1 ne Lirait plus ot il élnit 
démäté de lous mâts. Le Leander avait pris sa place en avant du 
Franklin; 1 s'était entravorsé sous son beaupré, et rendait la pos 
tion de ca vaisseau désespérée, 

A 8 houres ct demie, le eapitaine Casubianca fut blossé à la 
tte; il descendit pour se faire panser el remonta ensuile sur le 
pont. 

Dans Le eours de l'action, Lrois canols amarrés le long du bord 
avaient successivement pris feu; on avait coupé les amarres, et on 
les avaiL fait pousser au large. 

A 9 heures et demie, nous aperçümes encore du feu sur la 
dunelte; nous appelames des hommes de la batterie pour éteindre; 
il n'avait embrasé que des débris que nous jetämes à la mer. Nous 
ne vimes plus aucune trace d'embrasement; chacun retourra À son 
stepo. 

Un quart d'heure après, le feu se manifosta de nouveau dans | 
porte-haubans d'artimon à bäbord; il se eommuniqua rapidement 
à la mâture par les haubans, et acquit en peu de temps une grande 
élendue; nous fimes monter tous les hommes de la batterie de 24, 
Mais, dans ce moment, tout contribua à augmenter le désordre. La 
pompe à incendie se trouva brisée; les hches de combat étaient 
enserelies sous des monceaux de débris; les seaux que nous avions 
sur le gaillard d'avant étaient dispersés; on était obligé d'en monter 
de la cale; cinq vaisseaux avaient réuni leur feu sur nous, et 
avaient redoublé d'activité à nous eombattre. Après des efloris 
inouis, mais loujours infruclusux, nous abandonnämes le pont 
jonché de moris et en proie aux flammes. Le grand mât el le mât 
d'artimon tomberent à bäbord. L'incendie durait depuis une heure 
et avait gagné la batterie de 12. Le vaisseau brûlait de l'avant à 
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l'arrière; les flammes entraient déjà dans la batlerie de 24 Cepen- 
dant, dans la batterie de 36, on semblait ignorer le danger, et l'on 
se batlail loujours avec acharnemes 

Le contre-amiral Ganteaume assembla une douzaine d'officiers, et 
leur demanda leur avis sur ce qu'il y avail à faire. Il fut décidé 
que, vu l'impossibilité d'arrêter les progrès du feu, on devaiLnoyer 
les poudres. Le maître calfat, chargé do celle opération, 
tous les robinels; mais il annonça que l'incendie lui pa 
gagner trop rapidement pour donner le temps de remplir les soutcs, 

Dès lors, il fut décidé qu'on abandonnerait le vaisseau, L'ordre 
de cesser le feu fut donné dans la batterio; et chacun, occupé do 
son propre péril, chercha son salut dans la mer. 

Une centaine d'hommes s'emparèrent de la chaloupe ot s'éloignè 
rent; plusieurs s'embarquèrent dans un canot à moilié incendié ; 
deux cents environ aïtigniront à la nago les bâtiments environ 
nants; tous Les blessés devinrent la proie des flammes. Je me jetai 
à la mer par un sabord avec l'adjudant général Motard; quoique je 
ne sache pas nager, j'alleignis une vergue de grand hunier, sur 
laquelle j'attendis le moment de l'explosion; près de quatre cents 
hommes avaient aussi cherché un refuge sur des mâtures qui envi- 
ronnaientle vaisseau. À 10 h. 1/4, il sauta; nous fdmes tous englou- 
tis et seulement soixante d'entre nous purent revenir sur l'eau et 
relrouvérent encore des débris sur lesquels ils cherchèrent un 
asile. 

Ces bois tenaient par quelque cordage à la carcasse coulée de 
l'Orient; nous restèmes jusqu'au jour sur eus débris Mottants fixés 
dans le même lieu, et pendant cinq heures nous fûmes exposés à la 
canounade de l'urrière-garde française; nous eùmes 3 hommes de 
tués et plusieurs blessés. 





























A l'explosion du vaisseau amiral succéda un morne silence, les 
deux armées suspendirent le combat, comme si elles eussent été 
frappées de siupeur; cetle interruption dura quelques minut 
Après cet intervalle, le Franklin recommença à tirer. Le Swifésure se. 
réunit aux quatre vaisseaux qui le combaltaient déjà; il ne put ré- 
sister au nombre, el, après une demi-houre, il amena. Le combat 
finit alors à l'avant-garde; les six vaisseaux qui la composaient 
étaient rendus! . 











4) Rapport de Lachadenéae. 
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Dans cétle première partie de la bataille qui s'arrête à 
l'explosion de l'Orient, les Anglais avaient réussi à mettre hors 
de eumhat plus de Ja moi 





ié des vais 





avaient accablés dans une lutte inégale dont notre arrière- 
garde était restée spectatrice à peu près inerte. Ils allaient 
compléter leur vieloire dans une seconde alien, où malgré 
le 








pertes qu'eux-mêmes avaient éprouvées, ils devaient 
encore bénéficier d'une écrasante supériorité numérique. 
Le Journal du contre-amiral Deeré 





qui montait la Diane, 
donne un récit détaillé et fort exact de rette seconde phase! : 
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elle avait allumé les voiles d'un vaisseau que j'ai jugé le Tounant 
el, pendant un instant, la flamme a paru s'atlacher à quelques 
autres. 

A 10 heures, le combat à recommencé dans le milieu de la ligne. 
on me hélit dene pas tirer sur un vaisseau quidérivait do moncôte, 
parce que é'étaitle Font : je ne l'epercevais pas encore. 

Un quart d'heure après, ce v ait sur la Diane; elle a 
filé du cäble pour l'éviter; il était dématé de son grand mât et de 
coli de misaine. 

L'engagement étail alors parvenu jusqu'à une partie de l'arrière 
garde ; la Diane vipostait depuis 10 h. 40 minutes environ à un 
au qui La canonnail, Malheureusement, le Zounant dérivail 
toujours sur elle ; elle a été obligée de reliler du cäble plusieurs 
lois pour ne l'avoir pas sur son beaupré 

A 11 h. 9/5, ce vaisseau élail lout près de moi; j'ai reflé du 
cñble et je lu ai envoyé deux eanots pour le remorquer sous le vent 
à moi; parce que, m'a dit l'oflicier! qui le 
commandait, ce vaisseau voulait mouiller, 

A minuit et demie le Pomaeni éail prêt à m'aborder et m'a 
qu'il mouillaiL. J'avais filé alors 150 brasses de câble, outre la touée, 
ee qui me mettait 180 brasses dehars. 

La Diene à aussitôt bordé le petit hunier, el cumme elle ne culait 
pis malgnt eela à te que le vaisseau tombait sur elle, elle à 
laissé Lomber la m il ef cou pé Le cible, 

Depuis 10 h. 4/4 jusqu'alors (minuit et demie) et quelques mi- 
nules encore après, la Diane a combattu. 

Cependant la vivacité de son feu a été le plus souvent suspendue 
parla crainte de lirer sur deux de nos vaisseaux avec lesquels l'en- 
nemi qui la canonmait se contondait dans l'abscurié, 

Le câble coupé, elle a abattu sur bâbord. J'aurais immédiatement 
voulu remoniller, mais lorsque danné re de bâ- 
bord, qui avait été parée au commencement du combat s'est trou- 
vée eoupie net par un boulet à deux piods au-dessous du jouail. Le 
Lemps d'en parer une autre m'a fait courir sur bäbord ; pour ne pas 
m'arriérer, à 1 heure moins un quart, j'ai mouillé dans le S--0. 
près des vaisseaux Le Mercure ol l'Heureur, qui ne combaltiient pas 





























m'onL été renvoy 
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« Cet oMicier était chargé de mo dire, de la part du lisntenaut Briard, com- 
at le Tüunant, par l'état de Dupetit-Thousrs, que ce brave howme, ayant 
see Euapée, SEUIL SUStNÉ à rester sur 18 DONL sans être pans.» 
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dans ee moment, mais que je croyais on état de le faire, ct près des 
quels était la Justice, 

Cette frégate m'a averti que ces vaisseaux étaient échoués; peu 
après, j'ai vu même qu'ils étaient abordés; et comme je ne m'aper- 
cevais pas que le Mercure manœuvrâl pour se parer, que d'ailleurs 
ce vaisseau, commandé par un lieutenant, était un peu plus près de 
l'ennemi que la Diaue dont le grécment Éail mallraité, je me suis 
rendu à Lord avec mon adjudant dans l'intention d'y mettre mou 
pavillon si le vaisseau élaiL en état de combattre. 
ai eu la douleur de n°ÿ pus voir de ressources quoique le bâti 
ment el tous ses mäts; le commandant était blessé, mais légère. 
ment à Ge qu'il ma paru, Ha dit qu'il ne lui restait pas plus de 
cent hommes en élat de servir, el en eflet je suis descendu dans les 
batteries et je les ai trouvées presque désertes. Quelques soldats 
pompaient, le vaisseau talonnait sur un haut fond environné de 
cinq brasses d'ean. J'ai ordonné qu'on travaillät à l'alléger autant 
qu'on pourrait, el, après quelques mots d'encouragement, je suis 
retourné à mon Lord où j'étais plus en état d'agir et d'attendre les 
ordres du général. 

Le lieutenant Cambon, commandant le Mercure, m'a demandé 
du monde; jai hésité un astant à part moi, mais je me suis arrêté à 
cette idée que, dans l'état où Gall la Diane el dans celui où était le 
Mercure, si j'envoyais à bord de ce dernier pendant la auit l'équipage 
de cette “était l'abandonner à coup sûr sans sauver Le 
vaisseau; en conséquence, je me suis borné à lui promeltre du 
secours aussitôt que Je le pourrais, 

s pas à bord de l'Heureux; il était prêt, m'a dit lo livute- 
nant Foucaud, commandant par l'ellet d'une blessure du citoyen 
Étienne, il élail prêt à être mis à flot, et je lui ai fait donner la 
chalaupe de la Dide pour le mouiller. Il s'était paré du Mercure, 

La Diane travaillait à ses réparations et elle en avait d'extrèm 
ment urgentes, car elle avait élé, comme je l'ai déjà dit, maltraitéo 
dans son gréement. 









































Le moment était favorable, ear l'ennemi ne lirail plus sur nous; 
on ne combattait plus méme de l'avant, mais on lirait quelques 
coups de canon à l'arriere-garde, et jusqu'à 4 h. 4/2 du matin, où le 
feu a été généralement suspendu, on à tiré dans cette partie avec 
Flus ou moins de vivacité. 

A 2 h. 3/5 un vaisseau tenant le Tonnaut à la remorque portait 
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sur moi: j'ai craint qu'il ne s'échouât et je lui ai signalé que la rouie 
était dangereuse; il a mouillé à propos. 

A äh. 1/2, les deux vaisseaux échoués s'étaient bien séparés: ils 
avaient évité, de manière que l'un d'eux me prolongenil de trop près 
et me masquail l'ennemi 

J'ai mis sous voiles sans trop savoir où j'irais me poster; partie 
de mes voiles était erihlée et ma vergue de grand hunier m'était 
pas encore remplacée. J'ai pensé que surtout il ne fallait pas arriver 
€ voyant au ven 4 il dispanible rem (ji 
ne sais trop si c'était le Géntrewr où le imoléou}, qui tenait à la 
remorque le Tounaat, jai juré qu'en me meltant par le travers du 
premier je pourrais avec lui prolézer le second; el c'est Là qu'à 
5 heures j'ai mouillé, 

Alors plusieurs vaisseaux ennen saient dériver sous les 
huniers amenés sur le Lon (les vai s dériver 
pour lirailler, n'étaient pas cenx qui paraissiient en €lat de mett 
à la voile et dant trois y ont mis lorsque nous avons appareillé); ils 
se sont arrêtés À petite portée et se sont entraversés en tirant du 
canon auquel j'ai riposté, À 5h, 4/2, le Tonnont étant mouillé avec 
£ prendre poste derrière le Guillarie- 






























se 





x qui se sont lais 














une awssière, le Générer a 
Lei... J'ai mouillé à 6 heures par le travers du Guillaume Fil, à 
environ deux encablures à bâbord de ce vaisseau, ayant un peu en 
avant, el entre lui el la Dune, le valeureux Tourerut. 
étais à environ 3 enéablures SE. des vaisseaux deloués, qui 
me paraissaient s'être un peu éloignés de la côte. 

Depuis l'incendie de l'Urieut, je ne présumais que trop que notre 
loin de m'attendre aux désastres 












ligne était mallraitée, mais j'éta 
qu'à montrés le point du jour 

L'Orient n'étnil plus; le ucrrier, le Conquérent, le Spartiate, 
T'äquilon, le Sourervia (je suis sûr qu'un de ces vaisseaux était 
coulé, d'après La manière dont son avant était plongé), le Franklin, 
élaient amarinés: la Sériense, coulée el amarinée; lous élaiont rasés. 
Le Franklin, seul, avait encure son mât de misaine et celui d'art 
mon, qui bientôt à tombé. Entre la place qu'avait occupée l'Oricut, 
ut celle dus vaisseaux qui nous restaient, était une dislanco de plu 
sieurs encablures et les ennemis avaient sur nous l'avantige du 
vent, appréviahla, dans nes posilions. 

Le Tounaut, dématé de Lous ses mâts, paraissait amarré sur nne 
€; mais, quoiqu'il répondit encore à quelques coups de canon 
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que depuis le point du jour l'ennemi lui envoyaët par intervalles, il 
ne lui restaiL que son courage. 

A peu de distance eLun peu sous le vent à lui, étaient en ligne 
N.-0. el SE, à environ ur blure les uns des autres, le Guil- 
laume-Tell,1e Géaéreur, puisle Timoléon mâtés;le Mercure et l'Heureux 
l'étaient aussi: ils se trouvaient dans le S.S. 0. ou 8.0. à la dis 
tance d'environ 1/3 de lieue. 

Entre ces deux derniers vaisseaux et le Grbleume-Tell était la 
Diane, mallraitée dans son gré 
Justice, et de l'avant à eux et forten Lerre l'Ariémise, qui paraissait 
n'avoir pas souffert. Jo regardais le Mereurs comme perdu, mai: 
l'espérais que si Contenance pourrait encore en imposer. Je ne 
désespérais pas de l'Heurenr, 

Quant à l'armée ennemie, deux de ses vaisseaux élaient rasés; 
l'un d'eux, le mème qui avait hier doublé notre ligne après avoir 
amené, était échoué ou mouillé en côte, à près de deux liues dans 
le fond de La baie, il avai remis son pavillon ; Lrois autres n'avaient 
pas tous leurs bas mâts; d'autres étaient absolument dégréés, mais 
J'en voyais six qui ne paraiséaient pas hors d'état de mancuvrer. 

lis occupaient le X.-O. de la Laie, d'où soulllait fa brise ; plusieurs 
étaient entraversés, ils tiraillaient et nous ripostions de même. 

Dans cel état des choses, j'ai envoyé, à 7 heures, mon édjuiant à 
bord du Guillrune-Tell pour prendre les ordres du général Ville- 
neuve, à qui restait le commandement. D à 

La dispersion de nos forces dans la baie était 18 ptemier désa- 
vantage auquel je jugeais urgent de remédier, pour ne pas être 
réduits les uns après les autres, sans non 
el, comme le retour de mon canot me pare 
signal de se préperer à oprareiller. 








al; un peu en arrière était la 
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r mutuellement; 
saiLlent, j'ai hasardé le 





Le général m'a fait dire que son intention et sos ordre 
se défendre jusqu'à l'extrémité et que d'ailleurs il se dé 


étaient de 
ierait sur 
ments qui pourraiont survenir; peu après il a signalé 
quil luissait chaque commandant livre de sa manœuvre particulière 
pour la sûreté desun vaisseau, 

A Th 3/4, le général m'a appolé à son bord; l'ennemi conti 
nuait à iller par intervalles 
Pendant que je m'y rendais, les vaisseaux ŸHeureur et le Her 
ire ont élé amarinés. L'ennemi avait liré sur eux quelques coups 
vis un instant, 
L'Artémise sautait en l'ai 























Je ne croyais pas qu'elle eût souffert 
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et je pense qu'éiant échouée ct n'ayant pas d'espoir de se meltre à 
flot, elle se sera incendiée volontairement. 

Mon entrevue avce le général n'a pu qu'être courte : un moteur 
nobre situalion.…. et je l'ai quitté en convenant que, quelle qué ft 
sa détermination, j'attendrais ses signaux. 

A4 heures, j'étais de retour à hard do la Diane, laujours occupée 
à so réparer, et sur laquelle l'ennemi tiraillait de moment à autre, 
sans beaucoup d'effel. 

La Justice avail mis à la voile dans la malinée el louvayait 
à petits bords, sans s'éloigner. Un vaisseau ennemi, qui paraissait 
lout frais, était sous voiles el cherchait à l'arrêter olle és revenue 
au mouillage à 10 b. 1/4. 

Dès les8 Loures du matin, il nous est venu d'Alexandris des djer- 
mes pleines de matelots; comme je me lrouvais sur leur passage, 
elles se sont arrêtées à moi, mais je les ai toutes envoyées à 
Lori du général. 

J'avais très peu de monde hors de combat et j'ai jugé que les 
vaisseaux avaient de plus grands besoins que la Diaue, à 

A 10 heures et demie, je me suis apercu que, depuis que le 
Mercure avait été amariné, il avait élé mis à Mot ot qu'il dérivait 
sur la Diane, sous les huni: 

Le vent souñait Lon frais du N.-0. Je n'avais d'ancre que celle 
qui était mouillée; j'ai jugé que, si je me laisais aborder par ce 
vaisseau, il m'entrainerait infailliblement à la côte avec lui et que 
la Diane serait ainsi perdue, sans tirer on coup dé canon, el 
sans préjudice pour l'ennemi, Je me suis préparé à lever l'ancre el 
à 40 h. 9/4 ee vaisseau m'apprachant toujours, j'ai mis sous 
voiles; la Justice m'a suivi CL l'ennemi nous à canon 

. J'ai passé à poupe du général, à qui j'ai rendu compte de ce 
qui me meltuil sous voiles; je Ini ni demandé l'autorisation ile 
doubler, si je le pouvais, un vaisseau ennemi qui m'allendait au 
large 

I m'a approuvé el m'a dit qu'il se décidait aussi à appareiller,et 
presque aussitôt (à 11 h. 50 minutes), il a fait Le signal d'apparcilier 
eu coupant les cdbles. J'ai manwuvré pour l'étlendre, 

A midi 20 minules, il était sous voiles avee le Cénéreur; pon 
dant son anpareillage les vaisseuux ennemis ont recommencé 
sur eux un fou assez vif, auquel ils ont répondu, 

Le Timoléon, ne pousant appareiller, a fait côte 
sous sa misaine el a dématé à nutre vue, 





























cargués. 
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Nous avons tenu le vent bäbord amures, le Gnillaume Tail, le Gé 
néreur, Va Diane ot la dustie 

Le vaisseau ennemi qui élait sous voiles a mis tout dehors, per- 
roquéts el voiles d'étai, el revirant ensuite, il a reçu, en passant à 
bord à rontre el Lrès près de nous, nos quatre borives auxquelles 
iLa répondu, Son gréement a soulfert. 

Trois autres vaisseau t ennemis ant mis sueressivement à la voile 
pour nous suivre; l'un d'oux nous gagnail sonsiblement, mais, après 
nous avoir suivi environ trois lieues au large, ils ont reviré sur 
leur armée, el nous avons couru la bordée du Nord. 



















Après le départ de Villeneuve, le Fornunt et le Timolion 
conservérènt leur pavillon p 





nt loute la journée du 2 août, 
sans que l'ennemi vint les attaquer. Ce fut seulement le len- 
demain que le Zenmünt dut amener, devant la menace de plu- 
sieurs vaisseaux anglais: quant au Timoléon, il s'était échoué 
et fut Lrèlé par son équipage qui réussit à gagner la côte. 





Pour préciser certains détails dela bataille, il est intéressant 
de reproduire des extrails des rapporls où procès-verbaux 
concernant chaëun dés bätiments qui y prirent part. 


Va 





QE LE GUERRIER 








AS. 9/4, el aussitôt que 


L eclui do er 





fus averti par l'ollicier des signaux que 
l'amiral er le lou, je donna sur le-champ l'ordre 
de tirer en dirigeant tous les-coups sur es vaisseaux qui se portaient à 
doubier l'avant du Gurrrier.… d'urdainul ecure aux gens plicés Sur les 
gaillards d'avant et arrière de descendre duns les balteries pour les 
armer des deux Dons, Lidis que nous ne combattions encore qu'à Lri- 
bord. L'ennemi, sans ripostera nos coups, attendait d'âtre par notre avant 
à portée de pislolet et nous lâcha ses Lonlées haut et bas d'artillerie et do 
mousqueté 

Latlaque qu'on faisait au Grerrier [at si vivlente que, dans moins 
d'une heure, Lous les mäts furent abattus, coupés par les boulets à 10 pieds 
au-dessus du pont 
Li chute de lous Les mât masqua une partie des Lt 

































s de Ltbord 
à alors à plein Lois: en pea de temps Les canons dé a 2 bat 
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apport de J. F. Timothée Tulle, enjinine du Guerrier. 
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Mate sn avaries, mi 
combat encore jus 
Beni aprés, 1e Capllalne TELE 
À bord ue Zertous. 





6 plustours commenremants inertie, 1e Œurcrier 
AL loës esse Le deu di 1eme hatterie. 
il som pavillon et se rendait prisonnier 





Faiseru Le Coxgcémanr ! 





À 6 heures environ du soir, deux vaisseaux anglais ont passé en 
avant du Guerrier, notre chef de Ale ; les denx vaisseaux ont mouillé 
chacun une auere par l'arrière el ont resle, la poupe au vent, par le tra 
vers du Gusrrier et le nôtre a bäbord Trois autres ont resté mouillés à 
Aribord à nous, prenant le travers du Guerrier et le vôtre. Le feu à com- 
meneë pendaut ect intervalle avec acharnement ; nous élions les plus 
souffrants, Étant entre deux feux et ayant qu'une faible artillerie, 











do Aaçant 43 
qui n'était arm 





étre Dion! ôt éraenée, le Canguérant fut réduit à sa 
que de I] 








A Th 1/k environ, le eapitnine à été grièvement blessé. Le enpitaine 
a tait appeler son premier lieutenant, M. Doux, el lui dit: « Je suis 
blessé, prerez ma placo ct défencez le vaisseau, » Lo captain s'est cou- 
chë à la timonerie, perdant son sang, sans Vonloir qu'on le portät au 
poste. 














Dans ce Lemps li, ui vaisseau anglais, ayant voulu couper la ligne 
entre le Gusrrier et nous, est trouvé arrété par le grelin: pendant le 
temps qu'il a resté à travors sur notre avant, il nous à fait extrème 
ment du mal, ses boulets nous enilant de lavanten arrière ;il a ni 
passer et s'est venu mettre pur notre hanche, & la portée de pistolet et à 
continué de mous canonver. Notre batterie était en grande partie démon 
tée.… le feu, ayant pris aux caisses des grenades dans la earmagnale?, 
mais éteint par ladrésse d'un brave serond maitre cnwonnier, nommé 
Lanuier, qui s'est brûlé le bras ut la figure au jetant à la mer lesdites 
caisses de grenules enflimmées qu ont blesse plusieurs hommes. 





















A heures, la délense fu nesible.Le Conpnérent dt su 
ul am Gin pur Le suissean anglais. Éd ations, qui availeoupé La 
entre Lait le Puvrrier, Sur un équiiaue nn jen Inférieur à 400 bomins, le 
Congnérant comitalt 125 à 190 Luis 2 NU à DO becs 
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Faisenu Le Spanriare 





La faiblesse de rotre équipage. qui montait à peu pres à cette 
G eombatiants, ne nous permit pas d'armer entiéremcrt toutes 








époque À 
les pitce 





Uoume les précédenté, re vaitieau ft pramplement aeeahlé par lé lie de 
Theses ot du Fongrart. Vers A bourse, 1 n'avait plus que deux pères en état 
da servir, La plupart des survivants de l'quipase laiunt employés aux umpes. 











Nous nvions à cette époque D pieds d'eau daus la rale, 6% morts et 
environ 110 blessés; le découragement étant devenu à son cumble parmi 
une grande partie de l'équipage, elle vaisseau eriblé entiérement… 








Les dans ces conditions qu'il dut se rendre au Tanguurd, ayant à 40 loulois 
au-dessous de la Dottaisen à tribord, et 23 à Labord, dont une grande partie avait 
traverse lé vaisseau d'autre en outre » 





Vaisseau L'AQUILON* 


8 de la fête o21 commencé 





AG heures, les quatre vaisseaux franc 
le combat. 

2 À 6h. 4%, le Gurrrier et le Congmérant, les deux premiers de là 
gr es de Lous mal, nous parurent avoir cessé leur leu 

A Th. 4/4, le Spartiutr, aussi démäle de sn grand mât et de san mât 
d'artimon, ayant plusieurs vaisseau q ajout sur tous les 
points, a amené. Alors, il mous est vou un troisi isseuu qui a dirigé 
Son deu sur l'Aquélon. Ayant à supporter an (eu S ; nos gaillaris 
et la seconde batterie étant ablries, de commandant Thèvenard à donné 
l'ordre de faire diseendre dans la batterie de 4 le deu d'hommes qui 
reslaient sur les aaillards et dans la batterie du 18... A 8 heures, M. Th: 
venard a eu les doux eu par un boulet et est mort un 
instant après". À 9 heures, le grand mA est tombé, ensuite Le mât dar. 
Limon, el peu de temps après le mat de misaine, À la même heure, [& 
Peuple-Sonrerain, ayant sorti de ln Ligne, a laissé passage À un vaisseau 
ennemi qui rous à passe à poupe Urant sur Fous 









































1 fallut cesser Le fe 





Dh. 1, Deanevap de piiees étant démenties 


2 On a hé, avee le porte voix, le vais 
de ne pas contiuer le leu, que 





qui vous battait én poupe 
us ÉLIOES amenés ; ais qu'a Faisseau 








Mal dressé le 13 Uormidor (1 août 4 de division 
Emcriau, commanint le Spertate.r1rc. Mur, LB: meme de 1e ren 
ditin du Sperteute parait inexuctement {xé eutre H heures 2 minuit, D'après 
de Jourrat d'Edwart Berry, capitaine du Vangiéend, le Spertéute se serait rendu 
à pen pres a moment de la este de Nolan, avant Ve plusion de li/riA 

2 Proisruchal déesse 5 therimider € ab, pur les offic 
Lire, Mar. Bis 435) 

Le eajitaime Ti 
miral Le Le nom, 4 





















rs de F'tquaton. 








était de mis du vire. 
ns de eu 





F4 commandant de l'iqu 


ëuüus avons Va rem qiit Lintériin des foct 








#10 L'EXDÉMNON D'ÉGSETE 





qui était à riburd de nous, qui evntinuail Woujours de faire feu; entin, 
a 9 h. 9,4, nous ayant entendus et voyant que nous re faisions pl 
il a cessé de tirer sur non 

e. Le vaisseau ennemi qui nous battait à tribord, appelé le Ainolarr, 
nous a amaricés.. 














D'après li revue faite, le lendemain, l'équipage eumptait « 87 hommes Lués 
pendant Lactiun et 213 Llessés Lors de combat &L lrés eu danger 2. 


Fais LE PEUPLE SOUVERAIX 





A GR. 1/2, nous eûmes trois vaisseaux anglais ayant une nnért À 
jet mouillée de l'arrière, dunt deux par le travers de {ribord et un par le 
ane de hard avant, avee lesquels tous nous battimes jusqu'à 40. 4/4; 
à 8 heures, nous lames démätés du gracd mât et mât d'artimon ; À 
Sheures, nous lümes dématés du mit de misaine el vous eùmes le cable 


eonpé. 














een. Vers Ah, 4{4le Prune Sourerain, dont la position Élait intenable, &e 
laisa dériver:s0n mourement permit, comme on La vu, au Leuner de venir 
prenire poste en avant du Fraukiin, Îl'eessa completement de Lirer vers {1 heu 
res, avant 1 porres d'eau. À &h. 12 du matin il (ut amarine par L'UrLON. 

Sur un eileeuf dessz8 hommes :x compris les eMciers et6U mousses, le Péun'e 
Souverain eut 4 Luës et Lt 




















Vaisseun 1e Fraskus 





+ A 6 HeUrES, nn den 1rès vif Sergageaz à 6h. 1/2, le Féankren com- 
mença le sien, À 7 heures il fut allaqué pa la joue de Dibord par (rois 
des eng vaisseau qui avaiet doublé la tôle de la x joue de 
Arihord pur deux des vaisseaux qui la prolonge 
2A la même heure, le + al eut 
















ga son leu par triburd. 











mandat des armes à Toulon, Voir La lettre du 1 fructidcr 4 seplembre par 
lquuile Bovaparte lui annonce La mort de son ils lrrespnnetance de Napoléon, 








m La lettre do Hanapaete parall avoir té jrovoqués Par Menou al 
Cdructidr 3 août, éerivait augéneral en ehe : {ialeyen -néral, pormetlez 
moi de rocummandur à votre [ustire la mat aire d'an be aime de Las =022. 





pas 
dx euisses emporlées 
La it quil 





qui à lé lné en défemtant hériiquement célni quoi lu 
Lépublique, Cest Thérenard, commandant l'Aguifon. L 
par ua Boulet, FL n'a par roule être porté au pole dues bles 















soc mourte ae an bone de quart 6 à fantinné de donner due arret. 
Linslunt d'anres, ik est mort, Vous cousolerez la visilleess d'un pére nelle 

era Tonton, d'un pèra #ni a sepel «no pays avec distinetlon à qui mourrail 
à Pinstaut a pouvait exo re qua son Be a mraqué à l'honteur Al à ou patrie 





Thevenard a € sarl que DapetiteThanars, 
1. Preis verbal dresst par les oflieiurs du Penple Si 
mi, 4 
2 Praris vnrbal pres 
Martinet, le lonten 
Guerre) 








“rerain, Arrh, Mai 








lo 15 Thermidor (9 août, par Je 
busrier ut autres cMlelats du Frau 





pitaine de faigata 
in. (Arch. de la 
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A 8 heures, le général Blarquet lat B 
veste. : 

Vers les 8. 4/2 notre matolut d'avant lui démâté de ous mâts et dé- 
riva sons le vent ayant eu ses cibles coups; alors les trois vaisseaux 
quinous attaquañent par la joue de Lâburd s'approchérent du nous à portée 
de pistlet, lundis que les deux autres de Iribord InisaienL 18 même 
manœuvre : un Sixième vaisseau prit la place de notre matelot d'avant 
el. s'étant embossé, nous envuyait sa lurdée de l'avant à l'arrière. 

À 9 heures, ln fen prit à bord de notre mntelot d'arrière, l'Orient ; alors 
le vaisseau qui etait embossé passa par bébord pour s'embusser sur notre 
arrière où il it un feu très vil. 

A 9h. 4/2, le citoyen Gillet, capitaine du vaisseau, [nt dangereusement 
Liessë et porté au poste; alurs le capitaine de {régale Martinet prit le 
commandement 

A 10 heures, nous [mes démités du grand mât et du mit d'artimen 
et la seconde batterie [ut démentée, Tout Le muude destendit alors à la 
latterie de 36 

A 10 b 1/2, les grenades ell les boulets Tüflammablés de l'ennghi 
mirent le leu dans le coifre d'armes qui était plein de cartouches, dai.s 
la éhambre du eapitaine de frégate et sur la dunette; nous ehmet le 
donheur de l'éteindre et cet accident ne ralentit pas l'ardeur des canon- 
viers, 

A {1 heures, le vaisseau-amiral sauta el mit Le leu sur notre gaillard 
d'arrière; nous l'éteignimes encore avec le même bonheur ! 

A 11 h.4/2, n'ayant plus dans tout le vaisseau que trois canons suscef 
tibles de laire leu, les deux tiers de l'équipage tués ou hors de combat et 
les six vaisseaux anglais, mouillés à portée de pistolet, continuant Lo feu 
trés vit qu'ils avaient toujours fait Sur nous, nous amenâmes le pavil{on. 





sé dangereusement et porté au 







































Faissvau L'ORIENT? 





Le rl'eronhon et le Majestie vinrent mouiller à notre tribord, vergue 
à vergue, firent un lou très vit d'artillerie ot de mousqueterie; mais 





de la bataille, pur le lieutenant Chartier, on voit que lo feu 
ane fois sur le aillard d'ucricro du Frankin : « Les pinces 
, lea Lrongans ils bis et enrlnges enflammés cmvraient son pont. Un vint 
à bout do jeter le tout à La mer et le feu fut Ateine avce le mêmo suseie qu'au 
puravant ».Chareigr sigualo le silence général qui sureédu à l'explosion de l'Orient à 
4 Le ciel olweuret par un leurbillon de Hinés épaisse, noire el onllammés 
semblait annoncer laséantisement des deux armée, (a ne revint do coute 
espéeu de et our qu'au bout d'an quatre d'houre, Vers les 11 heuros.le Franklin, 
ieloux ds eonsecver le dépôt qui Jui lai L confié, recommença à combattre. 11 BL 
feu asce quelques pures de At qui étaient encor Iutastoa; out lo rosté Gtait 
démonté, Bientôt apeès, elnq vaieaux ennemi qui l'entouraient lu eunuuneren 
de Late péet La mort volu de rang on rang. Chaque bordée, donnée à la portés 
Aa pistolet, porpait de park on part le rais@bte 

Rapport de l'enseigne de vaissonu Bosthelot, om harqué sur l'Orient (Toulon, 
16 22 plüvise an VII 10 février 709), (Arch, Mar, DOS L%,| 11 à poruintéressant 
de compléter par queen détails ls indications déjà fouruies par le rapport de 
Lachadonsde sur le rôle de L'Orents 
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Be pures longtemps soutenir Li vicueur du nôtre, Le premier fut démêlé 
detons ses mâts, rt ses Sabords réunis presque en un seul; il fut contraint 
de couper ses câbles pour dériver sous le vent de notre Ligne, ce qui lt 
présamer qu'il était ut 

Le deuxième avait un peu mois soufert: mais, ayant perdu sen enpi 
Laine et la moitié de son équipage, LRU la mème manœuvre que le pre- 
mers, 

Les deux vaisseaux furent remplacés 
nous battait cn hanche, 

L'Orion était à notre travers de DAbord. 1 était alors environ Sheures. 

s La instant après, je rapercus, par L clüurté qui se réféchissait 
sur Peau, que le feu était an vaisseun: mais, plein de eonlinnee qu'on en 
arréterait les progrès, je m'ellorcui de le persuader aux hommes qui 
armaient la batterie de 36, à liquelle j'étais aflceté, ain de ne point 
ralentir leur courage, qui ne S'est point déme 

1 Le fre se communique avec le rapidité de l'éclair & la mâture, et de 
l'arriere & avant du vaisscan, et gagna bientot les batteries. 

Nous ne cessämes le leu à rotre batterie que d'après des ordres supé- 
rieurs et réftérés, ve qui eut lieu lorsque la batterie de 2{ lut embrasée. 

Sa destruetion {de l'Orirn!) eut lieu à 10 h. 4/3 du soir, Elle communique 
Je lex à bord du vaisseuu arglais l'afrzander, qui Lu alors vivement 
<anonné par le Fomuant; mais Cela n'empécha pas Qu'il parvint à létein- 
dre, Le J'ownant avait 4lurs coupé ses cables pour su préserver de ce 
accident. L'Heurer, qui était son matelot d'arriére, usa du méme moyen 
pour prévenir lallardage et successirement tous les vaisseaux de l'arrière 
garde, ee qui euuea un grand désordre duns la ligne 




















par le Sirifisure et l'Alerander* 





Et 

































Vaissrau Le Tonsant 


Le Tourant commença à eumnbuitre Vers 6, 30, 
M se battit à portée de pistolets mais HS ne put se servir de sos piüces 
des gaillards, n'ayant que ce qu'il ni fallait d'homme 


batteries, ete, Environ aprés deux heures de combat, de Lrave Dupetit- 





jun le serviee des 





4. En réalité, te Retlerophon <éluiuna À nr prrande distance de a ligne ct no 











Suurs pus dans de combat, Lanis que le Mystic VinE passat à l'arrière du 
Tonaul, maneuvrant ser mal et eut lat enecre contre Letreur a le 7 
are, Cela premiere Gliuss du combat anrat pu dunner quelque exjir 

€ mais. des le méme Instant, dit le liehnant de vaisseau Eharrier, lea doit 









lu apurqns les derniers, at qui étain ecore frais, 
«steam de Porn ét l'autre, 


utais qui avait 
avrivèrent ane le centre, L'un mouille pa: La joue 
roupant He biere de Parriere da en vaistean, Srmhose à sa hanche de hard 
etinn redevint Les iv lan etre tiirtie de La Line à. 
lion 















le vaissoau sur lOrieut, 











L'explosion, ft eh par le Free a Le vaissoan d'Alerander, 
dd côté du Vent, Leavirsa la Ligue par nétre arrière Vin moniller par 
hinchs de bierd. ee nous (IL un esrnage harmible, en nous entilart de 





En 
à aux le Foromnt ou 


vant de toutes ss batteries ne (rh dar, BH 
nt k 
€ an VAL déseniire L u 
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Thouars eut le pied emporté el la jambe fracturés; il fut de suite irans- 
rarté nn poste. 

L'envemi paraissait tres maliraité, l'on s'allendail à une victoire où du 
moins à le meitre hors d'état de naus nitaquer une seconde fois, lorsque 
Le feu prit à Lord de l'Orient: I HE rt de progres que l'on désespérait de 
Ie voir sauve: 

















Tone dut conpre &éx rai 
Le à la suite de 
su Dh. M du 







Va pen avant l'exut Spore 
échapper à l'incendie, 14 
fat éteint. Le Founant continus la halls 





entier, sais 
Aù jour, 
se où s'échoualent, ou 

















pavlluu, Le Torun cmeure, 








Nous restimes seuls, faisant toujours floiter le pavillon tricolore, sa 
espoir pourtant d'être secoueus, n'ayant aucune sa, quelques 
unes ayant été enlevées pendant ee combat, ce qui nous a privés de brüler 
Je vaisseau 

La leilemain seulement, devant Lam 
sembeseneut à faille dite 
étaient de HO à 112 Lués 

ani 
















à son panillon. Ses pre 
En Messe, Les officiers an Ponnnt ru 



















Puisque L'Tevneux 





L'érurenx euvaneuea à combaltre vers 8 hourus du coir, contre ut vaiseint 
ennemi (ée Mojesle, di, alamlnmant le feu des vaissons de l'avant, cherchait. 
à conper la Digne en avr re du nat, 





Le capitaine ordonnn de faire monter des canouniers des batteries pour 
arme deux éuruns de chasse sur le gallard d'avant et dit au citogerr 
Le François, ollicier en second dé là manœuvre du gailurd d'avant, d'y 
faire lier de pris. Ce vaisseau, dérivant Loujours suc nous, engiset 
Son béton de foe dans noshanbans de misaine à Lâbord; alors le eapitaire 
ordonna aux officiers commandant les batlories de faire monter les hou 
mes destinés à l'ahordage et ceux destinés à ln mousqueteric; ée mot 
vement fut 1res long, par la mauvaise volonté de l'équipage, cntin. par- 
venus à en rallier une partie sur le pont, nous fines plusieurs déc 
de mousqueterie. 

Dans eut intervalle, le D 
ce moyen, dégagé de nos hanhan: 
Laine vndunma aux olliciers commandant les Iuiteries de tirer dessus ant 
furet à mesure que les canons le découvriraient, el de metre double 
baulet dans chaque canon. Ce vaisseau a recu plusieurs volées sans 
riposte autrement que par quelques euups de Tusil… 11 vint nous 
éau per en arrière; mais il trouva le gralin que mous avions sur le Mfereurr 
qui l'en empécha; il profite dus moments qu'il état en travers par notre 
arrière pour nous feher plusieurs volées, qui mous brisérent el nous 
mirent beaucoup de monde hors de combat, mous coupérent trois canens 
de 8, deux de {$ et un de 























du De ennemi casa; el, se troura) 
nous pralorgen sur hâhord, Le 




































1. Proces sera dress, en ile d'Abouhir, le 15 Uuérmidur (2 add par les 


amiciers de leurere, (Arch, Mur, DIN, 15.) 
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sa L'EXPÉDIION D'ÉGYPTE 





Au moment de l'incendif Orient, l'fireux dut se lalstor driver. 


Le citoyen Foucaud ordonna de suite d'étalinguer unie anere à jet, lt faire 
voile à la misaine, au petit hunier et au perroquet de lougue. Tous e 
mouvements furent très longs par la mauvaise volonté de l'équipage, qui 

monter sur le pant, maleré toute la rigueur que les oMieiers em 
yloyaient pour le faire monter. Ce retard nous ayant fait dériver un peu 
trop, nous nous trouyämes échouts, le gouvernail sauta et se démonta. 
Le citoyen Foucaud ft mettre les voiles Sur le mat, ce qui lt abattre lé 
vaisseau qui se trouva à flot; on Hit jrusser les uviruns de zalère par les 
sahords de la carmagnole pour nous faire pouverner au large, quand tout 
à coup, rous nous trouvâmes échous de nouveau, Il élait alors environ 
3 heures du matin,le combat avait ces: 
































Vaincmen!, la ehaloupe de la Diune essova de remote LHenrenr à fut, Se 
tronvant, aû jour, en lice des trois à le eanoner, ce taiseeuu 
amena ao lan. Les portes farent 





Faiserau Le Mencunr! à 


Jusqu'à l'explosion de l'Onent, Je Mercure lira sculerient quelques coups de 
Banon eoetre les Vaisseaux ennemis qui étaient cnragee en avant de Dui, 1 fu 
Buitané ensuite dens la dérive générale et, après ut lutte intermittente, échoua 
on luia de L'Heureux. Cuwme etai-ei, 1 fut au peint du Jour, sacnacé par plu 
sieurs vaisseaux unes, qui le <omaerent de se rendre. 

















Les malires nt déja rendu cunipte qu'il était impossible de 
Sauver le vaisseau, me voyant dans l'impossibilité d'y mettre le feu, là 
grande quantité de blessés et à la proximité de lement ne ie per- 
mettant pis de mettre l'équipage À terre, me voyant d'ailleurs sans espoir 
de secours, je fis assembler un eouseil qui, d'aprés les considérations sus- 
dites, se sentit forcé de délibérer qu'il fallait se rendre 








Pertes in Mercure : € 8 esse. 





Vaisseuns Le Guuuaesi Feu ot Li GENinnuz ?, 











À 9 heures 4/%, un vaisseau ennemi en partie démäté prolongea 
notre ligre sur stribord ; j'ai fait aussitôt filer de l'embossuro pour lui 
présenter le travers et nous lui avons envoyé deux bordées anxquelles 
ua pas siposté; nous avons achevé de le démâter el il à 616 eu dérivant 
sur la côte de Roseite, où Il a mouillé aprés avoir essnyé le ten du Géné- 
rex, mon matelot d'arrière. 

















[lei, mention do l'explosion de l'Orfent.] 
Les vaisseaux qui étaient entre moi el l'Orient avaient coupé leurs 





1 Rapport du Heuteant ds Vaisveuu Pisces Canon, com 
ment le Mereure, LAreh, Mar, DS, 15 

2, Extrait du rapport du contre riral Villeneuve a 
Ge Malta, HA truetidor — 28 aodu. LAreh, Mar, DD, 


laut provinoire. 








ministre de la marino 
) 
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câbles pour s'éloigner de l'incendie qui avait gagné dans les voÿles d'un 
vaisseau ennemi et sur le Leaupré du Tomant (je erois); ces vaisseaux 
ant lambé sur moi en peloton, j'ai fait filer du câble pourles éviter, mais 
enlin j'ai été obligé de couper aussi pour ne pas nous aborder; le Générer 
en à fait autant 6t, aussitôt que nous avons Été engagés, j'ai fai remonter 
ure grosse ancre sur laquelle était frappé un croupiat. Le Tonnaht, l'Heu- 
ren et le Mércure ont passé de l'avant du Témolésn: j'étais moufllé par la 
hanche de stribord de en dernier et le Eénérrur en dedans de nows. 

Nous avons combattu duns celle position Lroïs vaisseaux enñemis qui 
s'étaient lalssés dériver ainsi que nous, depuis 10 heures jusqu'à 3 heures 
du matin; le feu avait entierement cessé à la tête de la ligne ét ce point 
était le seul où Le combat eût encore lieu; j'ai peu soulTer( de cette canun- 
made qu tnt très vive; lo fea de l'ennemi par leur (ar) position était 
dirigé plus particulièrement sur le Timoléon et sur les autres Xaissoaux 
qui avaient passé de l'avant à lui, entre autres le Towrunt, qui dans ce 




































moment fut entièrement Cémäté. 
Les ennemis n'en étaient pas moins incommodés; un d'eux fut démäté 


de son mât de misaine. Le Génfreur irait aussi par ir tervalles, mais je 
fus oblicé de lui héler plusieurs lois de cesser son leu, ses büulets tra- 
versaient nos mAts, nous dégrécient ot re pouvaient urrivet que {rès 
difficilement à l'enre 

A 3 heures, le Tictéon, ayant eu son câble coupé. aété obligée rentrer 
en dedans du Genéreur, Quelques mirutes après, le erouplat du Guéllaæume- 
Tail a êté également coups et il a évité le bout au vent. 














alle eur Ja situation de lesradre au lover du jour, ta reddition 


{el quclanes dl 
de l'Ariémise à À Leures.] 


du Jercire et de L'Heureux, l'ex plus 








Il nest arrivé plusieurs djermes charrées de matelots provenant des 
iments de guerre el du convoi d'Alexandrie; j'ai pris à bord environ 
430 hommes et j'ai envoyé les autres à bord du Généreur ; celles qui n'ont 
pu atieindre co vaisseau ont été à bord du Témoléon. 

J'avais hésité longtemps pour mettre à la voile; il m'en coûtai. d'aban 
donner le Fimoléan, le Tomnaut, ainsi que le Mercure et l'Hewreur; 1 était 
probable que Les ennemis me couperaient la sortie de la baie aveccinqou six 
vaisseaux que je voyais e1core entièrement gréés el que je serais obligé 
de succomber et de laire côte sur une plage où il me serait difficile de 
saavor mes équipages. La frégate lu Justies, qui avait mis à la voile, avait 
été obligée de remouiller par un vaisseau cnnemi qui lui eaupait ln route. 
Néanmoins, comme c'était le seul moyen qui cilrait un espoir de sauver 
les débris de l'escaure, royant le Mercure et l'Henreux rendus et amarirés 
et que les ennemis dirigeant leur feu sur moi me dégrésient, crai- 
gant d'être bientôt dans l'impossibilité de rien entreprendre, à 
Ah. 89 minutes, j'ai fait signal d'appareiller en coupant les edbles ot 
d'abattre sur stribord. 

Le coutre-amiral Decrès, seul vificier général qui restät dans l'escadre, 
que j'avais appelé à bord pour concertér avee Ii sur le partià prendre 
dans la circonstance, m'avait paru pencher pour celle détermination. 

J'ai été suivi par ln Cénéreur, la Diune et ln Juste; nous avons 
exécuté cette mamuvre sous le (eu de trois vaisseaux ennemis, auxquels 
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mous avoss riposté 6 abatlasts au même moment, le Timoléon & coupé 
son cahe et a AE Séchouer, Son mât de miseine est tombé; en méme. 
Lempsles ennemis avant Lin Vaisseau Sous VOIES ; NOUS ATORS pesé à par 
tée de fusil de lui et à contrebord, il nuus à envoyé eta reçu notre burdée: 
deine autres vaisseaux ant en méme temps mis Sous voiles dirireant leur 
route sur nous, are ils out revire sur leu 
escadreet, lorsque Plus qu'un vaisseau 
à la voile. 
été obligé de courir ice bordée de crois quarts d'heure pour dou 
bler la pointe de osette: 6h. L #. l'ayant relevée au Sud. j'ai couru tour 
lu mit les amures à bbord, le veut an N.-X.-0, Frais. la mer clapoeuse 
Le A) thermidor, j'ai été railié par le brick de In République da 

Sudomune, part de la rate € ADoUKIE le Mau s0ût 2 d'a PA aussi 
tôtee brick pour AMlexaidrie 6€ j'ai rendu compté au gézéral en chet Boni 
parle de ma position, ainsi que de mon projet de me rendre à Malle, où 
je linvitais à me faire prisser sas vrdres + 

Dans La nuit du 39 hermédor a Lt fmetilor, le v 






































issaaut le Généreur 








ses sépire de mois je ferai de celle séparation Lobjet d'une lettre partie 
cutière*. 

de suis arrivé à Matte Le 1 fr 
ment périble par luutes les contrariilis de la sai 
hrises [orcées dle vent ei fe avre dir 


depuis jus dun mois, Leu 





or, après are navization extrème- 
en, les cales et les 
2 616 ones de pin 


ile au Striet pécessare de 














EXTRAIT USE LEURS D GÉNÉRAL CHANDE AU GÉNÉRAL EN CMBE HUENE 








Goutoa, Le 13 fructidor an VE D sentembre 








curé du désastre, en Huisant roule sur 
ds de Leunter, Quoique fort endume 





Le eupitaine du Générenr, éc 
Corfou, re contra un vaisseau n4 





4 Le Railtrur avait rue à médicerité de sa auehie 
6 Iub porn pas de e 
2, Le tre de Vlten 
donia, la 20 Ale ur — 
Juxhée à Alexandrie 
ana précioux danslarireonsta 










re Rongiarte est datée à 10 lieues eut du rap Kai 
Ale porto à à Je w'ai pos renvoyé la Die dù La 

hou dans 3 crainte de eumpramattre dix Mitiments 
pi rail novssarant 































Plus utilus daneeuile partie, pouvant eseurtur les envois qua Vous atiorder ot le 

turrt de Toulon atant entie ni du Hitiments de guerre, » La Safe 
ne rantea à Mlezarairie. ur 

ere. Mar. MU 23 lettre ant Clenanee à Daniele 12 

A4 als puorte eu p pan ru d'avoir 





va ne patte du 0 
nérrur. qui Last séparé de mai d'u 
Bien prémelilés. Je soupcunne qu'il a fait route nou 


Le 
mire hion volontaire a 
Corfou, où I a d'aneianres 


daite es 





















habitent. Je ma pas Le Long de traite aujourd li eutle affaires je le ferai 
jar La promiore nécachun. 
6. Var lettre de Renaud Saints re du 





Durant 
cuivre peurs pour moi 
Fall La dune ea Jr ont leu 
na sunt pas coupe, hours mantutres sant entionas. Ils 
euups de eau dns Le corps du vaisesi. » (De Malta 
Lreh Mar, Ha 


Je doi vous dire qu'un mristers pin 
Le vaiceau Le dnhanme 

lite haubans 

sement quelques 
22 truetilur —39 août) 
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magé par le combat qu'il avait déjà essuyé avec l'evcadre, il lattaqua le 
4° fructidor, à la hauteur de Candie; le combat lat opiniâtre et dura à 
peu prés éinq heures, aprés lequel temps le vaisseau anglais se rendit 
lo vainqueur et le vaineu sont dans le port de Corfou... 

Vaisseau Tinoubex 1, 


Le Ti 





om qui avait à peine Lité quelques coups de eanon avant l'explosion 
de l'réent, se trouva en bulle à l'attaque de plusteucs ennemis, apres qua le 
Valséeaux postés en avant de lui sa furent laissés dériver, Le Céermur, apres 
avuir euupé suu cable, mouilla à su hauteur, Le Guitiueme-lel, passant entre 
ces deux batiimeots, Vin mouiller en arriere € querues-unes de ses Porlées 
aticiguicent le Tanritéon. Ge dertiur, qui avait soutenu un œubat inérri, ant, 
vers à heures du matin, £e rapprocher de la côte et mouiller près du Founant: 


ers 6 heures du math)... Le Timoléon était désemparé, les manmu- 
vres dormantés et courantes courées, la mâture ériblée, ne tenant presque 
plus, le guuvernait coupé. Le général Villeneuve, vuyaut lui-même le 
mauvais état du Thnol'on, dit au eapilaine Trullet que Son intention 
était de mettre sous voiles et lui demanda quelle était ia Sienne. Le ca- 
ane du Tinobon répondit qu'il se battrait laut Qu'il pourrait ot 
te il mettrait le feu à son vaisseau. Le général répondit jar un 




























Dane l'impostibitité de menmnvrer, le Thnoléon dut Inisaar la division Vitle- 
nouve # éloigner de le rwdo: 1! contivur, somme le Tounant, à porter le pavillon 
français Loulo la fournie du à 





eût 





Le capitaine du Timaléon prit la résolution de jeter son vaisseau à La 
côte, pour y mettre lu feu, aprés qu'il aurail fai sauver à terre son éq 
page. En elfet, il ordannn sur-le-champ de énuper le câble; le vaissenn 
abattit sur Dâbord et échoua à 4 encablures environ du lieu où nous 
étions muuillés. Le vaisseau arrêté, le mL de misaine lola. 11 était 
alors midi du 45 thermidor, Le eapitaine Trollet expédia de suite ün 
earot avec un officier aa fort d'Aboulir, dans lequel il Hit embarquer 
autant de Messès qu'il en put contenir, avee l'ordre à ent oflicirr de re 
venir le plus promptement possible avec une djerme, pour emyorter le 
reste des Liesses, L'ollicier ne Lul de retour à bord que Le 16, à à heures 
du matin, et amionn avee ni une djerms; nous fimes partir les blessés, ct 
l'équipage du vaissean [ut mis à terre avec autant d'armes et de muni- 
tions que chaque individu pui porter avec lui, À 11 houres, je lus avec 
le capitaine mettre le leu à trois endroits du vaissenn; nous restämes 
avec le canot un peu écarté du bord, pour nous assurer que le vaisseau. 
était embrasé; nous fûmes ensuite juindre l'équipage qui nous attendait 
pour nous rendre ensemble à Aboukir et de là à Alexandrie. 



































Frégate 14 Sémeuse? . 





A 4 heures,le général m'envoya l'ordre de faire passer 159 hommes de 
mon équipage au vaisseau de Tonmunt el de cumprénure dans ce nombre 





faisant fonctions de capitaine de 


3. Rapport, non daté, du Lieatemant Frégie 
frégate vur 1 Tematéon. (arch. Mer. D L 
apport du œapltuins de vaieeau Marlin, crdevant commandint ae le 

use. Ton'on, à pluviéso un VEL 2 fanvier tam (Arch. Mar., DIS, 
Hxpéd. dÉgyote, LI “ 
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tout ce que j'aurais de mvilleurs canoaniers, Cet ordre [ut de suite exé- 
euté. L'équipage de la Sérétise se trouva par là réduit fort au dessous de 
ln moitié. 





La Sérieuse fat,de bonne hours, car 
doublé la ligue: leur effort 
elle eut d'abord pau à sont 


lus vaisseaux anglais qui avaient 
contre les vaisseaux fransais, 






Mais l'Orion. de 7, ne trouvant pas de posie avanlageux pour com- 
battre les vaisseaux français de l'avant-grarde, prit & Miche de détruire la 
frégate da Sérieuse. 

Cente seconde aftaire a duré une heure, à la portée du pistolet, et n'a fini 
que lorsque la frégate, percée a latlottaison pr nombre de boulets, à coulé 
à fond à 4 Lrasses 1/2 d'en. 

Cependant le pavillon tricolore flattait encore À bord de la frégate. Le 
pou d'équipage qui me restait, au nombre de 6), s'était retiré avec moi 
sur le gaillard d'arriére. Dans rette situation notre seule espérance était 
fonde sur les secours que nous atteions de nos frères d'armes. 
main 15, à d heures du matin, un canot vint à nous, Je le 
ler qui y était me dit être Anglais, et que Son capitaine l'avait 
envoyé pour nous danner tous les seeaurs que notre position réclamait, 
mais qu'au préalable il exigeait que le pavillon fût amené, ct qu'en eus de 
refus, il devait nous declarer qu'on allait recommencer de Urer sur nous 
pour nous déiruire entiérement, H ajouta à eette sommation que six vais- 
seaux de l'avant-rarde s'étaient rendus 
. D'une part, me voyant sans défense, et de l'autre con 
l'ennemi ne ponrrait point proîler de la frégate par 
3 aurait de la mettre à flot, je demandai à parlementer et j'oblins que 
l'état-major et le restant de l'équipage seraient mis à terre vu liberté, 
et que moi sen resterais prisonnier, 






































Fréqates L'ARté 





— Büliments divers. 


Comme la Sérieuse, l'Artémise dut envoyer, avant le combat, une grande 
vartie deses équipiges à bord des vaisseaux. Ne pouvant prendre une part 
éflieiceà la lutte, elle s'éloigne dés les premiers coups de eunon et s'échoua 
Le lendemain matin, le capitaine Standeiel y mit le feu et réussit à ga- 
gner terre avec son équipage! . 

Le rôle de la Diane el de La Justice estexposé en détail dans les rapports 
de Deurés et de Villeneuve, 

Les galiates, briekstantres petits bitiments de l'eseadre se réfngiêrent 
sœus Le fort d'Aboukir, d'où ils purent ensuile gagner Alexandrie par 
la petite pass entre la côte et Pilur. Seule, ln galiote l'Herculs Bail 
venue, au commencement du combat, S écho 
lort d'Aboukir; elle fut brûlée par les Francs 














r à portée de canon du 
le 15 &uût (2 Uermidun). 





1 Les Anglais seeusbrent S à 
pavillon. Le fait eat démenti dans un rapport que le capitaine Darre adresta 2 
evatre amiral Pesrée (d'Alexandrie, 14 fructilor — 3 avûl 
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La bataille d'Aboukir se terminail ainsi par l'anéantissement 
presque complel dé 1 





adre française, 2 vaisseaux et 2 {ré 
gates étaient coulés ou brûlés; 9 vaisseaux étaient tombés au 
pouvoir des Anglais: 2 vaisseaux et 2 frégates avaient seuls 
échappé au désastre. Parmi les bâtiments capturés, € seule- 
ment purent être emmenés par les Anglais; les autres durent 
être brülést.. 


Les pertes en hommes étaient d'environ 1.700 tués ou 
noyés et 1. 





00 blessés, dont Jes doux tiers Lombèrent au pou 
voir des Anglais. Ceux-ci firent, en tout, plus de 3.00 prison 
niers qu'ils rendirent au bout de quelques jours, en raison de 
la difficulté de les garder et de les nourrir. Ils ne retinrent 
qu'environ 200 officiers et ouvriers spéciaux ?. 

De son côté, l'escadre anglaise avait été fort éprouvé. 
principales avaries sont signalées dans un rapport du eapi- 
taine de frégate Barré* : 





1 Nent de ces vaisseaux ont perdu leur mâture; deux ont êlé extrème- 
ment endommagés ; au point que, le lendemain du combat,les vaisseaux de 





1, Le Guerrier, PHewreux el le Mercure; ces deux derniers avaient relative- 
meut peu souffert, mais c'étaieut d'anciens bâtiments de médioere taleur, Qui 
ne pararent pas Ausenpiibies do néparations. 

2, Quelques une seuleweut des prucès-verbaux des LAtimente donnent l'Intica- 
dun précise (J'ailleurs sujelto à cautiou) des pertes subies. En déduikaut lé: 
équipages des # béliments emmenés par Villeneuve, le reste de l'cscodre comp 
aie environ 6.500 homes, desquels ÎL laut défalquer les équipases tu Zmofeon 
aude l'Artémire et les nombreux Isulés qu purent gaguer étre sur des canule @t 

clammeut apres l'explosion de FOrient, Leur ehitfée seu 
eu 500 bless. Les Anglais randirouL 80 prise 
ds gardiruut 200, Le nombre des Luës et noyés attel 
airs 1300 euriron. M, Maurice Loir, das sa Bataille d'Abonhir, donne les chillres 
de LAB buis et 1,479 blessés, Trans son Histoire naexe, lamts doano uno éva 
luation (reproduits par là Correspondance ‘le Nelson) qui ne paralt pas admis 
sibls; elle ne Uieut pus cuuple, en elet, de l'important déticil que préseuleient 
Les elerlis le lescaure avaat le combat. 

3, l'apport do Barré à Perrée (Ai fruetldor — 91 août. Barré avait éLé envoyé 
Jesurlendemain de la bataille, pour négocier vec Nelsou au sujet des prises 
Son séjour à lard des vaiser x anglais Le recueillir dos renseignements 
intéress r l'éat de l'esçatire, € eux armées que l'Angléler 
oneure mis à la mer ».On lit in fine : à Je duis observer que les Audluls 
Beaneoun caché leur qu'ils m'ont dit que cette betaille était 
perdus pour eux, si le vai ait pas saute. Jen'al pu obtenir loua 
<ss renseignements qu'en Le domandant à différouts pérscanages qui ne soupe 
gonnañent pas mes molits, 
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Zealous, de 73, eL le Leander, de 50, éaieu les seuls en Etat d'appareiller; 
tout le reste était dans un désarroi difieile à exprimer, » 
Le Vanguard avait perdu Son mât de misaine, ses trois mäts de hune. 
La Majestic, démäté de tous mâts. 
Le Bellerophon était à la côte vers Rosctte. 
L'Alesander, démat 
Le Theses, Ses trois mâts do hune à bas. 
Le Culloden, son gouvernail emporté, hors d'état de prendre la mer, 
L'Audacious, démà 
Le Minotaur, son petit mât de hune à bas. 
Le Gotiath, ses deux màts de hune à Das. 
Le Defence, démâté de ses mâts de hune. 
L'Orion, démäté de ses mäts de hune. 


Quant aux pertes en hommes, elles atteignaient 213 morts 
et 677 blessés! 

















EXTRAIT DU JOURNAL TEXO À L'ÉTAT-NAIOR DR KLERER 


44 thermidor. — A 2 h. 1/2, le commandant du port vint annoncer au 
général qu'on avait apercu quatorze voiles anglaises; en ellet, on vit parat- 
ra deux vaisseaux qui, s'approchant à portée et demie de canon du port 
ux, vinrentreconnaitre la passe : les autres, après s'en être également 
. prirent le large el se divigérent sur Aboukirs 

A 6h 4/2, on entendit la canonnade commencer du côté d'Aloukir: 
ellg continuait encore chaudement a Ÿ heures du soir lorsqu'on $ aperçut 
qu'un bâtiment avait pris feu. A 40 h. 4/2, IL sauta en l'air. On fut 











A Ges chittres se répartissent ainsi entre Les divars bâlimonte : 
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averli de l'explosion per une flamme claire ul vive, du volume à peu 
près du vaissean, qui s'élera rapidement dans les airs. Cetie flamme 
devint plus épaisse ensuite jusqu'au moment où elle se réduisit en une 
fumée noire, à travers laquelle on distinguait encore, plusieurs minutes 
après, des élincelles lumineuses. 

La commotion fut ressentie à Alexandrie. La canounade fut interrompue 
pendant dit minutes, mais ensuite elle repritaree plus de vivacité L. 

Le général donna nue uscurte de 490 houunes à 600 matelots que le 
commandant du port enroyait à Aboukir pour être répartis sur la flotte ?. 

15 éhermilor, — À 3 D, 1/2 du matin, la canonnade cessa. 

Lo général alla avant le Lever du soleil sur la montagne de l'Observatiun 
état de la flotte. IL vit quelques vaisseaux endommagés, 
ile de distinguer liquelle des deux escadres était ea 

















meilleur état, 


En même temps que Le soleil se leva, la canonnade recommenca et elle 
dura jusqu'à 7h. 1/1. 

Une nouvelle explosion annonça qu'un second vaisseau était sauté. LA 
canonnade cessa. 

Rien n'égale lincertitnde où lon est sur les bâtiments brûlés; an 
<spére qu'ils sont anglais. 

A 14h. 4/4, Je leu reprit avec vivacité; Il eessa à midi. 

A 2h. 1/2, le général reçut, par une djerme, une lettre du commandant 
de la place, Recco, qui s'était chargé lui-même de l'escorte des inatelots; 
il ÿ donnait sur l'escadre et son comat les détsils les plus aMigeants 

ru Le général, présumant que les Anglais re tardraioot pas à paraitre 
devant Alexa dre, rassembla les chefs de la marine, du génie et de l'ar- 
illerie; à les invita à songer aux moyens de fermer aux Anglais l'entrée 
du port vivux, el des mesures lureut prises pour empêcher qu'ils n'en 
anprachassent. 


























1. De Roslle on put également suivre la marche génécale du combat dont les 
réaullals demenrerent enveloppés d'incertitude pendént plus d'un jour. Voir une 
lettre de Foussielgue, intercepléc par un croiseur anglais : # «0 44, à à D. 1/2 
du soir, nous enlénllmes des coups de canon ; € était le commencement du our 
lat. Nous moutames sur les Lecrasses des plus heules maisous et sur les pelites 
eminences, el nous distingnames parfaitement 10 vaisseaux anglais... La cancn 
made fut {rês VIVC jusqu'à 9 D. 1/4 du soir, Que nous aperçümes, à la laveur de la 
null, ue Us grande lumniére qui nous annonça qu'un vaisseau brûlail…. A 
40 heates, ce vaisseau qui brûlait saula avec un bruit épourantable, et qui 
Sentendit à Hosette, comme on enteril à Paris lexplsion (le Grenelle. » Paus 
s elgue note le sileuce mure el profond de dix minutes qui suivit l'expicslor 
puis la violente reprise du leu jusqu'à 3 Leures du matin, suivi d'un répit de deux 
heures, H signale une nouvelle explosion {celle de l'Aréuisr à$ Leures du matin ; 
Le détar:, dans l'apres midi, de deux valsseaux et deux frégatrs portanc Le pavillon 
français. Les Arabes interceplant Les communications par lurre avec Iloselle, ce 
fut seniement le 1 aoûl au tatin, qu'un haleau parti d'Alexandrie poudaut la 
nuit rapporla quelques nouvelles Sur le désastre de la flotte, La lettre de Vouse 
sielgue es publiés dans la Corespontunce anierceptée (A partie, p. 210. 

(21 Voir le rapport de Lachadenide : «Les chefs de la maciue à Alexanicie, 
sachant eombien Leseadre manquait de mande, ramasarrenten viron SI0 hommes 
elles eavoyérent à Aboukir, sous là conduite du eltoyen Lecour, em 
vaisseal; ce mouvement sexécuta avee 2ele et rapilile: néanaoius, et 
arriva trop lard: (Le put étre reparti qu'à Lord des vaissranx de l'arriere garden. 
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sun Le général envoya co Soir a Aboukir 8 général Dumuy, à la tête des 
Maltais et d'une compagnie de grenadiers, el lui rdouua de chereher les 
moyens d'établir, avec le général Menon, des communieations par le 
lac. 








… Le général envoya un de ses aides de camp au Caire, pour rendre 
compte au général du malheureux combat d'Aboukir, el l'inviter à se 


rendre à Alexandrie, où sa présence était nécessaire... 








« 
Pa 

Le désastre d'Aboukir a donné lieu à de nombreuses contro- 

verses souvent obs 





ureies par des considérations personnelles. 
Nous no chercherons pas à reprendre ces à 
géres au caractère et à l'objet de Ja présente étude, Néanmoins, 
il ne semble pas inutile : d'une part, de préciser certains 
points uequis à l'histoire; et, d'autre part, dé signaler les 
prinéipaux documents qui fournissent les éléments d'une 
équitable appréciation dans les questions ainsi controvers 

Peu de jours après son retour au Caire, Bonaparte écrivit au 
Directoire pour lui rendre compte des opérations contre 





cussions, étran- 














Ibrahim Boy et annoncer la défaite d'Aboukir. 11 y formulai 
contre Brueys une imputation grave, qu'il a renouvelée en 
terines encore plus calégoriques dans ses Campagnes d'Égypte et 
de Syrie; il attribuait la responsabilité du désastre à la dés- 











Le capllaine Barrë DL sOn rapport Le 13 julie 11 déclara que lescadre 
ntrer sans cralle. Napoléun En uxjédia Sur-le-<hamnp l'apdreà lanulral 
Mais le rapport du eapitaine Larré fut eritique. L'amiral assembla ses contr 








1 partit d' 
amiral l'orire d'entrer dans le port 
andrie; si cela tai reconnn impossible, AL Ii OcdeBaait de se rendre 

jorfou où 11 Érouverait des ordres du minisure de Franee à Constantineplo; et, 
aus le cas ui u'eu À (pas, de fair route pour Toulon et dy prenant 
sous sou escorte le eunvol qui se Crouverait prit à partir, sur lequel étaient 























5000 ux régunents de Farmer. 1 CT 1 pe VA I à 
eu d'observer que Bonaparte quua Alexanarte je 7 julie: d'eut done pas 
sauce du rapport de Basé qui est eu di daté da 18, Quant au retour 

We second convoi, aneun dacnment ocijinal ne 











10, 15 e020 
Le penéat en ele, 
iral mouittagt 
lien, «on ske de camp, avec 
Seul vu Loute 


juillet, les Cnmprqnes d'Éguptr ef de Syvre ajuutent 
extremement étonné 8 fort mécentent de es dispositions 10 
à Aboukur), sur le hp Le 

onkre de sembomquer sur l'Orient el de ne 
escatre mo 
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obéissance de l'amiral qui, en dépit d'ordres formels, se serait 
obsliné à maintenir son escadre dans la rade d'Aboukir, au 
lieu de la mettre à l'abri, dans les ports d'Alexandrie où de 
Corfou : 


Le 18 messidor, je suis parti d'Alexandrie; j'écrivis à l'amiral 
d'entrer, sous vingt-quatre heures, dans le port de coute ville, et, st 
sen escadre ne pouvail pas ÿ enlrer, de décharger promplement 
tonte l'artillerie et lous les effets appartenant à l'armée de terre, 
et de se rendre à Cortou. 

L'amiral ne crut pas pouvoir achever le débarquement dans la 
position où ilse trouvait, élant mouillé devant le port d'Alexandrie 
sur des roches, el plusieurs vaisseaux ayant déjà perdu leurs an 
cres ? ilalla mouiller à Aboukir, qui offrait un bon mouillage. J'en 
voyai des oliciers du génie et d'artillerie qui convinrentavec l'ami- 
ral que la terre ne pouvait lui donner aneune proteclion, et que, 
siles Anglais paraissaient pendant les deux ou trois jours qu'il a 
lait qu'il restät à Aboukir, soit pour débarquer notre artillerie, soil 
pour sonder el marquer la passe d'Alexandrie, iLn'y avait pis d'au 
tre parti à prendre que de eouper ses câbles, et qu'il était urgent 
de séjourner le moins possible à Aboukir. 

de suis done parti d'Alexandrie dans la ferme croyance que, sous 
Lois jours, l'escudre serait entrée dans le port d'Alexandrie où 
rail appareillé pour Corfou. Depuis le 48 messidor jusqu'au B 
thermidor, je n'ai eu aucune espèce de nouvelles, ni de Roselte, ni 
d'Alexandrie, Une nu d’Arales, accourant de tous les points du 
désert, élait continuëllement à 500 Loises du camp. Le 9 Ihermidor, 
le bruit de nos victoires el différentes dispositions rouvrirent no3 
communicalions. Je reçus plusieurs lettres de l'amiral, où je vis 
avec étonnement qu'il se trouvait encore à Aboukir. Je lui écriv 
s amp pour lui faire sentir qu'il ne devait pus perdre une 
heure à entrer à Alexandrie ou à se rendre à Corfou. 





























il avait eu le temps de s'assurer si son escacre pouvait, au non, entre daus le port 
vieux: pourquoi done n'y Étapes entre? ou pourquoi n'avait-il pas, conformé 
ment ses orûres, appareillé pour Corfou ou pour Toulen? Qu'il lui ré1éeait l'ordre 
de ne point rester daus culle iauvaise pusition ul de lever laure immédiate 
ment. » CT. Ep 197) « L'amiral Doneye avait réparé autant quil avait él en 
lui, par son sang froid et son inteépiuité, les fautes until s'était rendu coupable : 
1° U'avoir désolé à l'ordre de son ehef eà do ne pas étre entre lacs le port vieux 
& Alexandrie; le pouvait dis le $ juillet: 2 d'être resté mouillé à Aboukir, 
sans prendre lis prerantions consemalles, n ETUI, pe LI 
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L'amirl m'instruisit, par une lettre du 2 thermider, que plusieurs 
vaisseaux anglais étaient venus le reconnaitre, el qu'il se fortifiait 
pour atlendre l'ennemi, embossé à Aboukir. Cette étrange résolu 
tion me remplit iles plus vives alarmes ; mais déjà il n'était plus 
temps, car la lettre que l'amiral écrivait le 2 (h idorne m'arriva 
que le 12, Je lui expédiai le citoyen Jullien, mon aide Je camp, avec 
ordre de ne pas partir d'Aboukir qu'il n'eût vu l'escadre à la voile 
Parti le 42, il n'aurait pu jamais arriver à temps. Cetaide de camp 
a été Lué en chemin par un parti arabe qui a arrêté sa barque sur 
le Nil et l'a égorgé avec son escorte. 

Le 8 lhermidor, l'amiral méerivil que les Anglais s'étaient éloi- 
gués, ce qu'il altribuait au défaut de vivres; je le lettre le 
12, par le méme courrier. 

Le 11, il m'écrivait qu'il venait enfin d'apprendre la victoire des 
Pyramides et le prise du Caire, et que l'on avait trouvé une passe 
pour ontrer dans 1e port d'Alexandrie. Je revus celle leltre le 18. 

Le 14, au soir, les Anglais L 11 m'expédiait, au mo 
ment aù il apergut l'eseas me faire part 
de ses dispositions el de ses projels, Cet oficiér a péri en route. 

11 me parait que l'amiral Brueys na point voulu se rendre à Cor. 
fou avant qu'il eût été certain de ne pouvoir entrer dans le port 
d'Alexandrie, et que l'armée, dont il n'avait point de nouvelles de 
puis longtemps, fût dans une position à ne pas avoir besoin de 
retraite. lans ce funeste il a lait des fautes, il les a 
expiées par ue mort glarieuse. 












eçus cel 
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La lettre de Honaparto passe complètement sous silence la 
seconde des trois alternatives que prévoyait son ordre du 
15 messider et qui fut précisément adoptée par Brueys. En 
agissant ainsi, ce dernier voulut (comme le fait remarquer la 
lettre de Trullet, citée page 90), suivre la volonté de Bona- 
parle de conserver l'escadre à sa disposition, tout en évitant 
les graves inconvénients que lui parassail offrir l'entrée dans 
le port d'Alexandrie. 

Dès le début, il fut établi que celte entrée élail non pas im- 











possible, mais fort périlleuse; ct qu'après avoir affronté les 
risques de cette entreprise l'escadre se trouverait immobile 
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sée!, Les sondages ultérieurs ne firent guère que corroborer 
cette première appréciation. Trois mois après le désastre, Gan- 
téaume devait écrire à Bonaparte* : 


Lorsque l'armée navale quitta la rade du Marabout pour se ren- 
dre à Ahoukir, l'amiral étail convaincu qu'un eau de 74 pou- 
vait à la rigueur entrer dans le port vieux d'Alexandrie; mais le 
doute où il étail pour ceux de SO, pour celui de 120 canons, La 
crainte, en faisant entrer partie des vaisseaux de 74, d'être surpris 
par l'ennemi eu un fe e reste de son armée, le décidèrent à ne 
rien hasarder, jusqu'à ce que, par une sonde exacte et générale, on 
fût certain de la sreté ou non sûreté du passage pour l'armée 
entière, 











Un peu plus tard, comme Banaparte lui demandait si, en 
cas de retour de l'escadre de Villeneuve, on pourrait la faire 
entrer dans le port d'Alexandrie, Ganteaume répondit? : 


Le capitaine de frégate Barré qui, avant le désastre de lseadre, 
fut particulièrement chargé par l'amiral de reconnaitre et sonder 
toutes les passes du port vieux, vous a déjà répondu qu'il était sûr 
de faire entrer dans ce port lout vaisseau quelconque de 74%, 

Eu mon particulier, ayant eu moins de moyens et de lemps que 








1. Vins, qui était à Hamielte à la lin d'août, mentionne dans son Journal 
de curieux propos que le chef de brigade Laugier rapporla du Gaine, où il vonait 
d'tre envoyé eu mission : « L'escadre avait cu depuis longtempe l'ordre d'eutrer 
dans le post d'Alexandrie, L'amiral Deucys s'y opposo, désené qu'il n'était pus 
comme les facresi que, Lrquil avait voiture som monde, à ne devait pan 
rentrer sons de rente; qu'il voutaet Cenir La mer, ee Qué ae battraët và des 
Anglais paraissuient, Le vairseux amiral sauta par évévemunt do feu impuévu. 
1 ÿ péritel HL hien, dit Manaprte), Le capilame bupeliThorars, qui com. 
méndaitle Tomnæut,àe balle avr honneur et achinrmement. H eut los doux culasos 
sport Maluré eclu, L eummanda vneore quelque teups; puis, 
sayant qu'il perdait tout sen sant, ÎL dit : » Je pourrais perdre la lle avec mou 
3 sang eb faire quelque xeLtiae nn commar lant; 1 eat Lempa que je era. » Aprés 
col, (1 Lérmina son exilince el ses svuflrances en «9 brillant la evrvelle d'un 
comp do pistolet, Plueicurs voisscaux «e sont, dilon, rendus parce que les 
Énipages, qui no voulaient paa as boitre, ÿ lorcereut Le rapllainen. 
2, De Boulek, 17 Brumaire an VII (7 novembre F0 
3 De Boutak, le 2 frimaire 19, en réponse à no ques- 
bosapaute, (Voir Lurr, de Vapotéon, n° 9724}. 
bre (29 vendémioire), Bonaparte avait demardé à Tarr : « Si un 
e devant Le part d'Alexamile, vous ehorgez vous 10 l'y. 
nu Alexandrie, 1 Lrwmairé — à novembre à 





































S'en présente un, je me éherge 4h 
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le capitaine Barré pour reconnattre les passes, je n'oserais me 
charger de celte responsabilité que daus un cas extrême, mon opi 
nion étant que l'entrée de ce jiort sera toujours trèsdangereuse pour 
tout Läliment Lirant plus de vingt pieds d'eau. 


Vers la fa de l'occupation de l'Égypte, nous verrons encore 
formuler l'appréciation suivante sur les passes du port vieux ! 











Leport y à sûr que l'autre l'est peu, mais ses passes, lépour- 
vues de moyens de reconnaissance, sont dificiles et dargervuses, La rade 
du port vieux se termine au X. E. qar la pointe des Figniers et au S.-0. 
par l'ile du Maraïout. La ligre comprise entre ces deux pois a environ 
3.500 toises d'étendue, Elle est formée par un have de réeifs qui, eoupé 
par intervalles, forme diverses passes, dort ure senle es! sufisante pour 
des vaisseaux de 7; les autres ne suut Lounes que pour des bétineuts 
légers 

La passe des vaisseaux ect à peu près au milieu du bare, qu'elle conpe 
vresque peryer diculairement gissant N.-X. 0. et S.S. E. Elle a une encn- 
blure de largeur et elle en à quinze de distaree à la côté la plus voisine. 

De ce peu d'ouverture de In passe, comparée à la distance à la plus 
pioche terre, résulte Sa diniculté à étre reconnue par un Latimert qui 
vient la chercher du large. Car l'objet qu'on pourrait relever à Lerre ivu 
l'imperfection et Le mouvemert inévitable du compas) ve ehange pas sen 
siblement de dirertion sait qu'on le reléve de l'un ou de l'autre bord de 
a passe, Dés lors, ilot impossible de savoir si l'un est dans lu jusse, 
ou si l'on s'en trouve à droite où À gauche. 





























Suivont des observations eur Ia difieullé de frise neagn d'un oharement an 
moyen de points chofrie eur la côte: eur la pesibililé de construire, avce de 
gros blocs de granit, dee juléee des doux côtés de lo fasses sur Les précuutions à 
prodr pour le platement de, Lalianx 

















+ D (emploi d'en plan, même trés eacl) est nsuñisuut pour tra 
la route d'un vaisseint qui veut y entrer, C'est ai point que ceux-là mêmes 
qui se seraient occupés eux-mèmes de là letée du plan ne sauraient 
eutrer leur propre Litiment avec le seeaurs anique de ce plan. J'en parle 
aveë tant d'assurance, paree que j'ai moi-même douné Lequeoup de temps 
à ce trava 








Eu définitive, lout en admeltant qu'un vaisseau de 74 pül 
isolment franchir la it pa 
sidérant l'entrée d'une escadre nombreuse comme une apéra- 
tion Longue, délicate 61 fort aléatoire. L'intérét supérieur de 





se, Hrueys ne se rom 





S en ea 














4. Lettre du expitaine de v<érau Long, eammanidant le Bubots, ax vire-amiral 
Vence, préfet moëtume de Toulon AMlesandr le, à ventose au IX 25 fevrier 1SOD. 
Le doc nous a étéclxcamment eu niarniqué jar M, l'amiral Dumas-Vevce. 
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l'expédition commandait-il ou non de courir les risques sérieux 
que comportait cette opération? Le général en chef avait seul 
qualité pour résoudre celle question, en tenant compte des 
divers inlérêts en présence. Brueys na jamais ri 
égard, un ordre formel! ; à 





eu, à eet 





s lors, ne voulant pas assumer La 
responsabilité d'une entreprise qu'il jugeait désavantageuse 
au point de vuë maritime, ila cherché tout au moins à respecter 
rligieuseurent?, l'intention primerdialo de Bonuparte. 

liule de l'eseadre étant ainsi établie, il dépen- 
dait de Brueys seul de la placer dans les meilleures conditions 
pour livrer bataille à l'ennemi qui se présenterait. Le rapport 
dé Lachadénède indique les notables améliorations dont était 
suse 





La silnalion i 








sptble la ligue d'embossage, Les Campagnes d'Égypte et de 
Syrie formulent en outre cetts observation : 


S'il (Brueye) eût Leu une escadre légére à la voile, il eût été prévenu 
à la pointe du jour de l'approche de l'ennemi, et n'aurait pas été Srpris; 
S'ileût armé Vila d'El-Bequier, et s'il sa (it Servi des deux vaisseaux de 
84, des sept frégates, des homhardes, des ennonnières, qui étnient dans le 
port d'Alexandrie, et des matelots qui étaient à sa disposition, il se 1Üt 
donc de gmndes chances de victoire; SIL avait maintenu une bonne 
discipline, qu'il eûL fait faire Lous les jours Le branle-bas, deux lois par 
jour l'exereice du canon, que, deux fais par semaine au moins, il eût in- 
























L. L'ordre du 12 Cuermidor pourralt tout a plus être considéré comme une 
lniouetion catigerique: en tout cas, il ne pouvcit parveue à dest 
fatale yanen 

2 Voir la la 







Bonanarte (Alevandrie, %iihermidor 12 a0û0) 











1 vus auselez ét plus pres de nous, muet Gi es Ici 
qui mous assiégeuten!, suit par lé manne de vin dis 
sance de nos moyens irnsifs et défensiFs En ho ke eu 









ceci. L'amiral, dont la fn à (16 aussi honorable que touchente, vuralt 
décider à agir Comme si l'ennemi eût ÉtE prés M ce que Prackaînect 
Cbutt de respect Pestgteans QUE por tait à Fos HEAR ap, EU 
sans dote, quaique ne reerrant pas de vos nouvelles, devalenLic p rer à quiiter 
ce hors, où la ruine de Larmes pavale ne pouvai anumquer d' 
le peu d'abe ue Trait, soit e0 atlaques d'un em 
cont ï La lettre 

















s'epliquerait ainsi pourquoi la seule injenclion précise €at formule dans 
Vordre du 12 Uremidor Len admetLan: lxnelilu son texte) et pour 
quoi Bonaparte à attendu le prise du Caire pour donner des ordres 1 sujet du 
ravitaillement de lescodros 
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spect lui seaux, le Guerrier et le Conguérant n'auraient pas 
eneombré leurs batteries de tribord !. 





La résolution de combattre à l'ancre a élé présentée eumme 
Fune des causes détérminantes du désastre. Elle a sans doute 
permis aux Anglais de réaliser leur audacieux plan d'attaque; 
un combat à la voile leur eût imposé une autre tactique. Mais 
il semble téméraire de prétendre évaluer l'importance des 
résultats qu'ils eussent ainsi obtenus. Par rapport à l'escadre 
iglise, homogène, mamæuvriére, dotée d'excellents eL 
nombreux équipages, l'escadre française se trouvait dans 
des conditions peu avantageuses : 














L'état de vétusté de trois de ses vaisseaux ?, la fniblesse des équipnees 
Qui ue Lui permettait pas de maowuvrer #4 de combattre à la lois, eutin 
la supériorité des lorces ennemies qui avaiert paru sur ces parages, toutes 
ces considérations avaient lait panser à l'amiral qu'il lui était préférable 
d'attendre les ennemis à Parere plutôt que de hasarter un rombatA la voile. 

La penuric de Lous sos vaisseaux on au st en vivres cE ses rapports 
ave les opérations de l'armée do terre li faisaient aussi une loi de ne 
point s’écarter de la cûte, ce dont il nent pas été le mattre par les évène- 
iects d'un combal sous voiles. 











— IL faut observer que les deux vaisseaux de C4 (le Causse 6 
le Puboisi et eu des sept frézales avalent été armés en Mate, Lee armer eu 
guerre était une opération furt lougue, vu le peu de ressources du port d'Alexat 
drle. Des deux dernières frégate, de Jura était en réparations, à la #nile de son 
échouage: FAfeeste Ut seu 0 disnomnle. 

Ou n6 doit pus perdre de vue qu'en fait d'établissements militaires vu mari 
times tout étai: à improiser ea Paypte. Brueys sa trouvait dans des conditions 
autant plus ressunrees en amvrièrs, en materiel, en outils, en 
vivres, en moyens de Lratspor etatent reparties entre Alexandrie ct ROSE. La 
plupart des travaux vxIealent dote 1e euucere de l'aural, de Klcler et de env. 
Ceux. montrreut baucuup de Lune valonté 1 de 2e pour veuir au 

es de Lesradro; mais IS devaient «oeer d'abord aux Intérèts dont Is 
avaient Ja responsal te ireete, Nous verrons, deux mois plus Lund, Bonaparte 
à Mnou, avec le commandentent d'Alexantris et de Noselte, le soin de 
ler à La défeie de toute celle purtiu de La eûte. Des consitérations de per 
sennes lémpéeheent peutétre de réatier des le debut lanité de cm nan 
ent, Merou état Séneral de cisislon du 5mal AU, Kléber du 28 eve LTO4. 
scukinent, Mubs les € sceviees de ee dernier ve permellaient pas dé le 
où le premier aug risquait de provoquer Le mé 
où; peutélre aussi Bonaparte se souci peu de grandir 
éd son premier houtenant® 
2. « La Corquérunt, portant da 18 el du 12, le Guerrier eù le. Pevpe-Souve. 
rütR. à {Vote de Venere) 
























































tre dr a marine Malle, 41 frue 





Lettre da contre amiral Villeneuve an 
Liu — 28 août, 
Le rar de Luchaluaéde unelil à l'avantage 








2 décomhattre sous voiles, male 
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11 semble donc que le désastre final doive être imputé moins 
à la résolution prise par Brueys qu'à ces causes initiales de 
faiblesse, qui lui éussent diicilement permis d'adopter une 





auire résolution! . 

L'insuMsance numérique des équipages était encore aggra- 
vée par la médiocrité d'une partie du personnel. On à vu que 
le noyau de la flotte avait été la palite escadre ramenéc par 
Brueys del'Adriatique, et qui était loin d'avoir ses effectifs au 
complel. I avait fallu recruter à Ja hâte plusieuré milliers de 
matelats, qui avaient surtout praliqué ln pêche et le cabo- 
tage: on avait dû recourir à des mesures de rigueur pour les 
forcer à rejoindre. Deux mois de campagne ne pouvaient 
suflire à en faire de véritables marins de guerre, capables de 
soutenir une lutte aussi terrible avee chance de suecbs. 








Les vaisseaux les mieux armés étaient aux deux tiers de leur complet, 
écrit Lachadenède, A bord de l'Orient, une partie de la batterie de 12, les 
canons de gaillard et les obusiers de Là dunéite n'ont point servi, faute de 
monde: il n'y avait sur le pont que des afiriers et quelques timoniers 
destinés aux sigoaux. Au lieu d'équipaues composés de matelots vigou- 








ré lu faiblesse des équipages: « Nous n'étioms pas auesi forts quo les Anglaie, 
Mais Louton nos foreos auraient agi on mér ps, Un Vaissent n'aurait en 
qu'un valssoas à combattre ot l'aurait tenu par som Cravors, Lee hasaodi d'un 
combat à Is voile sont plus maltipliés; la fortune surail pu nous sourire 0! mous 
ai avions LA lee mains. 

» Get gpparoillage à La vuo de l'ennemi on aurait Impocé. Uzn attaque vive ct 
Fmprôvue de la part de evux qu'il erogait lui-mémo allaquer aurait déeuncerts 
ace plans. La guerre et jus enuvent la coma do pascinns que etui da La force; 
at, quoique eo peineips soit moins applicable aux valeseaux qu'aux Lroupor da 
terre, l'onthousiaeme et l'autre don aUlaquants, le découragement et 14 surpris 
de ceux qui ne fout que se défendre, mettent tcujoues entre eux une grande diffé 
rinen. Ceei encor est une des eauses do- notre défaite. I 
dira dérrlère notre embossage, nous complions moins sur 
moto porilion : Lout Long qui, se méliant de mes mo) 
derrière des remparts, arona ca aiblema; en aentiment liatimie où diminna 
encore de ses forece; é'esL pour ecla que tous los jours on prend des rodoutes 
hériscéos da carons uL quu dev hommus auducieus entrent Lous les jours dan 
des villes imprenables à 

1. Dans l'étudo des opérations militaires, on attribue Lroj 
Lance excuæive à dus faits qui mo vuuL pas des cuse 
résultanes, Ge que lon peut sprocher à Deuers, cest de n'ovair pes complété à 
T'avanco les équipages de ses Itimonts, de façin que eeax ci fussout toujours 0: 
état de prendre la mer : Il ne paralt pas que la cuso [dl imposeible. Mais, élan 
donafe Ja licheuse situation de l'escadre, le 1 aoit,il est douteux que Drueys fût 
en mesure d'appareilles ave chance de auvets, 


















souvens one Im par 
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reux et entendus, nous n'avions presque que des enfants. Ces raisons se- 
soul de peu de poids pour ceux qui, accoutumés aux succés brillants de 
l'armée de terre, croient que le sourage peut toujours suppléer au nombre; 
mais ecux qui connaissent la mer sauront l'appricier. Ils savent bion que, 
si l'on excepte les cas bien rares de l'abordage, la valeur impétueuse est 
enehatnée dans un combat nnvalet qu'une manœuvre vive et une artille- 
Lien servie y sont les seuls élements de la victoire; or, il faut des 
hommes pour manœuyrer un vaisseau et bien servir une pièce et, noi 
seulement des hommes braves, mais des hommes [orts et longtemps exer- 
cës, 

. Je me bornerai à remarquer que la discipline était perdue dans 
l'armée, qu'il y exist dus germes d'insurrection coutre les Bénéraux, 
que l'égoisme 1 Piasourianee étaient À leur comble. Les suburdonnés 
liés à leurs chets ni par la crainte, ni par la Confiance ; des 
hommes ambitieux et remplis de vanité eroyaient leur mérite lésë parce 
qu'ils avaient des supérieurs ? 

Je ne parle point de la totalité des oliciers, J'en connais qui se sont 
ioujours distingués par leur activité eL leur zële, mais Lesucuup obGis-— 
saient à regret, berncoup suivaient avec {roideur la Ligne de leurs devoirs 
et eoncouraient dédaisneusement aux mesures que preserivail l'intérêt 
général 

Ces huimes, redevenus Francais le jour du combat, ont presque tous 
dnné des preuves érlatantes de courage et de sang froid ; rappelés à leur 
devoir par l'amour de la gloire, ils Ont acquis la réputation d'hommes 
braves: mais iLélait Urop Lar L pour sauver l'escadre de sa ruine, que leur 
insoueiance avait préparée? 















































Dans une lettre adressée au représentant du peuplé Beytz 





1 Voir de rapport confidentiel du capitaine Trultet au contre-amiral Vence 
à 1 me suit de Vous foire connattro que La ehote de plusicurs oficiers à 
Enitie eale d'une grade pare des Bjuipaues: Car On on € VA QUI UDC FUI ver 
dus embarea tions chérgèes Le mon, et d'autres qui, un alu UuaUC IUUE PUS, 
BB donné Heu à Labo dre Paléies, nitro LS Fapineu qu Ont 8Lé pépbrule 
bord de ous Les rascaux à ce qu prouve corbion mo: los sont HuSUMstes 
paur La Faprelon de ce déler et combien vu doit av attentif puur 18 ChUIX dus 
Bticlers, desquels dépenvent l'ordre, la dixipise, eut lu benne comporilen 
es équipages cL. par conséquent, 6 suit des forcrx navales, à 

2. Voir da eltru mirent au général Sanson, directeur du dépôt de La guerre, 
par Mfabol, gcc d'afminisration de La mtarire an Égypte Coulon, 2 Veuténs 
A NE Ra re 19), Malo pure se etais dé ais dé la Latatlle d'Ahoukie 
Sie la nécuseite d'introduire dans le marino l'énstructtun, la Subordemalion 
laurent nn caprié militaire qui depuis Loue pe n'éstste pan: 

à Ge manque d'esprit militaire parmi les cicrs de marine vient en partie 
Ar ce que boausoup d'entro eux ent ct Lines de ln marine du coœumerce, el que, 
s'éant Pandant precquo true leur vie oecurés d'opérations mersantiles, 19 Ont 
Eeaaoup de Faing à renoncer, Cola Lieul sure à ce quila ne sont embarqués 
que momentanément, qu ls passent beaucoup de Lennpa à letreou dau le races 
Sa 6e qu ll Mont peint de troupes à commander, Cost co qui à fait désirer à 
MOTS Roudeaua da vole Lu une Ur dE de mouite à feuer va cast 
ans lequel an Inenrpororaus les eve Que la Eucrce ubligereit de prendie Parmi 
1e marina du Commorcos ve à 
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(des Cing-Cents), l'ingénieur Le Père rend également hommage 
à la bravoure des marins € qui se sont battus comme des 
lions! ». Les actes d'héroisme furent nombreux à tous les 
degrés de la hiérarchie; mais le défaut d'homogénéité, de 
cohésion des équipages leur permit seulement d'atténuer les 
suites fachenses des rares défaillances qui se produisirent. 

On a dit enfin que le sort de la bataille aurait pu, malgré 
tout, être changé si les vaisseaux de l'arriére-garde fussent 
venus au secours dé la tête, au lieu de rester pendant quatre 
heures spectateurs immobiles de son écrasement?. Cette ques- 
tion a donné lieu entre les arniraux Villeneuve et Blanquel du 
Chayla à une polémique ardente que nous nous bornerons à 
signaler, 











La manibre de voir de Blanquet du Chayla a été adoptée par 
la plupart das marins qui ont éludié la bataille du 1° août 
1798 : M. Eugène Maissin, dans ses Notes sur l'histoire de It ma- 
rine anglaise; l'amiral Jurien de La Gravière, dans ses Guerres 
maritimes; M. Maurice Loir dans Brueys à Ahoular, ete. 

Toutefois, il est équitable de faire obsarver que la manœu- 
vre des Anglais se dessina vers 6 heures du soir ; tous leurs 
vaisseaux (sauf les retardatairés) étaient engagés vers 6 heu- 
res 1/2. Depuis lors, jusqu'au moment où il fut mortellement 
blessé, Brueys était on mesure d'apprécier la situation respe 
tive des deux escadres et d'ordonner telle manœuvre qu'il 
aurait jugée convenable®. Pendant cette heure, où l'Orient 
combaltil avec un certain avantage, où Je péril n6 paraissait 
pas imminent, c'est à l' | 

















ira qu'appartenait le droit de 





1. Lelixe du 18 thormider [7 août), publiée dans lu Correponlunce énteresplée 
Ge partie, pe 72). 

2, « Poudant quatre mortelles heures, l'arriere gnr 
fou 








na vu du comtat que le 
lu fumée de nos adversaires et des deux premitres crecilses qui étaient 











assaillies. n (Journal de Deerès.) 
3. Voir Arch. Mer, HB4, L 
4. Rruoys élait même beaucoup mieux placé que Villeneuve pour vie I ma 





nœuvre des Anglais et juger quel danger pouriit en résulter pour le tôle de su 
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modifier les ordres de combat qu'il avait donnés, de prescrire 
à Villeneuve de quitter son poste pour allaquer les vaisseaux 
ennemis mouillés en dehors de la ligne française. 

Pent-ôtre la mort de Brneys a-t-elle eu, à et égard, des 
conséquences funestes. Elle laissa la flotte sans direction 
supérieure à l'instant où il était encore lemps d'agir. Plus tard, 
quand la situation se fut empirée et que le devoir de la plus 
Jarge initiative s’imposa à chacun avec évidence, les chaneës 
d'un retour de fortune étaient bien amoindries. 
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CHAPITRE IV 


APRÈS LE DÉSASTRE D'ABOUKIR 


Au lendemain d'Aboukir, il était à craindre que les Anglais 
ne prolitassent de leur victoire pour tenter contre Alexandrie, 
et peut-être Roselle, un coup de main qui eût consommé la 
ruine dé la marine française en Égypte et réveillé les disposi- 
tions hostiles des partisans des Mameluks, De promptes ot vi- 
goureuses mesures furent prises par Kleher pour s'opposer À 
pareille entreprise, pour assurer la défense des deux ports 
d'Alexandrie et de la presqu'ile d'Aboukir, qui offrait à l'en- 
nemi des facilités de débarquement? , I dub en mème lemps 
s'occuper de réorganiser les marins qui avaient échappé an 
désastre, d'assurer leur subsistance et de les soumettre à 
une stricte discipline. 


EXTRAIT DU JOURNAL TENU À L'ÉTAT-MAJOR DE KLEBER 


A6 thermädor. —..…. Le général réunit encore les chefs du génie, le 
l'artillerie el de la marine, pour &e concerter sur les moyens de dé 
fense à employer en ces de bombardement de la part des Anglais. 

A7 dhermidor. — Lu général alla visiter les Lalleries qu'on élablis- 
sait au Phare el à la pointe des Figuiers. 





4. Le chef de Lutaillou Court, cvs 
18 Ehiemider (5 aa db) à J'avais 6 hommes de 
auaante, Jal aroélé amenro 23 hommea de la mémo desal-brizade. qu cc la Mn. 
Le gtnéril Dumuy ma donné ausei 40 matoluis, pour amer Lux chaloup-es 
ice jouenellement, » La du 
us sin d'huile et de 
{ L'mt aus cette rule 
au moins do ing jours à un mols à &s radauber; La Hintaisie pourrait Lui 
prenne de venira tarer où mtiiger de fermer Li porte 6 ed 
Shorchor due eubsis.anecs à Alesandrio, e0 qui nous forsorait à mourir do fa 
Expéde d'Égypte, LIL m 
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1 mit à la disposition du directeur de l'arlillerie 400 malelots 
pour la eanstrustion des auvrages utiles à la défense de la place !. 

Le général reçut du contre-amiral Ganteaume une leltre par 
laquelle celui ei lui annonçait qu'il prenait le commandement 
des armes, conlié jusqu'alors au ciloyen Dumanoir, mais que la 
supériorité de son grade l'auiorisait à cecuper. 

Où remit au général une lellre écrile de l'esvadre anglaise et si- 
gnée Horatio Neon, dans laquelle cet officier général annonçait 
qu'il renvoyait libres Les blessés et les ehirurgiens, et où il se plai- 
gnait de ce qu'ilappelait la trahison du capitaine de l'Ariéraire, qui, 
selon lui, après avoir amené pavillon, avait fait sauter son vaisseau. 

Il fut résulu, co jour, qu'on ne se servirait que de boulets rouges 
dans les diférentes batteries 

Le général lil placer une Lunelle sur la hauteur de l'Obser 
Divers oficiers des aérostiers furent chargès d'examiner de ce point 
les mouvements de l'ennemi dans la rade d'Aboukir. De celte ma- 
nière, instruil à temps de la sortie de eaux anglais de cette 
rade, legénéral pouvait être toujours en mesurede les bien recevoir. 

« Le nombre des consommateurs augmentant sensiblement 
par l'arrivée suecessive des malelols et soldats échappés à l'affaire 
du 14, le général At réduire la ration de pain en augmentaut celle 























ion. 





























2 général donna urdre que l'on disposit pour quinze jours de 
res pour la garnison d'Aboukir. 

Telle fut la disposilion des lalleries que le général fil dresser : 
une au Phare, et une à 10) Loises au-dessus du Pharillon, proté- 
geant le port nent par un feu eroisé; atiérie à la pointe des 
Figuiers, croisant avec celle du fort triangulaire et défendant le 














port vieux; une einquième faisant fare au large, 
18 thernidor, — Le général donna ordre à un olicier du génie et 


à ua officier d'artillerie de se rendre aupri à 


\boul 





: du général Dumuy 








A Voie lettre 0 CT eemidor — 4 ait, suite qu'on 
voit vu grand nombre de marins € wisifedans les rues », Landis que les bras (ont 
délaut pour la eunatraction des batteries, En consequence, Klcbor doviie Gan- 

à tourale as pur 109 trraileues des par le nomire d'oit 

ace pour ex vue re obéir, » F1 l'invite 

ils seront 

lus Ineitement contcaus à dans estte exicle discipline, que la circonstance com. 
rmande Impéri 

2 L'ordre de ln place d'Alexandrie, de 18 thermitor G août), réunit Ie ration 
de paia à 16 vnees, Les 8 onces suppriuées sent remplocé:s par 2 onecs de nie, 
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La général joignit les sommes affectées au génie et à l'artillerie 
et les rendit communes aux doux sorvices. 

Le général envoya des fonds au général Dumuy, en Jui ordonnant 
de s'emparer des deux mortiers placés dans l'ile en face d'Aboukir 
et de lui envoyer les troupes de garnison des vaisseaux, ainsi que 








les munitions arrivées des Lords, el une compagnie de grenadiers 
de la 69... 
49 thermidor. — Les Lravaux nécessaires pour ourer les citernes 


el rétablir les roues à chapelet étaient poussés avec activité. Le 
général apprit que plusieurs soldats, après avoir dégradé ces 
citernes en y précipitant des palmiers entiers,inquiétaient de Loutes 
manières les auvriers qu'on employait à leur réparation. Paur fairo 
cesser ces désordres, le général mit à l'ordre que lout soldal surpris 
en flagrant délit serait puniconformément à l'article 18 de la 3°sec- 
Aion de la loi du 41 mai?. 

La mésintelligence qui régnait entro les officiers de santé de terre 
el œux ds mer, qui étaient débarqués après la défaite d'Aboukir, 
obligea le général à nommer un inspecteur général des hôpitaux, 
auquel les chirurgiens des deux armes obéissent 














Voir l'osdre db la place d'Alexandrie du 19 (he 

(un Le général Klebo® présisat la troupà que l'on travaille en ce moment à 
la répration des citéraes qui doivent apbovisinner la ville et la garnison 
d'Aixanarie pendant Eng année, 

“Le généralkiehcra va avre la pins profonde Inalgnaion la eontnite ae quelques 
sullats qui, save égard pou? lutilié générale et par uu esprit de destruction que 
rien ne peut excuser, unt dégrade ces monuments eÙ lroubleut vucure aujourd'aut 

s LravaX d6 coux qui son ehargas de Les rÉpArOE 

» Oflciers, sous oflciers et Vous Lous Soda, jaloux du nom français, et qui 
Jusqu'ii avéesi efcacemant euntrbud à là givre de votre paris, C'esL sous vetre 
sauregarle 81 votre surveillance particulière que Je remets ces édifires puhlies. 

» Pour cuntanir l'esprit 
dire : «Ce 
pur la Rire respecter par des homes clrHisés, par des Français, IL ut parler. 
de ser de ehétiments! 15 bien, Ceux qui ss rendiont ecupables 
da la molaire dégradation et qui Juqaléteront les travailleurs vaployés à réparer 
Les réservoirs, sécout arrété et trabuits devant le eouseil militaire, pour être 
jugés conformément à L'article 19 de la 8 section de La loi ani 1 

» Le présent ordre sura 1u, pendant quatre jours do eulie, aux différents ajpels 
et à la garde montante. à 

Les dates des BL el 2 mai, jui figurent dur 
sont erronées 

L'article vieë par l'erui 


midor 16 soûti 






































le Journal où le registre d'ordres, 





du jour appartient au décret de la Convention, du 
12 mai 1700, sur le code pénal mililaire, il est ain conçu : € Tout militaire où 
tout autre individu de l'ande qui sera céntaineu d'avoir attenté, en quelque 
lou que ce suit, à le eirete vu à la Liberté des cileyens, seca pr x mois 
de prison ; et, si ÿ à vol où roro de fait, la prine sera de deux ans de fes; el, 
ên ens d'amassinat, IL sora puai de mort» 
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. Le général, instruit que des soldats el des matelols ven- 
daïent aux habitants d'Alexandrie des effets d'habillement et d'ar- 
mement, fil on par laquelle it déclarait que LouL 
vendeur at acheteur de pareils ellels serait puni de mort 

20 thermidor. — Le général üt passer au général Dumuy, qu'il 
maintenait à Aboukir, des munitions de guerre el une pièce de 5. 
Il lui donna l'ordre de ne rien négliger pour enlever les deux mor- 
uers que la marine avait imprudemment laissés dans l'ile. Il lui 
permit de garder la compagnie de la 69° 1, qu'il était autorisé 
à emmener avee sa colonne mobile et qui était indispensable 
pour contenir el encourager les soldats mallais. 
lemeat ua chirurgien el deux oliciers, l'un du génie, l'autre de 
l'artillerie, et touL ce qui était nécessaire, pour faire en ceL endroit 
ua établissement stable. 

24 Le général avait donné l'ordre d'établir par le 
lac une communication avec Rosetle; à cet effet, le capitaine Barré, 
envoyé en parlementaire, avait passé à Aboukir et disposé sur 
le lac 2 chaloupes, 40 matelots et des aspirants pour opérer le pa 
de ces melots et les aspirants eux-mêmes avaient 
quillé ce poste ; le général s'eu plaignit vivement au contre-amiral 
Ganteaume et demanda qu'il fit établi en cet endroit un officier 
sur lequel on pèt comyiter ?, 




















Il lui envoya éga- 














sage. La moil 














{Li Le 5 août, Kleber avait prescrit à Dumuy de fre parur, le lendemain sur, 
k eompaguie de grenatiers de la @, pour Venir dans La nuit à Mékandrie, 
Mu annanÇalt Lenvor de céiehements mallals destinés à compléter la légion 
malaise, Le 6 août, DuEuy réjpondale que Les gwnBUIeES de La Gr Étaent l 
A 1 eolunne mobile, que Lexemyle des Francis Étalt Indispensable pOur ep 
cher Les détaillanens des MAlLAis 2 « de aus obligé de metre dans les postes des 
grenadiers avec les Maltais, EUin, Lo SMdat Laltalis, suit par Luexpérience, 0u 
Br Lot autre avt, d'est pussable qu'eutant qu'il m'est par seul, » Lamourait 
Qu'un déturhement ‘lo Malais arrivé Le même jour avait té allanué en 
par des Déduuius et avait subi des pertes dimprtantes : à Lés et 11 Blesses 
Paruices derniers, ait Lojaduntmajor Tnrbel (ex-chevalier de Malte, chargé 

achement, Pne lattes de Dourbel à Dieÿ Lu 2 ter 







































Faeub « avais conduite d'un eortait nombro «ls roots mailai 

pendant Le marche d'Mexeniris & Abeukie ? e Plurisues d'entre les volontaires 
lat ont Lenu des prupres Leo vlelents vla à vie du leurs officiers at 
leurs eamaradee par loue ekoré 01 mauvaise valant, » 






















Voirleltre de Klvher à Dumuy 42 Lhérmtlor — 7adût, donnant salistsclion à 
D'après Lout ce que j'apprends, CHoÿua Général, deLacanduile des 

is qu aprauves Lo que ous aver pris de ra n 

cum agné ser dela 89 dem rt avi ri ie 
at impoter le et me D te units ae 
du le éitagen He at ête brad 2 1 ma praisait ben lé db d'une grande 














tien 
Le Voie tire de Dao & Menou Aleukle, 


ai Le plus grand sci 
hérmidr — 9 août), Jul cn 
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L'aide de camp Damas revint ce jaur de l'escadre anglaise, avez 
le capitaine Darré, ils y avaient élé fort bien recus, 

22 chermädor. Le général appril ce jour que quatre djermes, 
dans l'une desquelles se trouvait un euroyé du général en chef, 
chargé de paquets, avaient été arrêtés par les Anglais. Ils avaient 
reläché les T'ures el gardé les Français... 

23 thermidor. — … Le capitaine Barré retourna ce jour en parle- 
mentaire à bord de l'escadre anglaise ; il fut particulièrement chargé 
de s'informer des hommes qui avaient été faits prisonniers dans une 
djerme, En elfel, d'après les renseignements qu'on avait reçus, un 
courrier et plusieurs militaires avaient été enlevés par les Anglais 

Le général donna ordre d'arrêter lous les matelots paraissant 
dans Les rues sans être munis d'une permission du commendant de 
leur hord. 

Le général destina au service des bateries lesartilleurs marins, 

Lo nombro des blessés arrivant de l'escadre croissait sensible- 
mel; on était obligé d'établir de nouveaux hôpitaux el on propo- 
sait de s'emparer pour en servir, des bains musulmans. Le général 
refusa d'employer ce moyeu, eu déclarant que, les ablutions el les 
purifications de toute espèce faisant partie intégrante du culte des 
Égspliens, il convenait qu'on leur laissälau moins les deux seuls 
bains qu'ils s'étaient réservés. 

é onvaqua ee soir un conseil composé des principaux 
officiers de terre et de mer pour fixer invariablement la défense 
des deux ports. 

2à thermidor, — Le général fl, en cas d'atlaque de la part des 



































voyant un préfet de communication entre Aboukle el Rosette. Gaile commani- 
catlun serait assurée par deux chaloupis, pouvant enseuile perte 1 homes, 
qui d'aboutir ertreraient dis ie lae Madieh, à l'endroit où es: rompue Ia digue 
pacant le lac de La mer. [es haloupes déposeraient leurs pissagers sur le 
Bord uppose: CL Ceux el gagneralent Hosette, par EdkOU, ER et à SIX Neures 
de marche. Dans sa letive, Dumuy siguuts Là situation précaire vù 1L s6 Uruuve 
€ Je ne peux vous deperndre l'horceur el le dènnement do touts chose An pays 
où je suis. Jo vous félleho den habiter Un délceur. Nous ete led GI 
jours maux vivres. Si vous avez quelque chose à nous faire passer, la Uroups et 
moi vous 65 aurons la pus grande Nation... Bonapieté devait melire à ma 
LUN éeus pour Les besoins dé la cuionne mobile. 
aude par éerit Les grandes affaires qu'il Iraite lui 
font fait oublier eut objet, miaaieux pour lt. (y a ici à dépenser pour 
tout... » Aprés avoir annoncé lénvo de deux barils de poudre et de Six ealsses 
de munitions, Dumuy ajoute cu pousser pau | & Cuuiue jé d'al lei que deux 
barlis de poudre, je me peux vous eu envoyer qu'un seul. Je parlaue avec 
Sous, en bon camarade, d'en serai de meme arbe vois Ur LL ee que je pourrai 
avoir, » 
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Anglais, toutes les disposilions militaires nécessaires pour re- 
pousser l'ennemi et contenir les habitants. 

Comme les fourneaux à rougir les boulets n'étaient propres à en 
chauffer que neuf à la fois, le général fit appeler le citoyen Conté 
pour l'inviler à Suceuper des moyens d'en fabriquer qui pussent 
en fournir une plus grande quantité, Le citoyen Conté s'ongagea à 
en établir de propres à rougir quatre-vingt dix boulets à la fois; il 
sur-lo-champ la main à l'uuvre. 

Le général fit partir, à 9 heures du soir, un délachement de 220 
hommes, dont 20 dragons, pour Rosette, avec ordre de prendre des 
ivres pour quaire jours ei de recevoir, en passant à Aboukir, des 
instruetions el un renfort du général Dumuy. Ce détachement était 
chargé de porter des dépêches au général Menou pour étre ensuite 
transmises au général en chef! 

26 chermülor, — …... Les soldats croyaient voir des Bédouins dans 
lous les Arabes revêtus de longs manieaux, et à ee litre les insul 
laient el se livraient mêmi quelques Arahes pacifiques à des 
voies de fait. Le général donna ordre qu'on laissätces hommes vaquer 
librement à leurs affaires, en représentent qu'agir autrement 
serait s'exposer à voir manquer les subsislances et les marches 
déserts. 

Lecapitaine Darré revint de lescadre anglaise, où il avait été plus 
froidement accueilli que la première foi 
tenus par quelques ofieiers avaient intisposé les Anglais. IL apprit 
d'un oficier anglais la confirmation de la nouvelle que les paquets 
portés par le r,etadressés au Directoire et aux ministres, 
avaient élé jé mer. 

I résulta de tous les 
les affaires de l'intérieur de l'Égyrle, que la vicloire d'Embabeb où 




























































nseignements que l'on put se procurer sur 













lsposltious sont reprou 
air ces dépéciias à Rosulte 
né lui dun ruet 

être dû anéris le quatrié 
ihermbior — 12 at) quil partiea lui-i 
2, inv Char Géucal, pourquui je marche a1ee un détachement d'infane 
terie, de vous ripuadrai à ecta : {je n'ai point jei dulicier superieur. 2 je 
n'aime pas Qu'on me réponde : € Je n'ai pas nse2z de monde pour marcher. » 
Quand jaurei fai le Ura et avec peu de monde, | an devise quon stieter 
merliculier parte ure autre fois,» Le général Duag arriva à Méseité Le 13 août 
au matin; IL en répartit le sir même, Ce fut par le retour de ee détachement 
que Kicber reçut, le LS août, les premieres monsellns directes de Bonaparte. 






























» Google réne Neses 





APRÈS LE DÉSASTRE D'ANOUKIN 439 





dos Pyramides avait &té décisive, et que lo général en ehof desron 
däil à Damiette. 

Le général Dumuy avait fait passer À la vue do l'Anglais uno 
djerme chargée de GU bombes. Le général l'invita à ne plus exposer 
ainsi des munitions de guerre, dont l'usage pouvait être tourné 
contre nous. 

27 chermüdor. — On reeut, dans la matinée, l' 
anglais élaient à la voile, Le général ordonna aussitôt au citoyen 
Feultier de préparer les Lauteries, de faire rougir les boulets, do 
disposer sos hommes elses munilions de manière que, dans l'affaire, 
ni l'un ni l'autre ne manquent. Le général ordonna au chef de bri- 
gade du génie de réparlir ses officiers dans les dillérentes batteries, 
en y envoyant également les sapeurs et les mineurs. Il ordonna 
au ebef de brigade de laUÿ, au commandant des dépôts et à celui 
de la eavalerio, de tenir leurs officiers ét soldats au camp, pour 
que chacun d'eux puisse être prèt à la première apparition des 
Anglais. 

Le général du Chayla ayant obtenu du contre-zmiral anglais la 
permission de passer en Franco sur un de ses vaisseaux, le général 
lui remit ses lettres pour Paris, quelques-unes de celles qui avaient 
passé parles mains des Anglais et une note des différentes choses 
à communiquer verbalement au Gouvernement sur l'état de l'armée 
etde l'Égypte en général. Il craignait de le compromeitre auprès des 
Anglais en lui remellant des lettres directes aux membres du Gou- 
vernement. 

A 5 heures du soir, on annouca au général qu'on distinguait un 

vaisseau el une frégate anglaise à 4 lieues et demie on mer... 
28 thermülor, — Le général Kieber recut ce jour une lettre qu 
néral en chef, avec copie envoyée par le général Menou, de quel 
ques ordres de l'armée et de l'organisation provisoire de l'Égypte. 
Ces paquets lui fuvent remis par le détachement qu'il avait envoyé 
à Rosctte. 

Le général en chef éerivait au général Kleber qu'il étail ean- 
vainou de la trahison de Koraïn ; qu'en conséquence, il fallait sur- 
le-chump s'emparer de lui {ee qu'il ne savait vraisemblablement 
pas être fait}, en exiger une contribution de 0D.000 livres en lui 
dounant cinq jours pour l'acquitter, au bout duquel terme, en « 
de non paiement, il serait fusillé. Si la somme, au contraire, él 
payée, il serail gardé en prison pour être ensuite, à la pren 
occasion favorable, conduit à Paris. 
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Le général donna ordre sur-le-champ à la commission admini 
trative de so transporter à la maison du dit Koraïm, d'inventoricr 
les meubles el eflets à lui appartenant, ainsi que les marchandises 
contenues dans sos magasins. Le rapport de la commission, après 
cetie opération, fut qu'on avait trouvé les magasins el la maison de 
Koraim absolument vides, Le général avait fail arrôter l'oncle et le 
rère de ce musulman, ainsi qu'un juif qui avait loute sa Confiance. 
Il fit amener en sa présence les deux derniers et fit dire à chacun 
d'eux séparément que, s'il ne répondait pas avec franchise et vérité 
aux différentes questions qui leur seraient faites le lendemain par 
la commission administralive, il le ferait fusiller sur-le-champ. 

Les deux vaisseaux anglais restèrent à la vue d'Alexandrie 
jusque dans l'ap sgloise dans la rade d'Aboukir 
alla mouiller à deux portées de canon de l'endroit où elle était, en 
laissant trois vaisseaux seulement auprès du Mercure et du Guerrier, 
qu'elle paraissait disposée à brûler. 




















diner, L'ese 











LE GÉNÉRAL KLERER AU CONTRE-ANIRAL GANTEAUNE 


Alecandele, le 22 thérmider an I (0 avût 18). 





La bonne police exigeant, Citoyen Général, que lon sache au juste les 
individus qui se trouvent dans une place de guerre, je vous prie d'em- 
noyer les moyens qui sont en votre pouvoir pour vous procurer l'état de 
tons les marins netnellement À Alexandrie, depuis le eantre-amiral jus 
qu'au mousse. Comme il doit y avoir un oflicier de chaque vaisseau où 
autre bâtiment de guerre, chacun d'eux pourrait réunir dans un lieu dé 
terminé à formé son équipage ; on ferait l'appel et en dres- 
Serait un contrôle particulier, Aloës, pour former le contrôle général, on 
les rassemblerait tous. Je désirerais avoirce résultat d'ici à demain au Soir. 















Ken. 


ORDRE DU JOUR DE LA PLACE D'ALEXANDRIE 





Alexandrie, lo 22 Lhermidoe am VE 110 audi 470 


Le gén 





d'leber ayant va que plusieurs oliciers s'expusent à compro 
ceupent en paraissant das Les rues sans les mar 
; prévient qu'ilfera punir Sévérement tout oticier 
qui serait trouvé dans les ruos sans unilarme. 

Après l'appal du Soir, Lout sous-olieier 6L Soldat qui sera trouvé hors 
du camp sera arrêté, Les officiers ne pourront sortir après 40 heures 

ment, soit du port vieux, soit du port neuf, ne pourra plus 

2 que juur son approvisivnument juur natie 
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Tout officier et soldat des troupes d'artillerie de la marine est prévenu 
qu'il doit se présentersous deux jours au bureau de ce service, sous peine 
d'être regardé comme déserleur et puni come Lel.… 





Kusr. 


GORE nt JOPR DE LA PAG N'ALREANDAIE 


Alexandrie, le 36 Lharmidor £n VI (13 Roût FAR) 


Le général Kleber représente aux Français qui se trouvent à Alexandrie 
que, malgrs tous les soins que l'on prend dans les hôpitaux des marins 
blessés, leur situation n'est pas aussi satisfaisante que l'ou le désirerait, 
par la disette de linge et de eharpie. 

Le général Klebur solliciteen conséquence de leur humanité Le sacrilice 
du surplus de leur linge; 4 les invite encore à engager les personnes 
avec lesquelles ils ont des relations à vouloir bien s'occuper à préparer 
de la eharpie… 





KLewen. 


Toujours sans nouvelles directes de l'armée, Kleber voyait 
sa tâche rendue plus délicale par l'incertitude où il était des 
volontés et des projets de Bonaparte. Il continuait cependant 
à lui adressèr de fréquents eomples rendus des événements et 
des mesures dont il avait pris l'initiative. C'est ainsi qu'il Jui 
écrit, le 10 août (23 thermidor) : 





On m'assure, Citoyen Général, qu'un aide de camp que vous m'aviez 
dépéehé à ét& pris par les Anglais dans une djerme. Je ne sais vù celle-ci 
vous trouvera et je suis encare à recevoir une letire de vous depuis voire 
départ, Ma position cependant est extrêmement delicate ; je ne connais 
ni es secrets, ni vos vues, el je dois agir conne si j'en élais instruit. 

Les Anglais viendront nous lambnrder dans rs narls el entrerant 
sans hésiter dans es passes que notre marine trouvait dangereuses et 




















1 Le wesvice des hôpitaux était rendu fort dificile par le grand nume des 
Dieéses provenant de l'eseadre, L'ordre de la place du 1 (hermidar (3 août) aval 
preserit que dorénavant les militaires « 1cleints du mal vÉnGrIEN, du eCOrDUL, 
de a wale eu maux d'yvux » no seraient plus reçus à lHDpILAI, mais Lruitésdius 
leurs dépôts, par les oliciues (le ALL Le Ces Cépüts, 

Voir entoro tire de Nlcter au commiscaire dis gucrres Colasse (2% therinl 
dor — 15 août, l'autarieant à fetes délivrer des magasins de la République « Lout 
e qui pourrait sy Leourer de nécessaire aux malades ». 1 autorise ezalement 
à taire débasquer tous des ele d'habillemeuL qui se L'OuvenL à Dur, à les faire 
SISILOC et réparer SL f à LIL : # d'anprends que les Ehemises avant été mouillées 
sont en partie pourries: faites les visiter 81 desiner les plus marvaises ae 
pour laure du Linge à pansement, At ti La charpie, 
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impraticables. Nous avons, à Ia vérité, des hatleries pour les défendre, 
mais ces moyens sont hornés, en comparaison da ceux quo dévelopyora 
l'ennemi, qui parall avoir l'ordre de nous détruire, dût-il sacrifier toute 
sa flotte ; dans Lous les as, rien ne sera négligé de notre part 

Un autre point beaucoup plus embarrassant est de savoir si l'embargu 
peut être levé, et notamment pour les hätiments Lures, Comme vous ne 
m'avez adress aueun ordre relativement à cet objet. et comme Aprés Ia 
prise du Caire le £é er a encore éerit au eupitaine de la eura 
velle d'une maniere divaguante, je laisserai les choses dans l'état actuel. 

Endn, Citoyen Général, IL est instant que vous sungiez à établir une 
con Lion solide par erre; ear, indépendamment de la currespon- 
dance, il faut protéger l'arrivage des eaux, ainsi que j'ai eu l'honneur de 
vous le mander. Ia colonne mobile du péréral Dumaÿ est aussi insieni 
fianto qu'insuMisaute pour remplir cet vbjet, 

Nous avons ici une grande quantité de matelots, Je vais en former 
une légron sous votre approbation. Gest le seul moyen d'amener Ces 
hommes à la disciplire et à l'esprit d'ordre re, du côté de la 
solde, diminuer beaucoup la dépense. Je dest rement cette 
légion à la traversée dm lne entre Rosetie et Abonkir; rela ne se pourra 
laire avant quinze jours. 

J'ai recours, Citoyen Gévéral, à tous les expédients imaginables pour 
me procurer de l'argent. Je fais avtuellement vendre du riz, afin de sul 
venir aux dépenses du mois prochain; nous avuus une surabondance de 
celle denrés et elle deviendrait un objet de dilapidation par la seule 
ineutie des administrateurs. J'en garde pourtant assez pour l'approvision 
sement de la place ndant Lrois mois. : 

En vous envoyant mon aide de camp, Citoyen Général, j'avais conçu 
l'espérance que Vous vous rendriez lei, ct je vous ÿ attendais avec l'ip 
tieuve que devait m'inspirer la position où je me trouve. 



































































Le lendemain, il renouvelle l'expression des « vives inqui 
Audes » que lui cause le 





lence de Bonaparte : 


… Comment se neut-il que, depuis trenté-cinq jours, je n'aie pas recu 
s lettres s'est perdue sans doute, n 
vous en avez au moins reçu une partie. Donnee-moi done, je vous 
quelque signe de vie et, SIL est possible, veuillez vous rendre 
Je persiste à croire que votre présenre y est indispensablement 
nécessaire. ILcourt différents bruitssur l'armée, que je cherche à détruire 
et qui ne laissent pas de faire quelque impression. Un mot de votre part 
rassurerait Lout le monde... 
Je vous envoie copie de l'arrêté d'un conseil que j'ai convoqué lier, 
pour la première fois? . J'en rassemble uu ce soir pour décider quel parti 




















4. Le ennseil, rénni sors la présidnce de Kleher, le 10 août G heures du soir, 
coiprenai : le euntre auriral Gantenme, le commandant desarmes Domanir, 
lordunnateur Le Roy, les chefs de brigade Faultrier W'artillerie) et Crelin du 
génie), le commandant de la place Recco Pt le commissaire des guerres Culiee, 
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Von doit prendrerelativementà ln earavellertanxantres bâtiments neutres, 
réduits par Temhargo à un état de misère alfreux, et notamment ceux 
dout les chargements vat êté frappés de réquisition, sans quo la valeur 
en ait été paye: . 

eu. IL est arrivé hier, aux Anglais, un renfert de 3 (régales.… 








Le 15 aoûl (28 thermidor), Kleber signale à Bonaparte des 
mouvements suspects dans la flotte anglaise ®: 





Doux vaisseaux anglais croisent depuis hier dexant Alexandrie, Lo 
reste de a flotte est prêt à mettre à In voile. … Si nous devons essuyer 
Le bombardemeat du perl, ce sera sans doute aprés-demain au ph 
tard, Nous sommes assez en mesure de répondre *, Vniei nos muyens à 
cet érard : 

















ce dernier en qualité do L'obet de ce conseil ét de mettre un 
sisi d'ensemble dau La défense à AAA ArIE € d'Y euneourir La 
et l'armée Lu terre, Les priretpales dispositions cérôlées Parent les sui 





4 La datterie des Fieniers se ee 8 peus: erlle du fort 
ulairo, dite des Cataeumlies, la sara de 2 peres: eu armement se fera uns 
préjudice de eelut du Phare et du Plrarition ; surecamp, 
une batterie dus Le dir Prrns, si 1 Récentes pour Ca 
dati pou étra fouen par La moe rm, en arriere de la 
Batierie des Figuiurs el du eclle des Caticumbes, une est.cade de Latiinents de 
came ; A «era Fait au dertuis de les me de hatiments de frere 































4 Tous les matelols d'spontbles, apres drmement des Tatiments restant de les 
cadre, € surouL mis eu suls star dus La Gr dem brigade, pour eu étre nsaite 
forme un corps particulier» 

4. Co conseil eomposé ds mére membres que retui de la veille et da con 





sul Sogallom declda : 1° que le ne serait pas levé tant que les Ai 
rival devout Alexandrie, 2 que le outre mlril Gates EU Ie cut 
dat des armes Dumanoie sasureraiest de Ha neutralité des Patients étrui 

S eunans eE mumtions, SOU en Faisant decrer de À 


















rcespundanee de Kléher dv 
lot, Cest une ex rene de Late 
er on, eur ap ion sais es du 27. (Vois ke Jour leva 
à Vetat-majur de Kléber et 1ex write euse dune, dame La su Le, pat eu 
genéal. La erreetinn que nus faisons est encore justice par les détails reta 
fe au départ de l'amieat M 

3. Lo detail des divouviliuns maritimes « 
contre amiral Gand 

& A qurtie du ux ehalupes, Eu canots de ivoune. serant 
établis pendant Le nuit en des masses du purt vieux pour éurler les 
carats anglais qui choceheraient à sonde: 

3 La galere de Vietrero où les aviaus Le Foudre ci le Négresee Lrcront pou 
dant Le jour « sue lus les Lüteuus sueyeels qui se préschleraient sur les 
pass n, 

























détesre avait té acrdté par le 













4 Une estscade eva formée « des plus gros transports des convois de Gène 
Toulon, Marscil ments 
armés ‘el disposée à pe point mosquer le leu des batteries do la pointe des 
Finuiars et des Catal 

4 En en d'a 








Mes éjuipages de ces hflments les abondanneront; des dis 
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La batterie de la pointe des Figniers est armée de 8 canons et 2 mor- 
rs: velle du Phare, de $ morliers; calle intermédiaire, de & mortiers; 
celle des Catncombes, de à canans; celle du Pharillon, de 3 ennons. 

Les canons seront servis à boulets rouges, et le citoyen Conté a con 
struit des fourneaux qui en font chaufrer jusqu'à 90 et 100 à la tofs. 

Ces établissements se ressentent, en général, beaucoups de la précipita 
Lieu avec laquelle ils ont été lormés et surtout de l'absence d'uficiers 
d'artillerie propres à diriger de pareils travaux; car, il faut le dire, le 
citoyen Faultrier n'en avait pus uvec lui un seul qui lit eapable d'établir 
une plate-lorme et de comprendre un tracé, Le rele en pareille circon 
sauce ne suflit pas, sil n'est secondé ces talents ; mais on pourra revenir 
sur tout cela et rectifier les défertnosités dés qu'on sera moins pbsédé par 
l'ennemi, Corriger on ee moment eût été retarder ce qu'il est instant de 
finir. : 

Le contre-amiral Blanquet, qui a le nez entièrement emporté, est parti 
hier matin pour attendre au large le bâtiment anglais qui doit le prendre 
à son bord pour Le conduire en ltalie®. Gi-joint une lettre qu'il vous 
adress: 



































pusitious secout pcises pour couler lus les lranports de l'estacade 4 et ce, 
d'après l'ordre ou signal da rénéral » 

La Ligne des hétiments armés soPR ainai canal iuéo : Muiro, Dubois, Monte 
autte. Corrogre, Currère, Cousse, Alcexts, Levben. 

€: € Les ennemis mmouiliaut au Marabuut, ou faisant roulé pour les passes, les 
hatiments slationnes se reticerent cn dedans de l'estaeate, la galirre «e placera 
dans le sud des Hatimerts armés et les avisos dans le nor, aussi prés do terre 
qu'il leur eora poselile en s'embossans [le mæmére] à pouvoir faire feu; Les 
Rulioles à bornes sort plucées daux la unies punition, l'Agité et la Portugaise 

“ner de La ligne, et l'Dranger dans Vo mu el és pes de Lerre, » 

Les chuloupes arcnies qui uuront é:é de biyouae, les canots de la Jurein et 
dela Manlore seroul sta-onnés hes de l'estuude, prèts à fairet déviee les Drûluts 
que l'ennemi peurrait détacher sue notre ligne 

8 Lai hrilôta français sort mailles hovs de l'estieade « prêts à apparciller 
pour cœroelor l'ennemi au slemal du général à 

9 Les corvelles le Setamns, le Chasseur, LTdipendant et l'Aterte ve plac 
ront pris des htiments lures et caudioles 4 poar observer lents mouvements 

Apree d'autres arleios ralutils aux mesures ont l'incendie ot à l'emploi de 
cortaine poreannels, Gunteaume proserit quo : 1 Los avisos mouilléa done le port 
neuf durrent, à lajiproeus do Lennemi, se mettre pré: el à label do le Lorre, de 
maniere, eepondant, à couvrie los batitacuis matchends d'une surprise, poRdiat 
la muit, de la part dès ehatoupes ennamiea v 

L. Voie lettre de Klcbor à Blanqua (Ainvandrie, 27 thrrmidor — 16 août) 

Grul Kiobee aurait erainl do eemprometiro la délcetære du contre amiral 
Miamquet on lo chargeant d'une leltra oficiolle pour le Dircetoire, puisqu'il 
F'emhusque sur un bilinent argiais, Mais I! le prie de faire part an scuvornc 
ment que lex alfcires de terre en Égyqia vont muse bian qu'on paut le dévirer, 
que les Mamoluks ont été dise près du Calro on déflérants eumbats ol 1u 
spitele, nous le sommes aussi de tout Lo lis; que nes lreup 
dés preuves de 
tee ces nouvelles, à la vif, parvient au général Klober par des Arabe 
me düsquels IL it Ex honns Intolligene, tandis que les autres 
at luut, empèe real Ta eu 
éral Banquet vamdré bien ajouter que, depuis le départ 
Bonaparte d'Alexamiris, Cuathdirs depuis le (9 messider, le général Klebas, qui à 
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Je vous ai dit daus ma derniere que les Anglais s'étaient emparés 
d'une djerme portant un courrier et diférents individus de l'armée, dont 
lun avait des colres rarnis de vaisselle. Je croyais d'abord qu'ils renfer- 
maient des fonds envoyés à Alexandrie par le payeur général, J'ai appris 
depuis que cette argentorin, marquée de différentes armoiries, appartenait 
à un citoyen Delisle, employé aux transperts militaires, qui dit avoir la 
permission de rentrer en France, Les Anglais voulaient d'abord le faire 
pendre, mais il a si bien plaidé sa cause qu'on lui a laissé, non seulement 
la vie, mais encore la vaisselle !. 

Les paquets sont le courrier étaiL porteur ont lé jntés à la mer; mais 
celui qui était à man airesse est tombé entre les mains de l'ennemi, Le 
rois, où maltre de djurme, est traduit devant un tribunal pour étre jugés 
parra que Lont semble prouver que est à dessin qu'il a {ait route vers 
l'escadre anglaise, 























Le jour même, Kleber recevait enfin une lettre directe de 
Bonaparte : celle du 14 thermidor ({°r août) relative à l’arres- 
tation de Koraïn (voir page 318j2. Le paquet rent 
un ordre de Berthier du 11 thermidor (29 juillet}, prescrivant 
au général Dumuy de se rendre, avec 3 ou 600 hommes, à EI- 
Kahmänieh, pour prendre le commandement de la 
de Bahireh (voir page 11). 

Kleber prit aussilôt les mesures nécessaires pour exécuter 
Les ordres de Bonaparte, auquel il répondit : 


nai aussi 











province 





pris le commandement dé 
l'assaut qui #'y 681 Tivré, autre de ul. 

3 Le général Hanquel ne manquera sans doute pas de faire sentir au gouvuene. 

A combien il eut instant de name envagar des renforls en Lroupex af de faire 
ser dans eut ÉLiblissement dus artisans 1 des ouvriors de tata Us 
a pas besoin d'obsarter qua LÉveple serait uns pssensi 
bien précaire ai Pon ne parvenait à rélatlir inracamment La liberté du eu 
merre daus la Midlicermnnée ; les liqueurs fernentres ot le bois à brûler serant 
les premières 1! ji mantueront et dont La privation se us vite. 
men! sentir Lnens eimervens la honne inteiligenee aver li Porte, 
les Échelles nous approlsonneront su semmeut en Dois. 

1. Voir lettre de Hanaparte à Kleber (Le Caire, L fructidor — 28 août) + 
& Paapire que, si de citagun Delisiu st à Alevenurie, vous lu cure fit mettre 
la main dessus, et surtent que vous aurez Lit prendre <a vase. 
dans l'embarras de trouver dé l'argent 0 dans Un bols de fripor 

2. La lettre due 9 Loemidor rente Eté intoreaptéa par lee Anuiaie aur In djvme 
qui k portait de Raeatie à Alexandria: eu is La 12 avait été ronflic à l'ude de 
camp Julio, a 





a du Ta Mesdiee qu'il a rage à 


















































3. Lettre teur &e dà Kichier, à la date du 20 Cherinidur (15 
s0Ë1. Gamme pr cle date semble erronée, I réeulis du post 
seripiuma de la etre à Menom et des ovdro dames pour le départ di général 





Dumuy, que Ke à oral 
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Enfn, Citoyen Général, je recois une de vos lettres, Elle est datée 
et du jour si fatal à la marine française. Aussitôt que je 
lai reçue, j'ai fait arrèter parents, domestiques el esclaves de 
Kara, el la commission s'occupe à melire le séquestre sur ses 
biens, meubles et immeubles. On parait s y étre autendu, car la ma 
son a été entièrement dégarnie ; ee qui m'a délerminé À faire une 
proclamation par laquelle je menace de regarder comme {raitre à 
la République française et de punir eamme lel tous ceux qui au- 
raient recelé des elles de toute espèce appartenant à Koraïun.... J'ai 
aussi fait arrter le juif Valencin, son intendant et son confident le 
plus intime, C'est dé lui que nous apprendrans probablement le 
secreldu registreeLde la citerne... Si j'avais suivi, Ciloyen Général, 
ma première impulsion, j'aurais prévenu vos ordres à cet égard; 
car je n'ai pas été longlemps en relation avec cet homme, sans avoir 
eu des preuves morales de sa trahison. 

J'ai aussi intercepté une letlre arabe qui ne permel plus de 
douter qu'Abdallah-Dachi ne se soit trouvé à la bataille du Caire 
et ne se soit enfui avec les débris des Mameluks. 

L'embargo que vous avez mis sur les bâtiments de toutes nations 
qui sont dans le port d'Alexandrie a, par sa durée, mis en souffrance 
lous les capitaines de ces navires: chaque jour, ils me font de nou 
velles réclamations... et se plaignent d'être, eux el leurs équi- 
pages, réduits à la plus ectrème misère. Pour subvenir à leurs 
premiers besoins, je leur fais distribuer du riz, jusqu'à la concur- 
rence de la moitié de la somme qui leur est due. 

Je crois vous avoir déja maudé que j'avais ail vendre partie du 

äz que nous avions en surabondance, pour parer à nos besoil 
plus pressants, Celle vente s'es{ mantée à 22.000 francs; et, si no 
ne découvrons pas la citerne de Koraïm, je sorai obligé de recourir 
au même expédient. Je m'arrangerai cependant de manière à ce 
que la troupe ne manque pas de celte denrée, jusqu'à ce que la 
communisatian avec 16 Della sait bien établie. 

Il faudrait, Citoyen Général, 4.000 francs par mois pour salis 
faire à tous les services el solder la garnisun….. Tout es! à faire ici, 
el rien ne se fail qu'avec de l'argent. La communicalion, entière- 
ment interrompue et par Lerre et par mer, met les ailaires dans là 
plus grande stagnation; et la douane, qui était notre ressource uni- 
que, ne produit rien 

Les Arzbes pacifiques ont repris confiance ; ils amènent pr 
jouruellement des Lroupeaux à Alexandrie. Les chefs de ces 
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tribus se sont présentés chez moi; je leur ai donné des encourage- 
ments eu paroles el on espèces, el ils sont partis satisfaits, L'un 
d'eux va m'emener au premier jour une vinglaine de chameaux, 
dont nous avons un extrême besoin. Je ne sais pas encore comment 
nous les payerons. Malgré toutes ces jérémiades, qu'il esl de mon 
devoir de vous faire, il est bon que vous sachiez que tout le monde 
est plein de courage el de volonlé; que la journée du 44 n'a produit 
sur la troupe aucune espèce d’abaltement, mais bien lo sentiment 
de l'indignation et le désir ardent de la vengeance... Veuillez, je 
vous prie, m'envoyer le plus tôt possible l'ordre de rejoindre ma 
division. Le général Dumuy, qui est à Aboukir, en parüra demain 
pour se rendre à El-Rahmänich, conformément à vos ordres. 














La présence du général Dumuy avec la légion maltaise à 
Aboukir avait eu le double objet d'assurer les communications 
entre Alexandrie et Rosetle et d'empêcher les Anglais de 
prendre pied sur la céte. Bonaparte ayant assigné une autre 
destination au général Dumuy, il était nécessaire de remplacer 
les troupes qu'il allait emmener. 

Kleber transmit immédiatement à Dumuy l'ordre de Rer- 





versez, Giloyen Général, qu'il n'est question que des Maltais et 
nou de la compagnie de grenadiers, qui est à Aloukir, à qui je donne 
ordre de revenir ici. Si v restez à El-Rahmânieh, Alexandrie vous 
devra l'eau qui vient du Nil; ar c'est là que se trouve la source du canal. 

rs Si sous avez Lésoin de moi dans le pays, je vous prie d'en disposer 
sans réserve... 

















Pour former la nouvelle guri 





ison d'Aboukir, Kleber pres- 
crivit au commandant de la place d'Alexandrie de aire partir, 
1e jour même (16 août, à 5 heures du soir), un détachement 
de 150 hommes, commandés par 1 chef de bataillon, 2 capi- 
faines, 2 lieutenants et 2 sous-lieutenants. IL lui adressa, en 
même lemnps, les instructions suivantes destinées au com- 
mandant du détachement : 





Le chef de bataillon qui eommandera les 159 hommes qui doivent so 
rendre ce soir à Aboukir relbvera de co poste lu géndral Dumuy et lu 
corps des Maltais qui s'y trouve. 
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Son objet sera de Hacititer la comuuiealiuo, par Lérre el à travers le 
le, d'Alexandrie à Roselte et d'empècher les Anglais de faire aucune 
espece d'entreprise. Il prendra à cel eflet tous les renseignements que le 
général Dumuy voudra hien lui donner. 

IL est prévenu que tous les primidi ot quiatidi de chaque déeade. le 
général Meuou lea passer de Busette à moitié chemin d'Aboukir les 
dépicnes venant dé l'armée : il enverra en conséquence, également Sur ée 
point, un détachement de 559 à 60 honnues pour prendre ces dépêches, les 
porter à Aboukir, d'ou il les enverra, le lendemain, à Alexandrie. Ces dit- 
férents mouvements doivent avoir lieu pendant la nuit, IL doit se trouver 
à Aboukir des vivres, dont le commandant fera tenir état par l'agent de 
subsistances, afin que la distribution en soit faite avec la plus grande 
résalarité, Dés que les prisonnier français auront été rendus pur les 
Anglais et.que la navigalion sera libre, le général Kieber fera approvi- 
Sionner le rt pour quinze jours au moins. La garnison du château de- 
meurera ainsi qu'elle est conprsée actuellement jusqu'à nouvel orire 

La compagnie de grenadiers de La GJ,actuellement à Abouhir, reatreia 
à Alexandrie dans la nuit du 2 au 4 fruetidor. Le capitaine de cette com 
Pagnis sera porteur du paquet renu de Rosette. 

Le général Kleber fera duuner au détachement ui ou deux pièces d'ar- 
tillerie dès T je munir le pare des attelaues nè- 
céssaires. 

Le d'iachement d'Aboukir sera dorénavant relevé tous les dix jours. 









































En raison de la faiblesse numérique du détachement mal- 
tais, le général Dumuy ne put exécuter strictement l'ordre 
qu'il avait reçu, et juge nécessaire d'emmener avec lui les 
grenadiers de la 69°. 11 rendit compte à Kleber des motifs de 
cette détermination (d’Aboukir, Le 30 thermidor — 17 août) : 








sus Cetordre (ordre de Berthier) pacte que je me rendrai avec 500 Ma- 
tai ce qui suppose que je les ni; mais an atellement décompasé ce Corps 
à loves d'un enlever des ouvriers, des boular gers, des gardiens d'hôpitaux 
el ces domestiques, ele., qu'il se trouve reduit dans ce moment à 326 
homes, ÿ compris les olliciers, comme vous le verrez par l'état de situé= 
tion que vous lrouverez ci-joint. Ju cruis done, d'après cela, pouroir 
garder la compaznie des greradiers et remjlir les intentions du général 
Berdh er en me rappro hant, autant qu'il est possible, du nombre de 500 
hommes qu'il m'est erdonné de conduire à FI Ruhm Ja suis cepen 
dant dispose à remlre les grunaditrs, aussitôt que les individus de la 
lésion malaise me seront rends. S!, éependant, ils sont d'une si grande 
























bts ina ar el sergenis, NSeanoraux-fenrriers ef eaporaut, 
$ vatimtaires. Total Lella sitnalion (qui présenté 
a 15 hommes entre les partis ele LOU est arrètée 
es cotifies que le cunaandant du bataillon du Peyroux 








une disrordunes 






au 9) chermidor. 
lexcuevalier de Malle 
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utilité que l'on ne puisse les rendre, il serait avantageux de les remçlacer 
par de bons soldats qui établiraient une boire discipline et l'usage de la 
langue française, en qui est bien essentiel 

Si jo reste à El-Rahmänieh, je serai très aise de contribuer à vous 
eavoyer de l'eau; eu échacge, vous pourrie me [aire passer du vin. 








Parti d'Aboukir, Le 18 août, Duwuy arriva le lendemain 
malin à Roselle et commença, dès le 20 au soir, à faire em- 
barquer ses troupes sur le Nil. Lui-même, avec ies derniers 
éléments, atteignit, le 25, El-Rahmänieh, où l'adjudant géné- 
ral Bribes était arrivé depu 





s une quinzaine de jours pour 
prendre le commandement de la province de Bahireh {voir 
page 321) 

LE GÉNÉRAL KLEBER AU GÉNÉRAL MENOU 


Alexcdsi 





4 1e 8 tliermidoe au VE (5 août 1708 

J'ai enfin reçu, mon cher Général, une de vos lettres et une autre 
du général sn chef, Je vois par celle de ce dernier que je ne me suis 
pas trempé sur le comple de Koraïm et que cet homme a étrange 
ment abusé de la confiance du général Honaparto, en nous trahis- 
sant de la manière la plus détestable. 

Vous ne sauriez croire combien de désagréments mo donne li 
marine; le capitaine Casabianca, qui a péri au combat avec son fils, 
mme disait quelquefois « c'est ua ewlasre infert », Lil ne se Lrompail 
pas. Je plains quelques braves gens qui en font partie et qui doivent 











souffrir plus que moi eneure de l'esprit de désordre et d'anarchio 
qui yrègne. 
Le général Dumuy m'a envoyé copie de l'organisation provisoire 





de l'Égypte qui vous a été adressée par le général en chef : comme 
je ne l'ai pas recu 








directement, que je vuis beaucoup de gens à 
salarier, si l'on veut en être bien servi, el que je n'ai point 
je m'en Liandrai à l'é 
qui, je crois, ne tarder pas, 

1 faudra, mon cher Général, renoncer à la communication par 
mer jusqu'à ce que la luite anglaise ait disparu ; car les capitaines 
des djermes, ne nous étant pas très dévonés, ne feraient qu'alimen- 
ter l'escadue avec les vivres qu'ils iraient chercher à oseute : tenez 
done votre port elos, jusqu'à ce que la fortune naus amène des 
circonstances plus [avurables. 

Exp. d'Eerr 






de choses actuel jusqu'à man rem pl 
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Je suis charmé de la mesure que vous avez prise pour notre 
communication par lerre ; seulement je vous observe que le géi 
ralDumuy va partir avec les Maltais pour se rendre à El-Rahmänieh 
et que je le ferai remplacer à Aboukir par un che de bataillon qui 
sera relevé tous les dix jours. 

1 faut, mon cher Général, que vous vous ehargiez du poste entre 
Koselte el le lc, si vous croyez nécessaire d'en établir un, comme 








je me chargerai du poste intermédiaire entre Aboukir et Alexan- 
die ; quant aux jours dé notre communicalion, il restera couvenu 
que ce sera le primidi et le quintidi de chaque décade 





Nous nous attendons ief à être bombardés el nous ne sommes pas 
encore, à cet égard, hors de crainle; au reste, nous sommes en 
mesure de répondre à l'attaque et peut-être avec un certain succès 
Rassurez-vous, mon cher Général, sur les boucles à feu el muni- 
tions de guerre que vous croyiez être tombées entre les mains des 
Anglais; Loul eela est rentré, partie à Aboukir, partie à Alexandrie. 
Je verrai avec le commandant d'artillerie Faultrier, comment 
nous pourrons vous faire passer par terre es dont vons avez le 
besoin le plus pressant el notamment de la poudre. 
eu, mon cher Général, je vous embrasse de 1 











ut mon cœur. 
KLEER, 








— Veuillez, mon cher Général, faire passer l'incluse au 
général on chef 


"+ 

Si la situation de Rosetle ne l'exposait pas, autant 
qu'Alexandrie, à une attaque des Anglais, la défaite d'Aboukir 
avail cependant rendu plus aiguës les diMeultés rencontrées 
par Menou dès le début de son commandement. Il restait, 
avec une poignée d'hommes, au milieu d'une population 
soumise en apparence, mais que les intrigues secrètes des 
Anglais pouvaient, d'un jour à l'autre, déterminer à une atti 
tude hostile; la ville et l'embouchure du Nil n'avaient que 
d'insuMsants moyens de défense; les bras et l'argent avaient 
manqué pour ex 
le matériel d 








éeuter tous les travaux qui étaient nécessaires; 





ce de l'esea- 





rtillérie faisait défaut, e{ la prés 
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dre anglaise allait singuliéremant aceroitre les difficultés déjà 
éprouvées pour les transports entre Alexandrie et Rosette. 

Le & août (17 Chermidur), Menou accuse réception à Bona- 
parte des lettres apportées par l'adjudant géné 





. Je ne vous pare point du désastre de notre armée navale 
sl afireux, mais je n'ai pes de détails positifs, par la difficulté q 
ya, d'un eôté, à traverser la plaine de Rosetle à Aboukir, de 
l'autre, à sortir de l'embouchure du Nil... 
Je ne sais encore quel eflet produira cet événement dans 
s habitants du pays. de ferai tout ce qui dépendra de 
moi pour qu'elle nous soit favorable : douceur, insinuation, fermeté 
et force, tout sera employé. En général, les habitants de ce canton 
sont assez doux, mais ils paraissentextrémement adonnés à la four- 
berie et à la fansseté. 








Il écrit le mème jour à Berthier : 


Nos lauriers ne sont pas les mêmes parlout, mon cher Général 
Nolre malhoureuse armée navale est détruite dans sa presque 
totalité.…. IL faut prendre courage. C'est dans les occasions dili- 
x qu'on doit rappeler toule son énergie. 

Je fais blanc de mon épée ici, car je n'ai aucune force réelle. 
Poiul de canons, poial de carlouches, poiut d'argent, point do 
troupes, Je n'ai que 600 hommes faisant le service. Encore sont-ils 
ris dans Lous les curps de l'armée, dix de l'un, quinze de l'autre, 
etc.; par conséquent, grandes diflicullés pour la discipline. Les 
troupes réclament sine cesse, el ave fondement, ear elles man. 
quent de presque tout ce qui leur est nécessaire. Elles savent qu'à 
Alexandrie on a payé la solde, et elles jettent les hauts cris de celte 
diférence. 

Je te prie, mon cher Général, de remettre lout cela sous les yeux 

















1. Ce méme jour, Menuu ércit six aulr es à Bonaparte, das es 
demaude des secours en hommes el en argent, annouce l'envoi de 
Caire ef rend comple des mesures prise paur Torsanisition du pa 
sition des ehevaux, I fait eonnaltre que le Poghaz na point permis, dojuis 
quinee jours, le passage des Biliments portant Far illere el les ianilions des 
nées à l'armée; rex bâtimenta nn dû se réfugier à Aboukir, et Menouinors 
leur sort à la sain du désastre. Menou annonce evalement qu'il garde en 
magasin, Jusqu'à nouvo anis, les iermes de ble, loves eU orge que Bonaperta 
avait envoyées pour l'eseadre. 
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du général en chef, el de le presser virement pour me faire accorder 
mes besoins les plus urgents. IL serait surtout essentiel qu'au lieu 
d'avoirune garnison composée detous Les corps armés, on me donnâl 
deux bataillons d’une ou de deux demi-brigades, ce qui rendrait le 
service beaucoup plus facile et permettrait d'établir une discipline 
exacte. 

Ce qui m'intéresse particulièrement, mon cher Général, c'estqu'on 
ne me laisso pas longtemps ici + Lu conçois que j'aime cent fois 
mieux ëlre à la tète de ma division qu'enfoui dans celle place. Je 
suis vennen Égypie pour y acquérir de la gloire, où m'y faire tuer, 
etnon pas pour ÿ ramasser de l'argent. Je l'aime et l'embrasse de 
tout mon cœur. 














11 éerit enfin à Kleher : 

eu I faut prendre courage el êire encore plus grand que le 
malheur. Je fais partir demain matin votre aicle de camp et le com- 
missaire sur un aviso pour Le Caire 

l'envoie à Alexanirie un courrier du général en chef. I vous 
porte ses dépèches 

Jai fait arrêter lei Koram qui avait été reliché de dessus 
V'Orimt LJe le fais partir demain pour Le Caire, avec bonne el sûre 








escorle..…. 


Koraïm fut effectivement mis à bord d’une djerme qui 
partit le 4 août pour Le Caire, portant le trésor de l'armée, le 
payeur général Estève, l'administrateur des finances Pous- 
sielgue et tout le personnel nécessaire à l'installation de leurs 
& bâtiment arriva au Caire le 12 août au soir %, 








services 





1. né letice de Manon à Danapurta, du méme jour, expose que, Koralm ét 









à Roxelta le 12 Eherai 
la ville pour voir GL fé ieiter Le ei, tva, Menourésolut 
de faire areétur Korai et Jo La eau chant par Klobur 
que le persos Je l'envoie au Caire ot tous Lo jugeres vous 
aime La & qui a rent ro avec Lo pagone 
général, vous parlura plus priteulisrement de eutla affaire. 

2. La dioeme paeti sous l'ecole dus ehaiou na-canomnieeus le Fiefoire ut 
Le Énpine, somèse d'un ana sf de qrates petites piece de % 

Voir lultra dr Mraou à Estate 1toa hermidur —— 4 août}, Iui deman 

O0) franes pour 12: Resatla et 2000 francs pour ces pro 

AE 3 eo Ja à avais apporte. 
Je Lai employe, pour Li plus 61 au service et 
ironpes: j'en af un hesain presaint… 0 
3. Voir lire de Peussiclgue à Monou (35 thermider — 43 août). 




































rte 
ei ni pus 
ms partie, à des choses 14 





dant dé laisees 
pres appoint 
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Nous n'avons pas à nous arrèter sur les nombreux détails 
que fournit la correspondance de Menou relativement à l'or- 
ganisaion des services (construction de fours, projets d'éta- 
blissement de moulins à vent !, mesures financières, etc.). 
Bornons-nous à citer deux de ses lettres qui. à quelques jours 
d'intervalle, résument bien la situation. Le 43 aoûL (26 ther- 
midor), il écrit à Kleher : 





Mon cher Général, je suis extrémement sensible à l'intérêt que vuus 
me témoigner. Soyer &ssuré que jé ne suis pas en reste et que je vous ai 
voué Pattachement Le plus inviolablé. 

TL ÿ avait pour vous un paquet énorme que vous portait un court 
général en chef. J'y avais ajouté plusieurs lettres. Le courrier à été pris 
: les dépêches prises ou jetées à la mer. Vous pouvez être assuré, mon 
cher Général, que rien n'a été négligé pour entretenir avec vous une 
respontlance exacte; mai sont eubarrassantes et jusqu'à 
présent Is communirations trés 

Le général Dumuy est arrivé ce malin et ne repart que ce suir. Je lui 
ai proposé, afin d'entretenir avec lui et avec vous une correspondance 
suivie, d'envoyer lous les cinq jours un dét chemin d'A 

ir; il en fera autant de son coté et nous commencorons dans la nait 
di à duodli trueti or. 



























de l'ai fit incendier; neuf habitants ont été mnés : is se souviendront 
de la leçon, ainsi que les autres habitants du Nil”, 

(Ce qu eSU ris a là non communication par mer avec 
Alexandrie. Je pourrais vous envoyer beaucoup de choses qu'il esL injus- 
sible de faire aller par terr. 

J'aurais aussi besoin di 












deux 





uns, surtout de deux piéces de 12, 


nmisslon des (role, À Morou 
U éeue La déparae et 4 a 
n à vent suaepli 


si, diLH, d'un projot 





4, Voir lettre du Fou 
Horetle, 21 Hrcrmidh 
1 dem le temp 
moudre 5 à G qu 
d'une machine fort « 
2. LU sit du il 
droite du Nil, Vois La find 



















do Hé pol 
able pour Fatre suevir Je vont 
metres en sn 
nou au € hab te du 
dos villes da cette et de Foweh et do Lous leu villages depuis Hosatto fut 
Aboukir, d'A boukirä EL Rahmartul, vte, à (tusettu, 2 hu 

Une Las Français doivent dre site ab reapuetés; la ln velent 
habitants À GuL été méchants el erucie, Plusieurs d'entre eux, 
D sa un 

ral Non 
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im. Mie, je me 
qu'un Cut tons £eraient 
Lerlurae du Inotiau à jai fait fu ati qua 






doute FFEyots ût à quoi on s'axpres lorsq 





45% L'ERPÉDTION D'ÉGYETE 





de & et de deux de # avec leurs caissons; car j'ai eu ordre d'établir plu- 
sieurs batieries et je m'ai pas pour celà Le premier écouvillon. La poudre 
me manque aussi, J'ai du plomb pour les balles, Quant à l'argent, il est 
eneore plus rare in je prends le parti de laire contribuer les villages, 
pour me fournir mon nécessaire. 

Ds messageries sont établies sur le Nil, du Caire à Roselle el à Da- 
miette. Elles partent tous les deux jours et rnparient de méme. 
. Vous me croyez ici beaucoup plus riche en garnison que je ne le 
suis en eflet: car je vous donne ma parole que je n'ai pas 69) hommes 
faisant le servie, et Ia ville est difieile à parder; alle st grande at sans 
aueancs défenses. Les Arabes mé visiteut lus les jours. 

















Le 48 août (19 fructidor), il réclame auprès de Berthier con- 
tre une mesure prescrite par le contre-amiral Perrée : 


Mon cher Général, j dois Lennuyer a l'excés, car je ne fais que des 
plaintes on des demandes; mais un pauvre diaLle n'a que celln ressource 
Ko voilà: t-il pas que moi, qui mai ni argent, ni troupe, ni eanons, ni rien 
au monde on veut encore m'enlerer mes chloupes et mes bâtiments ar au 
qui seuls sont ma défense. Le eontre-amiral Perrée los à demandés posi 
livement, je les ai formellement refusés. Les Anglais sont au Doghaz; j6 
ne puis le défendre qu'avec mes Lôtimants armés; si on m'enlve Lout, ju 
ne puis ples répondre de mon poste, que j'aimerais autant voir commandé 
par un autre. Jui mendé à Porréo que ma tête était la pour répondre de 
mon refus; et je Le déclare formellement que je me puis, j'en donne ma 
parole, espérer de conserver Ruselle el l'honneur si on m'enlêve mes 
moyens de délense :. Un de mes plus #imables compagnons, le ciloyen 
Denon, me charge de le rappeler à ton souvenir *. Nous passons quelques 
moments à euusar ensemble des vanités de eo monde; il est on ne pout 
































4. Dans une lettre à Dnaparte, du: fructidor (90 1000), Menou insiste nupris 
de Honapurta panr cansorver és biliments, eur il n'a pas un soul canon cL doit 
6e défendre contro Anglais, Dédouins eL habitants qui sralont malinionlionnée 
& La voille de la malheureuse ba lesieurs chalonpes armées élaiont venues 
ei pour faire de l'eau ollos n pindrs L'armés pandunt la comhal et sont 
rentréea iel. do leur fais faire wa arneies jauemalier pour gerer Le Boghaz et sur 
velllor los Anglais... 19 sale positiroment, Général, que les Anelais sont furicux 
de ca que noux some lei. à 

9, Dans une la d fruelidor L39 août) au général Dattaralli, La général 
Menu expose £a bonne volonté Lt sa misère, déclare qu'il à Ure le diable par la 
aueus pour donner quelques hvlpoul, oficier du géaie, 
emplosé ici ». I ajoute : « J'ai et pour dcles compaanans de mes eonrses, at 
sontent demoins de ma panne, les eitaÿons Dinan, Nécloux e1 Villatenn, Late le 
trois dune la elasso des savants CL artistes distingues, Jo sais que vous 
due tout ee qui tlant à Ia cemmisston das arts vous rjoigne au Cairu; mais, Gé. 
méral, avez pitié d'un bamma qui à bevoin da Lrauver quelqu'un qui entonde ls 
Amingais of asus lequel 11 pnisea eaon raison 16 sair, quand il 8 latigné lanta là 
dons. Le citoyen Villciran, désirant doecuper… Lravaille avee mol el ma 
run des aésvieus impartante, Duran duseine et Nactoux examine lou eu qui Uent 

Lagrienture.… Comme tant d'autres, ile crient st ave raison 
pete souvon leur rafrelte 





































































plus aimable. Je te recommande Bonnet, son noveu, Villoleau est aussi 

avec moi: il mo rend une infinité de services trés utiles. Je le fais tra- 

vailler à l'élal-major, Je Le prie de parler du lui au général en chef, Je 

Venverrai après-demain un esmpte détaillé de tout ce qui concerne la 
winee, qui, au total, ne va pis trop mal 

de v'embras: 











Les événements devaient dissiper bientôt les premières 
ppréhensions qu'avait éveillées chez Kléber et Menou 
l'étendue du désastre d'Atouk'r. Les Anglais avaient eux- 
mèmes beaucoup souffert; ils eussent peut-être compromis 
leur Lriomphe par une Lentative contre Alexandrie. Nelsun se 
préoceupa, avant tout, de réparer les avaries de son escadre 
pour la mettre en état de reprendre la mer, travail qui nécrs- 
sila près de quinze jours. Pendant ee temps, les Anglais oceu 
pèrent le patit ilot d'Aboukir précipitamment évacué après le 
combat; une sorte dé trève tacite s'établit entre eux etles 
troupes françaises installées dans la presqu'ile". De part ct 
d'autre, les moyens faisaient défaut pour entreprendre une 
action sérieuse. Les Anglais se contentérent d'exercer une sur- 








4, Le 8 août (21 Lhcemior!, Kivher éeeft à Dumur : € Jo pense, CHovon 
aus vous ne soufleiroz pa que lee À 

mortier que la marine à alien le daieér dans LI. a que vous les 
ferez poutétre jeter à la mer, » Le ® meût, Pumus repond qu'il n 
si lon Anglais ent du mondo dns Plat 11 Le love réeonnaltre La muit, SIL NS à 


personne, les mor lès où jetés aus la mer, va LamproseiDitité di 
lea enlever. 





dlnis sanpertent, sou Von Veux, 























praatio 18 su “les Angie avec 
120 hommes mon, 11 de soumet à 
l'approbation de Kleber. L 3 uma à à On vient de 





me dire. man char L 
earon du fort d'Ahoukir. Au nom de Diau, dites au enpltéine Teumet d'émettre 
Lu in, Ce batiment eurt de eve de garde aux Amglaie, Vous ares eraint de les 
désoblipee en leur enlevant la arnicon de in de ne 13 par 
ler a eétle cansiiieition. Quand on ex en mere, 0 le plus 
de tal ssl et om net gttärenx ques 

Le HE août, Bumos répon | à Kleher que l'es 
Anglais Fa détermiau à ne pas an Ve na ordre ? 
Ait, de px 



















existant ave 1e 








rue je me 
possible.» 
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lance très active sur le Boghaz de Rosetto, de façon à 
més avec Alexandrie. 
De son côté, le général Dumuy s'eflorea principalement d’em- 
pêcher l'ennemi d'aborder sur la cote et d'entrer en relations 
avec les Bédouins. La eût peut-être été le plus grand danger 
pour l'armée francaise ; la situation d'Alexandrie, d'Aboukir et 
de Rosetle fût devenue critique, 
passer des armes aux indigènes et à combiner une opération 
maritime avec un mouvement insurrectionnel sur terre !, 
On a vu que, devant la difficulté de garder et de nourrir plus 
rs de bl 
les mettre en liberté, à l'exception de quelques 





intereopter les communications mar 


ï Nelson avait réussi à faire 








de 3.000 prisonniers (dont un t 


, Nelson se 





décida 
offi 
cet. objet eurent lieu entre le capitaine Ball, commandant 
l'Alerunder, el le ci 








iers et ouvriers spéciaux, Les négociations relatives à 





pitaine de frégate Barré, Le cartel 






conelu eut l'heureuse conséquence de laisser en Égypte 





important ecutingent d'hommes qui furent utilisés par l' 
mée de Lerre. 
L'un des premiers soins de Nelson fut encore de transmettre 





en Europe el en Orient l'annonce de su vieloire. Le ? août, il 
preserivil au eapilaine Berry, du Funguerd, de s'embarquer 
sur le Lewnder, afin de porter les dépêches destinées au conte 
de Saint-Vincent. Le 











cunder devait, le 18 août, rencontrer le 





Généreux près de l'ile de Goxe (de Candie)}: il fut capturé à la 
suite d'un combat assez vil et conduit à Corfou: 
Gomme la bataille d'Aboukir écartail pour longtemps l'éven- 


tualité de l'env. 
Saïb, Nelson s'empressa de l'annoncer au gouverneur de 
Bombay, afin d'éviter les inutiles et dispendieux préparatifs 





de troupes françaises au secours de Tippo- 





2 Das anté Lattre du 2 feuctilue 110 vod, Klebee informe Bonaparte que 
<chelle EL Messiri cat vom li remellre trois Lotiret cmanant de l'eseudro enslai 
el dus ca relations ave les Aloxandeins. Le lendemain, Klebrr 
porte el incident à I cornaitenes de Menow et liavile à se tenir eur ges gard, 
uk Al est pro es Anglais een mgiront dé même sue toa1e la eéle n 
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de défense qui auraient été entrepris en conséquence de la 
dépêche qu'il avait remise au consul Baldwin, lors de sa pre- 
fe 





re apparition devant Alexandrie. La mission de porter ce 
nouveau message fut confiée, le 9 août, au lieutenant de vai 
seau Duval, du Zealous, qui, « débarqué dans la baie d'Alexan- 
urelte, gagna, par Alep el Bagdad, le golfe ersique et altet- 
gnit, au bout de 63 jours, la presqu'île 

D'Alexandrètie, la nouvelle devait rapidement être connue 
dans toutes les Échelles du Levant et à Constantinople. Nelson 
eseom plait, non sans raison, l'influence que ce grand événe- 
ment maritime devait exercer sur la Porte. 

Le 41 août, le Suifisure captura dans les eaux de Damiette 








l'indostan En. 





le chebec de Fortunatue, qui avait récemment apporté des 
dépêches de Corfou et escorté un chargement de bois 
(voir p. 325). : 

Le 43 août, Neléon fut rallié par ces frégales dont il avait 
si amèrement déploré l'absence au moment où il était à la 
recherche de la folle française, puis quand il eût voulu couper 
la rétraile à la division Villeneuve?, Cétaient l'Alemène, 
V'Emerall etla Bonne-Citoyenne. Le 17, arriva encore le Sea 
Horse. 





Ces renforts permeltaient à Nelson de ne laisser qu'une 
fible partie de son escadre pour bloquer les ports d'Égypte 
et de regagner l'Europe, avec ses prises. 

Le 14 août, le capilaine James Saumarez, de l'Orion, prit la 
















NT fines, por lo vicoamirel Jurien de La Gravinre, pe #3. Voir, 
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sen satin du Porsçarte un Égypte, On voit par cette LL 





Abo erevaié oselle vla bouche erententale du Ml decupées par LD me 
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ce point, 

% lians ans léltre au conte Spencer (0 2610), Néon dit .quo, sil monrait 6à 
£2 moment, on trverit Lans son eur lex mots : à Fanta de fregates 
Voie lotire do Nelson ga somte ie Sani 1 cptom tre 170, | Drcpatelhie 
ue, LUE, pe 1 
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route de Gibraltar, ayant sous ses ordres (outre le sicn), les 
six vaisseaux : Zellerophon, Minotaur, Defence, Atdacious, 
Theseus et Majesiie; il avait mission de conduire dans ce port 
les vaisseaux français jugés en état de faire la traversée, le 
Peupie-Soucerain, le Conguérant, le Spartiae, V'Aquiton, le 
Franklin etle Tannant. 

Nelson confia le commandement de la croisière d'Égypte au 
capitaine Hooû, du Zealous : il ui laissa deux autres vaisseaux 
Goliath A Ziwiftsurr, et trois frégates, Alemène, Sea Horse et 
Emeralt. Lui-mème partit, le 19 août, avec Le Vanguard, le 
Cülloden ell'Alerander pour se rendre à Naples®; il y arriva le 











22 septembre, accueilli avec enthousiason 





& par la cout de 
Naples, dont la haine et l'ambition avaient été avivées par la 
nouvelle d'Aboukir : il devait y retrouver celte étrange lady 
Hamilton, dont l'amour fut si fal 











à sa gloire. 
.' 

On a vu comment la nouvelle du désastre naval avait été 
apportée à Bonaparte par l'aide de cump Loyer. Les rensei- 
gnements complémentaires que Bonaparte avait reçus au 
Caire ne laissaient pas d'illusion sur les graves conséquences 
de cet événement, L'œuvre de conquête, jusqu'alors si favori- 
sée,se trouvait désormais dans des conditions bien différentes 
I fal cbtes à 
l'abri d'une insulie des Anglais, prévenir ou eomprimor les 
manifestations hostiles de la population et les relours offensifs 
des Mameluks: il importait surtout de ne point laisser Méchir 
l'énergie morale di 











il réorganiser les débris de Ja marine, mellre les 








me, de raidir les courages contre lt 


fortune contraire, de mettre la colonie naissante en état de 





suppléer aux secours de la mère patrie, qui devaient pour 





longtemps Faire défaut. 
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le, avte Gne dep 





hauteur de Rhodes, 11 
nitre britannique pres 





à à Lavstantin 
Francis du 
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LE GÉNÉRAL EX CHEF RONAPANTE AU CONTRE AMIRAL GANTEATNE Î. 





Le Caire, le € tiermidor an VL (ft août 18. 


Vous prendrer, Citoyen Général, le commandement de tout ce qui 
nous reste de notre marine en Éeyple, el vous vous concerterez avec 
l'ordonvateur Le Roy pour l'armement et l'approvisionnement des 
frégates l'Alceste, la Junon, la Carrère, la Muiron, des vaisseaux le 
Dnbnis, el Le Causse, et de toutes les autres frégaies, bricks ou avisos 
qui nous restent. 

Vous nommerez à Lous les commandements. 

Vous ferer out ce qu'il vous sera possible pour retirer de la rade 
d'Aboukir les débris qui peuvent ÿ rester. 

Vous ferez partir de suile sur un aviso pour Corfou, at de là 
pour Ancane, les dépèches que porte le courrier que j'ai expédié, 
il ga quinze jours, du Caire, et que l'on m'assure être encore à 
Rosette. Vous adresserez au ministre de la marine une relation de 
l'affaire, lelle qu'elle a eu lieu. 

Je brûle du désir de conférer avec vous; mais, avant de vous 
donner l'ordre de venir au Caire, j'allendrai quelques jours encore, 
mon intention élant, s'il m'est possible, de me porter moi-même à 
Alexandrie. 

Envoyez-moi l'état des oMiciers, des matelots el des biliments 
qui nous restent 

Vous sentez qu'il est essentiel que vous fassiez prévenir de suite 
Malle el Gorlon, re qu'aura déjà fait le général Villonente, mais 
afin qu'ils se licungnt en surveillance el à l'abri de loule surprise, 

Je pense bien qu'à l'heure qu'il est les Anglais se sont retirés avec: 
leurs lambeaux. 

Je vous salue et vous aime. 





































Busaranre. 
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dar an VE (IS août 1). 








Vous dovez sans donte, à l'heure qu'il est, avoir recu la réponse 
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toutes vos lettres, et vous aurez vu mon aïde de camp Jullien, qui 
est parti d'ici il ÿ a douze jou 

J'ai appris la nouvelle de la journée du 14, avant-hier 26, par 
votre aide de camp qui m'a trouvé à Salheÿeh, à 30 lieues du 
Caire, de n'ai pas perdu un instant pour me rendre au Caire. 

Je vous ai écrit souvent, el, comme La plupart de vos lettres me 
sont parvenues toutes à la fois, j'espère qu'il en aura été de même 
des miennes. 

J'ai envoyé l'adjudant général Bribes à El-Rabmânieh avec un 
bataillon #, 

Vous devez avoir une grande quantité de monde aujourd'hui à 
Alexandrie. J'envoie 100.000 francs à l'ordonnateur Le Roy pour 
les premiers besoins de l'armement. 

d'ordonne que l'on vous fasse passer de Rosetle Lous les vivres 
que l'on ÿ avait envoyés pour servir à l'approvisionnement de l'e 
cadre. 

Aprèseinq on six marches, nous avons poussé Tbrahim-Bey dans 
des déserts de Syrie, Nous avons dégagé une partie de la caravane 
qu'il avait relemue, et lui-même, avec tous ses trésors el femmes, 
à failli tomber en notre pouvoir. Nous lui avons pis les pièces de 
canon de la caravane qu'il avait. 

IL nous reste encore à détruire Mourad-Bey, qui occupe la haute 
Égypte, et à soumettre l'intérieur du Della, où plusieurs partisans 
des Deys s'y (sic) Lrouvent avec les armes à la main. 

L'argent est extrémement rare dans ce pays-ci. J'ai ordonné à 
l'ordenvuteur Le Roy étau contre amiral Ganteaume de pousser le 
plus vivement qu'ils pourront l'armement des vaisseaux le Dubois 
el Le Causse et celui des avisos, bricks où frigates qui nous restent 
encore. 



































judant général Bribes el sa colonne sont à vos orüres. 
Si les Anglais laissent des forces dans ves parages el intercop- 
tent vos communications avec Itoselle, il devient indispensable 








4. La Correspamdaner de Vapolén supprime les mets d'ici ei met 
an lien de donze, que perte 
2. Daus une secte letr 














ma jour, Rontparte dit à Kleber que Hribes 
mai d'Alxandrie; lintendiut général 

2'y sera que dans nn mois, el. d'iei 

vous pourrez désirer.» Voir lettre 
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d'occuper le village d'Aboukir en force, alin que vous puissiez com- 
muniquer avec Roselle par lerre. 

Le général Mans a; est un général 
d'artillerie qui pourra vous servir pour l'armement de la côte; il 
pourra, d'illeurs, prendre de 
vous remplacer lorsque les ci 
nous rejoigniez 

Je ferai filer des Lroupes, dès l'instant que cela sera possible, du 
côté de Roselte, pour pauvoir vous seronder; mais vous devrez, d'ici 
Ainsi, Lirez parti de vos pro- 








renseignements sur le pays, pour 
ouslances permeltront que vous 








à plusieurs jours, ne pas y compte 
pres forces. 

den Lreeu de vas nouvelles depuis celles que m' 
votre aide de camp ; ainei, j'ignore jusqu'à quel point les Anglais 
ont été maltraités et quelle est la quantité des troupes ct des équi- 
pages qui £ est réfugiée à Alexandrie. 

J'ai dort à Gantenume d'instraire Malte et Corfou des détail 
celte affaire, alin qu'ils restent en survoillance. 

L'on m'apprend que le courrier que j'ai expédié, il ÿ a quinze 
jours, esL encore à Hoselle: je lui évris de l'expédier le plus tôL 
possible pour Corfou, d'où il passera en Italie. 

Koraïm est arrivé ici : je l'ai faiL enfermer. 

Vous ne devez pas avoir eu de difficultés à avoir d'Alexandrie los 
406.000 francs auxquels je l'ai imposée, de laquelle somme il iau- 
üra cepondant soustraire les 115,000 francs que vous avez déjà 
touchés. 

Les choses, duns ee pays, ne sont pas encore assises; mais Lous 
les jours y portent une amélioration lrès considérable, et je suis 
fondé à penser que quelques jours encore el nous com menceruns à 
être maitres du pays 

L'expédition que nous avons entreprise exige du courage de plus 
d'un genre. 

Le général de brigade Vial occupe Damietie. 

Je vous salue uflectueusement. 











de 
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LE GÉNÉRAL EX CIEF HONAPARTE À LORDONNATEUR LE ROV 


Le Caire, là 8 thormidor an VE (15 août 148 


de vous envois par une chaloupe canonnière 100.000 franes pour servir 
aux travaux les plus nressants de la marine! . Il est indispensable que 
vous vous concerliez avec le contre-amiral Ganteaume, pour armer en 
guerre le Dubois, le Causse, la Carvère, la Muéron; il faudra doubler on 
cuivre les deux dernières, qui doivent avoir Le doublage. Le coutre-amiral 
Ganteaume nommera au commandement de res diférents batiments. 
Vons ne devez as être embarrassé d'en organiser les équipages avec les 
débris de l'escaure, J'imagine que l'Atceste n'a besoin de rien, Vous aurez 
déjà sans donte {ait travailler à la Junom, Dès l'instant que vous aurez 
des nouvelles de la route qu'aura tenue conire-aniral Villeneuve, vous 
me la lerez connaitre, Envoyez moi aussi l'état de tous les bâtiments et de 
tous les matelots échappés, Soit de l'escaure, soit des convois qui £e trou 
vent à Rosette, 

Incépendamment des sommes que le général Kieber vous fera remellre, 
des contributions d'Alexandrie el de celles qui nous reviendront dé la 
eontribation frappér à Damiotte, je vous ferai toucher toutes les décades 
100.000 {rancs. 

IL est arrivé à NtoseLte cinquante djermes chargées de blé nt de légumes, 
que, dés mon arrivée au Caire, j'avais envoyies à l'amiral Bruëys pour 
approvisionner l'escadre; je donne ordréau général Menou de les tenir 
votre disposition, et de faire tout es qu'il pourra pour les faire passer à 
Alexandrie, Faites de rotre côle tout ce qu'il sera possible pour favariser 
ec passage, afin que vousaÿez à Alexandrieles approrisionnements néves- 
saires pour celte grande quantité d'hommes, 





















RONAPARTE. 


LE GÉÈRAL EN GUSF HONAPARTE AU GÉNÉRAL NENOU 








re, le 28 Chormidor an VE (45 saût 1708. 
Vous ferez partir, Citoyen Général, pour Alexandrie lous les Llés et 

autres approvisionnements qui étiient chargés sur les djermes at qui 
aient destinés pour l'eseadre* 

Vous devez avoir roçu plusieurs de mes loltres par mon aide de camp 















1. À la même dole, Bonaparte preseuit à Derthier de faire partie à minuit rad 
judant géaéral Julien, sur une ehetonpe enronnière, partanties 109.000 francs en 
nuextiun, Cul uficier « restera sous les ordres du général Menon et prendra can 









ion et de l'ocgansatiun Qu PSS 1 JUSQU'À l'ONVOI de nou 


st à Memo qu'il prescrit au payeur de lui 
3 cibuer aux ladiyidus de l'escadre qui se sont 
rélagiés à Haselle » et à activer l'envoi à Alexandrie dé (ous Le Objets téves- 
saires à son apprevisnement ». 
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dullien.qu est parti d'ici il y a quinze jours. Dans une, je vous disnis de 
percevoir une contribution de 100.090 francs sur le commerce de IRoselle 
pour subvenir à vos besoins 

La djerme de poste parti 
de vos lettres. 

Veiller, je vous prie, à ce qu'aucun courrier ne parte de Rosette sans 
aller vous demander vos ordres, 8t qu'il ÿ ait toujours un bout de billet 
de vous ou d'un oficier da votre étal-majur.… 

Ja ne fais que d'arriver au lespére, éotte nu 
nouvelles, qui m'istraicont de la perte réelle des Anglais et de leur 

ition. 
de vous salue. 





le 2 vientd'arriver i 





À et ne me portenuenne 














RosaranTe. 
Le 20 août (1 fruetidor), Menou répondit à Bonaparte 


Le riz destiné pour l'armée navale Jui avait été distribué; il est dovenu 
la proie des Anglais. Le bois arrive de Caremanie et de l'Archipel à 
Alexandrie, d'où il se transporte à Roselte. Quant au bié, il en existe ici 
une assez grande quan£. On on réserve pour les brsoins d'Alrxnndrio, 
mais il serait utile d'en Hire descendre encure de la haute Égypte. 

Je n'ai point vu votre aide de camp Jullien: il n'est point venu à Rosoite, 
Son frere, l'adjudant général, est arrivé ce matin; il m'a remis le dupli- 
cala de votre ardre pour ane contribution da 40.000 livres sur la ville de 
Tosetto. 

Je ne vous ai point écril, Général, par la dernière djerme de poste, 
parce que je vuus croyats encure en marehe cuntre Ebrahln-Bey J'ai écrit 
au général Berthier el au commissaire ordonnateur général 

Vous pouvez être assuré, Général, que je ne laisserai partir aucun 
Bateau de poste, sans vous rendre sample de re qui se passe lei. … 

Un parlementaire que j'avais onvoyé avant-hier à l'amiral anglais ost 
monté sur le Futurs, comiraudé jar James Hood. I a trouvé un vaisseau 
riblé de coups de canon. Ce parlementaire avail pour objet de demander 
le passage pour les Alriceins qui reviennent de La Mecque et qui senom- 
ment Maugrabins, Les Anglais ont rolusé. Je prends le parti de laire sor 
ir ces Africains avce le pavillon do Maroe. IL était impossible de Los 
laire aller par terre, à cause des vivres qu'ils emportent pour leur royage, 
qui doit être encore de trois mois, Ils sont eu nombre de 2, el 15 esclaves 
délivrés à Malte. 

de crois que lo malheureux événement est dû à une grande ignorance 
d£ la majorité de la marine et non au défaut de courage. Deux capitaines 
que je connaissais particulièrement se sunt battus en héros et out êté 
Lués : Thérenard, de l'Aguilon, et Dupetib-Thouars, du Taunant. Ayant 
Lous les deux Les Euisses exnpurlées, i1S ont voulu mourir sur leur Lauc de 
quart, en donnant encore des ordres. D'autres se sont également distin- 
guës: presque toute la téte des ofliciers etait bonne; je n'en dirai pas 









































autant des oMiciers subalternes. 
Les Anglais étaient hier sous voile; il parait qu'ils s'on vont et qu'ils 
Jaisseat pour croiser Lrois vaisseaux, deux Lrichs et un cutie 
sireiy Google PRINCETON DRIVERSNTY 
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LR GÉNÉNAL EX CMP RONAPANTE AU GÉNÉRAL CARO 


Le Care, le 30 1 





doc an VE (17 aout 4708. 





J'ai revu, Citoyen Général, votre lellre du 23 messilor !; j'y vois 
que le Fortanatus est parti avec deux batiments chargés de bois. 


de vous prie de eonlinuer à nous en envoyer ? 





Le contre-amiral Villeneuve, avec une partie de l'escadre, est 
arrivé à Corfou; je ne doute pas que vous ne lui aecardiez tous les 
secours et approrisionnements qu'il à droit d'attendre, dans ce 





eus, félicitez-le, de ma part, sur le service qu'il a rendu dans eeite 
circonstance, en conservant à la République un aussi bou officier 
et d'aussi bons bâtiments. 

Vous lui direz que je désire qu'il fusso armer le plus tél possible 
le bâtiment de guerre qui est à Cortou, et qu'il envoie l'ordre à 
Ancône pour que les {rois bâtiments de guerre et les frégales qui y 
son! se rendent également à Corfou, afin de pouvoir ainsi commen 
vor à réorganiser uno esvure. 

Nous faisons armer les vaisseaux et frégates véniticanes qui se 
trouvent dans le port d'Alesandrie. Plusieurs vaisseux de guerre 
vémiuens, partis de Toulon, vont arriver à Malle, où il y a déja 
quelques vaisseaux de guerre et frégates 
Mon intention est de réunir tous ces vaisseaux à Corfou. 
rivez do ma part au général Brune, pour qu'il fasse mettre eur 
nos vaisseaux d'Ancone de bonnes garnison de troupes, el metlez 
vous-même sur œux qu'a amenés le contre-amiral Villeneuve de 
bunnes gurnisons, 

Je ne lui écris pas à lui-même, parce que je ne suis pas assuré 
qu'il se trouve à Corfou; muis, s'il s'y Lrouve, celte lettre lui sera 
immune. 

Tout ici sa parkiätement bien et commenc: 
































à s'urginiser; notre 





conquête se consolide Lous les jours. 
Fa 
de ce qui se passe en Turquie el surlout de Passwan-Oglou; et en 





es nouvelles 





les-moi passer le plus suurent que vous pourré 
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général, quand vous écrirez, envoyez-nous les journaux que vous 
avez et une nole de ce qui est à votre Connaissence, car ici nous 
s souvent Lrès longlemps sans nouvelles de France. 

J'ai appris avec plaisir que les choses vont bien dans votre di 
sion. Les troupes qui vous sonl arrivées vous sunL un renfort bien 
précieux dans ce moment-ci. 

Faites faire la plus grande quantité do biscuit que vous pourroz, 
de vous enverrai du blé, du riz, le plus tOt qu'il me sera possible ; 
d'ailleurs, je vois par votre état de situation que vous avez 7.000 
quintaux en approvisionnements de siége. 


som 
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LE € CNE BONAPARTE 4 L'ADIUDANT GÉNÉRAL ROSE 








Zatre, le 3) Thermor an VIT août T 





J'ai reçu, Gituyen, les détails de la mission que vous avez remplie 
aupres du pacha de Janina, Je Vous recommande de me tenir au lail de 
tout ce qui se passé de a cüté-à, el particulièrement de toutes les nou- 
velles que vous naurriez avoir de Passwan-Dglon, mettant le plus grand 
intérêt à évanallre lous les mouvements qu'il pourrait ÿ avoir en Tur- 
quie 

















BoxaPaRrE, 


* 


À son retour au Caire, Bonaparte reçut la nouvelle du com- 
» Garnrein el de la retraite Qu général Fugièresur Menout. 
(Voir p. 327.) IL prescrivit l'envoi immédiat de 40.000 car- 
touches pour compléter les munitions de la petite colonne. En 
informant le général Fugière de cet envoi, il ajoutait !: 














Le général Dugun, avee Loute sa dir doit être, à l'heure qu'il est, 
arrivé à Mansourah, où je lui ai donné l'ordre de se mettre de suite en 
communication avec vous, Je lui envoie l'ordre de laire marcher, dés 
l'instant qu'il aura organisé la province de Mansourah, à Melallet-el-Kebir 
pour suumeltre loute la jruvinee de Garbieh. De votre eèt 
que vous saurez le général Dugus en marehe, mellez-vous ÿ et prenez 
us ceLte province, 














1 midor (1 soût. Ce mèm 
L'aide de eat du pénera 
la polie du jour, ave Los 40.007 


Expid, d'Égypte, à D % 


jour, Monaparte prescrit 
Zayonthek, le lendemain, 
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J'écris au général Znyouchek de profiter de votre présence à Menauf 
pour chercher à soumettre cette province et à remonter la cavalerie. 


Iladressa au général Zayenchek les observations suivantes 
au sujet de celle même affaire! : 


J'ai reçu, Citoyen Général, à mon retour de Salheyeh votre lettre”. 
J'espère qu'aprés les avantages que nous avons remporiés sur Ibrahim 
Bey, que nous avons poussé à plus de quarante lieues et obligé de passer 
le désert de Syrie, après l'avoir blessé et après avoir tué Ali-Bes, les 
habitants de votre province deviendront plus traitables. 

Le général Dugua, qui doit être arrivé à Mansourah, se rendra lui- 
même à Mehallet-el-Kehir pour soumettre la provinee de Garbieh, Le 
général Fugiére sy rendra dés l'iustaurt qu'il saura que le général Dugua 
est en marche; cela mécessiterà quelques jours encore sa présence à 
Menout. 

Je n'ai pas vu avec plaisir le manière avec laquelle vous vous êtes 
conduit envers le Copte; mon intention est qu'on ménage ees gens-là 
et qu'on ait des égards pour eux. Prononeezles sujets de plainteque vous 
avez coutre lui; je le ferai remplacer. 

Je n'approuve pas non plus que vous ayez lait arréter le divan” sans 
avoir anprolondi s'il était coupable ou nen, el de l'avoir relàchi douze 
Veures après: ce n'est pas le moyen de se concilier un parti. Éludiez les 
veuples cher lesquels vous êtes ; distinguez ceux qui sont les plus suseen- 

hies d'être employés ; faites quelquelois des exemples justes et sévères, 
mis juu qui approche du caprice el de la légèreté, Je sens que 
votre fvsition est Souvent embarrassante, Et je Suis plein de eantiance 
dans Votre hoine volonté el votre cennaissance du eutur humüin ; croyee 
que je vous rends la justice qui vous est due. 























Le combat de Gamrein el les renseignements fournis par les 
généraux Zayonehek et Fugière dénotaient des tendances hos- 
iles dans une grande partie du Delta. Un important déploi 
Unèvess: imider les Habitants et 








re pour 





per Loule velléité de résistance. Afin d'appuyer l'effort des 
te fait appel à la division 





troupes venues du Caire, Bonapa 





4. La lettres porte la date du 29 tcrmidor (6 not. Elle dut être remise à 
d'alte de ecmp qui nartltnsee le ronvol de eartouetk 

2. Lettre da 26 thermidoe (13 15 laquelle Zaronchok rendait complo 
du eumbat de la veille; soupéunrant le divan du Minouf at lintondant vopiu dé 
1e province de romplieité, Les avait dextilués el aevilés ; Le avait remis en 
liberté au out de douze heures, faute de preuves 
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Dugua qui, une fois maltresse de Mansourah, devenail dispo- 
nible pour cette opération. Il écrit à Derthier!: 


Vous instruiréz le général du division Dugua de l'issue du combat qu'a 
essuyé notre flotte et do l'événement arriva au général Fngiâre. 

Vous lai ardonnerez de se rendre à Meballet-el-Kebir et de dissiper 
l'auroupemeut qui parait commencer à se lormer daus la province de 
Garbieh. 

Le général Fugière, qui est à Menouf, s'y rendra de son côté. 

Comme l'incndation du Nil rendra sans doute la route par lerre jus- 
qu'a Meballetel-Kebir trés difficile, il arrétera Lous les bateaux qu'il 
Lruuyera à Mansourah, et remontera le Nil jusqu'a l'embouchure du cenal 
de Mehallet el-Kebir dans le Nil 

Je désirerais que lous ces bateaux pussent le conduire par eau jusqu'à 
la branche de Rosette, pour que, si les circonstances l'exigent, il pô sy 
porter avee sa division; et, si cela était impossible, son premier soin serait 
de faire reunir à Leben, ou tout autre village de la province de Garbieh 
situé sur la branche de Rosette, Les batcaux nécessaires pour remonter 
au Caire où descendre à Rosette, en lout où en partie, Sa division ; et, 
avant que ces préparatifs ne soïenL faits, il recevra de nouveaux ordres, 

En partant do Mansourah, il en prériendra, à Damietts, le général 
Vial, le général Menou à Iloselte, les généraux Kugiére el Zayonehek à 
Meuvut. IL enverra à cet ciel des exprès du pays. 

I fera connattre eu général Menou les préparatits qu'il (ait pour 
vorter à Hoselte, ou sur lout autre point de la province de Garbieh, si 
Sa présence ÿ devenait nécessaire. 














Au moment où Bonaparte donnait cet ordre, il n'élait pas 
instruit d'un événement qui s'était passé à Mansourah le 10 
août: l'attaque, par les Arabes, de la petite garnison francaise 
que le général Vial avait laissee dans celle ville. Les premiers 
renseignements certains à ce sujet furent envoyés au Caire 
par le général Dugua, aussitôt qu'il fut arrivé à Mansourab. 








Le général, écrit Laugier, demanda ee qu'avait fait le générel Vial 
eu nassant à Mansourah: si, par exemple, il avait installé un divan. 

s bien des divagations, on parvint à voir l'ordre par lequel il en 
organisé un; en y apprit qu'il avait laissé 130 hommes. On demanda 
vù était celte troupe; les autorilés lucales répoudirent qu'une nue 
d’Arabes avait fait une ineursion dans la ville, qu'ils avaient tué plis de 
400 habitants, que les Français s étaient mis à la poursuite de ces Arabes, 
qu'on avait trouvé 7 sullats tués sur Le chemin du Caire, qu'on iguoreit 












1. Du Gairo, lo 29 thoemi 


du même 





ur (16 août. L'ordre 4 
à destin 





Berthier  Dugun ose dulé 
ou de 3 fructidur (20 acût) à H heures du 
js dispositions pour partir lo 23 noût au soirs 
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ce qu'était devenu le reste, Tous ces faits étaient à vérifier, Le wénéral 
envoya un oflicier el un détachement auprès du général Vial, à Damietle, 
étm'envaga, la 2au soir, auprès du général en ehel, au Caire, Lant pour 
prendre des renseignements sur ees événements que pour représenter 
l'embarras de sa situation, étant bloqué à Mansoureh par les eaux et 
épronvant pour alimenter Sa tronpo des dimicultés qui venalent d'être 
levées en partie par l'arrivée de lintendant cople, Le pillage s'organisait 
sous prétette de manque de bois; les villages les plus voisins et les 
seuls abordant} sont démolis, et tnt + à été volé. Le soldat a heanoaup 
soullert, mais il s'en dédummage par une indiscipline suns exemple. 

Je partis done sur une barque avec 7 hommes d'escorte, le. à S heures 
du matin Arrivé à In hauteur d'un village nommé Chobrn, nous ente 
dimes un Français crier qu'il stait prisonnier: j'abordai au rivage avec ma 
barque et je vis des paysans conduire à nous un seldal blessé qui me de- 
manda quélqu'arsent pour récempenser eeS paysans qu avaient eù Soin 
de lui, étant le seul des 121 hommes de la garnison de Mausoural qui 
eût échappe: il Hit une déclaration, que je recueillis avec soin, ca ces 
termes : 

a Le général ia, en passant à Mansuuruh, j laissa un détachement de 
427 hommes, composé de 60 Hommes de la 1F demi-brigade de bataille €t 
de 6) hommes nan mantés du IS régiment de drarons, dont jo taisais 
parlie,ÿ compris trois officiers de chacun de ces deux earps; le Lout com 
mandé par un capitaine de Ja 17 demi-brigade, Dés le lendemain du dé 
part du général Vial avec son batrillon, trois militaires de la garnison 
lureut assassinés par leshebitants, l'un à coup de pierres ésunt eu faction, 
l'autre allant porter la soupe à un poste el le troisivme en Se retirant 
de ce poste qui n'était ecmpesé en tout que dei hommes 

8 À Compter de ce moment, mous nous retranchames lous dans la maison 
qui nous servait de caserne] on nous dilivra à eharon un paquet de car. 
touches et nous ne sortions que pour monter la garde à deux postes 
placés aux deux extrémités de la rue, Cependant, les abitants riches 
aous envoyaient des vivres et du buis, 
ver d'un ordré du général Vial, les habitants devaient fonrnir, 
Lquatre heures, 25 chevaux selles et bridis : ils en avaient 
amené 3 qui, ave: 1 que nous avions trouves, faisaient 10 qui étaient soie 
gnés par cos qui les avaient conduits. 

2 Peudéut deux jours, nous vies passer ane carar ane trés fortement 
escorte, et, environ six jours apres notre arrivée à Mansourah, vers les 
S heures du matin, des individus que je n'ai pn connaliré, armés de 
us. étlaquérent un poste qui se repliu sur la caserne ainsi que l'autre; 
la caserne elle-mems fut investie par un grand nombre de Turcs, 
munis de dites Lun d'eux se disposait à mettre le 
leu à la caserne avec de la paille qu'il avait placce à la porte, lorsqu il fut 
tué par üa dragon, ils exsayérent alurs de démolir la maison, Ent, le 
comiat, qui etait engaré depuis $ heures du matin, dura jusqu'à 
4 heures du soir; alors nous sortlues de la caserne ui nous avion 
perdu S hommes, nous cherchämes à nous embarquer, mais des habitants 
du village qui est en Lace sur la rive du Della faisaient leu sur nous. ce 
qui nous lorca à débarquer. En passant dans les rues, juur sortir de la 
ville, on nous tira constamment des coups de fusil par les fenêtres, aux 
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quels nous ripostämes par le meilleur leu que nous pümes faire. Quand 
nous fimes arrivés dans la campagne, les mêmes {ndividus nous pour 
suivaient à coups de lusil ; quelques-uns couraient aux villages voisins 
chercher du renfort. Ceux d'entre eux qui éluient à cheval, au combro 
d'une quarantaine, ne Urèrent pas sur nous. Nous cherehjons à nous reti- 
rer sur Le Caire; en batlant en relraile, j'eus la caisse gauche percée 
d'une aile. À la pointe du jour. nous nous trouvämes enrorn 2% à 91 en 
semble, toujours poursuivis et cernés par l'ennemi ; n'ayant plus de car 
luuches, nous nous délordimes à l'arme blanche ; enfin, des blessés, au 
nombre de 40, préférérent de se noyer plutôt que de Lomber entre Les mains 
de l'ennemi, Quand nous ue lümes plus qu'une quinzaine, une multi 
Aude 66 paysans furieux se jeta sur nous, nous dépouilla et assomma 
mes camarades el moi à coups de barres; je me jetai nu dans le Nil dans 
l'intention dn me noyer &t, sachant nager, le rature s'y rotusa, j'abordoi 
à l'autre rive sur le Della à ua quart de lieue da viliege de Chobra, vers 
lequel je me dirigeui sans dessein formé. Je vis venir à moi sept cava- 
ierstures, jeme rejetai de nouveau dans le Nil. Ayent aperçu deux de res 
cavaliers qui me laisaïent sigue d'approcher. je revins à terre; l'un d'eux 
me tira ua éoup de fusil à Dont portant, qui rata; l'autre exprima qu'il ne 
voulait pas qu'on mo lt de mal et me remit entre les mains de deux 
vaysuns armés chacun d'un fusil double qui me liérent et me condur 
Sirent au village par un chemin garni d'éjines où je seuliris beauroup 

nt nu-pieds et blessé, Arrivé au village, les habitants me déliérent, 
prirent soin de moi ei me nourrirent en me Lémoignant beaucoup d'a 
mitié. Je restai dans celte situation, ayant toujours de ! inquiétude sur 
mon Sort, gémissant sur celui de mes cumnratos, jusqu'à co jour quo les 
habitants vinrent eux-mêmes avec une barque w'avertir qu'une barque 
chargée de S)LdalS français passait ; la barquo s'arrêta et j'ai eu 
le bonheur d'y être reçu 

» Je ne dois pas passer sous silence que celui qui eut le ylus soin de 
moi est un enfant d'environ huit ans qui m'apportait en eachette des 
æœuts euits et du pain, > Signé : Mourchon.} 

Qu'ou se figure lu satisfaction da ce dragon, quand 11 se vit au milieu 
de Françnis; il ne se lassail pas de m'embrasser. Enin nous commen- 
£ümes à entrevoir l'aflreuse vérité sur le svrl de la garnison de Man- 
sourah. 

A pou de distance du village de Chobra nous aperçümes une espêce de 
camp d'Arabes; aussi, une quarantaine d'hommes à cheval, accon- 
pagnés de # à É0) hommes à pied armés de fusils et de lances, se porté 
rent vers nous sur la côte. Nous nous mlmes eu mesure de nous défendre; 
rien n'était risible commo la pour d'un des patrons tures ; au surplus, 18 
ventétait bon, nous remontions lort vite Le ML et en peu de Lemps nous 
perdimoÿ lo rassmbloment do vuv. 

Pendant le nuit, le manque absolu de vent nous força à appracher da 
rivage el à arrôter, Bivntôl deux barques vinrent autour do nous, la 
garde eria aux armes. ces barques rebroussirent chemin et les patrons 
nous assurèrent qu'elles élaient montées par des espèces de pirates écu- 
meurs du N 
tin, le &, à 6 heures du soir, nous arrivimes à Boulek. 

Le 5, de Lrès Donne heure, je remis mes dépèches au général en chet… 
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Je lui présentai copie du rapport du dragon; il le lut avec altertion, me 
dit qu'il avait déjà eu une eonnaissance vague de cet horrible assassinat 
et qu'il allait ordonner dns mesures pour In réprimer. 





La nouvelle de ce qui s'était passé à Mansourah détermina 
Bonaparte à modifier un peuses dispositions précédentes. 
Il éerivit, en conséquence, au général Dugna ! : 


Vous trouverez ci-joint, Citoyen Général, le rapport do différentes 
Jétitions que lont plusieurs habitants de ManSourah, pour se disculper de 
da cuuduice infarue qu'ils vut Lenue euvers le détachement que 10 général 
Vial y avait imprudemment laissé *, IL est indispensable que vous fassier 
un grand exemple et que vous lnssiez eaupar au moins neul où dix 1étes. 

Vos alministrations partent aujourd'hui 

Yous vous serez mis cn correspondance avos le général Vial. C'est de 
Damietie que vous devez tirer les bateaux, lo bois et le riz qui vous 
su! nécessaires : vous en êtes beaucoup plus pres que d'i 

Vous avez dû recevoir l'ordre pour vous rendre à Mehallet-el-Kebir, 
de dissiper les attronpements qui y sont rassemblés. D'après les retards 
que vous avez Éprouvés et le défaut de bateaux qu'il ÿ à à Mansourah, 

naginé que vous ne sercz pas encore parti. SI, par les renscigne- 
ments que vous aurez pris de Mehallet-el-Kobir, rons pensez que la 
moitié du votre division sulliss, vous pourrez césler avec Je reste à 
Mansourah, Je ne pense jas avoir Lesoin de votre division du cûté 
d'Alexandrie; ainsi, la grando aflaire est d'organiser la province de 
Mnsourah ol d'aider le général Fugière à occuper Mehallet-el-Kebir, 
afin qu'il puisse organiser la province de Garbieh. 























Avant d'avoir reçu celle leltre, Dugua était inforiné que le 
général Fugière pensait pouvoir s'installer à Mehallet-el- 
Kebir sans résislance. Il suspendit done les préparatifs qui 





4, Letire du 5 feuetidor (2 ac29. Celle lettre ful confiée à Laugier qui, parti 
du Caire le 24 août au matin, arriva a Monsourah le surlendemain soie 
2, Voie vue prelestation des notables de Nansourah, adressés au divan du 
Caire. ls vetarer l'avoir ben acte li les Franc fourni à la grnison Les 
subsistunres el ten À pou vadt Ii être néerssaire : à vendroil, 17 du 
safar, vers Le 9 du matin, nous avons du péralléé un nombre Infni de 
gens venant de l'est el de l'ouest, qui dat entouré la Loupe qui était en garni 
Lorsque les habilants ont vu cela, lle se sûnt réunis pour ermbatire les 
ui s'est livré L Luë LIN porsuunes, homares 
et lemmes, »°1ls éminent au di ler aupris de Bovayaete pour 
dbieiue des saut eur duits en Fureur des Jan lanta qui ont fui la ville apres cet 
évenement. Cette protestation contient une roue de date. L'attaque de Mas 
sourah eut Lieu, nom Le 17 de safar E HER, ais Le 23 110 noue) 
Voir lettre de Dunaparte à Vial à frucbdor — 21 2001) le ManonL d'avoir 
laissé 10 hommes à Ma Lintormant iles ovires dat 
sai pour La deteuse de ue, Honaparte report A 
“et Fraidée IE et 14 Sud, qu ne donnant que des reasele 
vagues sûr l'aire de Mansourah. 
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avaient ôté faits pour la mise on route de la division et se con- 
tenta d'envoyer le chef de balaillon du génie Cazals, avec une 
compagnie de grenadiers, pour reconnalire les moyens de 
communiquer entre les deux branchés du Nil, en utilisant les 
canaux du Delta. Cazals accomplit sa mission en {rois jours, 
sans dificullét ; il constata l'existence d’un canal qui, prenant 
naissanceà El-Tasbanieh, sur la branche de Damiette, assurait 











une prompte communication entre Mansourah et Melallet-el- 
Kebir, du moins à l’épaque de l'inondation, Afin de faciliter 
les relations entre les deux villes, Dugua établit à Samannoud 
un poste intermédiaire, où 200 hommes de la 25° demi-brigade 
furent détachés le 1e seplemb il était ainsi en mesure de 
faire passer des renforts au général Fagière, di 
de Garbieh. Pour le moment, il se consacra à l'organisation 
de la provinee de Mansourah et à la répression des attentats 
commis contre la garnison de eette ville. 








sl province 


Le général Dugua, par bonté d'ime, no mil pas toute la rigueur néces- 
re dans cotte circonstance *. Beaucoup de coupables ont échappé par 
la crainte qu'il avait d'atteintre des innocents. Deux des plus scélérats 
out eu la Lôle tranchée ?... 

Lo général Dugua ne néglige rien pour rétab 











fr la canfianee, vi 


le 27. Voir le ruppurl qu'il 
1 indique que là 


1. Parti de Mavsoural le 2 uoût, Cazals y re 
adresse à Dugua (de Manscurah, 10 Truetidor — 
ehallet el Kebir peut se falre, os de L'année, 
re de Dauitite jusqua pres du Ventra e-la-Viche, puis ut 
suivant le canal de dletig. À l'époque de linoudaiun, on dispose d'une voie Dev 
Coup plus eourte, le prit eannt qui aboatit à H-Taahanieh. Toutefois, Cazals Pit 
remarquer qu'il ne semble pas D. ser, par celle dernière voie, 
Cune division autiére avec s0n arUllerlé 1 s28 ÉqUpues D. 
Voir anssi letire de Fecrus à Cell relli (Mamsigrah, L2 fructidor — 2) août) 
«. NOUrE entrée à MaRalieL d'est Hite sans dilieaite..… Le peu de troipes que 
avus avons 3 eugagé 13 geutral à ne pas les LISE NET H CXISE dans CUS 
Puviuce Dauevup d'Arc ÉD, Qui Hunt poli éiandonné 6 métier do 
sis. Nutre cumutulrat ou avec Le Caire el Muusouran ser 
Samannuu, où le general Durua Cnvsrea A hanmes. Je LS, das 
; coustrui duix Jours el arranger Un GputUDent pOur rev 
de Launier 
étaient les autoues Le l'assassinat commis antérieurement & Li ttaque de 
Mamourah pur les Arabes, Où uit, dans Lo Jonrnat de buuux, qu'ils furent 
arêtes le Bfrarliine (0 août, ,ugés et exo és le lentles alu ; On jo 
Les das la ville, K ares An Inerripuion qui désignäit leur euime 
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lier le commerce et faire aimer les Français dans sa province, en met- 
tant en opposition ln douceur du régime netnel avee l'atrocité du v 
vermement des Mameluks, Les réquisitions de ehevaux, les contributions 
en argent ordennées ne rentrent js; on à même de la peine à Inère tour 
Dir aux villages dépendant de la province leur contingent pour la subsiS- 
tance des Lroupes, À la vérité, vn à pris sur culle province plusiours 
villages pour 1e ajouter aux provinces de Damiette et de Keliuub, sans 
envoyer au général Dugua l'état de eus villages, de manière qu'il en 
résulo ontre lui ot les généraux commandant cos provinces dos conflits de 
juridiction, dont les habitants profitent pour ne s'acquitter envers aucu 

d'eux. Lo général Dugua a provoqué les mesures nécessaires pOur Aire 
cesser celle instabilité 




















faut 
commandée par l'insuffisance des ressources en artillerie et 
surtout en munitions. Dugua signalait cette situation à Bona- 
parte dès le 22 août (5 fruetidor) : 


jou 





qu'une certaine prudence d'attitude était 








de vous prie, Genéral, de donner ordre qu'il me soit envoyé au 
moins 10.00 eartouches. Les prssages des eanaux en ont fait avarier une 
certaine quantité n autions ordornées, IL ne me reste, au 
plus, que coups à ds, EL je n'en ai pie Un parquet au jure, 
Je voulais essayer de ramener à l'obéissance les habitants de Mehallet 
elkebir par la versuasion. Le copte Sideran Scenuna m'a assuré que 
cela serait in ent eeux qui leur porteraient des 
proclamations et que la force seule pouvait les soumettre. J'atierds des 
uvelles du général Fugière pour marcher contre eux ?. 
La pen de muritions qui me resle n'a empêché de rien tenter contre 
Emir Mustaplia el Al Adossé 


























Par suite des difficultés et des retards qu'avait éprouvés le 
transport au Caire du matériel d'artille 
dans le courant de septembrequ'un envoi le 0.000 cartouches 
put être fait à Mansourab. 





e, ve ful seulement 


sx 





En même temps qu'il prenait des mesures pour paviier le 


Au début de | : Dugus annonce l'envol au Caire de ses malus, qu'il 
aise à M médicaments et de méecius, IL donne 
taque des Arabes contre ln garnison de Mansour. 
Fat nommé que Fugicre espérniL 
et Kebir sans réstiname c'est alor qu'il 
recamaltre les canaux conduisant de Mansvuralr à cut 
Ces deux ehets avaient dinge rentre la garnison de Mansourah, 























rs Google 








ait 
préchttues 2 Egypte Cpitairen de ba dongrisee Forme 4 


nt 
| 





ETON UNIVERSITY 


notrar Google 


PAIN 














vitre, Google FRINCETON ( 


APRÈS LE DÉSSTRE D'ANOPEIR Lo) 








Delta, l'attention de Bonaparte était de nouveau attirée vers la 
haute Égypte. Nous avons dit que le général Rampon était 
arrivé, le 5 août, à Auñeb, pour prendre le commandement 
de la province. Les habitants avaient paru lui faire bon accueil; 
mais, tandis qu'il s’occupait de constituer Je divan, une insur- 
rection était secrètement fom 





tée par les chefs musulmans. 


Les cieiks paraissaient avoir tracé cells trame par Ja facilité que leurs 
visites au général leur donnait d'examiner natre position et nos forces; 
ils prirent ous les moyens pour nous douner de l'assurance ; ils se mon 
trérent sonmis, exaets à tout fournir pour la troup : ils donnérent les 
protestations les plus solemnelles de leur fidélité. La veille mème de leur 
révolte, ils vous avertirent que le lendemain ils avuient une lète générale 
et qu'ils feraient des processions dans la campagne. En conséquence, le #1 
(S avi) au matin, nos gares \irent, sans S'inquieter d'abord, savarcer 
dans la campagne quelques bandes d'habitants à yied et À cheval. Cepen- 
dant, on fit prendre les armes pour aller à leur rencontre, quand on 
aperçut qu'elles étaient armées et qu'elles approchaient du camp. Il était 
T heures du matin, et d'autres bandes s'étant avancées sur les derriéres 
du bourg, où était le logemen du général, le combat s'engaea entre elles 
et les grenadiers. Elles pénétrérent dans la maison du général, tuêrent 
le fuctionnaire à la porte de sa chambre, el furent, dés lors, jointes qar 
tout le village ou bourg, en armes, qui se jet sur les hagages du camp. 
Les grenadiers, Sétnt heureusement reliés au batillon, et le bourg 
étant rempli d'ennemis qui laiaient feu de toutes qaris, lo général 
Rämpon lt serrer sx troupe en colonne et se retira en grand ordre sur la 
ve du Nil, où mouillaient las deux avisus, et dont un tait prêt à partir 
avec les deux officiers de l'étnt-mnjor qui retournaiant au Caire, mais qui 

jignirent le général au milieu de l'actiun, 

On prit dans un coude du Nil, derriére le village de Farqas, uné posi- 
tion fort respectable appuyée au fleuve, lanquée per les avisos et con- 
verte de fossis escarpés. Le village était oceupé par la compngnie de 
grenadiers; an incendia des tas de paille qui auraïent masqué l'approche 
de l'emiemi sur la guuehe; le feu du eanon des avisus el l'appareil des 
dispositions de notre défense lui en imposérent et, malgré sa grande 
supériorité, il ne tenta pas l'attaque ; il nous cerna et mous Lira de loin. 
Nous manquions presque de cartouches; nous ne leur répondines que 
taiblement 

A 10 heures, Ia culonne, no trouvant ps de vivres dans sa position, 
marcha en descendant la Nil pour s'en proenrer. Les avisos qui snivaient 
à quelque distance lureut attaqués par une vive lusillade du village de 
Riga, sur la rive gauche, où les djermes avaient pssé des (lots d'en- 
nemis sur la rive droite, Ua capral et deux matelois furent blessés sur 
le Sens-Qnartir. 

Les ennemis qui nous suivaient dans notre marche s'étnient jetés dans 
ElSalhieh; nous Les en chassämes el mimes le feu au village qui, le pre- 
rer, avai marché sur Attieh, 
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Cet oxemple de sévériué Hit eMel; et, quelques iustauts après, se dis- 
porsérent ces bandes d'habitants insurgés, dant le nombre était au delà 
de 2.009, dunt 2%) à 300 à cheval, armes de lances et do fusils, Le reste 
de la journée fut tranquille; les deux officiers de l'état major retour 
nérent à bord du Sen-Quartier qui les rendit le surlendema 
Caire ! 





Le 42 août, Desaix avait prescrit au général Friant (qui 
commandait le camp d’Abou-Seïfeni), d'envoyer au secours 
de Rampon le 1#bataillon de la 61° demi-brigade, avec 2 pièces 
de #, Quand, trois jours plus tard, Bonaparte revint au Caire, 
il résolut d'appuyer ce premier reuforl, de fuçon à pouvoir 
lier sévèrement les insu g 

Il apprenait en même temps que le consul Rosetli avait 
échoué dans sa mission auprès de Mourad-Béy. À l'annonce 
du désastre d'Aboukir, celui-ei avait repris courage 8t défini- 
tivement rejeté les propositions de paix qu'il avait paru sur le 
point d'accepter?: il reconstituait son armée et devait Mre 
bientôt en mesure de recommencer la lutte. 








4. Mémoire sur La marche de ia cuïonne du gééra! Rainpon su Afeh, par lo 
enët de baiailion du génie Souhslt (daté qu Caire, 23 Lnermnidor — 10 août. Voir 
lettre du Dongelot à Hslliuru (Le Caire, 24 Liermidor — 11 août) Hinformaut du 
suievement d'ALeN : 1 Ce qui parait avoir cveilé le son Ie vement (6 la prortreo 
d'AUIEN, cest principalementles réquislLions ou plutot les enlévenents da chevaux. 
que lon commençait à faire d'aprés les vrdres reçus. D'aprés eula, I vous 
parallra, sans doute, procent de suspendre momentanément toutes ces réquist. 
Lions et enlevements de emeveux. 11 
Voir Mémoires du eue de AOEYO (LT, 1e POLE 








Telle était l'ignorance de 
ie, 













Rare € qu'il su 
Dersuaué que cet événénea nous foreeralt à quitier lFayple, » Quelque peuse 
Save, ne semble pas que le calcul de Muurad fat le fait d'un bacbare, La 

Ahwukir ere de sérieuses diMealts à l'armée française, et lon con 
peine que Mourad ait voutu prolter de cette cireusstancé peur louer 
de auuvuau le suit des arunes. Voir aussi Mémotres de Besurt \L. LL. 

Voir Féstoire de CEapedti von des Français en ÉYJpe, dur Nakoula-el-lurk 
D à et 46, Apr avale indique es erditionsufteetes À Mourad Tey concession: 
du gouvernement de Grgeh el du Su:d, moyennant sa svumuisvion à I France 
l'auteur dit que Hlostt fut seeuell « avez beaucoup du biuuvellance et d'ar 
Lé n par le boy. € Interrogé par Mo 

ments que Bonaparte av 


























A éalts dansl' administration de l'Égypte 
4 Le dénéral en EDel m'a EUVOÿé prés de (of dans l'intention 
ns d'amitiéet de howne harmonie, eL pour Lengager à épartner 
des Peaples et à rouatre la Eraiquiité à ecs contrées, — Mecourre, 
dit Soural-he:, aujrces du général eu chef, dis lui du sarseubier ses Lou 

Je lui paierat 10050 Lourses pour la dépensa 
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L'heureuse issue des opérations contre Ibrahim-Bey laissait 
à Bonaparte assez de troupes disponibles pour agir vigoureu- 
sement dans la moyenne et la haute Égypte; il confia cette 
Liche à la divi qui dut se préparer à quiller promp- 
tement les environs du Caire, en profitant des facilités que la 
crue du Nil assurait pour le transport des hommes et du 
aalériel. 





ion Di 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 





Le Caire, le 29 Uormidor am VI (IG août 17981, 





Vous donnerez les ordres, Citoyen Général, pour que la # d'in- 
fanterie légère, qui est à El-Qobbet, rentre dans la place, 

Vous ferez réunir, dans la journée de demain, au reste de la 
division du général Desaix, du côté de Gizeh, les deux premiers 
bataillons de la 2e d'infanterie légère, les Lroupas que le général 
Desaix aurait placées au Vieux-Caire et toute l'artillerie attachée à 
sa division 

Gette division, ainsi composée : de 2 balaillons de la 21° légère, 
2bataîllons de la 81: de ligne, 2 bataïllans de la 8e, el de son 
artillerie, prendra, dans la matiuée du ler fructidor, du paia pour 
le et le 3, et sembarquera à Gizeh, sur les djermes que lui four. 
nira le coutre-amiral Perrée. 

L'ordonnateur en chef fera embarquer sur ces djermes pour la 
sulsistauce de la division 

69.000 rations de biscuit; 

60,000 rations de riz; 

200 quinlaux de larine. 

2 ouvriers pour diriger la construction des fours 

Une ambulance approvisionnée de Loul ce qui est nécessaire, el 
tout ce qu’il faut pour approvisionner un hôpital de cent fiérreux. 

Le contre-amiral Perrie, avee le chebee de Cerf, les deux demi- 




















n du son armés, IL meragera, de celle maire, la Vic do ses s0ldGts, ctm'évitera 
» la peine de 6 combattre. » Le eousul revint au Caire üL rendit compté de la 
répuu de Mourad Der. Donaparte en fut ecurroucé 2L urdonna, sur lechemp, 
au général Pesuix, désigné jour le commandement du Suid, du purair uvce des 
Uuds et déller le cuxtustre, En conséquence, Desalx prit 4,000 hotes et s0 
dirigea vers ke Sul,» 
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galères, les avisos de Sans Uuartier, le Pluvier, ln Capririeuse et les 
djermes nécessaires pour embarquer la division du général Desaix, 
se rendra, le 1# fruclidor, à la pointe du jour, à Gizeh, embarquera 
ladite division et prendra les pilotes nécessaires pour les conduire 
à Beni-Souef et à Miniet; le général Desaix partira dans la journée 
du 4er avoc cefte flotlille el sa division, pour prendre possession de 
la province de Heni-Souel. 













Boxaraures 


LE GÉNÉRAL EN GiIFF BONAPARTE AU GÉNËRAL HAMPON 





s le 2 1h 





do an VE (16 aoû 474 


de vous envoie, Citeyen Général, des souliers et du biscuit; on vous a 
envoyé des cartouches. 

Le général Desnix avec sa division, S'embarque, dans la nuit de demain, 
Four se rendre à Heni-Suuel : par là vous vous trouverez couvert et 
reprendrez sans incunvénient la position d'Atieh, et pan tre le cheik de 
la conduite pertide qu'il a lenu 

de counuis Lrup l'esprit qui anime les trois bataillons que vous com- 
meudez pour douter qu'ils ne fussent fachés que je donuasse à d'autres 
lo soin de les venger de la trabisn infàme des habitants d'A Lich. 


Boss aure. 











Les préparatifs nécessaires poar l'embarquement de la divi- 
sion Desaix relardérent son départ jusqu'au 25 août. Nous 
étudierons ullérieurement ses opéralions que devai 





L eou 
ronner, au commencement d'oclobre, la vieloire de Sediman 


et l'occupation du Fayoum. 





LE GÉNÉRAL EX CHEF BONAPANTÉ AU GÉNEMAL DUPUX 





Le Caire, de SR 1h 





midor an VE IIS août LS, 


de vous prie, Citoyen Génfral, de me faire connaitre es qu'a produit le 
désarmement. 
Je désirérais connaitre égalentent les mesures eMcaces que vous pensez 





1 Le AT eût GA 
cortinuera ses préparatifs dans 
demain au Lan 

le contre ann 


1 Desaix 
lournée de demain eur partira qu'après 
Aa Dati quol'avais dé istiés, n'en aura que quatre, que 
Peciée désiguere et qui seront commandés par le capilaiue de 
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qu'on pourrait prendre pour se procurer des chevaux; vans pourrez faire 
prendre tous les chevaux, dnes! et chameaux qui pourraient se trouver 
dans les maisons des lemmes avec lesquelles nous avons traité. Cas trois 
objets sont objets do guerre”. 

BoxaranTe. 


LE GÉNÉRAL EX CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTIIER 





Le Caire, le 9 lhormidor ga VI (16 soût 1708). 


Je désire, Citoyon Général, que le dépôt des eorps de In envalerie soit 
établi à Doulak. J'avais désigné un endroit à Gizeh; mais je crois qu'il 
n'y & pas été établi. Je vous prie de vous en Informer et de me le frire 
savoir. 

Mon intention est que les coumandants des soctions juuissent du 
même supplément de paye aeenrdë aux adjudants-majors de plara 


BON4PARTE. 





LE GÉNÉRAL EX ENEF DONAPARTE AU GÉNÉRAL DERTIIER 





Le Caire, le S thermidor an VE {16 août 4398 


Vans donnorez l'ordro à 5) hommes mantés du 7° régiment de hussards 
et à 59 montés du 2> de chasseurs de se tenir prêts à rartir demain 
matin. Ce soir à 3 heures, vous en ferez passer la rovue par un adjudant 
général; il me rendra eompte de la situation de l'armement et de l'équi- 
pement. 

Vous lerez proposer, jar le général de cavalnrie, un capitaine peur 
nommer à la place du chef d'escadron du 7° de hussards, vacante par la 
nomination de chef de brigade du che d'escairon Détrès. 

Vans donnerez l'ordre à l'escadron À pisd du 2 de chasseurs de partir 
ce svir avee le général de cavalorio Murat”, 

Vous dannerez le même ordre à À officier et 1 hommes du 44 régi 
ment de dragons montés. 

















Box apart, 


4. 
léon, Le rapproch 





La Currespontumnee de Napaléou &erit armes, d'après la Cuitretion Map. 
ent des autres lermos prouve til à Lune erreur de 











3. Voir ardre de Mansparte à Dupuy (29 lhermidoe — 14 anûl) presericant da 
remettre à Besaiires : (5 sabre, 0 pstblets at A earabines. 

Dérthior éveil Hosstérus : à Jo vous envois ej.joint un ardee 
méral en chef pas lequel vous vouires Diva faire remoltre cher mai vint! 
des pue beaux sales provenant du désurmement, que doit vais avoir remis le 
Bénéral Dupuy, que je dois distribuer soit aux ofielers de l'état major vu aux 
aies de camp, d'après l'autorisation que en ferai donner par le général eu he. » 

8 Murat allait reproudro le evmmun dément de la proviuce du Kelionb. 
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Lk GÉNÉRAL EX CITEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL DOMMARTIN 
Le Caire, le 2) thermidar an VI (17 août 12) 


Je vous prie, Citoyen Général, de laire snlever de suite la poudre qui 
se trouve au ehâtgau du Caire, afin que la Monnaie puisse travailler, eelte 
poudre ÿ étant un obotaclo. 

BONAPARTE 


LE GÉNÉRAL EN GHEF BOXAPARTE AU GÉNÉRAL GAHFARELU 
Le Caire, le 90 (hormidor an VE A7 août 17%). 


Lion m'assure qu'avec trés pen de travail on peut empécher l'eau dé 
venir sur la place d'Éshekieh. Je vous prie de me faire un rapport sur 
cet objet, préférant la conserver comme elle est actuellement. 


Boxaranre. 


ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 
Le Caire, le 90 thermidor un VE (17 uoût 4308. 


L'armée est prérenue que, depuis le débordement du Nil, les 
nuitssont plus fraiches qu'elles ne l'étaient auparavant. Ce chénge- 
ment de l'état de l'atmosphère nécessite quelques précaulions sur 
les vétements, 11 est indispensable d'étre bien couvert pendant la 
nuil. 

Ceux qui sont, rendant ce temps, exposés à l'air et habituelle 
ment en chemin, ou pou couverts, s'exposent à des changements 
dans le transpiration, ce qui peut produire plusieurs maladies el 
reautres des inflammations des yeux qui, saus être dangerous 
sont fort incommodes et forl douloureuses. 

Lo général en chet vrdonne quo lout cavalier qui sera trouvé à 
galoper son cheval sans que sa dépêche l'y oblige soit démonté sur- 
le champ el le che: sui qui doit être monté après lui. 
Le général en chel ordonne aux ofliciers généraux et autres de 
veiller à l'exécution du présent ordre. 








remis à 





Alex. Benrimen. 
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CHAPITRE V 


L'INONDATION ET LA FÊTE DU NIL 


L'inondation du Nil a toujours été l'élément principal de la 
richesse agricole de l'Égypte: dès la plus haute antiquité, 
d'immenses travaux ont été entrepris, des canaux ont élé 
creusés dans la vallée et surtout dans le Delta pour assurer 
une distribution régulière du limon bienfaisant qui fertilise les 
terres inondées. La erue du fleuve commence à se produire 
vers la fin de juin et dure jusqu fin d'octobre! ; pendant 
les quatre mois suivants, l'eau s'abaisse lentement; enfin, de 
mars à juin, le niveau du fleuve est très bas et varie peu. Dès 





à 





Je milieu d'août, certaines parties du Della commencent à tre 
inondées; les eaux ne tardent pas à remplir les différents 
eanaux, puis à couvrir toute la campagne, où il devient impos- 
sible de circuler autrement qu'en baleau, ou en suivant les 
digues reliant les villages. 

A la pointe sud de l'Ile de Roudah est le Mekias, ou nilomè- 
, qui sert à déterminer lu hauteur du fleuve *. Lorsqu'elle a 








L. Celle crue est déteruuinée par les pluies quiont lieu, avee une grande répula 
rité, dans PAfrique éqatoriale ét dens le massif de l'A paainio: ex eux « ét 
lent par le Bar el AD iane) et le Bale el Ask (NU lea) qui so réunis 
sent au-dessous de K «Dans be genèse du grand eave que l'Egypte 
reconnaissante adorait naguère, chan des deux aMluenis joue son rôle : le Nil 
banc, par la mass supérieure de ses eaux. détermine lo eourant qui ses fraçé 
ne voie de ealaraete eu cataracte, à travers lésgranile de a Nubie: le NA bou 
apporte Le limon bienfaisant arraché alome par atome des rochers alyasins, 
limon qui rependra la richesse dans lu basse vallée, » ILes Haliens en Érythrée, 
Jar C. de La Jonquière, p. 32.1 

2 Voir un rapport du capitaine du sénis Michaux, sue lo nilométre (17 her- 
mor — 4 août. C'est unarolonan aeloganaloen marbre banr, placée à liniôrieue 
d'un haliment, de esnstruellon Les antique, faisant saillie sur 1e Nil, Getu 
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atteint 16 coudées, on rompt avec solennité la digue placée à 
la naissance du canal du Caire. C'est une grande fête pour la 
population qui manifeste, par sa joie et ses sentiments de reli 
gieuse reconnaissance, combien cette inondation, tant atten- 
due, a d'influence sur la prospérité générale. 








ider lui-même à evtle solennité tru 





Bonaparte voulut prés 
ditionvelle; il la fit célébrer aver beaucoup de pomje, le 18 
août (1*fructidori!. 


Le géucral en chef, accompagné de tous les généraux et do l'état-major 
de l'aruée, du Kiayu du pacba, du divan, du mwollah, de l'uga des janis 
saires, s'est rendu à 6 heures du matin au Mekias. Uni peuple immense 
couronnait tous les monticules qui bordent le Nil et le canal. 

Toute la flottille pavoisée et une partit de la garnison sous les armes 
lormaient un coup d'œil aussi grand, aussi imposant qu'apréable; l'arri- 
vée du cortêge au Mekins fut marqué pur plusieurs salves, la musique 
française et arabe jouait plusieurs airs pendant le temps que lon travail: 
laiL a la coupée de la digue, é 

Un instant après, ln Nil franchit la digue 81 entra. comme un torrent 
dans le canal d'où il parte la fertilité dans Ja enmpagne dut Caire. 

Le général jeta plusieurs milliers de médins au peujle el beaucoup de 
pièces d'or au haienu qui passa; il revétit de ln pelisse noire le mollah, et 
le nakib echal de la pelisse blanche, € il Ht distribuer 5 callans aux 
prineipaux officiers ; après quoi tout le cortège retourna sur la place 
d'Esbekich, suivi par un peuple immense qui chantait Les louanges du 
Pruphète, de l'armée française, va maudissant les beys ec leur tyrannie 
êtes venus nous délivrer pnr l'ordre de Dieu miséri 
curdieux, car vous avez pour vous la victoire et le plus beau Nil qu'il y ail 
eu depuis un siecle; c sont deux Lirnfaits que Dieu seul peur accorder + .n 























lune est yradués on coudées égyutionnes Équivatant à 4 1 
5 points (soil 32% milimétres). Chaque enadèn forme une espien d'a 
re des {nee elle est anlulividia en 24 partins, separées & far 4 

1. Voir leu privés verbal do la eupture du canal du Caire fait en la préencedu 
général en chef Bonaparte ». Ce proess-vecbal est dressé pur le cali Mohammed 
Auhime, assisté par les principaux ehsiks di Caire. à Nous avons suplié 
Dieu de combler ses bienfaits, ses srives OÙ Nous le remerci 
de ce dont il a uratiié ses peu a rempli leurs espérances. le 
ane L'eau du ML à alteint 16 eaniées et doiels. Loi joue, 

soleil, la digue du canal a été rormpue ui Teau Ÿ a coulé, comme de coutume de 
puis loautemte, où nous louvns Div de euta. 

à Lévan dti béni Nit ayant alleint Hficonties ef 5 dnigls, el avant couté dans la 
anal Eaki, les propriétaires des villages de l'Égy ho doivent payer le miri et 
co qui s'ensuit au divan suprême, ainsi que le Lribut de notre males le sultan x 
ae Dieu rés hant orné vieluires. Ils doivent aussi parer 
les gras aus deux lieux Médine, à l'Enbar el aus Lraupes, 
selon l'usage, nour l'on 121 gl. eCecla sang dimeulté e sans négligence, 1 

2, Extrait du preniec eméro du Courrier de l'Égypte du 12 feustidor an VI — 





‘, 7 nvuces, 3 lignes 
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Cette solennité fut suivie presque immédialement de ln fête 
du Prophète, à laquelle Bonaparte s'associa dans le même es- 
prit de respect pour les coutumes indigènes. Le Journal de 
Detroye relate en termes pilloresques les réjouissances popu- 








lairés qui s0 prolongèrent pondant plusieurs jours : 


3 fructidor, — Les Tures se sont préparés à célébrer dans lois jours 
la léte de la naissance du Prophète; ils ont dressé sur la placo do l'Esbe- 
kieh, en deux endrcits, de grands mits auxquels sont allachès des heu 
Dans destinés à soutenir une illumination composée do lampe 

Cette illumination a eu lieu le Soir même et a produit un assez bel 
eftet, 

Vers 10 heures d 








soir, nne proeessian nombreuse, composée de ras 
semblements formés dans différents quartiurs, Sust promeuée vers plu- 
sieurs mosquées :des hommes portant des flambenux ou d’énarmes Istres 
chargés de plus de quarante lampes, d'autres chantant des airs Daroques 
accuiipagnés par une musique plus baroque encore; telle esL la proces 
a pareouru la ville pendant la nuit, criant, hurlant, faisant un 

















La fêté d'hie) 
encore plus tumullueuse qu'il 
On comunee los travaux défensifs du eâttau du Caire; l'intention 
du général est que ce chäleau en impose à La ville: pour cel effet, on a 
reconnu deux tours et deux terrasses sur ln maison de Joseph et on 
sa les armer, Le commandant do l'artillerie de Parméé est parti pour 
Alesandrio, à Veflet de visiter Le parc et d'armer Les baiteries de che. 

à fructidor, — La fete des Turcs à continué, le tapage a augmenté.… 

8 fructidor, — La fète de Mahomet a été célébrée avec beaucoup plus 
d'éclat quo les jours précédents. Les places publiques sont couvertes de 
vetits spectacles : des menours d'ours el de singes, des chanteurs, des 
chanteuses qui exécutont des sénes dialoguées, des femmes qui chantent 
des poëmes, des joueurs de gobelets qui escamoient des Scrpents vi 
ts, des enfants qui figurent les danses les plus impudiques, des gla- 
dialeurs qui exercent à des combats singuliers, ele, 

Vers le soir, les santous ont paru : le peuple a heaneonp de vénération 





estronouvelée anjourd'hni d'unc manière 









































29 août 16. C2 joucaal, publié par l'iprimenr do l'armée Mare Aurel, avait 
un caractere ofciel: Fourier, Costiz, puis Desgenelles furent. sne-essirome 
éhargis de à rédaction. Le Canrrier contenait sarlunt des Dunvalles mitaires ot 
politiques tes renschenements loeuux pauran Intérasser l'atoéo, Le preuisr 
auméro porta cat avis : à Le ciloyen Mare Aurol prévient ses concilerens qu'il 
né peut pas abunner qar mois à sun F'uurrier, attendu qu'il 16 paraltra qu'a 1LERL 
que l'alomémn des mate l'oxigers. Le Drix do chaquo numéro ee de 
& médins » En général, lo Courrier de l'Égupte compronait & pages, pli ind, 
et paraissait les décuui eL quéniiut. 

One scene publiection, 42 Dérade égyptienne, fat consaerde aux questions 
do sciences 64 d'art; ac fut enqueliuo surte l'organe do l'Institu! d'Éxyple, Sou 
préuuier nauéro parut lo 1 veudémiair: au VII (2 septembre IT). 

Rap d'Égyate, LI su 
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pour ces fanatiques, dont Ia cherelure est longue et le vêtement très 
négligé. 

Les dévots se sont rassemblés, ont formé des cercles composés d'hommes 
serrés très prés les uns des autres et se tenant par les bras; alors à com- 
mencë un mouvement très violent de chaque homme sur lui-même et de 
tout le cerele à gauche et à droïle; co mourement était accompagné de 
pénibles efforts; il a duré jusqu'à extinetion de lorees. (la dit que quel 
quefois des dérois meurent sur lu place. 

La garuison [rançaise à pris par! à la féte : l'artillerie à salué Maho- 
la cavaleris et l'infanterie ont fait des évolutions militaires, et la 
un française s'est mêlée à la musique arabe. 

Le matin, le général en chef avait revêtu le cheik El-Bekri, en présence 
du divan, de la pelisse d'hormine, en lui ennférant la place 46 nakih 
ekaschrat, vaste par l'émigration d'Omar-Eflendi. Le soir, le général à 
assisté à la féte et à un souper qui à été suivi d'ua mauvais feu d'ar- 
tilico. 














Le la néves- 





Dès le 31 juillet, Kléber avait signalé à Bonaps 
sité de protéger l'arrivée des eaux à Alexandrie, afin (l'as 
l'approvisionnement des eiternes qui devaient, peflant un 
année, alimenter la population et la garnison de cetle ville. 

Après la défaite d'Aboukir, le canal pouvait rendre un nou- 
veau service : celui de permettre, entre Alexandrie et le Nil 
les transports de matériel, que rendait presque impossibles, 
par mer, la présence de la croisière anglaise. 11 importai 
donc d'achever promptoment la pacification de la région 
Alexandrie-El-Rahmanieh-Rosette, à travers laquelle les 
communications de l'armée restaient à la merci du moindre 
incident. 








SUreT 


















it des forces plus considérables 
que celles dont pouvaient disposer le général Dumuy et l'ad- 
judant général Bribes, Bonaparte résolut de les appuyer par 
l'euvoi du général Marmont avec la 4° deuni-brigade d'infan- 


Gette tâche si urgente es 








trie légère etune pièce d'artillerie. 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTIDER 
Lo Caire, le # fruetidor an VI (18 août 109. 


Vous voudrez bien donner l'ordre, Ciloyen Général, au général 
de division Bon de faire partir le général de brigade Marmont avec 
la # demi-brigade d'infanterie légère et une pièce d'artillerie, pour 
se rondro à Rosetto. Lo général de brigade Marmnt m'enverra, 
avant de parür, son aide de camp pour prendre les instructions 
que je lui ferai. 

Vous donnerez l'ordre au cuntre-amiral Perrée de fournir au 
général Marmont la quantité de djermes qui lui sera nécessaire et 
de partir Ini-méme avee deuxavisos pour l'escorter jnsqu'à Rosette. 

Le général Marmont fera prendre à sa troupe du pain pour deux 
jours et du bisenit pour huit. 

Le contre-amiral Perrée, uno houre avant de partir, m'enverra un 
oficier de san bord pour prendre les instructions que je lui ferai. 

Vous donnee l'ordre au général d'artillerie de faire partir 
demain, pour bamieite, trois où quatre pièces d'un calibre supé- 
rieur à 24, avec 100 coups à lirer par pièce; deux morliers d'un 
calibre supérieur à 10 pouces, avec 400 coups à tirer par pièce, et 
une forge à boulets rouges, pour placer à l'embouchure du Nil et 
empêcher les bâtiments de pouvoir remonter ce fleuve. 

On approvisionnera et réparera l'artillerie turque qui s'y trouve 
ei l'on prendra, sur les bâtiments turcs, les petites pièces, soit pour 
la détense du fort que l'on fora, soit pour faire les signaux, soil 
pour tirer sur les djermes et économiser le plus possible les boulets 
des grosses pièces 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF DONAPARTE AU GÉNÉRAL MARMONT 
Le Caire, lé 1 fruclidor an VE {18 août TRS. 

Vous vous rendrez, Citoyen Général, le plus tôt possible à Ro- 
selle. 

En passant à El-Rahmänieh, vous vous aboucherez avec l'adju- 
dant général Bribes, afin d'avoir des nauvelles, soil d'Alexandrie, 
soit de la province de Damanhour, 

Si l'expédition que j'ai ordonnée sur Damanhour n'avait pas 
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réussi, vous débarquerez à El-Rahmänieh et vous prendrez le com- 
mandement de toutes les culannes mobiles ; vous dissiperez les 
attroupements de toute la province de Damanhour et punirez les 
habitants de cette ville pour la manière dont il; se sont cond 
ave le général Dumuy. 

Si, comme je dois la prêsumer, il n'y a rien de nouveau à El 
Rahmänieh el que l'adjudant général Br 













que le but de votre mission est d'entretenir la communicati 
canal d'ElRahmänieh à Alexandrie, afin que les eaux y coulent, 
ainsi que la, communication de Roseute à Alexandrie. 

Arrivé à Roselte, votre premier soin sera de visiter la barre du Nil 
et de vous assurer si l'on y a placé les batteries et chaloupes néces- 
saires pour le mettre à l'abri des corsaires el chaloups 

Vous vous trouverez sous les orures du général Menou pour les 
apéralions qu'il jugera à propos de faire, soil pour la Sürelé de la 
ville, suit pour celle des villages environnants. 

De là, vous vous rendrez à Aboukir; vous 4 y a quelque 
chose à faire pour perfectionner les retranchements du fort el rendre 
plus commode la rade! d'Aboukir à Ruselte. 

De la, vous vous rendrez à Alexandrie ; vous vousu Lroverez sous 
les ordres du général Kleber, pendant votre séjour dans cell 
soit pour les mesures qu'il voudrait prendre dans la ville, soi pour 
quelque opération contre les Arabes, soit pour quelque opération le 
que, de 














anglaises 





rez s 











long du canal qui va à El-Rahmäniel 
retour à Aboukir et à Rosette, vous restiez dans cette dernière 
L disparu et que la commu- 









ville jusqu'à ve que lesca 
uivalion par mer soit à peu prè 

Ainsi, le but de voire opéralionest le former une colonne mobile 
propre à ebsorver les mouvements de l'escadre anglaise et à assurer 
la bouche du Nil de la branehe de Roselle ; d'empêcher toute com- 
munieation entre les Anglais et les Arabes par Aboukir; de rendre 
facile la communication de Itosette à Aboukir ; d'offrir une réserve 
pour dissiper les rassemblements qui se formeraient dans la pro 
ace de Bahirebh de punir la ville de Damanhour, et enfin de pro- 
cer l'écoutement des éaux le Tong du canal, le seul qui procure de 
Peau à Alexandrie, 


















4, Co mot parait uug erteur de copie de la Collection Xayoléon, I faudrait 
sans doate lire : rot. 
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Vous nenverrez d'ElRahmänieh un mémoire sur le temps où 
les eaux entrent dans ce canal, sur les obstacles que les Arabes 
pourraient mallre à l'éconlement das eaux, el sur la situation ile la 
province d’El-Rahmänieh, 

J'ai déjà ordonné plusieurs fois que lous les magasins qui se 
Uouvent à Et-Kahmänien filassent sur Rosetle et sur Alexandrie. 
Vous me ferez connaître spérialement si le canal qui va d'El-Rah- 
manie à Alexandrie peut porter des djerrmes. 

Je vous ordonne, à votre retour à Alexandrie, de resler à Rosette 
de préférence, afin que, sf cela était névessaire, vous puissiez vous 
porter entre les deux branches du Nil et vous opposer aux incur- 
sions que pourraient faire les Anglais pour tenter de s'approvision- 
ner de Roselle, d'Aboukir et d'Alexandrie. 

Vous m'écrirez dans le plus grand détail, pour me faire connaitre 
la situation des Anglais et lu manière dont notre escadre s'est eom- 
portée dans le combat. 

En parlant soit aux généraux, suit aux marins, soil aux soldats, 

















vous aurez soin de dire et de faire loul ce qui peut encourager, 

Avez soin surtout de voir et de contérer avee le eontre-amiral 
Ganteaume et vous me ferez connaitre ce qu'il peuse que forunt les 
Anglais, ce qu'il pense qu'a fait Villeneure, ce qu'il pense de là 
conduite de noire escadre el de celle des Anglais, Témvoignez lui 
estime que j'ai pour lui et le plaisir que j'ai eu à apprendre qu'il 
était sauvé. 

Vous direz à Bribes do faire entrer le plus de vivres qu'il pourra 
à Damanhour et à Roselte, en envoyant soit du blé, soit de la viande. 

Je m'en rapporte à votre zèle et à vos Lalenls pour la conduite que 
vous tiendrez. 

















BONAPARTE. 


LR GÉNÉRAL EN ENEY ROXAPARTE AU GÉNÉRAL PERRÉE 


An Caire, le 1° {ruetidor an VA [IN août 17. 


Vous parures, Ctoyen Général, cette nuit avee deux bitiments armés 
et la quantité de djermes nécessaires pour porter la colonne du général 
Meriont. 

Arrivé À Raseite, vous me rendrez compte si les ballerios qu'on y a 
établies sont suflisantes pour empécher les avisos et cheluupes anglais de 
venir nos roubler. 

Vous prendrez des olliciers et maelots qui sont à Roselle Lous les 
détails sur Je combat de l'escadre et vous me les (erer connaître. Vous 
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irez à Abookir avee le général Marmont, afin de prendre une connais- 
sance exacte sur la position qu'occupe l'escadre anglaise, des vaisseaux 
brlés ot do coux qui restent, 8t enfin do tout ce qu'ils ont fai ou de co 
qu'ils ont l'air de fair 

Vous lerez partir de Rosette la Cisaipine, que vous enverrez en Italie 
porter un de mes courriers. Vous direz au capitaine que, s'il me rapporte 
la réponse de Paris à ce courrier, je lui donnerai mille louis. 

Le désirorais que la l'salpiné pat débarquer mon courrier à Ancôn: 

Vous lui resommenderez do jetor les dépüehos à la mor si jamais il était 
pris. 

Vous lui tracerez une instruction sur le chemin qu'il doit tenir. 

Vuus resturez jusqu'à nouvel ordre à Ruselte, afin de faciliter, autant 
qu'il sera possible, la communication par mer d'Alexandrie à Roseit, 
selle de Rosotte au Caire, et me faire parvenir promptement les nouvelles 
intéressantes qu'il pourrait ÿ avoir. 












Doxaranre, 


Le mème jour, Bonapare annonce 
Marmont et de Perrée. Il ajoute : 


à Menou le départ de 





J'ai appris, par voie indireele, qu'un de mes courriers avait été arrèé 
par les Anglai ss eu l'esprit da jeter lespapiors à ln mer 
J'ai appris, égulement indirectement, que 200 hommes étient arrivés 
d'Alexandrie à Rosette ÿ je vous veux nn peu de mal de ce que ce n'est ai 
vous ui sutre iat-major qui 'ayee fait part de ces nouvelles. Vous sen 
lez combien, dans ces circonstances, les moindre choses sont essentielles. 

L'adjudant générel Jullien et l'aide de camp du général Klebor, avec 
una caisse de 130.000 francs, dont la majeure partie est destinée pour la 

toyen Le Roy, ordonnateur de la marine Alexandrie, sont partis avant 
hier sur un aviso ils duireot être arrivés à l'heure qu'il est, 
icrivez-moi, je vous prie, Citoyen Général, souvent et longuement, 
'aites pisser à Alexandrie la plus grande quantité de riz qu'il vous 
sura possible. Je mai pas encare reçu le plan, que j'avais tant recom- 
mandé que l'on m'envayät promptement, de la mer à Rosette 

Tout va parfaitement bien; la lête que l'on a célébrée ici, pour l'ouver- 
ture du canal du Nil, a paru faire plaisir aux habitants 
































Le lendemain, Bonaparte adressait au Directoire le compte 
rendu de ses opérations contre Ibrahim-Dey et de la bataille 
navale d'Aboukir ! Il ajoutait : 





Talleyrand est-il à Constantinople? 
Envoyez à Aneène 500.000 franes el quelques officiers de marine 











précien 





On a vu, das ex chap 
La méme jour, Bocthier 
nent les opérations contre Uhrahtr 


2 les peineianx axtesils de cale lettre. 
émistre de La gmarre une lettre coneerrant 
V pare Fa) 
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pour ariner les rois vaisseaux que nous ÿ avons ; envoyez-en autant 
À Corfou. Faîtes réunir tous nos vaisseaux qui sont À Toulon, Malle, 
Ancône, Corfou, Alexandrie, pour pouvoir nous trouver 
une flotte 

Quand j'aurai plus de détails sur ka Situation des Anglais, je vous 
les enverrai. 








core avec 


Vingt-quatre heures plus tard, arrivait au Caire la lettre du 
contre-amiral Villeneuve, annonçant qu'il se rendait non à 
Corfou, mais à Malle !. Bonaparte recevait en même temps de 
nouveaux détails sur le désastre naval et la siluation assez 
difficile des ports de l'Égypte, en cas d'attaque de l'ennemi 





Ces renseignements devaient avoir pour ellet de modifier 


es des dispositions ordonnées 





quelques projelées 2. 





LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU DIRFCTOIRE EXÉCUTIF 


Le Caire, le 4 feuttidor an VI 





A soût 17) 


Crrovsxs Dingcreurs, 

Je vous ai expédié, par cinq ou six courriers différents, la nou- 
velle de la prise d'Alexandrie, de la bataille des Pyramides, do la 
prise du Gaire el de nos derniers succès de terre, ainsi que le 
dornier événement arrivé à notre escadre. 

Lo général Villeneuve, qui est avec lo Guillaume-Tell, lo Générenr, 
les frégates l& Diane et la Justice, m'écrit de la hauteur du cap Keli- 
denia qu'il se rend à Malle, Je lui ordonne de faire tout ce qu'il 
pourra pour ÿ réunir les Lrois vaisseaux véniliens el les deux 
frégates vénitiennes qui sont à Toulon avee les deux vaisseaux ot 
les trégates qui sont à Malte, 








4.La lottre de Villeneuve avait été postés à Alexandrin par la Salamains, lo 44 
août. Le méme jour, Kicler l'avait fait partir pour Rosetia, avae d'autres dépè 
has, sous l'oseozte de 20 honaces d'infantoris ul 2 deugous. 

ele aval prescrit à Perrée de faire partir la liaapine 
a un de eux conerers. Ce Mitimant qu'ils Hasta dr la 


pour porior en + 













nuit du X au 28 avût. 4 son bord prit placo lo evurrior Mother, parti du Cuiro 
le % soût, avec le dnplisalo de tonten les dépéchos adressées par Ronrparto au 





Directoire spin. 4 Mathe tone) mhrrà Eartam, 
en repart lé lendemain, déburqua Le 7 vetobre à Aneine, ot, dispensé irrégullé 
réurunt du tou! nine, put arricorà Paris date La nuit da 4 ou fé ociobre, » 


(Le Directoire et l'erpéretion d'Éjupte, par Moulay de la MeurLhe.] 
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Si toutes cos forces s'y réunissaiont, cela nous ferait une eseadro 
de 7 vaisseaux de guerre el de 5 frégales à Malte. 

d'envoi l'ordre aux Lrois vaisseaux de guerre qui sunt à Ancône 
de se rendre à Corfou, où il ÿ en a également un; ce qui, joint aux 
doux que nous avons à Alexandrie, nous ferait 6 vaisseaux do 
guerre el 6 frégales. : 

Presque tous nos équipages sont à Alexandrio. 

Les Anglais ont rendu ous les prisonniers, hormis quelques 
officiers. Nous avons eu $00 blessés; on ne connall pas encore le 
nombre des mors, mais où assure qu'il d'est pas considérable, Le 
contre-amiral Villeneuve mérite les plus grands éloges par la belle 
manœuvre qu'il à faite, à quelle nous devons les deux vaisseaux 
etes deux frégates. 

Le contre-amiral Gunisaume Ses conduit avec la plus grande 
distinction. On m'assure que rien de lout cela ne serail arrivé si 
l'on avait suivi ses con 

Le vaisseau le Tounaut s'est ballu pendant quarante-huit heures 
contre toute l'escadre, avec la plus grande intrépidité. Le Franklin 
mené, ayant encore Lous ses mâls et élant dans le meilleur 
état! Tout le monde regrette le brave Dupetil-Thouars, capitaine 
du Tannant. Casabi el un grand 
froid, au milieu de l'incendie de son vaisseau; il a péri avec lui, Son 
fils, âgé de 9 ans, n'a jamais voulu quitter son père el a élé dévoré 
par les flammes dans ses bras. 

Donner, je vous prie, des ordres à Toulon el à Ancône pour que 
les vaisseaux qui sou (lans ces deux ports se rendent à la prem 
accasion favorable, à Malle ou à Corfou. 

Envoyez 900.000 Hi vres à Ancène, 500.000 à Malte, 500,000 à Corfou 

Envoyez aussi quelques bons officiers de marine à Ancne pour 
commander ces sséaux, et ordonnez au général Brune de 
mettre de bonnes garnisons dessus, car ce ramassis de marins ne 
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veut pas se battre; iLne faut compter dessus que pour la manœuvre 
BONAPARTE 

4. Cotte aesmatiou (reproduite par l'ordre du Jour da l'armée du 7 truetidor 

— SE août} reposait sur den renseignements lout à [ail inexcets. Un à pu vuir, 





dans le charitra rontieré à la hataille d'Anonkir, qua le Fraakiin avait, ua 
contraire, fait nine belle défense, Banquet du Chayla, de rébour en France, 
rdrusea d'énergiques protestations au Dirértuire à un minisire de La manu 
ui Hit inserer au Monteur du LL (rimaire an VII (1 décembre LS une réel 
fieation formel. Voir Arch. Mor., BR, (#. Voir aus les Annales maritimes 
el colonies (182, 2 parie, pates GS à GS, 
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LE GENËRAL 





IN CHEF DONAPARTE AU CONTRE-AMIRAL GANTEAUME 


Le Caire, 1e 4 fruetior an VI [2 août 





de 


Vous trouverez ci-joint, Citoyen Général, une leltro pour le 
contre amiral Villeneuve, qui m'écrit, de dix lieues du cap Kelido 
nia, qu'il se rendait à Malle; je vous prie de la lui faire passer, 

Je vous prie de me faire connaitre dans quel port la Marguerite 
a eu ordre de lâcher, et si vous pensez qu'elle soit arrivée! 

Le citoyen Le Roy ne m'envoie aucun élat, de sorte que j'ignore 
absolument le nombre de matélots qui se trouvent à Alexandrie. 
Les uns disent que les Anglais ont rendu tous les prisonniers de 
guerre, et, dès lors, il devrait y avoir 5 à 6.000 personnes de l'esen- 
dre à Aexanirie. Jo vous prie de mo rendre un compte très 
détaillé de l'événement qui a eu lieu, afin que je puisse en instruire 
le Gouvernement, De tout ee que j'ai recu, jusqu'à présen!, je n'a 
pas de quoi faire la moindre relation, 

Quelle était la force des Anglais? 

Avaient-ilsdes vaisseaux à trois ponts ? Combien de 80? Combien 
au-dessous de 74 
A l'heure qu'il est, j'imagine qu'ils sont parts ; combien ot quels 
nt les vaisseaux qu'ils ont emmenés ou brülés ? 

Quels sont ceux de nos principaux officiers qui se sont sauvés ? 
x qui son! Lués, ceux qui sont prisonniers® Pourquoi le Fran. 
kün s'est rendu presque sans se Lattre” 

Le Généreur, que le général Villeneuve a emmené avee lui, est-il 
ua bn va 

Un vaisseau de 0 peutil décidément entrer, où non, dans le 
port d'Alexandrie? L 
pouvait y entrer. 

J'ai envoyé le contre amiral Perrée à Roselte, pour observer la 
position des Anglais et me rendre, de son côlé, compte de ce qu'il 
verra. 

Lorsque les Anglais auront quillé vos parages, s'ils n'y laissent 
pas une forte croisière, comme je pense qu'ils ne pourront pas le 
faire, ayant besoin de leur monde pour emmener Lous nos 
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ral méerivait, le 44, qu'il croyait qu'il 











4. On à vu que en bétiment, portant lo ennreior agé, Pub pris par los Tarcs 
{Vole pago 07. 
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scaux, vous enverrez 3 ou 400 matelots à Ancône, pour augmenter 
l'équipage (la Courageuse pourrait peut être être propre à cette m: 
sion) des trois vaisseaux qui s’y trouvent, et les conduire d'abord 
à Corfou et ensuite à Alexandrie. Vous enverrez, avec, un officier 
intelligent, el lui donnerez une instruclion sur la route qu'il doil 
suivre. 

Nous avans un vaisseau à Corfou; envayez-y une centaine de 
matelols pour augmenter les équipages, ët donnez-lui les ordres 




















pour, S'il ya possibilité, le faire réunir aux trois autres et lo faire 
venir ici. 
d'écrisau général Villeneuve de Hchor de réunir à Male les trois 






vaisseaux el les deux frégates que nous avons 
jointaux doux vaisseaux ot à la frégale mallaise et ce qu 
lui, fera sept vaisseaux de guerre el cinq frégates. 

Nos lorees de la Méditerranée réunies dans 608 deux masses, nous 
verrans, dans le courant de l'hiver, ce qu'il sera possible de faire 
pour leur réunion et pour qu'elles sccondent l'opération ultérieure 
de l'armée, 

Vous trouverez, el-joint, une lettre que vous expédiorez à l'amiral 
Villeneuve, el une autre pour le commissaire Najaë, el une pour 
Toulon. 

de vous salue et je vous aime. 





Bexar 





LE GÉNÉHAL EN CHEF BONAPARTE AU CONTRE-AMIRAL VILLEN EUVE 
Lo Caire, le 4 fructidor au VE (24 août 1728. 


J'ai reçu, Citoyen Général, la lettre que vous m'avez écrite en mer, 
à 10 lieues du cap Kelidonia. Si l'on pouvait vous faire un reproche, 
ce serait de n'avoir pas mis à la voile immédiatement après 
que l'Orient a sauté, puisque, depuis Lrois Jieures, la position 
que l'amiral avait prise avait été forcée et entourée de lous côtés 
par l'ennemi. 

Vous avez rendu dans celte circonstance, comme éans tant 
d'autres, un serviee essentiel ablique en sanvant une par- 
Lie de l'escadre. 

Les contre amirant Gantenume et du Chaÿla sont à Alexandrie, 
ainsi que lous les matelols, canvnniers, sollats de l'escadre, soit 
blessés, soit bien portants, aus les prisonniers ayant été rendus 
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Les deux vaisseaux fe l'œsse et le Dubois sont armés, ainsi que 
la frégate P'Aleeste, la Junon, la Muiroe, la Carrère el les autres 
gates vénitiennes. 

Vous trouverez à Malle deux vaisseaux ct une frégato: vous y 
attendre l'arrivée des trois bâtiments vénitiens et de deux fré- 
gates, qui doivent venir de Toulon avec le convoi; vous ferez lous 
vos eforts el lout ve que vous eroyez nécessaire pour nous le faire 
passer. 

Mo projet est de réunir les trois vaisseaux neufs que nous avons 
à Ancône, celui que nous avons à Corfou el les deux que nous 
avons à Alexandrie dans le port, afin de pouvoir contenir, à tout 
événement, l'escadre lurque, de chercher ensaite à joindre avec les 
sept vaisseaux que vous vous Lrouverez alors avoir sous vos ordres, 
et dont la principale destination est, dans ce moment, de favoriser 
le passage des convois qui nous arriveront de France, 

Je donne l'ordre au général Vaubois de vous fournir 100 'rançais 
par vaisseau de guerre de plus, afin de pouvoir, avec ce renfort, 
mieux contenir votre équipage, que vous complétere de Laus les 
matelols maltais que vous trouverez! . 


























BoxaPanre. 


LE GÉNÉRAL EX CHEF OAPARTE A LORD 





INATEUR NAJAG 


Le Caire, ln & fruetios an VE (21 août 1708). 





L'amiral Ganteaume vous aura sans doute instruit, Citoyen Ordonna- 
leur, de l'événement arrivé à l'escadre. Le général Villeneuve est allé, 


4. Le méme jour, Bonparte écrit à Vautois de fournir à Yillencuve les appro 
visionnements, le garuisune et les mateluts qui lui seront nécossaires : 4 J6 
n'ai point reçu ue leitres de vous et fort peu de Fratce mais je cumple 1exb4 
sur votre zélé pour ne pas douter que la places dé Malle <e Lronve dans le meil 
leur élat, et 10 vous employez lous TUS moyens à capliver Le PEU EL & nous 
fair paséer toutes les nouvelles qui pourront aus arriver de France, » 

I écrit aussi au citoyen Menart, eoubisaire du Là marine à Malte = 

« de voix avee plaisir, Citoyen Comuissaire, pi ue du à Chermider, 
que le Dego et la Carthagéause Sont prets à partir... J'espere aueai que vous 
Lrasalliarez avec 12 plus grande avtivlié à l'armement du L'Olsieme vatsseau, 04 
qu'avant un mois IL pourra augmenter l'escadre de l'amiril Villeneuve... J'ai 
écrit en Francs pour qu'on vous ft passer GNIIUO francs, et j'écris au Eénéral 
Vanbois paur qu'il vous nr (a tous «6: moyens. 

Dam FAITES DOUS parvenir, PIE LOULES les 0CeusLONS, dos nouvelles ue France 
peus Lateaux qui cotviont la eote d'Afrique duivent pouvoir arriver sans UM 
cultes, à 
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avec tout ce qu'il a sauvé, à Malte. Lordonnateur Le Hoy vous rendra 
saus doute un compte détaillé du nombre des blessés et morts, et vous 
enverra l'état des équipages qui sont à Alexandrie 

Vous trouverez, ci-joint, ane lettre pour M" Bruoys!; je vous prie 
de la lui remettre aves tous los ménagemonts possibles. 

L'armée de terre est dns la plus brillante position; nous sommes 
maitres de toute l'Égypte, et, dés l'instant que nous aurons reçu le cou- 
voi que vous devez nous envoyer, il ne nous restera plus rien à désirer … 

U n'y a eu que lort pri de morts el lort peu de blessés : ceux-ci ne 
nt qu'à 800. Les équipages qui ünt été pris por les Anglais sont 
presque tous rendus et existants à Alexandrie. Les 30 ou 40 ouvriers que 
Vous aves envoyés SON arrivés également. 

Sayez nssez aimable, je vous prie, pour Inire cannaltre à ma lemme, dans 
quelque lien qu'elle se trouve, et à ma mére, en Corse, que je me porte 
bien. J'imagine bien que l'on m'aura dit, en Europe, tué une duuzaine de 
lois. 











BONAPARTE. 


La difficulté des communi 





rations, les événements qui sur- 
vinrent bientôt à Malte et à Corfou, eurent pour conséquence 
qu'on ne put donner suile à la plupart de s. Le eun- 
cours des Portugais, des Russes et des Turcs vint oncore 
favoriser l'écrasante supériorité maritime des Anglais; ils 
conservèrent sans poine cette domination de la Méditerranée 
que leur avait livrée la journée d'Aboukir et l'armée d'Orient 
dut abandonner tout espoir de secours extérieurs. Dans ces 
couditions, il devenait de plus en plus important de pouvoir 
faire face à Loutes éventualités au moyen des ressources 


s ordr 








propres à l'armée et de celles que le pays procurerait. 

On verra souvent eette pensée inspirer les ordres donnés 
par Bonaparte à ses lieutenants et aux chefs des services mili- 
taires et maritimes. 





LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL KLEBER 
Le Cire, le & fruetider sa VI (2 août 1708. 


Je vous remercie, Gitoyen Gi 





éral, de la sollicitude que vous avez 





4. Loïtro au sujet do la mort de l'amiro!, publiée dans la Correspundence de 
Napoléon tn DD. 
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sur ma santé; elle n'a jemais, je vous assure, été meilleure. Les 
alta ont parfailement bien et le pays commence à 
mettre. 

J'appris la nouvelle de l'escaure onze jours après l'événement, el 
dès lors ma présence n'y pouvait plus rien. Quant à Alexandrie, je 

ai jamais eu la moindre inquiétude; il n'y aurait personne que les 
Anglais n'y entreraient pas; ils ont bien assez à faire à garder leurs 
vaisseaux el sont Lrop empressés à profiler de la bonne saison pour 
règagner Gibraltar. 

J'ai reçu des lettres du contre-amiral Villeneuve à dix licues du 
cap de Kelidonia; il va à Malle. 

J'ai reçu des lettres de Malte; les deux bâtiments et la frégate sont 
prêts, comme les Lrois bâtiments sont prêts à Toulon, Ainsi j'espèr 
que nous aurons, dans le courant de septembre, sept bâtiments de 
guerre el cinq frégates équipés à Malle, lout comme nous en aurons 
six et sept à huit frégates à Alexandrie. J'espère que les quatre 
d'Ancône nous  joindront. 

Je n'ai pas encore reeu la revue, approximative au moins, des 
matelots qui se trouvent à Alexandrie 

Je voudrais qu'au lieu de trois, vous ga au moins pour 

six mois de riz. Ne vous sachant pas si bien pourvu, j'avais 
ordonné qu'on en achelät 5.000 quintaux à Damiette el 5.000 à 
Hoselle, pour faire passer à Alexandrie, 
j envoyé le général Marmont, avec la 4 d'infanterie légère el 
deux pièces de canon, pour soumetre la province de Dahireh, 
maintenir lu communication de Roselle à Alexandrie libre, el 
rester sur la côte pour empêcher la communication de l'escadre 
avec la Lerre. 





























Je ferai partir coute nuit le général Dommartin, pour proier du 
moment favorable et accélérer le départ de l'artillerie de campagne 
pour l'armée U 

Avec six pièces de 24 à boulets rougés et deux mortiers, Loules 
les escadros de la terre n'apprucheraient pus. Il faut, dans ce cas, 
recommander que l'on tire lentement et très peu; il faut avoir 
quelques gargausses de parchemin el bien saines. Î faut, le plus 
promplement possible, mettre en état le fort d'Aboukir et occuper 
la tour du Marahout, où nous avons descendu, Oeeupez le avee un 
poste et quelques pieces de canon. 

Le ture Passwan Oglou ost plus fort que jamais, et les Tures ÿ 
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penseront à deux fois avant de faire un grand mouvement contre 
nous; au reste ils trouveraient à s'en repentir. 

‘ous les mais, tous les jours, notre posilion s'améliore, par les 
établissements propres à nourrir l'armée, par les fortifications que 
nous élablissons sur différents points; el dès l'instant que nos 
approyisionnements de campagne, qui sont à Alexandrie, seront en 
élat d’être transportés au Caire, je vous assure que je ne erains pas 
cent mille Tures. 

Siles Anglais relèvent autre et eonli 
nuent à inonder la Méditerranée, ils nus obligeront peut-être à 
faire de plus grandes choses que nons ne voulions faire. 

Au milieu de loul ce tracas, je vois avec plaisir que votre santé se 
rétablit; votre blesaure eat gnérie. Vous sentez que votre présence 
est encore nécessaire dans le pasle où vous êtes. Vous voyez que la 
blessure que vons avez reeue a lourné à bien pour l'armée 

Faites-moi passer de suite tous les hommes qui vieudraient de 
Malle on de Franes, quand même ils n'auraient pas de dépèches 
Vous me ferez connaitre quels soul les Lâlimeuts que vous envoyez. 

de vous envoie l'ordre pour la liberté de commerce ;il faut cepen- 
dant prendre garde qu'aucun négociant d'Alexandrie ne profite de 
celte liberté decommeres pourtransparterses richesses, etne le met 
treñexéeution quelorsquela force de l'escadre anglaise sera partie! 

Encourager, autant qu'il vaus sera possible, les barques de Tri- 
poli qui transportent des moutons à Alexandrie, J'ai Écrit à ce bey 
el au consul francais, par le désert”. Écrivez-lui de votre côté par 





le escad 


















1 Got ordro {lu 4 fruclidor — 21 avût) porto + 
. Aux. fa Le commerce entre Alexandrio, Domielte, Nuselte el le reste des 
États tres os rétubli, Los Liments qui sont sur loue départ pour cos diffé 
renta endroits sarant expediex On aura toin qu'ils w'enlevent rion de 6e qui 
pourrait ro nésocsoire à l'armé 

1 













aidant co Lruis places forut ecnnullee, par ute 
$ ets qui viendrant seront neenalllis et n'auront 
inure aueune cepre de retard. » 
2. On a vu qu'avant wrSalloveh Bonsporte vai Lait bonsiceueil aux 
4 trelidor [81 août, un accord fut sonela entre Le elioik 
sf de ln etravanc de ces pélerins, ot Venture, secrétaire 
intarprta pour la Lramcmiscion da düprehas antre l'Égypte at la Tripolitaina 
« Le cheik Ada él Castim exjuidiure Uri 
Van pour an ennerinr froagaus, lautre poire nn dl 
€, bilote du desert; ces trois courriers partiront ensemble 
5 &U Ie susdit Alu 01 
sen donné sur domestique 
ant par Benghavt, les eue. 
arqueront pour £y cerdre 
L leur route par terre jusqu'a 




















mue Tripoli, Ée d'y e 
par mer; 8, dant le cas contraire, ls eo 
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mer, et surlout au bey de Benghazy. Quant au bâtiment de guerre 
ture, 1 faut nous tenir dans là posilion où nous sommes jusqu'aux 
nouvelles de Constantinople, afñn qu'aux premières hostilités du 
capitan pacha nous puissions nous en emparer. Elle équivaudra 
toujours, dans nos mains, à une de leurs caravelles 

imagine qu'à l'heure qu'il est la masse de l' 
sera partie. 

Aujourd'hui que les chemins sont ouverts, 
el faites moi envoyer exactement les états de situation, 

J'espère que l'arrêté qu'avait pris le conseil pour faire couler 
bas soixante bâtiments de transport n'aura pas eu licu, Avee six 
pièces de 24, deux grilles à boulets rouges êt 40 canonniers, j'ai 
lutté pendant quatre jours contre l'eseadre anglaise et espagnole 
au siège do Toulon, et, après lui avoir brûlé une frégateet plusieurs 
bombardes, je les foreai à prendre le large. 

Si le génie de l'armée voulait qu'ils vinssent so frolter contre 
votre port, ils pourraient, par ce qui leur arriverail, nous consoler 
un peu de l'év ont de notre flolte. 

Le parti que vous avez pris de renforcer la batierie des Figuiers 
et du fort Triangulaire est extrmement sage. 

J'ai envoyé, par voire aide de camp, une somme assez forte à 
l'ordonnateur Le Roy. ' 











cadre anglaise 


crivez-moi souvent 























Failes-moi connaître ce que l'opinion dit s conduite du 
Franklin; il parait qu'il ne s'est pas battu. 
Faites-moi connaitre la date de toutes les lelirés que vous avez 


reçues do moi, alin que je vous envoie copie de celles qui ne vous 
seraient pas parvenues. 
Jo vous salue et vous embrasse de lout mon eœur. 
BOXAPARTE. 





PS, — Je vous prie de faire partir de suite pour Le Caire Lous 
les membres de la commission des arts qui pourraient se trouver à 
Alexandrie 1. 


leur destination, Lorsqu'ils surent arrivés honreusement à Tripoll, 1e const 
gueront ex Lois dremadaires au consul do la République et ile Heroul avec lui 
M nouvel secrd pan leur an Caire EL ÿ poriDr es dépérhos. La géné 
ral en chef recommandera audit consul de la République française de faire un 
Puésent, do wa part, au cheik Abou el Carim, si sun courrier et cos épices 














arrivent premplement at <üremenl. » Apres conclusion de cel second, Bonaparte 
HU présont d'ano mautre au eheik Abou el Cassin ; LL le charge de Fransmeitre 
sa lettre du 1 fruetidor au consul de France, Alphouse GUYS, 





1. Le 94 août (7 fruclidor,; Honapazle écrit à Berthier : « Vous douuuros l'ordre 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU CONSUL DE FRANCE À TRIPOLI 


Lo Caire, lo fe feuctldor an VI {HS août LR. 


J'ai reçu, Citoyen Consul, votre lettre du 13 messidor. 
Les Anglais, ayant battu notre escaure, ont, dans ve moment, 
la supériorité dans ces mers, ce qui m'engage à vous prier d'expé 
dier un courrier de Tripoli pour se rendre soil à Malle, soit à 
Civita-Vecchia, soit à Cagliari d'où il regagnera facilement Toulon, 
soit méme par une galiote turque en droilure à Toulon. 
Je vous envoie une copie de la lettre à faire partir, Vous direz 
que l'armée de terre est victorieuse el bien établie en Égypte, sans 
i de monde; que je me porte bien et qu'on 
nee, aux bruits que lon fait courir. 
8 parvenir les 























n'ajouts pas loi, en F 

Expèdiez-moi de Tripoli un eaurrier pour me f 
nouvelles que vous aurez de France, et écrivez à Malle pour qu'on 
vous envoie toutes les gazettes que l'on y recoit el que vous me 
ferez parvenir. 11 est indispensable que vous nous expédiiez, au 
moins une fois loutes les décades, un courrier qui ira par mer jus- 
qu'à Derne, et de là traversera le désert, Je vous ferai rembourser 
ous los frais que ecla vous occasionnera, Je n'ose aventurer de 
l'argent au Lravors du décort; mais, si vous Lrouvez un négociant 
de ripoli qui ait besoin d'avoir 6.000 francs au Caire, vous pau- 
vez les prendre el Lirer une lettre de change sur moi. D'ailleurs, je 
paierai bien tous les courriers qui m'apportéront des nouvelles 
intéressantes 

Faites connaitre au bey que demain nous célébrons la fête du 
Prophète avec la plus grande pompe. La caravane de Tripoli part 
également demain; je l'ai protégée, et « a à se loucr de nous 

Engagez le bey à envayer beanconp de Le el des mou- 
Lons à Alexandrie, el à faire savoir aux fidèles que les Caravanes 
seront protégées par nous et que l'émir hadji est nommé. 

BONAPATE. 



























à Alexandrie et à Rosetle que l'on fnece partir pour Le Cairo tous les mombrus 
a la esmmiscion dos neloaces ot arts qui y trouverciont, simei que Les Inré- 
nieurs géographes ot des ponts ot chouseées qui a'auraisul poial vu d'ordre 
partieullus pour ces doux villas. n 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF RONAPARTE AU GÉNÉRAL MENOU 


Le Caire, le & fenelidor an VI (I noùt 4708. 





ï l'état-major ne recevons wueun complo de vous, Vous ne 
dites rien de ce qui se passe À Aboukir el à Rosetle, el cela en 
érite pourtant bien la peine, et je ne suis instruit que par les out-dire. 

Je ous prie de vouloir bien envoyer à l'état-major un état de situation 
des corps qui composent la garnison, des hôpitaux: de minstruire des 
mouvements que lorait l'eseudre à Aboukir, ou les Lâtiments anglais au 
Bogha 

Je n'ai aucun détail sur la communication de lioselté à Aboukir, quoi- 
que je sache d'un autre coté qu'elle est ouverte. 

Je vous prie de me faire connaltre également ce que sont devenues les 
lettres à l'amiral Brueys que vous avez dù avoir dans les mains et qui 
na sont arrivéns à Raselta que lorsque l'amiral n'était plus. 

Le citoyen Croisier a porté des Leltres pour le géréral Kléber; ont-elles 
été remises au courrier qui a ét pris ? Ce euurrier avaiL aussi des lettres 
à l'amiral Brueys; les a-t-il emportées avee Lui ? 

J'aurais dû être instruit, dans ue circonslance aussi majeure, de 
ton en qui se disait at se Inisait d'essontiel. 

Dès l'instant que les Anglais seront partis d'Aboukir, ce qui ne peut 
turder, si cela n'est pas déjà fuit, averisee, autant qu'il vous sera pos 
si, l'arrivée do quelques piéces de 2ë pour metro nu Boghaz 

Rosetie est le seul point de l'arméo sur lequel je n'ai appris aucune 
espèce de détail 

Vous pouvez [aire partir pour Le Caire tous los membres de la commis 
sion des arts. 

de ne vous eavarrai des ordres pour quitier Rosette que lorsque la pro- 
vince sera organisée el que l'embouchure du Nil sera fortitiée de manière 
à ne pas éraindre l'insulie de quelques eorsaires. 

Je vous salue. 





























Boxaraure. 


LE GÉNÉRAL EX CHEF RONAPARTE AU GÉNÉRAL DOMMARTIN 


Le Gare, lo & fmetidor aa VI (21 août ITS) 





Je cris nécessaire, Citoyen Général, que vous parliez ce soi 
rendre a Rosalte et de Ia à Alexandrie. À 

Vous profiterez du moment où les Anglais laisseront libre la come 
munieation de Rosette à Alexandrie, pour airs passer lus cartouches, 
l'artillerie de eumpagne, dont larméc a aussi grand besoin; pour faire 
masser vue pièce de gres calibre et quatre mvrtiers à établir à l'embou- 
ehure de cette rivière; ex entin faire passer, indépendamment de ca que 
vous avez dû envoyer du Caire à Darnielle, 8 autres piéces de gros C&- 
libre el 4 autres mortiers; faire également armer le {or£ d'Aboukir, avec 
une trés bonne batterie de côte; êt enfin ausmenter et insjecter les [or- 

pit. d'éerpe, LUE, # 


pour vous 
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ations et batteries d'Alexandrie, on ayant soin qu'on oceupe Le poste 
de l'ile du Marabout, Votre présence sera d'ailleurs utile pour détruire 
beancoup 66 taux Hruits que lon fait courir sur l'armée et sur sa posi- 
lion, el ranimer, autant qu'il vous sera pussible, les espérances el le 
courage do ceux qui en auraient besoin. 





Boxaranre 


LE GÉNÉRAL EX QIEF RONAPARTR AU GITOYEY LEROY 
Le Caire, 16 £ fructidor an VI (#1 août 1708. 


Jesuis extrmement mécontent, Citoyen Ordonnateur, de votre cor- 
respoudance; deux ou Lrois lelkrus que je reçuis de vous ne m'apyren- 
nent rian. Yous ne m'anvoyez ni l'état, au mains approximétit, des bles- 
ses, des morts, ni celui des prisonniers que nous out rendus les Anglais; 
d'ignore alisolument 16 nombre d'hommes réfugiés da notre eseadre qui 
Se Lrouvent dans ce moment à Alexandrie. 

J'iguore également ce qui a été lait pour l'armement des deux bäti- 
ments rénitiens, pour l'armemant des deux frigates, el dans quelle situa 
lion se Lrouve le convoi 

Je vous prie de vouloir bien m'envoyer tous ces étais dans le plus court 
délai. 











ONAPARTE, 


AU EN GB BONAPAILTE AU GUNTRE-AMINAL GANTEAUME 





Le Caire, le 4 fructidor an VI (2 goût 1398 


Dès l'instant, Citoyen Général, que vous aurez expédié les ordres pour 
Corlou et Malle, et que vous aurez pris les étais de situation du person 
nel ot du matériel du port d'Alexandrie, von rendre an Caire. 
Avant de partir, contéres avec l'ordonnateur Le Roy. Vous laisserez le 
commandement du port au chef de division Dumanoir. 

Vous aurez soin d'écrire, par toutes les occasions. en France, el de 
rendre compte au Directoire du combat naval qui a eu lieu. Notre pusi- 
tion au Caire est sxtrèmement satisfaisante. 

Fuisque nous avons perda peu de monde, que uos prisonniers nuus 
sunt tous rendus, cel échec, si considérable qu'il sof, se répérera. Groyrz 
à l'estime et à l'amitié que j'ai pour vous. 














Boxarante. 


Instruisez, par ec courrier, lo Diroetaira des mouvements ultérieurs 
des Anglais depuis l'allaire du 4. Envoyer-lui des états do situation de 
Wus les matsluls eL Lâtiments qui se trouvent dans ce moment-ei à 
Alexandrie. 
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LE GÉNÉRAL EX GIF BONAPARTE AU CONTRE-AMIRAL GANTEAUME 
Le Caire, le 4 frmetidor an VE AL août 478). 


Vous furez partir, Citoyen Général, aussitôt quo cola sera possible, 
d'Alexandrie sept à hnit avisos, dans le genre du er, du Péurier, pour 
remonter le Nil à Rusette eL so rendre au Caire, Vous ÿ ferez embarquer 
200 matelots de surplus ‘ pour pouvoir armer quelques brieks qui Sont 
ie 

Je vous salue. 


Doxarante, 


onvns 


Le Cairo, le 6 fructidor an VI (23 coût 178! 


Le Géxénau En arer ordonne 


Annicus Premæn, — Il ÿ aura à Alexandrie, ladépendamment Qu ma- 
gasin de subsistances ordinaire, un magasin de résnrve de Siege, qui 
aura un local et des employés séparés. 

Anr. 2, — Les employés du magasin de résorve d'Alexandrie seront 
nommés pur l'urdonnateur en chef, et ne pourront êtro changés que par 
un ordre du général en chet. 

Arr. 3 — Tous les cinq jours, le garde-magasin du magasin de réserve 
d'Alexandrie enverra l'état de situation de son magasin au ginéral en 
ehef et à l'ordonnateur an chef, 11 no pourra être rien consommé ni dis- 
Lait, sous quelque prétexte que ce soil, de ce magasin, s 
du général en eh 

Aur. & — IL ÿaura dans co magasin 10.080 quintaux de grains, 7.000 
de férine, 3.000 de biseuit, 15,000 quintaux da ri, 5,000 quintaux de len- 
tillos ou fèves. 

Anr.5. — {1 y aure, dans l'oncointe de ce magasin, einq fours de ré- 
serve, avec l'approvisionement de bois nécessaire. 

Aur.6.— L'ordonnateur en he! prendra des mosures pour qu'une partiu 
du rizqui 56 trouve à Alexandrie lasse le londs de ce magasin, ainsi que 
du bé e: des légumes envoyés à Rosette. Il fera ses dispositions pour Y 
faire passer ce qui pourrait y manquer. 

















Boxapanre. 


1. Le 38 août (IL fructidor), Bonaparte éerit à Ganteaume que l'envoi des 
Packs semble éifeile en raison do Inrernisier anghise il presrrit, en Fons. 
auerce, de falre asser par terre à Iosette les 200 maielote et 2'eNoiers da 
2arine, dont l'un pour couurander uue Lrès belle curvelle de 2 cauvus, I Fine 
vÈe à nommer ua oficier de marino peur faire les foncions de capitaine 
port à Damielte. [1 li recommande de venle, le plus Lot possible nu Caire, avez 
Aous les renseignements eue le mutériel et le persoucl de la uarine; Gunteaums 
devra ameuer deu ou Lrois capitaines de frégate el ceux au (ruis con missaires 
dé marine inteliepls. 
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oRvRe 
Le Cairs, le 7 frnetidar an VE (2 août 788). 


BowaPaRTE, GÉNÉRAL EN CITE, ordonne : 

Anricue PREMIER, — IL ÿ aura trois directions d'artillerie et du génie 
sur la eûte : une & Alexandrie, une à Rosatie, une à Damiett 

Anr. 2. — Chacune de ces directions devra surveiller la partie de la 
eble qui est comprise dans les prorincss d'Alexandrie, de Rosetie et de. 
Danielle. 

Anr. 4, — Les généraux du génia ét d'artillerie organiseront, dans In 
vlus brel délai, ces 1ruis directions, Le premier suin de cheque directeur 
sera de bien reconmaltre la portion de la côte qu'il doit délendre et de 
fairo un projet pour son nrmament 














Bosarante. 


LE GÉNÉRAL EX CHEP RONAPARTE AU GÉNÉRAL MENOU 





Le Caire, le 8 fruetidor an VI [25 août 7. 


de vaus prie de me faire connaitre, Citoyen Général, les sommes qui 
vous soul nécessaires pour les difléreuts services. Lo génie eL l'artillerie 
doivent s'adresser aux généraux commandant leur arme, qui leur {roi 
passer l'argant qni ler sera néressnire, 

Koraimn est urri 

Non seulement mon intention w'ét 
nécessaires pour détendre lo Boghaz. jusq 
des Lalleries, mais j'ai même envoyé 16 cor 
ver les mouvements des Anglais. 

Si le citoyen Villoteuu ne vous est pas nécessaire, envoyoz-le ie 

BOXAPARTE 





L pas de vous der les chaluupes 
ce que vous oussiez établi 
re-amiral Perrée pour ubser 














LE GÉNÉRAL EN CHEF BOXAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 
La Cairs, le 8 fenetidor an VE (5 août 1708). 


Vous donnerez l'ordre au général Manscourt de partir demain, par le 
bateau de poste, pour se rendre à Alexandrie, où il sera employé comme 
commandant on second, sous Les ordres du günéral Klober, 


Hax{Parre, 





LE GÉNÉRAL EX CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Le Cars, lé U (ruclider aa VI (5 août 1798. 





de tonne l'anire au gèn 
disposilion de l'ingénieur des ponts 4 


al du génie d'envoyer de l'argent à là 
chaussées qui se trouve avec 
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l'adjudant général Bribes, pour la réparation du canal d'Alexan- 
drie. Vous lui ferez passer à sa disposition la somme de 1.500 franes, 
dont vaus frouverez ci-joint l'ordonnance, qu'il emploiera à louer 
tous les chameaux, chevaux, ânes, mulets qu'il pourra trouver 
dans la province de Damanhour, qu'il enverra sous forle escorte à 
Alexandrie pour se charger de cartouches, de munitions, de canons, 
de pelles, de haches, ete, dant nous avons le plus grand besoin 
Tous ces objets, arrivés à EI-Rahmänieh, seront embarqués sur 
des djermes et envayésau Caire. 

Dès l'instant que le Nil sera arrivé à Alexandrie, l'adjudant 
général Bribes tiendra prête la plus grande quantité de petites 
djermes qu'il pourra trouver, pour envoyer à Alexandrie prendre 
des pièces de campagne avec leurs approvisionnements, des car- 
touches, outils de pionniers, de l'eau-de-vie, enfin les bagages et 
eftets de l'armée. Il n'oubliera aueun des moyens par Lerre et par 
cau pour faire passer tout co qu'il pourra ; l'armée se trouve dans 
la pénurie la plus grande de munitions de guerre. 

Quant à Damanhour, il tiendra la conduite qu'il croira la plus 
Plus propre à remplir Le grand bul d'approvisionner d'eau Alexau- 
drie, d'y faire entrer le plus de vivres possible, el enfin d'en tirer 
les munitions d'artillerie dont nous avons un si grand besoin, En 
temps et lieu nous reviendrons sur les recherches à faire pour 
punir les habitants de Damanhour. 

Avant de faire partir la djerme du général Dribes, vous aurez 
soin que Je général du génie ail envoyé les 1.500 franes, dant il est 
parlé. 

Faites-lui connaître que j'espère que, cinq à six jours aprés la 
réception du présent ordre, il aura à El-Rabmnä 6.000 cartou- 
ches qu'il aura retirées d'Alexandrie et qui seront en route pour 
































BoxAPanTE. 


ÉRAL DOMDMARTIN 





AL EX CHEF PONAPANTE AU G 





Le Caire, le 9 fenetidor an VE (6 goût 1 





J'ai ordonné, Citoyen Général, à l'adjndant général Brihes de 
ramasser à Damanhour le plus de chameaux, mulets et nes qu'il 
pourrait, pour envayer à Alexandrie chercher le plus de carlanches, 
, ete. et nous les faire passer par ElRhmänieh. 








eltets de pion 
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Faites faire la même chose 2 Roselle, Dans la situation dans laquelle 
nous sommes, la sürelé de sl véritablement compromise. 
Ayez bien soin, si le canal d'ELRahmänieh es navigable pour les 











chaloupes et 18 petits bateaux, de vous en servir d'une ménière 
extrêmement aclive el de nous faire passer au Caire la moitié de 
notre équipage de campagne. 

Je désirerais que vous employassiez les 20chevaux que vous avez 
s mes douze et Les chevaux que Marmont mène 


à Alexandrie, comp 
avec lui, à faire faire cinq à six voyages d'Alexandrie à Roselte, et 
par là nous mener une vinglaine de pièces de cunons. Vous pourrez 
mettre sur les chameaux les roues, les objets de rechange et les 
approvisionnements dont volre pare à un si grand besoin, 

Il faudrait faire passer à Rosette six pièces de 2, deux gros et 
deux petits mortiers. Il faudrait en faire passer autant À Damietto. 
ILme semble qu'avec 3 ou 4 paires de bœufs accoutumés à faire 
tourner des moulins, il deviendrail très possible de parvenir à faire 














passer ces pièces à Ruselle, 

Tentez laus les moyens, car il est extrêmement inquiélant, pour 
l'avenir surtout, de voir que les bouches de Damietle et Rosette ne 
sont point défendues comme l'exige l'importance de leur position. 

Si vous pouvez acheter à osette ou dans la province, qui a une 
nee immédiate avec le Delta, une douzaine de mule 
coup le transport de vos pièces do campagne, 

Quant à Alexandrie, faites doubler les balteries qui défendent le 
port vieux, en ayant bien soin de faire établir les grilles (sie) à boulets 
rouges el les magasins à droile et à gauche, contre l'épaulement. 

Je vous salue, 




















dispositions qu'il a ordonnées pour assurer le transport du 
malériel de guerre. 11 ajoute ces 
lières : 

A Kleler: 





recommandalions partieu- 


2e... Une des éhoses dont naus avons le plus grand besoin, c'est ure 
des deux impuimeries arabes. 

Faites préparer un grand némbre de chalanpes et de petits bateuus; 
afin qu'au moment où l'eau sers arrivée à Alexantrie, vous puissier fire 
ous les vilels de l'armée, qui nous arriveront par El-Rahmänieh. 
Je vous prie de veiller à l'étabissement des magasins de siège que 
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j'ai ordonnés, ainsi qu'à celni do la poste. Voilier aussi à ee qu'on nous 
envoie exactement à l'élat-major les états de siluation. 


Et à Menou : 





Les chaloupes des vaisseaux doivent être propresà celle navigation 
Qu comal d'Alexandrie. Prenez des Inlormatlons et, dans ce vas, dés 
l'instant que les eaux seraient à la hauteur d'Alexandrie, envoyer-les à 
El-Rabmänieh. 

Failes réunir le plus de chameaux, de mulets, d'anesque vous pourrez, 
sui daus là province de Ruselle, soit dans les provinces voisiries; envoyez 
le porter du blé à Alexandrie el rapporter à Hosetle des eartnnches 
d'infanterie, des cartouches de canon, des outils de pionniers, objets dont 
nous avons ün extrême besoin. L'affieier du génie et eclui d'artillerie qui 

int à Rosette doivent avoir reçu des fonds pour subrenir aux rais des- 
ls Lransports, Je vous ai d'ailleurs envoyé quelque argent, égelement 
pour est objet. 

Je vous prie de faire la recon 
Bssette, et de déterminer les endro 
d'etablir des battoriex 

Faits moi eonnaltre les munitions à canon qui se trouvent à Rosatte, 
et veiller à ce qu'on nous les envoie promptement ici 

Le directeur d'artillerie Alexandrie n'est pas perdonnable d'être 
resté un mois sans envayer à Rosetle les quatre piéces de 2% que j'avais 
ordonne qu'on y envoäl, pour défendre l'entrée du fleuve. de ne vois pas 
cuament on pourra faire puur les ÿ envoyer, si ee n'est par le eanal di 
Rohménieh; à moins que veus ne puissiez vous procurer à Roselte une 
dousaine de chevaux vu ciuq à six paires de buufs, de ceux qui lon 
tourner les moulins ét qui sont accautumiés à Lirer. Je crois qu'aver ces 
bus il devrait être facile de Lralner une piêce de 24, Voyez de Lenter ce 
moyen, ear il pt bien essentiel d'avoir au moins quatre pièces de 24 
et deux mortiers à l'embouchure de Roselle. 

















ûte de la direction de 


rait nécessaire 


sance de 
S. sil yen a, 






























ax 

Maintes circonstances devaient entraver ou du moins 
retarder l'exécution des ordres donnés par Bonaparte pour 
la déf 
de l'armée 

L'adjudant général Bribes s'était vu immobilisé à El-Rah- 
manie en allundant l'arrivée du général Dumuy, dont le 
concours lui était indispwt 


des côtes et la protection des communications 








de pour une action vigoureuse! 





4 Voir lettre de Bribos à Menou (EL Rshmänieh, 2 Uhermilor— 11 suit) 
1e suis trés inquiet ane Le rompu du général Dumuÿ, que j'aursis dû trouver 
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La pénurie des 
et d'ouvriers, ne lui avaient permis d'entreprendre, ni opé 
tions militaires, ni travaux!. 

Ce fut seulement le 22 août (à fruetidor) qu'il reçut un pre- 
mier renfort de deux compagnies et deux canons; le général 
Dumay, avec le reste de sa colonne, arriva trois jours après. 
n'était que lumps, car l’inondation du Nil commençait à 
se produire en maints endroits et faisait également obstacle à 
la bonne exécution des travaux et aux mouvements de trou 
pes. 

Heureusement un certain apaisement se manifesta dans la 
population de Bahireh sous la double influence des victoires 
réilérées de l'armée française el des mesures de conciliation 
appliquées par Kleber. Plusieurs cheiks de Damanhour offri= 


subsistances, la maladie, le manque de fonds 





_ 























à ElRähmänieh, d'aprés mes Insteuetlone, J'al un ordre pour lui du général en 
ehef de l'etat-urajor du l'armée, pur lequel ile prévient de moltre à ma dispuei 
Lich In colonne qui eat sons es ordres, Si vans êtes inatrnit de sa marche je 
vons priede m'en prévenir. Le retard de ex général m'em péehe de faire uneexpé 
ua cunsémente sur a ville du Damanbour. + 
À Le %ithermitor (3 août, Hribee demane h Meran du riz ponr «a Eronçe, 
ane atieinte de dysenterie. C'est le seul moyen d'arrêter los prog: de cet 
à Dans un ser, 


























dans sa maissanee eL do faire mn exrmnle lorribl », Brihes no po 
avc sos faibles ressoureas : 300 hommes d'infanterih, sans canon ni eovaler| 
ajoute € Jai Lres pen de munitions da puerre. Il el de là plus grande u 
due vous me lassiez passer de smile quelques caisses de earLonches. n 

Le 2% Uermider (16 août, Brlbes rit oneore à Menou que la maladie et les 
latines ont réduit de moitié sun clleclif; il ne peut disposer que de 10) howmes 
pour une operation eantre Damanhour : à de de 
géale, tant gengraphes que des ponts et chaussées, charsés par lé général en 
chef de reuser le canal d'Alexau Suus peu de juurs, il ne sera plus 
lemps de faire ee Lravait im portant 

2 Voir lettre do Beibes à Menon EL Tabmanieh, 5 fructiior 
eant l'arrivée de partie de la colonue Dumus e siauatant l'ar 
plus cansidérables; car 11 sera bientôt impossible d'aller à l'amanhour, à cause 
de l'noncation: «La Lroupe qui esi sous mes ordres ne eobnelt pas encere le 
quil de l'eaa-de-rie de ee pays, Vous eu avez, de que l'un n'a assuré, à Ruseite 

Blait passible de m'en faire passer un baril, vens rendriez nn grant 

la Lroupes qui est Ur fatisuée du sersiee.…» Menou Int répond, le sûr 
lendemain, qu'il nu peut, faute de muyens, lui venir en aide : «Mon étal-miror 
et moi ne buvous que de l'eau.» 1 lui enverra seulement un peu de bois destiné 
à l'établisseaent d'un barrage por feilier l'entrée de leau dans le can 
d'Alexandrie, Voir, au sujet de ce travail, lettres de Pingéniour dos ponts et 
chaussées Docherd et de Bribes à Menou {5 et 9 fruclidor — 22 et X août. 





































2 août, annou 
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rent non-seulement de respecter les travaux du canal, mis 
encore d'y préter leur concours 

Sur ces entrefaites, Marmont arriva à El-Rahmänieh le 24 
août *; après s'être mis en rapport avec l'adjudant général 
Bribes, el jugeant que le concours de ses troupes élail inutile 
en ce moment, il repartit le jour même pour Rosette, qu'il 
atleignit le lendemain matin %. 


Sur la côte où il allait remplir la seconde partie (le sa mis 





sion, la situation était moins critique depuis le départ dé 
l'escadre anglaise; mais elle restait encore précaire au point 
de vue de l'organisation et du fonctionnement des services. La 
correspondance de Kleber et de Menou nous montre les dis- 
positions qui avaient été prises spontanément ou sous l’in- 
fluenec des événements, alors que l'un et l'autre restaient à 
peu près sans nouvelles de Bonaparte. Nous étudiorons ulté- 
rieurement les mesures d'organisation et de défense qui furent 





4. Voir leltrs de Bribes à Kléber [EL Rahmänich, 6fruetidor— 23 voûli, aanom 
gant que cinq notables de Damanhour sont venus prendra sts ordres au su;et les 
Lravaux du caral «J°+ emplore, depuis plusieurs jours, un homme qui dirige celle 
cpération, en ÿ emplogant les habitants des villagrs voisins; dans ce moment, 
l'eau ost  Damauhour,…. Je vais redoubler d6 zel6 6: employer es moyens les 
plus efieaces pour remplir la mission importante qui m'est conf 

da. À l'égard des fans destinés à payer le salaire des opériers, IL non 4616 mis 
aucuns à mû disposition; e m'adresserai au général Menca pour savoir s'il peu 
uen fournir, Comme c'est d'un aéeussié Indispensable, je metlrai tout en usage 
poar m'en procurer, alin qua lenvrage ne sonilre auean relaril 

à Le généralenene, dans <es imsLruetions, m'a chargé de Lruiter avre les Arabes 
Hédouins : eu conséqu agir aupres de leur chef pour Le 
venir aupres de moi: il est venu aujaurd'nai, m'a assuré qu'il desi 
paix ayee nous £L qu'il va socenper de Parler aux anLres COS fUUE Les mettre 
dans Les mêmes dispos tivns, D'après ce qui m'a 616 rappurli jar Lun droguau, il 
paraït que ce chef jouit d'une grande rousidération parmi ses eemaraues 01 qu IL 
à leaueonp & empirasnt eux; … {m'a Lémelné qu'i avait le dhstr de se rendre 
auprés du vous pour vous assurer des mêmes sentiments, J'ai 61é art aise qu'il 
désiré faire cette démarche et je w'ai pas balaneé à lui remettre ma letle pour 
1 donner une marque de can lance. à 

2. Voir leitres de Dribes à Memou (7 fruetidor — 24 2916. 

3. Voie le rapport du commandaat des armes Délarue, signalant l'arrivée, le 

ans la matinée, du rontre-amiral Perrée avre ! aviaus et 15 rjermes. Le 

mème jour, Menon annonce à Benñparte que Marnout, avec là 4° lérore, & 
Perrée vivuaent d'arriver, Ce eunvul avait été préceds de vinul-quaire heures, À 
Moselle, par le général Dommartin; eelul-el, parti du Caire le 21 août au soir, 
d'avait mis que trois jours CL demi pour eestuor le rajet. 
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appliquées à la suite des ordres envoyés par Bonaparte dans 
les premiers jours de fructidor et des instructions détaillées 
doanées à Dommaïtin, à Marmont et à Perrée. 


EXTRAIT DU JOURNAL TENU À L'ÉTAT-NAION DE KLEDER 


D thermidor. — Le général fil inviter à l'ordre ceux qui connaissaient 
le tnvail des brasseries à se présenter. Deux vinrent offrir de monter un 
établissement de ce genre. Le général leur promit les ressources el les 

Le général retira 3.090 livres des 15.00) par décade attachées à la ma 
ine, pour les fairy passer au service du corumissaire des guerres. 

2 fructidar. — Deux ehets arabes de Damanhour se présentérent au 
aénéral. Is l'assurérent que tout ce qui était nécessaire à l'arrivage des 
eaux ot à leur distribution dans les citernes serait fourni par eux. Le 
nérat leur dit que les habitants de Damanhour n'anraient qu'à 4e loue 
des Français s'ils Les servaient avec sell et lidélite ; mais que, dans Le cas 
contraire, ils seraient écrasés par eux... Le général, en les congédinnt. 
Hit présent à chacun d'un lort bel habillement complet. 11s en furent si 
satistaits qu'ils oubliérent de l'en remercier sur-le-chemp; mais ils 
ehargérent ensuite l'interprète d'en témoigner leur roconnaissance. 

3 fractidor. — … Us (es pelerins de La Mecque, tenus du Caire, au 
nombre de 230) partirent de Rosetie dans quétre djermes avec pévilluu tri- 
clore. Les Anglais les nyat rencontrés el reconnus, ls tirent retourner 
sur leurs pas pour prendre lé pavillon marocain, Le général Meneu leur 
en donna quatre avec lesquels {ls arrivérent sans difieulté à Alexandrie. 
11 se rendirent à leur arrivée chez le général Kleber, qui, après les avoir 
iiterrogés suc leur voyage et leur patrie, leur demda où ils avaient 
dessein de retourner A Tripoli, de Barbarie x, dérent-ils. Le général leur 
promit de leur faire donner à cet elfet un bâtimen ragusais. 

Le général Klobwr donna aux habitants de Demanbour une lettre 
oùt il déclarait vivre en bonne Intelligence avec eux 
Le général envoya ce soir un courier et des dépêches au général en 






































chet. 
G fructidor, — Le cé 





ral Soceupa ee jour de Ia lo-mation du divan. 
Quciqu'il n'eût recu aveune autorisation du général en chel à cet elet, 
et qu'il enerât S'L entreit dans ses projets d'en établir un à Alexanrits 
ile eréa copondant, dans le désir de contrebalancer par là les intrigues. 
des Anglais dans Ja ville *, 








4 Voir la prochimation de Klcher aux habitants d'Alexandrie (6 fruetidon 32 
Boû) instant un divan sous le préchienee dx echelle Mobammedcl Messiri, Un 
artlé du méme jour fixe les appointements meusuels du président G400 médins) 
















Ebides membres ED medine por dos d'entre cux, LAN pour les quatre antros. 
A la mémedete Kleber chere l'a Mohammed Chertiagi el Guriuni d'ersaniser 
ie du juntsaires; fixe leurs appointments mensuels : capitaine 






entemant, LAN matins; sons alirions, L60; janiasnires LA), te. 
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5 fructidoe, . L'état major du général Klobor alla diner chez le 
commandant musulman. Une circonstance du Les indilé- 
rente dl la part des Turss, c'est qu'on y servit du ri aux trois couleurs. 
6 fructidor. — …. Ce jour était celui de la naissance de Mahomet, con- 
séquemment grande Tête cher les Musulmans. Le ônéral, pour leur donner 
quelques marques d'intérêt, ordonna que eetin fête {Mt annancée par rois 
coups de canun et que l'hôtel de France lt illumin 
L'aide de cump du général revint du Cuire avec les duplicata de plu 
sieurs lettres ecrites par le général en chel au général Kleber. 
Thructidors, — …. Les membres composant le divan et l'aga vinrent, 
ce jour, diner chez le général, Pour ne ras ehoquer leurs usages CL leur 
laisser toute la liborté possible, iLles lit servir à une (able où les seuls 
Tures furent admis. Quant à lui, À fit placer la sienne auprés d'eux dans 
la meme chambre. Le chelk El Messiri, ricoureux observateur de la loi du 
Prophète, fut particuliérement satistait de cet arrangement; il Lui aurait 
rénugné de asseoir a une table sur laquelle il y aurait eu du vin. Lo 
général, avant le diner, avait {ait entrer lens son calinet tous ces Turcs 
Là, après leur avoir représenté qu'un ue leur ntements qu 
pour émpécher à l'avenir des exnetians, il leur déclara qu'il ferait sortir 
de son eniplof 4 Lou éxtorquersit de l'argent. Le géné- 
ral avait bien ses intentions en disant ein: ot l'aga El Guriani, qui s'était 
permis quelques pelites avauies, le sentit bien, car il fut un instant fort 
décuntevancé… 
8 fruetidor, — …. Cette nuit, deux heures avant le jour, les Anglais 
surprirent, sous 18 fort d'Aluukir, l'avisu du Torride. Le capitaine lat cou- 
verLde blessures: l'équipage relusn de prendre les armes. Le général en- 
vova dans la soirée Le citoyen Faultrier, un ollicier du genie el l'adjudant 
général Escale à Aboukir, pour élever sur les deux côtés du lac deux 
redoutes qui empéchassent les Anglais d'interrompre la communiention 
avec losetto il y joignit deux compagnies de la légion nautique, pour 
Jes travaux ?: 





















































1. Le Journal porte que ce méme jour Kléber ment deux ehciks arabes desen- 
virors de Damanheur qui venaient proposer de faire la paix avec les Français. 
Les régociations sc prolonsrent pendant quelques jours, Ces Arabes déclaraient 
hautement que leurs Lribus n'avaient point partiel 
Dumas, en que leurs prolestations fus:ent sujettes à caution, Kleber cu 
à eu Lonir compte dl äaceepur leur soumieion; mais exigea La 6 
comme garantie de fidélité, 




















la pandnisit à Abonkir un détachement de 
mes de l'art do Letre et Lg 10) marlus travailleurs. Voir la leltre que Kléber 
lui écrit au sujet de cette mission (Alexandrie, 8 fructiioe = 23 août : à. dirai 
Vous rejoindre demain avec autre moitié du détachement qui quil relevr eciut 
qui se trouve actucilement à Abeukir, e que vous mtlendrez l, devant mo 
servie d'ee mur retuur, Vous rendre, en aliendnt mon acrixée, les 

atians les plus secapaleuses sur Lévénanent qui à eu Den dans La nuit du 
au 8. Vous lacherez aürlant da routier il n'Y à pus eu de la faite des Ce 
mandats de Lerre dans la pris de Laviso per l'ennbni, » Apres quebques re- 
comméncatiurs au sujet des subsistances, Kiëbee sj01te : à Je mels à vaire 
disposilien BD talaris paur sonner ane ouvriers quelque acomples de paient. 
Endépendimment du Leur prèt, IE re2vronl 1 e0ls pour chaque jour de (ravait 
vous Lieudrez nute des avancés que vous leur ferez, el laporierai derrain d'au 
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LE GÉNÉRAL KLENER AU GÉNÉRAL EN CHEK BONAPARTE 


Alexandrie, la 3 feetidor an VI (2) août LR). 


1 Je dois cependant, Citoyen Général, fixer vaire atlention 
particulière sur nos allaires de finance. Les Anglais ne laissent ni 
entrer ni sortir aueun vaissoau ; le commerce est en singnation, el la 
douane, sur les revenus de laquelle vous compliez sans doute, ne 
produit absolument rien, I faut donc nécessaires 
veniez à notre secours par une somme capable de couvrir les diffé- 
ren ceux que j'ai élé contraint 
d'établir après vous et enfin les dépenses extraordinaires, telles que 
réparations des conduils, puisards, machines hydrauliques el Lout 
ce qui est relatif à l'arrivage des eaux et au remplissage des ci- 
Lérnes, ve qui fait un objet très conséquent. 
Indépendamment de ces dépenses, il est néce 











ervices que vous avez ordonn 











ire de cascrner 





les troupes lors de la saison des pluies ; pour eela il faudra acheter 
la maison d'Abdallah-Bachi, la seule qui puisse convenir à une 
caserne. Pour faire face à tout cela et pour payer Le courant de la 
solde des troupes, le payeur de la place demande au payeur gé- 





néral une somme de 300.000 franes, ee qui pourra vous conduire 
jusqu'à la fin de vendémiaire. Je vous conjure, Citoyen Général, de 
nous envoyer cells somme le plus 151 passible, car nous sommesen 
ce moment dans la plus grande pénurie. d'eus désiré bien ardeu 
ment que vous eussiez pu vous rendre ici pour délerminer défini 
tivement l'administration de ce pays el trouver les moyens de sub- 
venir aux besoins de la troupe que votre intention est d'y laisser. 
de vous ai dit dans ma dernière que j'avais trailé aves plusieurs 
cheiks des tribus pacifiques, Ils fourniront les marchés en be 
ax, pourvu qu'on ne les inquiète point et qu'ils soient assun 
d'être toujours payés comptant. Aujourd’hui, j'ai traité avec les 
eheiks de Pamanhour el suis convenu avee eux qu'ils fourni- 





















Lres fonds ares mot, Vous maintlendrez la plus sévère discipline parmi 1a tr 
et vuus veillurez sarlout à ve que les mraleluts ne deserloat point les Lravau 
pour se remre à lloselte, ons pourriez éerire am grréral Menou dé KON enFATCE 
les marins qui Qut oué dans Cette ville, ain d'en gugmenter elle eompagtie. 
jus ua ee que le commandant Martinet sut renûu à Auvukir avec le restant de 
Sa lésion, pour ea taire uno ant» répartition. à 

1 Au debut ds sa lettre, Alter un1ane que la contis 
una pus Pruuit grid résultats; on eu Uirera gui 
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raient, comme par le passé, les chevaux et les hommes nécessaires 
pour récurer le kalidji et mouvoir les machines hydrauliques à 
Alexandrie, lorsque les eaux y seraient arrivées. Ils ont tout pro- 
mis, aux conditions qu'ils récevraient aussi pour lous ces objets le 
même salaire que par le passé ; ce à quoi ayant consenti à mon tour, 
ils sont partis chargés de quelques présents en vêtements provenant 
desdépouilles de Koraïm. 

IL sera nécessaire, Ciloyen Général, d'envoyer quelques fonds 
1 d'ELRahmänish, pour qu'il puisse payer les 
Arabes qui seront employés aux travaux du eanal dans celte partie, 
car il esl impossible pour celte année de penser à apporter quel- 
ques innovations dans ces travaux diflérents 

Hier, les Anglais ont quillé le mouillage d'Aboukir; plusieurs 
vaisseaux ont gagné le large. Cinq croisent auiour du port, deux 
fregates sont loujours en vue. La bâtiment grec, ayant oblenu 
après le déchargement de ses denrées de passer du port vieux au 
port neul, a élé rencontré par les Anglais. Ils ont contraint l'équi- 
page de se rendre à bord de lours vaisseaux, après quoi ila ont mis 
le feu au LâlimenL et out reuvoyéà terre, après quelques questions, 
ous les Lommes de l'équipage. 

Le ciloyen Cretin, commandant le génie. est malade el peut à 
peine se Lralnor; il sorait indispensable do lui donner un suours 
capable de l'aider, dele remplacer même, s'il devait rester dans 
cetétal do dépirissement, Le chel de bataillon qui dovait remplir 
celte fonction sort lui-même de maladie, il est d'ailleurs sans titres 
ot sans oxpérionce de guerre. Je vous ai dit, dans ma durni 
le citoyen Faultrier n'était pas mieux secondé; cependant la place 
d'Alexandrie va devenir plus importante, el il serai bien néves- 
saire, ce me semble, d'y envoyer des sujets distingués: 

On construit, en ce moment, deux nouvelles balleries, l'une à la 
petite ile entre le phare el la pointe des Figuiers, l'autre un peu 
plus loin que les bains de Cléopatre, à peu près au liers du chemin 
du Marahout, pour défendre la passe. 

Voici le parti que j'ai pris avec la surabondance des marins qui 
2e trouvent actuellement dans le port 

On complètera tous les équipages du restant de l'eseidre: la 
G9 demibrigade recrutera 360 hommes; l'artillerie et le génie 
prendront ensemble 2 à 300; le reste des matelots sera réuni en 
un corps parlieulier, commandé par le capitaine de frégate Mar- 
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lineL. Ce corps pourruil étre rendu à la murine si les circonstances 
l'exigeaient. Si vous approuvez celle mesure, je vous prie de 
vouloir hien m'envoyer des ordres en conséquence ; car ln marine 
ne m' secondé jusqu'ici qu'avec infiniment de mollesse. Il me 
semble que cest le seul moyen de ramener à la disciplino des 
hommes accoulumés à vivre dans le désordre et familiarisés avec 
tous les vices 








Kieser. 


LE GÉNÉRAL KLEBER AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPANTI 





Alexandrie, le à fruelidor an VI 





août 8, 

M vient d'entrer dans le port d'Alexandrie un brick commandé 
par lo capitaine Senequier; il paraît que c’est un assez brave homme 
qui a courageusement soutenu le combat qu'il lut obligé de livrer. 
Ju joins ici son rapport et ma lie de vous fairu parvenir les dépè- 
<hès dont il esL porteur! … 

de du l'orga 
sera formée je l'enverra 
augme 












s nautique; dès qu'elle 
à Rosette e de là au général Dumuy pour 
olenne mobile. Je soumellrai à voire approbation 


et à votre signature les commissions des officiers que j'aurais été 

















L. Le appart de Sensquier (Alecandric, 5 fruetidor — 2 août) donna les détails 



















suivante sur a leaversie du Enr, Parti de Toulon le 2 mesidor (2 juin), il 
relicha à Hône du 4 au TL an #5 joint, puise à La Speria du K an 12 LA av) 
par Le frégate anglaise Le Tee, 1 entra à Lvouene la E3 (1e full 

Ce 16 4 juillul. Étant dam lo ea al de Pionbine, 51 fut, dans la 

à 1708 am E jaillel), atlaqué par wa brick anglais lg ke Î canons 

a chisiera. Le combat durs de LE heures dit 3 heures du matin : 4 Ca 





corsaire, éerie Sentier, 
auaterie et d'act 
isament de part at 
éeh 





Hans alorda pur lu Gurrière, mais la fou de la mais. 
nous fimessur lui l'eblipea À Séhigner, On sa eauoana 
ro, à portée de pistolet; 11 faiariL calme alors 
pa en mamnvrant avee ses rames ee fut <e jeter à Port 

a, où il se GE remoriuer Dar des chaloupe: Iués a 24 
Mesees, nt Vadjulant général Canin: il entra à Éivit 

éparer, Le brick anglais comptait 12 morts 0 b 

faire eur Li où IL fuliivariné, 

la mer. Pari de Civila-Varehta le E Ihermidor C3 
à subir la ehesse dedeux frégates anglaises; |L leur éhappa, se réfugie à Messine, 
vil resta du D au 20 27 juillel-#i avdl: et april quil ÿ avait, dans te purt de 
Kaple, vaisseaux do lirne orlmgais, # frérales et ® corvelles, 11 pari de 
Messie, le 2 Lhermidor (Et nid, ave l'aviso de la République le Leger (qui 
avale quitté Toul vers Le Sjuillet ef s'était également réfugié à Messtug.. Avant 
bientôt rencontre un bitimeut apclais, le Lot se separa de son compamon, 
£arna là large et réusal à atleumire la port d'Alexandrie le 22 août à 6h. 1/2 
du matin, Lo Léger, ayant fait route de son côté, arrivait le mémo jour dans les 
vaux d'Égvhle. H fut renconleé et pris par le frégate l'Aleméne, 





























ure 
juitiot}, le Lot ent ereora 
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dans le eus de nommer. d'ai pris, sur la recommandation du cum- 
mandant Recco, trois lieutenants de la 11° demi-brigade d'infan- 
tcrie Légère et un lieutenant de la 32° pour en faire des v 
Cette légion sera composée ainsi qu'il suit 

1 compagnie de canonniers; 

1 compagnio de sapeurs et pionniers; 

4 compagales de fusiliers. 

Elle formera eu laut un corps de 5 à 600 hommes! , 











Au su'et do linecrporation des marins dans l'aemée, voir leltre de Kieber 
au chef de brigade rommandant la Br demi-brigadé (AleTanarie, 21 1er micor — 
46 auûu 

« Yuus élus autorisé à recruter parmi les marins 300 hommes, ce qui ferait une 
angmertatien de 15 hommes jar cminyiagnie, Vuus les choisirer amiante posa 
ble parmi les jeaues gens de 18 à 23 ns, el donnerez Loujours la préférence 
ceux qui tu eut dé la bouue voluuts : à ceux vucore qui auraleut 0éà 
sersi dans quelque régiment où deml-vrigade d'infanterie, Ces hoïnies seraiel, 
à Finstant ports Sur L'état ds vos revues, armés, Équifés PL EEE Su. D 

Le 5 fruetidur 22 août, Kielur él. aù capitaine de frégate Martinet : 

«Je vous autorise, Ciluyeu Capitaine, à forms, de l'excédent des mtateluts qui 
se Lrouvent à Alexandrie, un corps romposé de 6 compagnies, savoir : ane de 
canonniers dans laquelle 1! no sera adwis que des canongiers dlls bourgeols, une 
eompaguie dé sapeurs ue pionniers eÙ quatre conti) 
de ces compagnies ne pourra excéder 100 houmes, aciers, sous-cliciers et 
tambours ecmpris. C2 corps prendra provisoirement la dénomination de Légion 
nautique, Les coutagnies do fasiliors recevront La solde du l'infanterie, La com 
paguie de canouniers celle de l'artillerie, là compagnie des sapeurs el pionniers 
colle des sapeurs ni pionniers aUachés au gente. Vous prentires, parmi les asple 
rabls qui volontairement voudraient y entrer, vos oMelces et suus oMelers, d'au: 
Loris Le cowmardant de La 0 deini-brigae à faire passer à ce corps le citoyen 
Dupond, sous-lieutenant, pour y faire les fonetions d'adjntant major, Si vous Lio: 
sex duos la garnison dos oMclora surnuméralres à la sulle des corps qui vou: 
lumeut entiur dans la légion, ils seraient uvaucis d'un gralo, Cetie légion ue 
sera sollés que lorsque sa forrration sera faile et que le commissaire des pucrres 
on aure passé la roÿue, Elle aura pour unilurms un habit veste ponceuu, pas 
poil blanc; le canouniers, revers el parement Livus: Les sapeurs ol pionniers, 
revers rouge, parement bleu; les lusilioes, revers blanc &t parement bleu. Il vous 
sera fourei du drap pour les habits vestes, où le général Dumag, sous les ordres 
duquel vous alles passer, pourvolra à leur confcetionnement, Vous rowdrez bien 
metre dans cette opralion la plus grade célériLé. à 

Lo Journal lab à l'état major de Kléber part: « La ginéenl, pour habiller ce 
#orns promplemnt, ardoura quo 314 aunes do drap fin de diverscs couleurs 
seraient de cuite Uvrquéee contre 409 aunve de drap mens beau, mais d'une soute 
même pauleme, à (à Trnetiloe — 39 muût.i 

Lo D leuetidur 26 aout, Klebor éerit à Honaparta que Mectinot es! ls coul off. 
sloe do marine qui lui ait € oflert ses corrless ». Deux sompuanips do la légion 
nautique sont DEA omganisées 8€ onvayéos À Aboukir. lee autres Lo seront dant 
doux ox trois jours à a. de suis eur qu'il mainliontra In di 
sorpe; 1] ot do lourrure ot do volantd à cola. Sa Hégi 
hommes, y compris l'état ms 0e el Lous las officiure, Jo la fais habillor de ditté. 
rente draps, Léilez ot autres ehiilons saisix etes Karalm, at dont on Lirorait pen 
d'armnt… » résume cinal l'alfcotation des marins disponibles : LÀ la 6 
dau brigailo, 360 hommes, soit 15 par compagnlo do fusiliere; co sont de fout 
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La compagnie de janissaires se forme également, el le divan 
entre demain en exercice. 
Envoyez-nous, Citoyen Général, de l'argent et des officiers du 
génie el d'artillerie capables. 
Kuxnen. 


De GÉNÉRAL KLRDER AU GÉNÉRAL EX CURE BONAPARTE 


Atexanèrie, Le 6 frnetidor an VI 3 août 195. 


Vous seriez injuste, Gitoyen Général, si vous preniez pour marque dé 
faiblesse ou de découragement la réhémonce avre laquelle je vous ai 
exposé no$ besoins!, Je vous lai déja mandé, l'événement du 14 n'a 
produit chez ls soldat qu'indignation et désir de vengeance, Quant à 
mi, il m'importo peu où je dois vivre, où je dois mourir, pourvu que je 
vive pour la gloire de nos armes el que je meure ainsi que j'aurai vécu. 
Camptez dune sur moi dans tout concours de circonstances, ainsi que Sur 
ceux à qui vous ordeanerez de m'obéir. 

J'ai pris à la vérité beaucoup d'humeur contre la marine, l'ayant vue 
sans ses raprarts les plus dégoñtants, L'énormité de bagages que l'on a 
décharges à Alexandrie, la sorte d'élégance que les oMiciers de mer Étalent 
encore dans les rues font bien voir que peu d'entre eux ont essuyé des 
pertes particulières ; d'ailleurs, les Anglais ont eu le désintéressement de 
tout rendre aux prisonniers el de ie puiul Sourir qu'il leur suit Suustrai 

iota. Ll n'en a pus été de même à l'égard de nos officiers de Lerre ; per- 
sonne n'a plaidé leur eause, et trop lars sans doute pour la plaider rue 
mêmes dans celle circonstance, ils arrivéront ici mus, at la plupart d'entre 
eux ont prétéré de se jeter à la mer plutôt que de se rendre. J'ai si. 
leur état de perles et, en attendant, je leur ai fait distribner quelques 
ju, Je pense done que ca ne serai pas sans pruvuquer des 
murmures que l'on accorderait des dédommazements aux officiers de 
marins, si on n'en dannait en méme temps aux ofielers de torre, et je 
prends la liberté de retenir Les 1304) franes que vous aviez aflect 
général Gentosume jusqu'à ce que vous ayez pris ua arrèlé général pour 
les soufraats des deux urmée 

Je vous prie d'observer, Ciloyen Général, qu'independamment du 






































Jeunes gens, quon exerer à force el qui se feconnent assez bien; Seà l'artillec 
20 canoouiers marins, qui souL empivyes aux battertes: S 200 mateluis, s étant 
retirés a Koselle après la bataille d'Avoakir, forment l'effectif demande per 
Bonaparte pour la navigation du Mi: ils sOnt à la disposi{ion du contre atnirat 
Peer: 4° pour la légiLn nautique, Co) hommes environ. Kléber eOnclut : 4 Vol 
dune 1460 hommes d'attisés; les équipages do l'sradre son an grand complet 
ete sais certain qu'il ÿ a encore près de Bi) hommes qui ont 10 Lalent de se 
soustraire à toutes esplees de recherches el dent quelques uns Ponant se (CAL 
ramasser par 16s patrouilles. » 

1. Kieber répond à la leltre de Donaparis du 28 thermidor (13 aoû, Voie 
page # 
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gaquel que vient de m'apporter mon aide de camp, j recu de vous 
aqu'une seule lettra: cast celle du 14 tharmidar, nntièrement relative à 
l'arrestation de Koraim. 

Depuis cette arrostailon, nous avans jouf, dans l'intérieur d'Alexandrie, 
de la plus grande tranquillité. Les musulmans viennent chez moi avec 
couliance, les marchés sont ouverts et assez bien fourn 

2 Si, aprês tout ecla, j'allais à présent moitre à exéention votre ordre. 
relativement à la démolition de la maison de l'assassin du canonnier, dont 
Le erime semble être oublié par celui-là même qui en a été la victime et qui 
ajourd'hni est rétabli, cela ne pourrait, ce me semble, que produire un 
eftet défavorable, Permettez-moi donc, Citoyen Genéral, d'en suspendre 
l'oxécution jusqu'à ce qua vous m'ayez répondu sur cette observation 

Le désarmement des habitants s est it avre autant de succés que l'on 
pout s'en promettre dans uno pareille opération. Ju lerai armer dé balle- 
bardes la compngnio dns janissaires. Quent aux chovaus. Alexondrie en 
louruirait peu, et, si j'en faisais la levée en ce moment, Damanhour, qui 
doit en préter 150 lors de l'arrivée des eaux du NL pur meuvoir la ma 
chine hydraulique et remplir les citernes, s'eflaroucherait de celte oyé- 
ration ét no ferait peut-dtre pas l'envoi pour lequel j'ai déjà Uraité. Mar 
lorsque ces chevaux auront fait le series que j'on attends, je pourrai 
lort bien les faire estimer, les garder et en délivrer des bons aux pro- 
priétaires jour en être payés en temps et lieux. Les réquisitions jette 
raiet l'alarme et l'épouvante dans le pays. et, si re systeme ést praticable 
dans le Della où les vivres sont en grando alonlauce, ne l'est pas daus 
ecite ville, où ut doit arriver du dehors par Ia canine ot Vapàt du 
Brin. Permotior-moi, Général, de me eondl après Les eireon 
stances el la nature des localités. Lorsqu'une lois vous serez sur les livux, 
vous adopterez un systéme Stable et vous Sontirez pnut-être la néressité 
de regarder comme une soule et même province lout le pays cumpris 
entre Mexandrie, Damanhour, Chabour et Rosette, pravinee qui peut être 
lors devra ire acrapée par environ 2000 hommes el qui, parure répar- 
tition bien sentio d'impesitions, pourra jusqu'a un certain point fourair à 
nos besoins; ear jo vois répète re que jo vous ai manclé dans ma dernière : 
la douane, qui autretois rapportait à peu près ALU eus par mois, ne 
produira plus un sol tant que lus Anglais bluquerout le port el que nuus 
ne janirans pas de la trenquillité dans l'intérieur du pays. 

Vous prnses, Ciloyen Général, que jen’aurai pas de poine à lever l'on 
prant do 100.000 écus, déuetion faite des 115,000 livres déjà prélevées, de 
vous assure, au contraire, que cela sera fort diticile, d'autant plus qu'on 

a verra aucune Hypothique, mais Loujours Lenterai-je l'aventure CL Ja 
pousserai_ je aussi loin 6L aussi riguurensement que nossihle.… 

J'ai eu ellestivemont une allience dé monde, ce qui m'a célerminé à 
faire ler quelques troupes sur Rusette. J'enverrai à Aboukir la nouvelle 
légion nautique dés qu'elle sera organisée. de voulais la donner à Du 
mais vous l'appelez au Caire. 

La masigation par le lae est 1 
terre d'Alexandrie à Hoselle. J'enge 
Déirout et Fezarah pour être maltre de 
Bédouins. 

a La 09 demi-brigaue est surtie de la léthargie: un homme fusillé huit 

Expad. d'Beyate EH s 





































































où lan ne ammanique plus que par 
etai le général Menou à oecuper 
du Roselte, Entestée par les 
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aux galères at quelques autres exemples moins rigoureux l'on ramenée à 
l'ordre ut j'en suis fort conteut en ce moment, 


L'aviso le Léger a été pris ce matin par les 





nglais à la vue du port 
Kieusr. 


Le même jour, Kléber soumet « à la prompte décision » dé 





Bonaparte une série de questions ressant le purt d'Alexan- 
drie. L , le 30 août, par le général en chef sont 
portées en regard dé chacune de vs questions? : 





réponses fai 





Questions du général Ktcber… Réponses du général rm chef Bonaparte. 





4% Puis jo lever l'embargo mis 4" Oui, vous pouvez faire le 

sur les aliments neutres el les l'embargo mis sur les bütiments 

lisser serur malgré la PrÉente  Leutros et los laisser sortir malgré 

de l'ennemi ? £ 
la présence de l'ennemi, pourvu 
qu'ils ne portent aucuns vivres, et 
spécialement de riz. 

3 La levée de l'emlarga 3 Mème réponso pour les bâti 
s'étendra-elle parsillement aux ments de commerce tures 
bâtiments de commerce turcs ? 

& Sétendra Lelle aussi à la 3e Elle ne s'étend pas jusqu'à le 
caravelle, et lui permettra ton éaravelleel aux bâtiments de guerre 
de faire son chargement usité Lise le end 
eos du be lues, auxquels il faut donner du 

belles paroles el attendre pour pren- 
dre une décision que nous ayons 
des renseignements ultérieurs, 

4° Les bâtiments duntleschar- 4° Les bâtiments auxquels on à 
gements “ ne de ei fait des réquisitions, si les denrées 
quéiton. lors de lenée de D arionnent à des partiou 


Français à Alexandrie, peuvent (PP P 
ils évalement sortir du port, si, doivent être soldes. Env 





























1. Le 4 truetidor à 
sal Reymier, qui était purs 
de l'imsigne lehetë do ect équipaz 
€ ventr 

Le 13 fractidue (29 ait 
Citoyen Géaéral, à toutes los 
Le réponds dei, 

fa ui 


Kiche ru. 
favise le Légur, pourra Fous rendee comte 


Lo tapltaine à été le premier à su coucher 


















Bonaparte dit à Klebor : € J'ai déjà répondu 

estivns contennes ane votra notadt À Frnelidur! 
Résumer, à vos sont quastions, à In marge. Ÿ 

austinns a dos Pponts. 

resistie de Kieve sn auraient été posées In 6 feuctidor, 

ie port is. La deuxitins phrase de La Traues: 
fe sir le taleënt des questions et des réputé ; mais elle existe 

sur 6 registre de Klebr 
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contre toute atiente, quel 
uns en avaient l'envie ?Neserait- 
il pas à craindre qu'ils jetossont 
l'alarme dans les Échelles, rela- 
livement à celle 16quisition 
Quel serait l'engagement que 
lon pourrait prendre avec eux 
pour le paiement des objets 














Les bâtiments neutres auta- 
ghés à notre convoi auront ils 
la permission de partir? Dans 
ce cas, commen! sa procurer des 
moyens pour leur paiement? 
Duns le cas contraire, leur don- 
nera-t-on des acomples sur les 
sommes qui leur sont dues, 
pour salarier leurs equipages, 
réduits maintenant à la jlus 
grande misère ? 

















Francais, eL_ quelques autres 
entrés depuis, ‘étaient charges 
de négociants du Caire et 
d'Alexandrie, (nisant le come 
merce d'esclaves Maineluks el 
d'armes, Les armes ont été dé po 
séos À la direction de L'artlierie. 
Peuvent-elles dre esnlisqnées 
sans indemnité, où doit-on en 
délivrer des bous qux proprié 
taires? Les Mameluks sont au 
nombre de SU à 90; ils sont en- 
lens el sous la surveillance de 
l'aga où commandant Lure, Rus- 
pectera-t-on celio propriété, et, 
<unsidérant ces esclaves, ‘qui 
tous sont des jeunes gens de 12 




















l'état de tous ces bitiments, à 
que de la valeur de leurs charge- 
ments; que les patrons fassent une 
assemblée, et qu'ils envoient ici 
des fondés de leurs procurations, 
de leur ferai donner de 
pour la valeur de leurs marchan- 
dises, Ceux qui, après cette op) 
ration faite, voudraient s’en aller, 
en sont les maltres. Vous leur ferez 
connaître qu'à leur relour celle 
commission aura cblenu de moi 
leur paiement, el qu'ils seront sal 

















dés.Vous Les engagerez à nous rap- 
porter du bois ou du vin. 

5° Les bâtiments neutres attachés 
à notre convoi ne pourront pas s0r- 
ir jusqu'à nonvel ordre, J'attends 
un état sur leur nombre el ce qui 
leur est dû, pour prendre un parti 
à cel égard. 


G* Les esclaves Mameluks soul 
regardés comme marchandise or- 
dinaire. Vous exigerez seulement 
qu'ils évacuent Alexandrie et se 
rendent au Caire; cependant il faut, 
avant, vérifier si les beys ne les 
avaient pas déjà payés. L'artillerie 
fera des reçus des armes, estimera 
leur valeur, el les marchands vien- 
dront au Caire, où je les ferai sol 
der. Si les armes sont des armes 
ordinaires, elles resteront à la dis- 
position de l'artillerie; si co sont 
des armes qui passent le prix des 
armes ordinaires, l'artillerie m'en 
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à IS ans, comme tout antre objet enverra l'inventaire, et on n'en d 
de commerce, permettra -L-on pas jusqu'à nouvel ordre 
qu'ils soient vendus ? Sinon, 
avelle destination désires vous 
qu'on leur donne? 11 se trouve 
aussi queiques femmes parmi 
ces Mameluks. 
TPermeitra-t-ou,lursquelem- 7e Tous les oMiciers dé marine 
aruo sera ler, aux sticiers de rendus sur parele pourront partir, 
marine rendus sur parole, de Un de é 
profil plie ont le di dès l'instant qu'ils ont juré de ne 
Sir, des büliments noutres pour Pas servir dé celle guerre. Vous 
retourner en France? Leur in exceplerez de ce nombre quatre où 
Lun est bien prononcée de ne cjaq, qui, par leur activit 


las servir de celte guerre: &t jee nous être utiles aur le 
ils sont loin d'en étroahigés,  lajent nous être utiles sur le 






















LE GÉNÉMAR MEXOU AU GÉNÉRAL 


Mesaita, Le 6 metiice nn VI (3 août FRS). 





Grove Gisimat, 
Je na laisse pas partir ün Sent eourrier sans ons écrire 2 el sans vous 
rondre compte un détail da tout co qui so passe ici : 1” c'est mon devoir; 
2" je vous déclare fet ce n'est point une fagornerie que je veux vous faire, 
je n'en ai de ma vie fait à parsonne), jo vuus déclare, dis-je, qu'enthrou 
Siasuné eoume vous de l'expédition d'Égyple, prét à vous suivre partout 
au bout du monde siLLe faut, je ne 1sisse pas prsser un sent instant sans 
songer à tout ee qui peut être utile, s0it aux troupes, soil aux Établisse 
ments en lout vente qu'on peut faire jei. Je termine dans ce moment ut 
mémoire détaillé sur tout ce qui a rapport à ln province de Rosette, 
misirement, soil civilement, soit alninistraliveent. Mais, Général 
juges plutôt mon zele, dont je réponds, que mes moyens qui sont ben 
au dessous, Le premier éourrier vous portèra ee memoire 
Le sénéral de brisade Marmont, ni laK demi-brigade ne sont point 
encore arrivés, non plus que le contre-amiral Perrée avec ses deux avis 
Ainsi que je vous l'ai mandé avant hier, l'arméo anglaise a mis sous vale 
el esL partie. I resté en croisière deux ou lruis Vaisseaux, avec deux 
dricks el deux eutters; je cruis que deux autres vaisseaux sont allés 
croiser devant Daruieite 

















































1 Le 7 fraetidor 23 août , Mfenou r2çoit la lettre do Henaparte qui lu reproch 
pas derine ivulr pro 407) à 1 répond le lonivuiu 1ù ne puis 51 

et cxuele À roue romttre mo lettros, mais Pal Tungue de veus 

vous deriee. » I prsteste 

que ent me 

srl. » Les archites 

£ main de 





de 
Sen qe je nu baies jure paesur tn soul ourriut 
Bealeneut aupres de Rorthder | € lu De puis euuret 
délires du suis d'une era tilüde seripulause à cal 6 
de La frere porerdent, en efet, mn Lres grand nombre de minutes de 
Bonn, 
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Après quelques décailssurle correspondance établle antra Rorolte et Alexandrie, 


deg quid et décadi, Monou continu 





Je fais observer la polien Ia plus exnetn, pour que tout 60 qui entre 
dans le Nil, tout ce qui veut on sortir, tout ce qui descend da Caire, tout 
es qui part d'ici pour s'y rendre, soit exactement visit, de manière à ee 
qu'aucun individu n9 marche sans que j'en sois instruit 

de n'ai pu encore lier de curespondance avec L'amielie que par cour- 
riers: les troupes que vous m'eavoyez me donnerant plus de latitude, 
alin de l'entretonir par détachemont. 

Je suis, en général, assez content des habitants du pays, Hs sunt doux, 
s'accoutument à nons. I fant leur parler raison et ils l'entendent, € 
Surtout de la moralité des chels français que dépendra, en Égyple, la 
solidité de nos établissements. 

Général, jo vous ai lait part de l'événement de votre courrier. Je ne 
suis eo qu'est devenue la lettre que je vous écrivais à cet égard ; mais 
vous puuvez être assuré que je n'ai rien négligé pour vous tenir nn con 
rant. J'avais donné au courrier l'ordre le plus précis de jeter ses lettres à 
la mur, Ou lui avait mème arrangé à cet efet un lilet avec un boulet; 
mais j'ai liou de soupronner sa tidelité. Si me tomlalt entre les mains 
ie le ferais lusiller. Les Anglais se sant conduits à cet égaré comme des 
palissons: ils méritent l'exéeratien de l'univers. 

de ne sais, Giioyen Général, qui à pu vous rendre compte qu'il m'était 
arrivé d'Alexandrie un secours do #0 hommes. Il ne men est pas venu 
un seul, je ous le jure: pas ün cheval, pas un canon: rien enfin que quel 
ques hommes pour les hôpitaux. J'ai êté ici avec Ex) hommes seule 
pris dans tous les corps le l'année, jusqu'au wcmont où l'adjudant général 
Alméras m'a amené 200 hommes de la & demi-brigade! , ce qui a por 
tua garnison à SüU. d'en ai tous les jours 3) de service, de manière que 
auelques-uns sont obliués de redouber. I y des murmures, mais je les 
apaise avec des promesses 

Las seules Lronpes qui me soient venues d'Alexandrie ici sont les Mal. 
tais, commandés par le général Damuy. Dis sunt arrivés avant hier et 
repartent tous ce suir pour El-Rahmänieb, au nvmbre de DU, Voilà la 
vérité exacte. 

Je dois vous rendre compte, Général, que le citoyen Valin, consul de 
Hollande à Alexandrie, et qui à rendu des services essentiels à la chose 
pabliquo, m'a apporté fei, au péril de sa vie, on traversant l'armée anglaise, 









































Klsber (Rosotle, 2 frnetidor — 19 août}, 1 signale sex 
besuins en arillorie, en poutre, eu earciehes, 1 dernalo qu'on ul envoie le dépüt 
elles isoïés de La qui seraient à Alexandrie pour Lx réunér avec un céchaatillcn 
de Lataillon de 200 hommes de cette demi brigade. [L ajoute : à Le reste do ma 
garnison est compose le Lous lus corps de Farmée: IL s'ensuit uno graude confu 
sion et bexucuup d' , 
do, Menou appelle l'attention dé Bonaparte sur cel inconvénient : 
«Ce que F'al de troupes ieL es pris dé tons les rorps de l'armée, dix de l'an, 
dix de l'autre. Je n'ai qu'un seul détachement dé bon, calut de la Sie demnt-brigad 
celni des dragans du 15° ot aussi de evul et quelques Hommes, irais € ext le plus 
indisclpliné, et son emmndant, lecapiaine Comment, est un do erux qui avaient 
ait uv iusurror tion en alle, » 


4. Voir lettre de Mono 
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nes et un baril de poudre, Depuis, il a reçu dans les plaines 
un coup de fusil tiré par les Bédouins ; la balle est dans ln 
cuisse. ILest ici et je crains pour sa vie. 

J'ai rotenuieï, pendant deux fois vingCquatro heures, le rénéral Dumuy 
pour maider à éscurter l'argent destiné pour Alexandrie. de n'aurais pu, 
sans cela, fournir 200 hommes pour composer le détachement d'escorte. 

Je dois vous dire, Général, relativement à eet argent, que j'ai iei à prut 
pres 210 marins déuués de Lout et qui m'ont pas reçu un sol de paie, d'au 
rais désiré retenir sur les 100.000 livres envorées à Alexandrie la somme 
de 10.000 livres; mais Le payeur, un raison des formes, n'a pus voulu ÿ cum 
sentir, Les formes nous tuent souvent, et les allaires ne vont js, 















de m'occupe de la contribution de 100,40 livres, J'espére que cola ser 
lini demain * 
Les moyens de transport nous manquent pour Alexandrie. J'ai demand 








des chameaux à l'agence des convois. Il n'y en a presque point ici. Je re 
puis, en conséquente, faire passer à Alexandrie lout ce que je désirerait 

J'ai ici un ofcier du génie, un des ponts et chaussées et un ingéniour 
géographe; tuais aucun n'a les instiuments nécessaires pour lever des 
Llans. de l'ai mandé au général Calarelll. Je voudrais aussi que le général 
Dommartia pensät un peu à Rosette pour l'artillerie. de n'ai, en tout, que 
des riéces de 12, qui me sont arrivées par hasari. 











J, Maxou. 


J'ai assemblé ici tous les cheiks du pays, au ombre d'environ S0; je leur 
ai donné un dlmer à la turque. Is ont él très satisfalis..…. 





LH GÉNÉRAL MENU AU GÉNÉRAL RLEDER 


Moselle, le 3 fruetior an VI QU août 1789). 








Mon cher Général, j'envoie un détachement de cent hommes de ma gar- 
alson et la compagnie de ærenadiers de La 69 demi-brigade, pour escorter 
115,000 francs qu'un lai passer à Alexandrie, Sur celte somme, 100.00) 
francs sont à Le disposition du citoyen Le Noy, commissaire ordonrateur 
de la marine. Comme j'ai aussi des marins à Raselte, j'avais cru qu'il 
étaît eontorme aux prineiyes de la justiee et de l'humanité de rebair sur 
sito sümme éclle 49 40:00 francs pour subvenir à ln misère affrouse dé 











4. Voir eneurs lettre du Menou à Bonaparte (8 fructidor ot), IL anuonce 
qu'il aura. Le suir, 1000 francs sur lee 100400) demrandèe; la relant sera par 
après demain walin, I ajuute : à J'ai été obligé de prendre à et égard qui 
moyens séveres, Des méguciants s'étaient enfuis, J'ai fait courir après eux ef 1 
ai fait onsigner dans leur maison. Cela ses apaisé, Pb la ma orité du peuple 
était. pour nous, 

à ler aa sur, jai antonné Himination générale jour la naissance de Mabotiet. 
d'al toit rer Le canons J'ai msemtlé la musique Qu pays: J'ai fait an 
peuple. Fout le munie éluit es content, excepté les riches, qui perdent de leur 
ii dune, 

x En 
nistre 

















ul, je suis cortent des Labilauts, On réussira certatuement 3 on ati 
Juslies et moralité. à 
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nus maris, qui sont dénués de tout et qui Étaent let avant le combat" . 
Je l'avais écrit au commissaire La Roy, je lui avais init part de mes motifs; 
j'ai trouvé des obstacles dans le payeur chargé d'envoyer cet argent À 
Alexandrie ; 6, eomme je n'aime pas à me baltre avec cas gens-là, les 
409.000 franes arriveront tout entiers dans les collres de l'erdonnateur. IL 
est possible que Les merlus de Roselie meurent de faim; Îls le devront 
aux lormes. 

Je crois, mon cher Général, que vous recovez un ordre pour lever une 
eontribution de 309.010 (ranes à Alexandrie. Je dois en lever ne, iei, de 
109.0 francs. Ce ne sera pas, je pense, sans dificullé. J'aimerais bien 
mieux être, afasi que vous, à la 1ète de nos divisions. Dumuy est arrivé 
ici eL repart pour H-Raluauieb, 

On m'a dit, mon cher Général, que vous vouliez m'envoyer ici 1.000 
malades. Je vous déclare qu'il m'est impossible de les rerevnir; je n'ai 
pas placo pour 200 et j'ai déjà plus que ce nombre. Toule plaisanterie à 
part, neme les envoyez pas, je serais obligé de les laisser dans la rue. 
Mais, aulieudes 1.000 malades, je vous demande avec Instance les détache- 
ments el dépôts de la SS° demi-brigade. Je vous prie aussi d'employer 
tout votre crédit eu vatre pouvoir auprés du ehef de brigade Faultrier, qui, 
pour moi, est la dieu du silence, alin qu'il m envoie canons, poudre, car 
touches, pierres à fusil, ouvriers pour réparer les armes, ele. êle. J'ai beau 
me vouer à Lous les saints, je crie dans le désert. 

On m'assure que Les Anglais sont partis, qu'ils laissent seulement 
quelques vaisseaux, pour nous tenir en haleine, et qu'ils en ont faît cou- 
ler quelques-uns vers Damjetto. 

Je vous salue, vous aime el vons embrasse, «x 14/0; vale el ama. 

J. Mexou 























LE GÉNÉRAL KURIER AU GÉÉRAL MENOU 


Alexandeio, le & fruetider an VI (1 août 1 





Je vous envoie, mon eher Général, tout ce que j'ai ici de la 14,de la 22° 
et de la Sÿ demi-brigade, hors les malades. Par eo moyen vous serez um 
4. Voir l'état des équipages des bfiments stationnés le 5 frnelidor dans le 
port de loselte, établi par te suus-commissaire de marine Marquisan 6 7 {rue 
























Lidor — 26 août + 
Buinents ltajor. Chien marient, Kori Mnice Toi 
La Revanche \demi-chobre.. 2 12 DU O8 Mi 
L'Écrair |arisu} nn on 18 10 7 be) 
Canet du Guerrier sn à 6 7 4 à 
— duGénéreur es 2 1 8 # 1 17 
— du Conguerant, 3 9 E S oo N 
— du Mercure, 2 4 B {1 » 4 
UM 8 7 Bon 1 % 
jateau carse, commandé par 
fe cliayeu Beaune (0 : 
T5 D 6 1 6 2 


al Ÿ compris l'équipuse d'une chalonpe sénclse da convel, envoyée en curvés 
Le A0 Lnermidar. 

Ab Ce baitment doit être partl pour Le Caire le 5 au soir. 
ecnnaissunee de 3 sflualion, sou équipage à désert 








On ne pont donner 
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peu plus au large. J'ai fait appeler le citoyen Faultrier, commaudant de 
Vartillerie: il dit absolument ignorer celle qui devait étre envoyée à 
HoseLt®, Veuillez done nous l'indiquer et nous nvus haterons de vous 
satisfaire. L'artillerie qui est restée si longtemps au Boghaz n'était pas 
destinée p a pour Li Caire; elle est rentrée. Je vous 
envoie deux piéces de eampaune pour Damiette; les chevaux qui les 
irainenL appartiennent au général eu chet el sunt employés au pare; vous 
voudrez bien donner les vrures les plus précis pour qu'on les fasse de 
suite retourner de Rosetle, L'escuuade d'ouvriers que vous demanilez ous 
ser également envoyée, lorsqu'on saura l'artillerie qui vous est destiné 

Nous voilà bien hernétiquement bloqués dans Alexandrie; et ce 
commerce el celle douans, sur le produit desquels on avait fondé de 
beaux caleuls, sont freppés de nullité. IL u'3 à que notre haute fortune et 
notre Lon génie qui puissent nous tirer de cet état de misére, 

Jesuis lichÿ de voir Mourad-Bey au Caire. Je vous cilerais ici des vers 
de ln tragédie de Zaire, relativement à Lusignan, si je les savais par 
cœur. Ce sera un autre Koraïm que nous nourrissons dans otre sein. 
L'arrivée de la earnvane est une fort bonne nouvelle. 

Je voudrais Dieu, mou cher Général, que nus puissions laire un chassé 
croisé. J'aurais besuin de voir les beaux jardins de Rosette et ee Nil qui 
les lerlilise, pour dissiper les tableaux trop allligeants que Llepuis quelque 
temps j'ai sous los yeux; mais, comme À ce ehangement il n'y aurait 
aucun avantage pour vous, je rêtire mes œux 

Je vous saine et vous 





























mbrasse. 
# Kicoen, 





Le 25 août ($ fructidor), Kicher transmet à Menou les propo 
sitions du chef dé brigade Faultrier pour le transport de l'artil- 
lerie d'Alexandrie à Roselle, qui, par le Boghaz, est impossible. 
Ce transport s'eflectuerait par mer jusqu'à Ahoukir au moyen 
de djcrmes, dont on ferait partir une seule par jour, de façon à 
woius allirer l'atlention des eroiseurs anglais. D'Ahoukir à 





Rosetie, on emploicrait des chevaux envoyés d'Alexandrie ét 
12 chameaux que Menou se procurerait. Kleber ajoute 





Je crvis qu'il serait essentiel de demander au génêral eu chel une ou 
deux divisions de chameaux, eur il faut bien Se résoudre & ne plus 
cunimuniquer que par terre, Les Anglais nous ayant enlevé daats a nuit 
dernière tn avis à Aloukir, le général Ganteaume se rend sur ée TOUL 
avc le commandant Faulirier; je compte y être demain dans la nuit etY 
passer toute la jouruée du 10; si ele lettre vous arrivait à temps pour 
ue vous puissiez venir tu juiuure, cela me furait lé plas grand paisiti 
nous contérerions ensemble Sur une intinité d'objets de Service. 























PS. — J'ai été loin de trouver mauvais que vous vous Sojer 
empars des 15.000 francs au passage du trésor; iL non passerai pas il 
Men: je Suis, ainsi que vous, assaili de besoins. 
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Le 28 août (11 fructidor), Menou répond qu'il juge, en eftet, 
trop dangereux de hasarder par mer les munitions et l'artil- 
lerie : 


Quant À procurer douve chameaux à Aboukir, cela me sera possible 
et même quelques chevaux. D'ailleurs, vous avez actuellement à Alexan- 
drie le général Dommartin, avec lequel je m'imagine que vous contérerez. 
sur el objet. L'aventure de l'avis d'Aboukir est ineroyable. Quels 
hommes que ces marius! [L faudrait un exemple sévère. Je redouble ici 
de précautions, ear je ne veux pas qu'on me ilouie mes bitiments armës. 
Ce soir partent pour Alexandrie les generaux Marmont et l'erree. Ils ne 
doivent y rester que 24 heures. Marmont reviendra iei, et j'irai ensuite 
avec lui faire une tournée générale de la provines dont le géréral en 
chet n'a vnfin vnvoyé les limites, 

J'ai reçu hier trop lard votre lettre, pour me rendre à Ahoukir, D'ail- 
leurs, j'apurends dans l'instant que vous n'y éles pas Venu. Je suis bien 
lâché de ne pas avoir housardé 10 à 12.000 franes ; voyez comme j'ai élé 
sage el diseret. Je vous envertai du blé lorsque j'aurai des chameaux, On 
mrassure que vos Arabes pourraient en procurer 7 à SOU. Je «ous jure 
qu'alors vous F0 manquorez de rien. J'envoie à Alexandrie un of 
de la Sÿ demi-brigade ; va chercher la caisse et quelques eflets. Je vous 
prie de donner des ordres pour qu'on lui fournisse un ou deux Chevaux. 
Adieu, mon cher Général, je vous aime et embrasse 

































1. Le 4 fraetidor EN not, Bonaparte avait ferit à Ponssielgne que son inten- 
Mon était d'agrandirles provinees de Rustite et de Dumielte, en prenant pour 
la prouire un distriel à chacune des provinces de Bahirel ‘et de Garbieh, et 
pair la sveonde un district da chaetne des proviners de Mansonrah el de Menout. 
1 invitail Pousslelgne à établir dans ce sens un rejet d'ordre, de euncert ave 
lintendaut général. Celle nouvelle délimitation fut réglée par un ocdre de 
Bonaparte, du & fructidor (23 août) 
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LA MISSION DE BEAUVOISINS. L'INSTITUT D'ÉGYPTE 


Après le combat de Salheyeh, la division Reynier avait été 
laissée à l'entrée de l'isthme de Suez, avec la mission dé barrer 
f des Mameluks et de surveiller 
leurs agissements en Syrie. Une fois revenu au Caire, Bona- 
parte s'oceupa d'envoyer à Salheyeh le complément de res- 
sources en personnel ét en matériel, dont le général Reynier 
avait besoin pour entreprendre les établissements militaires, 
les reconnaissances, les travaux de fortifications, qui lui 








la route à lout retour oflens 








étaient confiés. 
Dès le 17 août (90 thermidor), il preserit à Berthier : 





Les 22 hommes du 22° régiment de chassours montés et les 15 hommes 
du T régiment de hussands partiront demain au soir, à à heures après 
midi, pour se rendre à Salheyeh rejoindre leur corps. L'ordonneteur en 











chel, les généraux d'artillerie el du génie serunt prévenus pour qu'ils 
profitent de ce départ, SiIS ant quelque chose à écrire où à envoyer à 
Séleyel 





Vous préviendrer le général Dumas que, plusieurs oficiers du 7 do 
hussards et du 2° de chasseurs nyant été blessés à l'aflaire do Salheyeh, 
il serait nécessaire qu'il envoyät quelques olliciers à Salle eh. 

Vous préviendrez également Loisier qui rommndern e£ détachement 
qu'il passe demain à 3 heures à l'etal-majur pour prendre des ordres, 














Le lendemain, Bonaparte écrit à Reynier : 


Jé reçois votre lettre du 27 1, par laquelle vous m'annoncez 
au'ibrahim-Bey était Le 96 à plusieurs journées de Salheyeh 
Je vousaienvoyé du riz, des farines el 4.000 rations do bon biscuit. 








2%, elle du 30 Lhor 
mements Lois 


1. Cette lettre ne parall pas avoir été ronsnrvée. 
mider (17 août), dans laquelle il fait allusi 
Joars auparavant 


Voir, page: 
n à lonvol de rense 
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J'imagine qu'à l'heure qu'il est vos fours sont faits et que vous ne 
manquerez point de pain 

Le parti que vous avez pris de retrancher la mosquée estextrème- 
dû rovevoi 








ment sage, Vous avi six pièces de canon turques qui 
vous serviront à cet objet. 
Ne gardez point de chameaux qui vous soient inuliles, parce que 


cela nous priverait du moyen de vous approvisionner. 


PS. — Ti part aujourd'hui, pour vous rejoindre, 4) ou 40 Lom- 
mes des deux régiments que vous avez. J'espère que vous parvien- 
drez bientôt à monter les 59 hommes à pied qui sont avec 
J'altends la reconnaissance que vous avez faile à la mer et que vous 
m'enverrez probablement par mon aide de camp Lavalette. Rien 
de nouveau ici; lout va fort bien : nous avous célébré Lier la fête 
de l'ouverture du canal. Dans quelques jours nous célébrons celle 
de Mahomet (2fruetidori!, 














us. 








Pour faciliter la subsistance des détachements envoyés à 
Salheyoh, Bonaparte adresse à Berthier les preseriplions sui- 
vantes (3 frnctidor — 20 août) : 





Toutes les troupes et tous les détachement qui partirunt pour Salhoyeh 
prendront au Caire des vivres paur deux jours pour se rendre à Belheis. 

IL + aura à Belbeis des établissements pour pouvuir leur fournir des 
vivros pour deux jours, que l'on mettra pour aller de Belbeis à Salheyeh. 

Le 3 bataillon de la Si tiendra garnison à Dosette; tous les détache- 
ments de ea Lataillon rejoindront en conséquence à Rosette, 








AL BERTIIER AU GÉNÉRAL CAFFARELL 





Le Caire, Je 3 fruelidor an VI (20 aoûL 1798. 





vous préviuns, Citoyen Général, qu'il part demain de cher le euumis- 
«aire ordonnateur Laigle un convoi pour Salheyeh. 

Si vous avez des lettres pour Salheyeh, vous pourrez protiter de cette 
uceusion pour les faire parvenir. 

IL part demain à 3 heures du matin. 

Je sous préviens également qu'un des deux lours de Belbeis est éeroulé, 
que l'autre menato ruine. Il est instant que v 7 quelqu'un 











1. La date de ce postscelptum montre que le départ du détachement de eva 
derle Lu retardé au moins de Ninglquatse Leures, 
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pour les fairo réparer, Cette réparation est d'autant plus récessaire que 
Belleis doit fournir des vivres pour deux jours aux Lroupes 6 aux Gou- 
vois qui vant du Caire à Salhoyen. 

Alex. Benrmier 


LE GÉNÉRAL EX GNEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 





Le Caire, le 4 fr 


Vous mettrez à l'orûre!, Citoyen Général, que je suis extrêmement 
méeuntent de la négligence du bataillon de la 4 de ligne. qui est à Ko- 
raim, qui s'est laissé voler 9 fusils par les paysans. Il sera (nit,sur le prêt 
de chaque homme qui a perdu son fusil, une retenue de 12 francs qui 
Sera versée par le quartier-matredans le caisse du payeur de l'armée. 

Le méneral en chef est extrémement mérontent du commandant de 
l'artillurie, du chef de division d'altelagu et des charretiers de la division 
Reynier, qui ant Inissé voler trois ehevanx d'artillerie : il sera retenn 
sur la paie de ces charretiers 110 franes et sur la solde du conducteur dos 
charroïs de la division 69 francs, lesquelles summnes seront versées dans 
les caisses du payeur de l'armée. 

Le général en chel engage les chels de corps, les officiers, à mieux lare 
garder leurs faisceaux d'armes, Son intention étant que tout soldat qui 
perdrait son arme soil condamné à la payer 1 tranes, lesquels lui seront 
retenus à doux sous pur jour, 

Tout cavalier qui luisserait voler son cheval sera condamné à le payer 
ce qu'il sera éstimé par le capitaine de la compagnie, et il ne lui en 
sera fourni que lorsque tent le régiment en anra eu 

Le commandant d'artillerie de la division, le chel d'attelage de la divi- 
siun, l'ulicior vu sergent commandant la pièce ct enûn les charroLiors 
des éhevaux d'artillerie rent volés. seront condamnés à les payer 
cequ'ils seront estimes par le directeur du pare, Ce que chacun devra 
per sera lixé selon les circonstances par le général d'artillerie. 

Les commandants des régiments de cavalerie feront faire les piquets 
esaires pour mettre les ehavaux à la prolonze; les commendants 
io des divisions auront le même soin. 






































Boxapanre. 


LE GÉNÉRAL EN GES BONAFANTE AU GÉNÉMAL REVNIERS 
Le Caire, lo # tructiqur an VI (24 août 18. 


de biscuit, Citoyen Général, pour votre 
ablis el que vous n'en ayez pas besoin, 


On fait partir un conv 
division; si vos fours sont 
vous pourrez le garder en réserve. 








42 Vair l'erdre du jour de l'armée du 5 fructidor 
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Il serait assez essentiel de vous melire en correspondance avec 
Damictte el de pouvoir auvrir les chemins de manière à ce que 
L'on puisse passer sans obstacle. Damiette peut nous ofirir beaucoup 
de secours, soit en outils, soit en matériaux, soil en denrürs. 

Envoyez des espions en Syrie. On m'assure qu'ibrahim Bey est 
arrêté à une journée de Gaza, Réconnaissez laut le pays à 40 lieues 
autour de vous, 

Je vous enverrai par le prochain eonvoi des souliers et quelques 
lentes. 

Je vous salue. 





BOXAPARTE. 


Au moment où Bonaparte écrivait cette lettre, il n'avait pas 
encore reçu un compie rendu, fort détaillé, que Reyn 
adressait, dès le 17 août (40 1hormi 
du pays autour de Salheyeh : 


r lui 








or), sur la recanna 








La reconnaissance que j'ai faite, Général, m'a persuadé des dificultés 
des communications aveu la mer; le manque de subsistanees pour les 
chevaux m'a empêché de pousser jusqu'à la mer, dans la direcliun que 

vais prise. J'ai BE obligé de marréter à uu bras du Nil nommé Mochera 
qui a de L'eau toute l'année eL tombe dans la mer a Om-Farèg, à 9 ou 10 
lieues de San, qui est l'endroit le rlus rapproché de Salheyeh et en est 
distant de cinq lieues, Cette branche du Ni est navigable Wute l'année, 
vers limtérienr de l'Égypte; son embouchure n'est pratienbla que rs 
des erues du Nil; elle commence à l'être, mais je n'ai aperçu aucun 
bateau dans la partie de cette branche que j'ai parcourue. San n'est 
point habité ; c'est une montagne de décombres, au milieu desquels on 
reuarque les ruires d'un ancien temple égyptien... D'après des sense 
£nenients-que les habltunis m'ont donnés, les bateaux peuvent alorder à 

1eh, où il y a un petit havre, mais point d'habitation ni d'eau douce. 
invh est à deux journée: de mareho de Salleyoh per désert; il serait 
ès diicile de se servir de cette communication 

Le bras Moshera parait être le meilleur moyen de communication par 
eau, parce que les bateaux viennent à un point plus rapproché de $a- 

; mais inondation va bientät interrompre cette commonieation. 

entre Sellleyeh et San dos canaux desséchés qui 

étre l'ancienne branche pélusiaque, mais ne portant plus les 
eaux à la mer parce qu'ils sont harrés à l'entrée du disert 

Ils sont navigables pencaat l'inondation, et les Latsaux peuvent venir 
jusqu'à la mosquée de Saheyeh, en suivant des terres basses qui étaient 
autrelois probablement des éanaux; rorme l'inondation est prochaine, je 

ense que c'est la seule navigation qu'on puisso dans ce moment sonuer 
a étublir, à moins qu'en ail promptement des bateaux disponibles pour 
parcourir le Mochera qui sort de labranche de Damiette prés de Mouis… 
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 Wayant pas de bateaux pour passer le Mochera, je n'ai pu encore 
envoyer de détachement pour entrer en correspondance avec Damielle, 

Les déinchements el escortes écrnsent mon infanterie, qui ct presque 
toute sans soutien 

Si l'inondation très prochaine ne permet d'établir dans ce moment 
d'autres communications que la directe par bateaux, lorsque l'eau sera 

. suilisamment élevee els empéchera également les Lravaux que vous vou- 
Lez faire exéeutor lei afin de proeurer de la bonne eau et de ne pas faire 
les constructions daus le sable, on sera furce de placer le fort dans es 
terres cultivées; on n'a pas Le temps ni les moyens de faire assez de 
Lravaux, avant l'inondation, pour se mettre à l'abri des eaux. Les moyens 
de pousser vivement Les constructions, qui sont les bois de construction, 
les briques, les outils et les vivres manquent absolument et ne pourront 
être préparès et apportés par bateaux que pendant l'inondation, et Les 
ouvriers paysans après leur rentrée et l'organisatiun de la province. 

Les sajeurs qui ont été envoyés ici n'ont pas AN pioches et seulement 
3 velles, presque point de haches et une seule scie; ils soul mauvais tra- 
vailleurs et ne suffisent pas pour les patits travaux qu'on fait nctnelle. 
ment à la mosquée et à ction des fours. Je prends une vingtaine 
de paysans pur aider llicile d'en avoir Leuucoup davantage, 
parce que je ne puis parvenir à les faire rentrer chez eux. 

Le manque de distributions, l'esprit de pillage des scluats ont fait con- 
diner les vexations contre les habitants: je les arréte autant que je peux, 
mais cela ne pourra pas se faire entiérement lant que je n'aurai pas de 
bestiaux, et les paysans resteront dans le désert tant qu'ils verront qu'on 
prend tous les bestiaux qu'on trouve. Tous les villages jusqu'à cinq 
lieues d'ici ont leurs bestiaux dans 19 deserts; je leur ai fait faire des 
offres et des menacos peur les engager à rentrer, même payé des moutons 
et chévres pris à des paysans qui rentreient, mais je vois que tout sera 
inutile tant qu'il y aura tant de troupes ici. J'ai détaché avant-hier un 
bataillon à Koraim pour assurer la communication et m'envoyer des bi 
Lieux qui auraient pu arriver déja hier; je n'en ai aucune nvuvelle, 

Depuis trols jours il ne m'est arrivé de ennvois! je manque de pain 
depuis ce temps, et, depuis quatre, de viande; j'ai aujourd'hui des chèvres 
et moutons enlevés dans la désert puur distribuer trois jours; il mé resto 
30 quintaux de riz et de In ferine pour quatre jours de pain; lo premier 
des lours pourra être en ectivité apubs-dermain, 

J'aceélérai, autant qu'il »St possible sans moyens ni outils, les 18gers 
travaux de la mosquée pour en faire un bor poste, susceplible d'être 
défendu par 3 où 400 hommes, slin de retirer le reste des troupes vers 
Belbois, où il sera possible de les nourrir-sans vexer le pays, 5, comme je 
le pense, vous vous délerminiez à ne commencer les grands rayaux 
qu'après l'inoudation.… 

Je n'ai pas reçu ce renseignements sur la marche des Mameluks en 

Sri dupuis ceux que je vous ai cummuniqués il y à Lruis jours: 


Le 20 août (3 fructidor). Reynier transmet quelques rensei- 


gnements vagues, qu'il vient d'obtenir sur les Mameluks et 
le 
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Un paysan me fait rapport qu'il a vu passer bier, dans le désert, un 
Arabe monté sur un dromadaire qui allait en courrier de Syrie au Caire. 
On lui a dit qu'il était envoyé prés des partisans des Mameluks pour les 
encourager ut leur annoncer que bientôt ils rentreraient en Égypte Un 
pareil eonrrier à dà être envoyé à Mourad Bey. Les Mamelukx sont à 
Et-Arich et ont conduit leurs femmes à Gira. Le pacha de Damas doit 
être vers Ek-Arich et attendre les trois autres pachas de Syrie, Je n'ai 
pas pu parvenir à savoir si ce pacha à relérné là les Mameluks et les y 
Lien enfermés, ou sil Sunit à eux: leur rapport est confus. Je renvoie 
encore de nouveaux espions de ee eôlé, mais je n'ai pas encore pu m'en 
procurer de bons; les premiers ne sont pas encore de retour el on n'arrête 
pas du vuyageurs, 

Les raisons qui m'empéehent d'organiser le pays ed faire rentrer les 
habitants sont toujours les mêmes : l'absence de l'intendant et la peur 
des habitants pour leurs bestiaux. Je parviens à rétablir l'ordre dans les 
Lraupes; les soldats ne vont plus courir dans les villages, mais ils sont 
Lujours Hurt animés contre les paysans, qu'ils vnt vus arués contre eux 
et qui commettent ehaqie nuit quelque val. Je n'ai plus de viande que 
pour demain; les derniers délachements que j'ai enveyés n'en ont point 
amené 

Le primier lour est en activité depuis ee matin, le cond la sera apré 
demain, et c'est alors qu'on pourra cuire pour loute la division; mais je 
n'ai que 202 quintaux de furine, en comprenant le petit convoi arrivé 
hier avec l'adjoint Olivier, elcelë ne fournira que pour six jours de pain 
j'espère qu'il arrivera d'autres convois. Les boulangers allachés à la 
division et d'autres que j'avais tirés des corps ELKhanq in ÿ sont restés 
ont lout abandonné pour relourner au Caire. J'ai élé obligé de prendre 
encoro dansles curps d'autres boulangers. 

Plusieurs de nos chameaux et de éeux des convais meurent faute de 
soins et de remèdes, Lorsque les Mamelaks marchaient, ils avaient avec 
eux es chameliers vétérinaires; plusieurs de ces hommes sont sans 
emploi au Caire, et il sernit lort intéressant d'en avoir. 

































































Le 2% août (7 ructidor), Reynier transmet des détails plus 
eomplets fournis par un Arabe revenant de Syrie, qui, ail 
jours auparavant, a rencontré les Mameluks à une lieue au 
dela de Gaza, sur la route de Damas : 





Dn grand nombre d'entre eux étaient à pied, plusieurs sur des cha- 
meaux, les femmes deux à deux sur des chameaux. 1ls manquaient de 
ets animaux pour porter leurs équipases, Leurs ellets les moins précieux. 
sont restés dans le d'sert, qui est couvert de endavres de ehomenux ot de 
chevaux. Les Mameluhs paraissent déc ilément se retirer à Damas, dont 
l'aneien paola est mort; is espérent se Iiar avec le nouveau, 1Is-ont lou 
pare dans le pays qu'ils out traversé jusqu'a présent, mais menacent de 
biller el faire la guerre aux peuples qui ne les rocavront jus bien, Les 
tribus arabes de Gaza les où bien reçus, mais n'en enntinuont pas 
moins leur méticr de Bédouins sur les isulés. Les Memcluks n'ont pas 
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es laisser d> détachement à Gaza; ils ont encore avec eux upe partie des 
Arabes que Salih-Bey avail pris à sa sulde. 

Les Mameluks se Sont arrêtés un jour a El-Arieh, pour réunir ce qui 
était resté sur la route, à cause de la mortalité des élevaux el chameaux ; 
à avait fait dire qu'ils n'allafent pas plus loïn 
Un Bédouin, parti de Gaza, il ÿ a S ou 40 jours, m'û rapporté à peu prés 
mèmes choses, excepté le départ des Mameluks pour Damas; jo l'ai 
renvoyé à leurs Lrousses pour m'en donner des nouvelles, 

J'ai reçu, Général, aujourd'hui votre lettre du 4, et suis Surpris qu 






















votre aide de camp ne Tüt point arrivé au Caire à celte époque. La lettra 
dont je l'ai rhargé (voir, 526 et 226) vous aurait fait rannaltre les difti 
cullés que je Louve à communiquer dans ce moment avee Damiette 





CReynier signale In pénurie des subsistances. IL manque de viande, de 2. do 
légumes. ÿ compris Les DU quintaux de latine reçus ee malin. il n'a que pour. 
€ ivurs de pain. Au lieu 46 4.40) rations de biscuit annoncées du Caire, IL n'en 4 
reça que 2,10). 

Les souliers que vous annoncez seront bien nécessaires, car beaucoup 
de volontaires sont pieds nus et ne pourront faire de longues routes 
daus des sables brülants. 





LToujours sans nouvelles de 'intendant nommé pour la province de Charkich, 
Re nie eomple se rende: à Belbeis pour ÿ passe quelques jours el organiser Là 
province. . 





La division conservera sa position de Salheyeh jusqu'à ce que vous ju 
giez à propos de diminuer le nombre des troupes. Les troupes complent 
toujours sur votre promesss de les faire relever au bout de 2 ou 23 
jours. 

Los six petites piéces turques sont arrivôus; on travaille toujours à la 
mosquée, mais les outils sont en trop petit nombro pour qu'on puisse 
achever promptement ce travail 

Les deux fours sont en activité, mais le manque de boulangers a 
jusqu'à présent empéehé de fournir assez de pain pour distribuer la ration 
complête. 








LE GÉNÉNAL EN UNE BUNAPARTE AU Gi 





MAL REYNIER 


Le Caire, le 7 fruetidor an VI (24 août 1708. 


Le général du génie a envoyé au commandant du génie de votre 
division un plan sur les travaux À faire à la mosquée de Salheyeh, 
pour en faire un poste tenable. Je vous prie de veiller à ce qu'on ÿ 
iravaillo le plus tôt possible. Votre division y esL intéressée, 
puisque ce ne sera que lorsque ces redoutes seront dans le cas de 
recevoir du canon que Le corps de vore division pourra se rendre 
à Belbeis, en laissant seulement un fort détachement à Sulheyeh, 


Au lieu de deux, il ÿ aura dans la mosquée quatre fours, une 
Bud. d'y, LT “ 
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boulangerie, un hôpital el un magasin d'artillerie. IL est nécessaire 
aussi de tenir le clocher de la mosquée en bon état, afin de pouvoir 
observer de là les mouvements dle l'eunemi. Il ÿ aura, da 
des Lrois redoutes, Lrois pièces de canon etquatre à la mosqu 
qui fera treize piccest . 








BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN GHEF BONAPARTE À L'ORDUNNATEUR EN GHÉX SUGI 


Le Caire, le 7fmelidor an VI (24 acût 





de vous prie, Citoyen Ordonnateur, de me faire eonnattre : 

4° Si Les KO paires de souligrs pour le général Reynier sont parties : 

3° Le nombre de convois de farine et de pain qai ont éte expédiés pour 
Salheyeh depuis mon retour ; 

3° La situëtiou actuelle de nos magasins de Salheyeh, 

La méison d'Ibrahim-Dey est éracuée, et cependant je n'apprends pas 
que l'hôpital ÿ soft établi. Les maladies augmentent et les hôpitaux vont 
urt mal, Render-moi eomple, je vous prie, pourquoi les galeux el les 
vénériens ne sont pas eneore Lransférés à ce nouvel hôpital 


BoxAPaRTE. 








Le 27 août (10 fructidor), Reynier annonces à Bonaparte qu'il 
est arrivé le matin à Belbeis. Il s'est décidé à venir parce que 
toutes les ressources étaient épuisées à six lieues autour de 
Salheyeh. I va organiser la province, former des ma 
dont lo fonds sera constitué par les bestiaux ct los grains ap- 


ins 





partenant aux Mameluks. IL signale les difficultés que ren- 
contrera cette opération, surtout en l'absence de l'intendant 
copte : 


J'ai reçu aujourd'hui votre lettre du 7, où est Le projet envoyé par le 





1. Le mème jour, Renaparte écrit à Andréssy, commandant fatérimaire de 
Poctilerio (en Tabsctee de Drmmartin, en mission) : 












«de von Citoyen Geméral, de vuir le général du génie ct devons ecacerter 
exce lu sur l'armemcni du poste do campagne de Salkeyéh. de désireruls qu'il ÿ 
cut à de petit calibre ce un chuster en uno bre supéri 







à cuui de à durs chaque redoute, 6Ù rois la mosquée 
Vous aurez soin d'ecduuer que Ton donne aux piéces qui se 
er ere à ce qu'elles puisaunt rer par 
Laque pires sera approtisionnée le ont cons à boulet 
Leille, Laura dans la maqués un magasin à poudre, à 
jours RAD eurtoees. » 











va lequel 1 g'atra tou 
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général du génie; c'est le seul bien praticable en ce moment, et il est 
suñisant; mais la confection de ces redoutes prendra encore éu temps et 
vous m'aviez promis de faire relever les troupes après 30 ou 25 jours 

Je le leur avais annoncé et il seraiL bien juste que le poste Le plus pénible 
etle plus malsain füt fourni sur toute l'armée 6 non par uns seule di 

vision, J'espère, Général, que vous tiendrez à cet égard la promesse que 
j'ai laite aux troupes de votre part. 

On tirèra pen d6 parti des süldats pour les tra 
Sapeurs mêmes travaillent mal ot n'ont pas d’olR 
duire. Mais les paysans font Lesucoup d'ouvrage et je vuis donner vrire 
d'en faire travailler autant qu'on en pourra rassembler. D'abord 
j'aurai organisé les administrations du Charkieh u assuré Les subsis: 
lances, je rolournerni à Salheyeh. d'esyére que, d'ici là, les troupes 
pourront être relevées. Les dernières larines envoyées du Caire étaient 
détestables, une grande partie d'orge. I est affreux qu'avee les ressources 
qu'on a les troupes soient servies de cette manière !. 
























LE GÉNÉRAL EN GHUF HUNAFARTE AU Gi 





ÉRAL BENTHIER 


Le Caire, le 42 fruetidor an VE (20 août 198). 


L'on prendra à Belbeis les plus grandes maisons, en assez grande quan- 
tité pour pouvoir y raseer 4 bataillons et la valeur de ? Latsillons en 
artilleurs el en supeurs, ainsi qu'un rgiment de cavalerie. 

Indépendemment des doux fours qui existent, on en feraconstraire iloux 
autres. 

On prendra les plus grands locaux pour ÿ établir les magasins pour 
les suhsistances et l'artillerie et un hapital de 200 118. 

Le général Reyuier, le commandant de li place, Le eummissare d 
guerres et le commandant du génie à Belheis 0 canrerteront pour l'exé 
cation du présent ordre. 





















BUNAPARTE, 


LE GÉNÉRAL EX CHEF RONAPARTE AU GÉNÉI 





AL REVNIER 


Le 





2, le 18 fruethdor an VI (8 août 475). 

Je voçois, Citoyen Général, votre letire du 10. L'intondant ot 
l'agent francais partent aujourd'hui. 

Dès l'instant que vous aurez commencé l'organisation de votre 
province, vous verrez loutes les dificullés s'aplanir ; mais il faut 
que vous parveniez enfin à maintenir la discipline parmi vos 
troupes, Faites des exemples sévères. 

















4. Voir ordre de Ronaparte du 12 fruethior (9 août . Infigennt uno amonde do. 
4,000 Le arts au mvullent Sicklé, « cavaireu d'avoir melé de l'orge dune Le» 1.000 


ardebs de grains qu'il a ête chargé de faire moudre 
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L'impossibilité de faire des fortifivations conséquentes à Salhey eh 
m'a décidé à porter mes principales allentions sur Belbeis. Au 
bord d'un grand canal, sur un monticule, et par les bâtiments qu'il 
contient déjà, Delbeis est plus propre qu'aucun autre à remplir 
mon but. 

Dès l'instant que vous qurez organisé la province, retournez à 
Salheyeh. Faites-y pousser vivement les travaux. Vous devez déjà 
avoir treize pièces de canon. Quand les trois redoutes commence 
ront à étre dessinées et que le canon pourra sy mettre en batterie, 
aura aueun inconvénient à laisser à Salbeyeh 500 hommes 
entre arüllerie, civalerie el infanterie el de ramener le reste de 
votre division à Belbeis, où je donne l'ordre qu'on la caserne. Elle 
sera mieux là qu'au Caire même, 

Lorsque vous aurez organisé votre province, il vous sera extréme. 
ment facile de vous procurer des vivres en abondance. 

Continuez à envoyer des exprès en Syrie pour être instruit de c» 
qui s'y fait. 

J'attends le rapport du général du génie sur Belbeis pour arréter 
définitivement les travaux que nous y ferons. 

Nous m'aurons aueune peine pour les transports et pour l'appro- 
visionnement de Belbéis, puisque nous pourrons toul lransporter 

















le canal. 
J'espère que, par le zle que vous porterez dans ces travaux, 

nous pourrons avoir, dans deux mois, 69 pieces de canon à Delbxi 

et une place dans lecas de couvrir Le Caire el nous donner le temps, 

dans tout événement, de faire des dispositions, 

Salut. 






BOXAPARTE. 





Delhuis, le 14 fruetidos an VE (A août 48 


Le capitaine Geollroy est le seul alicier du génie employé aux trataix 








annonce quo, l'avant-dirnière nuit, Nozvan Bey (gendre dr: 


1. Rey 
we de Mameluks, véuaut de la auto 


assé près d'Ablceis avec dus cu 
Es lie el se rendant en Sytie, 

1 signa encore Les difleultés révuitant de linonJalion, et donne quetques 
détails sur l'organisation de là proviuce de Cherkiei, 
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de Sathoyeh:; il n'y peut sulire. Commo ces Lravaux dureront au moins 
un mois, je vous prie de le faire relever ou d'envoyer quelques autres 
oficiers du génie pour l'aider. 

Les SO paires de souliers qui ont été apportées pour la division ne 
suflisent pas pour les besoius; beaucoup d'hommes sont encore presque 
pieds mn, at las détachements ainsi que los escortes très fréquentes les 
faliguent beaucoup. 

Un grand nombre de vous 
et deviennent presque aveucles. 

Je recuis, Général, votre lettre du 12 et l'ordre de faire préparer des 
casernes À Belheis: les officiers du génie qui retournent nu Caire vous 
feront un rapport détaillé sur celto position el vous diront que Helbeis 
n'effre aucunes ressources pour Le casernement des troupes; j'avais déjà 
cherché des moyens d'yétaLlir le Lataillon que j'ai ramené. et des maga- 
Sins, mais je n'y ai pas Lrouvé d'emplacement convenable; j'ai pris le 
parti do les placer à la maison et au jardin des Mameluks, et jy vais 
établir les différents magasins, excepté la boulangerie, à cause du four 
qui y est, ainsi que d’un scond que jo fais reconstruire par quelques 
maurais maçons; lorsque ma division se réunira ici, il sera nécessaire 
du consiruire deux autres fours, 8L pour GeL ellel d'avoir des majors el du 
plâtre qui sont à Gizeh. 
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Rusiën, 
x 
En même temps qu'il prenait à Salheyeh ces dispositions de 
défense, Bonaparte cherchait à nouer des relations pacifiques 
avec Ahmed-Pacha, gouverneur de Sidon et de Saint-Jean- 
d'Acre. Par sa posilion aux portes de l’Égyple, par l'impor- 
tance de ses ressources militaires, ce personnage pouvait de- 
venir un dangereux adversaire *. Il exerçait sur la Syrie une 
dominalian farouche, signalée par des eruautés qui lui avaient 








valu le surnom de Djezzar (le boucher); maintes fois les Fran- 
sais avaient été victimes de ses exactions, non moins odieuses 
que celles des Mameluks ? Mais, sans prétendre le ramenor à 





1 Voir Juwrust de Drmas: LCet ho 
dans Loute l'Asie et l'Afrique, par sa crus ment riché 
avait mellre eut ped AH homnes, dont MN de hanne cavalerie, qui 
dent Gill guérre, IL pouvait entrer en Égypte on dix ou dourc jours de 
aarebe; À eu avait donné la preuve, lorsqu'à la révolution, dans laquelle 1 prit 
part, il covoya une arave qui vint au Caire on quinze jours. Un craignait qu'il 
ne se déchrdl contre nous, co qui nous devait eauser branecup de mal. x 
2. Dans les eurrsspordtines diplomatiques de l'époque, Il est très souvent 
question des griels du la Franee euntre Diezzar, Voir le rapport dés Talleyraul 
du 25 pluvicse (£, 1, p. 460, ot, aux annexes du présent volume, la note rolative 
aux relations de la France et de la Porte, 


était sonnu, 
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des sentiments moins hostiles contre les chrétiens, on pouvait 
tirer parti de sa jalousie contre les beys d'Égypte, de ses ten- 
dances ambitieuses et indociles à l'égard de la Porte. Bonaparte 
résolut de tenter cette négociation délicate, dont lesucces pou- 
vait avoir les plus heureuses conséquences. Il confia donc au 





chef d'escadron Reauvaisins! la mission de se rendre auprès 
dé Djezzar; il lui adressa les instructions suivantes (du Caire, 
ÿ fructidor 22 août) 





Le ciloyen Beauvoisins &e rendra à Damiells; de là, il s'embar- 
quera sur un vaisseau turc ou grec; il se rendra à Jafla; il portera 
la lettre ci-jointe?, à Ahmed-Pacha, il demandera À se présenter 
devant lui, et réitérera de vive voix que les musulmans n'ont pas 
de plus vrais amis que nous en Europe; que j'ai entendu dire, avec 
eine, quo l'on croyait en Syrie que j'avais dessein de prendre Jéra- 
salem el de détruire la religion mahométene: que ce projet est 








4. Guimet Heauvoisins Gfoseph Eugénc), né à Paris on 17 
A8, duns La murine, Sous leutorn 
des réserves (12 septembre 17 





, entra, en novembre 
M {0° bataltion de VblOnLaIres nattonaux. 
aine, puis (en novembre 

Dis eu état d'arres 
ré comme eapi 
ju L2 avril 1795, I fut 
Au mount de L'expédition 













4 par arr èté du Connit 
ma ee d'eseutron à la suite lo $ avril L 
d'Égxple, 1 lat adjoint à létatmajor do l'armée, eÙ y remplit les fonctions 

djudant général intérimaire : il cel souvent désixaë avec «0 dernier prôde, 
bien que réguliérement 11 ne At que che d'escrdron. Deauroisins partit d'Éeypte 
le à novembre IT Datiinent qui Cut capturé, le 25, par un enranire à 
fût éandoil à Canstntinopie, où 4 subit une enplivilé de deux ans ce fem 
Monteé en Frinre, on jaavioe 1802, 11 ne put éblonir de Bonaparte sa réinlogra 
tion dans con grade. 

Per un ordre du ff fruetidor (M noûb, Rens 
“alllua les fonetlons de commieatro près Le D 
Thssavo 
























sta attribue à l'ex rapréeentant 
D, qui svalont 616 confiées à 








te éerit au pue 
were aux Leys, j'ai fait une chose juste el 
euuturuns à les Entétèts, pute étaient Los cnnemis: je ne suis point veuu 
faire la guurre aux musulmans, Ta dois savoir que mon premive sui, en 

tant à Malo, à été do mettre on Uberlé 2.000 Tutes, qui, dajais plusieurs 
ani durs l'esclavage, En aricant en Égyple, ai rassuré le 
reuple et prataué le muflis, les im ef les mosquée, Les pélerins de La 
Mestre n'ont jamais dt acemeillie avec plra de air ef d'amitié qe ja ne lai 
Bit, of la féte du Prrphele d'étre célébrée aver plus de aplendenr que 
Jamait 

à de Lenvoïe celte letira par un oMicier qui ta fera connaitre, de vive vois 
m8 intention de vivre en Liane imtellizpnee avre lof, en tous rardant réci 
Lrouement Lous les serviees se nouvel exiger lo commerce &. lé Wen du les 
Ftals: car les musulmans n'ont pas de plus grands amis que les Français, » 
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aussi loin do notre cœur que de notre espril; qu'il pout vivre en 
touts sürelé; que je le connais de réputation comme un homme de 
mérite; qu'il pent être assuré que, s'il veut 3e comporter comme il 
le doitenvers des hommes qui ne lui font rien, je serai son ami, et 
que, bien loin que notre arrivée en Égypte soit contraire À sa puis 
sauce, elle ne fera que l'augmenter; que je sais que les Mameluks, 
que j'ai détruits, étaient ses ennemis, el qu'il ne doit pas nous con- 
fondre avec lé reste des Européens, puisqu'au lieu de rendre les 
musulmans esclaves, nous les délivrons ; et, enfin, il lui racontera 
ce qui s'est passé en Égyple, et ce qui peut être propro à lui dter 
l'envie d'armer el de se mêler de celte querelle. 

Si Ahmed Pacha n'esl pas à Jafta, le citoyen Beauvoisins se ren 
dra à Saint-Jean-d'Acre; mais il aura soin auparavant de voir les 
familles européennes, et principalement le vice-consul français, 
pour se procurer des renseignements sur ee qui se passe à Cons- 
tantipople et sur ce qui se fait en Syrie. 








Beauvoisins partit de Boulak le 24 août, avec le chef de bri- 
gade Laugier*, qui revenait à Mansourah après avoir rempli 
auprès de Bonapar al Dugua l'avait 
chargé (voir p. 467). Tous deux arrivérent à Mansourah le 25, 
à 10 heurës du soit; Beauvoisins continua sa route pour 
Danielle # I S'embarqua lo 30 août sur un petit bâtiment de 
guerre appartenant à Djezzar-Pacha ?, Il revint à Damietle lo 
T septembre, après avoir couru de grands dangers, et sans 
même avoir pu obtenir audience du pacha. Dès son retour au 
Caire, il adressa à Bonaparte ce compte rendu desa mu 





# Ja mission dont le géné! 
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1. Yoir Journal de La 
«Lo 7 ifructidor — à € beures du matin, en vertu de l'ordre un 
avais reçu là reille du général Berthier, je partis do Boulat avec le eileven 
Beauroisins, dfleier de l'état-major séneral. envoyé parle ginéral en chef auprès 
du pacha de Saint Jcan-d'Acce pour eomnencer ne nézuelalion ave Lui ul 40 
faire interdire le passage sur «om gouvernement à Lèrahin-Bey, et nous fournir 
plusieurs cbjela essentiels de commerte el des rommuniealions aver I Franco 
ar les ports do ce pachalik.sse La 18510 de Brauvoi era Ds aise, Car 
ce pacha est runcrmmé par sa cruaulé, sua fanatisme envers les chrétiens dl sa 
haine pour les Français, dent il a autrefois Lres mallrailé les consuls, » 
2, Voir Journal de Démos, 
Voir Jonrual de Damas : « IL parlit dé Damielle aveg an petit batiment do 
guerte, armé de 12 canons, appacteuant au paclia el que l'on lui renveyail dans 
Fimtention de faire mieux recevoir l'ambesade; mais ee procédé ne rés pas à 


ugier : 
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Lorsque le général Bonaparte me chargen d'une mission auprés de 
Djcerar, pacht de Saint-Jeun-d'Acre, je connaissais d'avarce loutes les 
dificullés de réussir aupres d'un arme que sa monstruense réputition 
rendait celèbre dans les fastes du crime el de ln perfidie, aupres d'u 
1xran que le baran de Tott à dépeint d'un seul mot, en Le nomment, dns 
Thistuiro de ses voyages, « l'ars bautant de la férocité arieninle » Mais 
plus celte mission pourait présenter d'obstacles et de désagréments. plus 
le désir de répondre aux intextions du général en chef. plus mon eltuche- 
meat particulier à sa personne et À Sa gloire m'imposhient d'où 

de partis avec la eurtilude, Sinün de réussir, du moins de lui donner en 
eetie occasion ue nouvelle preuve de réle, el me rendre digne de la con 
lance qu'il me témoñgnait 



























d'arrivai à Diniette le 10 tructidor au soir. Le général 
a proiter du ehébee appartenant à Djezzar Pacha et qu'il lui renvoi 
chebec était depuis quatre jours eu rade hors du Bouhaz et aUlemdait le 
vent pour mettre à la voile. dé m'embarquai à son bord le 13 au matin, et 
nous élions eu ruute à 2 heures aprés-midi, en direction sur la eûte de 
Syrie. Le 14, à le pointe du jour, je decuuvris & l'horizon au vent une 
voile de guerre. Elle nous donna la chasse jusqu'a 3 heures apres-mli 
qu'ulle nous atteignit, Je l'avais reenanue dans là journée pour ne enr- 
Yelle anglaise 














Je ne me dissimulai point Le danger réel qui me meunrail. Je n'avais 
d'autre esnoir que dans la loyauté du capitaine turc que j 

promesse d'ure lorte réenmpense et de In protection spériale du 
Borapacte, à ne point me trahir, Nous avions À notre bord 12 pire 
canoï Je voulus m assurer des dispositions de l'équipage pour faire résis- 
tanies dans le été qu'un corsaire; mais je les Lronvai lé 

lement tr eut pas moyen de leur faire ontendre le mot de 
résistance. I fallut recourir à une autre voie et employer celle qui agit 
ivtailliblement sur l'esprit des Turcs : js leur donna des sequins, IIS me 
promirent secret el 1llélité, La eorvette rpprocha: elle lt venir le enpi 
Laine à sou bord, la coulérence dura trois-quarts d'heure, Ce lut penlaut 
ce seul instant que je conçus réellement quelques alarmes. Je voyais le 
but di mon voyrie rinnqué, mes dépiches jetres à In mer, et un retail 
considérable dos Les opérations qui devaient résulter de mon proupt 
retour au Caire, Toutes mes craintes furent dissipées par le retour au 
Batiment du cspitaine ture, Je ne tardsis pas à m'apercevoir que l'Anglais 
avait débité quelques nouvelles qui avaient dà feire impression sur le 
capitaine, Tous les égal quil mi lémotgnait Se changérent subitement 
en de froides démonstrations dezäle, dont jo ne fus pas un instant la dupe 
d'appris afin que le éapitaine de éeite eorveite Ini avait appris que nous 
ne serions plus longtemps possesseurs de l'Éeypte; que la Motte anglaise 
avait détruit entierement la nôtre; qu'elle tenait bloqués Les trois ports 
aritinesz qu'elle Intorecpinit toutes nos communications par me 

'entin elle devait chargement des troupes que le 
rand Scigreur env . Toute eette version, débitée ave: 
un lon d'assumnee s ef sur l'équipage. Jo commença 

dés Lors, à Voyager suus de fuestes auspices. 


fa Le 45, à 2 heures aprsamidi, une chaloupe vint à notre 
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ord signiller qu'en vertu d'ordres de Djezar Pacha, aucun passagor 
ne pouvait descendre, Je me lis conneïl:e a l'aga du Moutzallem et je 
lui disque, porteugde lettres pour son maitre, je désirais l'instruire de 
mon arrivée et les lui remettre; il partit. Ce ne fut que deux heures 
apres que je vis arriver ua second canot dans lequel élaieut huit janis- 
saires et le fils d'un effendi qui, dans ce moment, a ln plus grande 
influence sur tous ses habitants. (Cet ellendi à fait nommer son fils, par 
15 Djexaur, surdar des Tours, cest aaltre de commander loutes los 
{briitieations.) Ges janissaires s'approchérent de moi avec un ton d'arro- 
gxuce el de fierté, qui ne put nvinspirer autre chose que la ritié, Entre 
autres impertinences qu'ils débltérent à mon drogman, ilsme firent aver- 
Gr qu'il »’y avait point sûrele pour moi si je mettais pied à terre ; que la 
ville était dans la plus grande fermentation; que le Moutzallem no pou 
wait me rreevoir; que tonte la Syrie était dés ce moment sous 18 comman- 
demeut de Djvzzar-Pacha, qui venait de recevoir deux envoyés du Grand 
Soigneur qui lui avait ranféré velte nouvelle dignité en Ini faisant présent 
d'un sabre d'or et d'une chaîne de vermeil. Toules ces observations ne fa 
sunt point sur mi l'impression qu'ils en altendaient, el voyant que j'ins 
tais pour descendre à terre et remettre mes lettres, ils se répandirent en 
iuvectives contre Jes Francais et vomérent mille imprécations cuntre ma 
rersomne. Ils prirent mes deux Jetires ave dédain et so retirérent préci- 
pitamment dans leur chaloure, Le venL contraire nous retint devant Jafa 
toute la nuit: nous levames Tanerele lendemain 16, at n'arrivämesdernnt 
SaintJean-d'Aerc que le 18, à # heures après-midi. 





























Avant que le bâtiment ne fût mouillé, une chaloupe vint au-decnt do 
norme du nom et de Ia qualité dos passagers, Pour moi,le paca 
était prévenu de mon arrivée; le Moutsallem-Pachia lui avait dépéché un 
exprés en lui envoyant mes deux lettres qu'il ne voulut paint décacheter 
Je remis à l'aga du port une lettre, que j avais d'avance écrite, dans 18 
quelle j'intormais Le pacha que j'étais porteur d'une letrre du général en 
chef de l'armée française, et je le priais de voulair bien me lairé parvenir 
sus urdres, Cotlu lotiro resta sans réjenso jusqu'à S heures du soir, 
que je reçus la visite du chel de sa garde particulière, lequel vint me p 
venir qué le pacha ne pouvait me réceroir, que la ville était depuis mon 
arrivée dans la plus grande fermentation, que je n'eusse cependent à 
craindre aueun mauvais Lraitement, et que, pour ma sûreté, il allait me 
conduire dans un petit lort aupris duquel j'étais. Je lui fs réponse qu'il 
eût à ma montrer un ordre du peeha de quitter lé bâtiment et que jo ver 
ais si je devais obéissance à un pareil ordre. IL demeura interdit et se 
retira, Dans la nuit, plusieurs chalouyes s'approchaïent du bétiment; elles 
allaient et venaient sans cesse du port Fu fort qui est dans le milieu de 
la baie, et les janissaires Lurtaient d'une manière epouvantable; je m'en 
See, au reste, pour cette narration 6t pour tont en que ees insalies ont 
cu de particulier pour moi, âce que j'ai dit verbalemeat au général Bona- 
parte, Je passai Wute cette nuit du 18 au 19 duus une inquiétude assez 
naturelle, 



































Le 19, à 8 heures du matin, l'aga de la marine revint auprès dem 
je luiremis une seconde leutre pour le paehaavec celle du général eu el 
elle lettre rosta encore sans réponse jusqu'à 8 heures du soir, qu'un 
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chof de jamissairus vint mo chercher à bord du bâtiment et me juta 
dans une djerme avec mon drogman el mes cllels. À peine me donne-til 
le temps do rassembler Le pen de provisions que jyvais trouvé moyen 
d'achetor dans la journée, Get homme me signifin, de la pari du pacha, 
que j'eusse à quitter sur-le-champ la ville, qu'il n6 pouvait me resevoir 
à cause de la lermentation qu'avait produite mon arrivée; qu'il en était 
ausci ematahé par Ia présonee eantinuella auprès da lui de deux envoyäs 
du Grand Scigneur et de quelques personnes de considération qu'il ne 
pouvait point me nommer ; qu'au surplus le pacha ferait réponse secréte- 
lement au général Bonaparte, et qu'il le rencontrérait ainsi que moi soit 
à Guza, soit dans le desert, enfin au Grand Giire, jusqu'où il nous pour- 
suivrait. Catte lantaronnaile me fut répélée par lui plus de dix lois, afin 
que je ne pusso pas l'oublier, I prit congé de moi, et me laissa, en pleine 
nuit, dans entte djerme, à lu merei d'un infame cuquin do matelot qui eut 
l'audace de mme metre à contribution el exigea impéricusement de moi 
300 piastres de 4 parats pour le voyage en me disant qu'il ne partirait 
pas si je ne les lui donnais d'avance, Comment punir un pareil drêle ? 
J'étais sans appui au milien do vandales qui ne savent pas faire respec- 
ler ee qu'il y a de plus sacré cher les nations civilisées ; je dissimulai; il 
{allait sortir et toutes los minutes de retard étaient pour moï des heures 
entières. 1 mità ln voile à 10 heures du sair, et le 51, À 6 heures din mo- 
un, Pétais à l'entrée du Boghas. 

Ce jour, la mer était extrèmement houleuse et il n'y avait point de 
passage, L'imprudent ou Le perde capitaine de ln djerme lança le L 
mont au travers des bancs du Boghaz, ol y éelioua complétemont, Jo n'eus 
que Lo temps de me jeter à l'eau pour me sauver, et deux petites barques 
vinrent à notre secours et réussirent à enlevor wus mes effets de In 
djerme qui [ut engloutis une heure après 

S'arrivai à Damietto le 21; j'en repartis le 23,et je mis 4 jours ot 3 nuits 
à remonter le Ni 

Le 2, à 5 héures du soir, ma barque fut attaquée par quelques Arabes 
embusquéssur lo rivage, à 2licues environ de Miniet-Bham El Menich? , 
urbs du village nommé Saradgi-Kebir [Sarnageh?} ils me luôrent uu des 
5hommes de mon escorte. Je continuni ma route el arrivai à Boulak le 
38 nu so 

Jamais voyage ne [ut plus rapide et ne lui en même temps plus orageus. 
J'épronvai, pendant les dix-sept jours qu'il dura, tous les désagréments 
qui peuvent arcompagner un voyageur, Mon heurense étoile m'a fait sur- 
monter tous les périls que j'ai courus, Puissé-je en Lriompher de plus 
grands, Sie contribuent à établir, dans l'esprit du général Dona- 
parte, l'opinion quo ja m'altares de lui faire eonrevotr da ma banno 

bute, de mon sêle el surtout de mon dévoümeut à sa personne, 

Sila réponse du pacha a été franche et sincère, il a donné la mesure 
dune grande faiblesse et d'une conduite bien médiocre sous les rapporis 
politiques. Car un souverain qui redoute les eriaillerivs de x populace, 
et qui refuse de rocovoir l'euvoyé d'un vainqueur puissant, en allé 
suaut qu'il craint de «0 compromettre auprés de In eanaille, est à 
Coup sûc jeu susceptible de Cuncevuir de urandes chuses, eU encore 
moins de les exteuter, Au milicu de tous les renseignements que jai 
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pu recueillir, il est certain que le Grand Seigneur vient de lui eoufier 
le commandement de toutes les troupes aetucilement existantes on 
Syrie. Sont-elles destinées à agir, où ne sont-elles rassemblées que 
pour s'opposer à Finvasion des Krançais ou à irruption des Mameluks 
en Syrie? C'est une question que le général Bonaparte résoudra mieux 
que personne. Quoi qu'il en soil, je pense qu'il serait en ce moment Lrès 
à propos de surveiller toutes les epérations de ce pacha. IL est fort aisé 
do trouver quelqu'un de contiance qui irait à Gaza, connallrait la vérita 
ble situation d'Ibrahtn, de là pénétrerait facilemont dans Saint Jean, et, 
sil peut adroitement Simmiscer auprès du consul Caprata, il apprendra 
une partie du secret el du mystère qui envelopuent les vpérations du 
Djerrar-Pachn. Ce Caprara est absolument auprès de Int ce que Rosetti 
était auprès do Mourad-Boy, C'est le seul Européen qui l'approche et qui 
passe même pour étre dans Son intimité. Je doute cependant que Caprara 
serve l'armée française auprès du pacne. Il doit avoir du cabinet impé- 
rial des instructions qui lobligent à surveiller, lui-même, nos mouve- 
ments dans l'Egypte. [1 laudrait donc que l'agent puisse ne pas être soup- 
çonné de nous apjartenir. Si le général en chef ledésire, je pourrai, d'ici 
à quelques jours, lui découvrir quelque honnête espion dans loquol on 
puisse placer quelque contiance el peu d'aruent. 



































Dans la même pensée qui inspire sa démarche auprès de 
Djezzar et sa politique à l'égard des musulmans, Bonaparte 
lient à se mettre en rapport ave le chérif de La Mecque ; il 
cherche, par ses déclarations, à obtenir le bénéfice del'influence 
religieuse exercée par ce personnage en Égyple el dans les 
régions voisines". 


4. Voie sa lettre au chéri de La Mecque fructidoe — 2% août}: 

a En vous Faisant eannattre l'entrén do larméo française en Égyple, j® criix 
devoir vous assurer de Ia ferme intention où Je suis de protéger de Lous mes 
orens le voyzge de pélerins ie La Nieue, Les tuonquéen et toutes les Toile: 

que La Meñque al Moine passent an Frÿle eentinnerant à leur appuie 

air Somme par Le prssé, Nous demmes amisdes musuimens et de la religion du 
People nous désirurs aire Wut ce qui jourea svus plaire eÙ êtra avurabie à 
Is religion. 

de désire que vous fessier eonmattre partout que la caravane des plerins 20 
saueire aucune inlceruption, qu'elle Sera protégae dé maniere qu'elle D'aura 
rien à éraimire des Arabus. » 

faite lettre a te repriduite dans la Correspondanee de Vapaléin, Auprie 
lo Rene à Pieces averses FEES dur Opetaiione murtatres 61 JolUiques 
du général Bonaparte Gublié an lan VII, her Didot — tome 1, pet A, Le 
méme reeuci contient {pige HE à I dal du 5 fruelhler, Be seconde lettre 
dame aquelle Bonaparte retmnvele Les mt nes pressions 67 aamones QU'A à 
cure à Mustama-av, Kay de Sal Abu Bekr Pacha, lempol démtr-hatll, 
Sestädiee le charge descoetee da caravane ave des forces qui Ja metrront À 
abri des inenraiins des Arabes, La loirepontaner de Vapolérn à Gpaloment 
PubUE eeute seconde Lattre, mad en Àa dATENL du 10 Luc lLNDE (ET AOL. 
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Se proposant également d'établir des relations dircetes avec 
Ja Porte, il éerit au grand vizir : 


L'armée lrançaise, que jai l'honneur de commander, est entrée en 
axpte jour punir les Boys Mameluks des insultes qu'ils n'ont cessé de 
ire au commerce français 

Le citoyen Talleyrand-l'érigord, ministre des relations extérieures à 
Faris, a été nomme, de la part de la France, ambassadeur à Constantiio- 
ple, pour remplacer le efloyen Aubert-Dubyet, et est muni des pou 
voirs al justructions nécessaires, de la part du Directoire exécutit, pour 
négocier, conclure ét signer lout ce qui peut lever les diflicullés prove- 
mant de loreupation de l'Exypte per l'armée française, et consolider l'an 
cienne et nécessaire amitié qui doit exister eutre les deux puissantes, 
Cepeudant, comme EL pourrait se faire Qu'il ne fût pas encore arrivé à 
Constantinopie, je m'empresse de laire connaitre a Votre Exeellence l'in 
tention oi est lu République française, non seulement de continuer 
l'ancienne el bonne intelligence, mais encure de procurer à la Purte 
Pappui dont elle pourrait avoir besoin contre ses ennemis naturels, qui, 
dans ee momont, liguer éontro olle. 

L'ambassal on doit être arrivé. Si, par quelque 
accident, il ne l'était pas, je vous prie d'onroyer ici, au Caire, quelqu'un 
qui eùt votre confiance el soit muni de vos instructions et pleins pou 
voirs, où dé m'envoyer un frman, afin que jo puisse expédier moi-même 
un agent pour fixer invariablement le sort de ce pays ct arranger le tout 
à la plus grande gloire du Sultan ot de la République française, son alliés 
plus lidelg, et à l'éternelle confusion des boys et des Mamoluks, nos 



















































Quelques jours plus lard, le pacha de Damas et celui d'É 
gynte furent l'objet de démarches analogues, qui restèrent 
également sans résultat 


+ 





On a vu quelles avaient été les premières mesures présentées 





> acût, La même joue, Bonaparte dent à Via de 
faire par a letire ant grand vizir « par un des Datimenta ni sas le 
puede Damielte 0. Ce bâtiment so rente à Routes, remalten la lettre à ane 
caravellé et prendra un reeu 4 
ee essentielle qui Bntéresse La Parle 8, SE ne ru Va 
AL La porterait à Constantine 

D'aprés Honay de ln Me 




























re et expédition d'Égypte), cette 
Joitre aurait été luterecqrée | ls. JL est d'aillours coran que son 
arrivée À Constantinople hit les dispoetlens de a Porte, qui ana 
son manifeste de déclaration dr pure à la France dés Le 9 <eptcmbs. 

2, Lettres du fracture 0, publiées dans la Forresponlanez de Napoton 
Qu A el 320). Aa pl sure déclare qu'il GS veu er 
Égypte pour punir lee eye: IL Fassure de 8e dlepositions atnteates, Au parlé 
L'Égype. Said Aou-Luxe, Bamagarte rétro Lufre de lo prandre comme mécia- 
eur; à dinvite à revenir au Caire. 
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par Bonaparte, en arrivant au Caire, pour assurer la défense de 
Damiette et la pacification de la région orientale du Delta. Il 
complète ees dispositions par de nou nt pour 
objet principal d'établir des relations fréquentes et régulières 
entre les différentes provinces : grâce à la connaissance el 
l'emploi méthodique des voies navigables, il sera possible 





eaux ordres, qui 





à 





éessañres 





d'effectuer les transports de matériel ef de troupi 
pour repousser avec vigueur les attaques extérieures et répri- 


mer les tentatives d'insurrection, 


RTE AU GÉNÉRAL DEGUA 





7 {raetidur an VE (24 ao! LS. 

Le citoyen Laugior est parti hior soir el sera sans doute arrivé. 
Vous aurez vu, par ma leltre, que je ne pensé pas que j'aurai besoin 
de vous à Rosette; cependant, il faut toujours exécuter le premier 
ordre et vous tenir prét à partir vingt-quatre heures après l'ordre 
que vous en recevriez. 

Punissez Mehallet-el-Kebir en faisant couper quelques lêt 
plus rebelles el en metlant une contribution de 45.000 
toile de colon, que vous ferez de suite transférer au Caire, 

En conséquence de ma lettre d'hier! , vous aurez laissé une partie 
de votre division à Mansourah, Faites achever vos fours, Si les cir- 
constances n'exigent pas que je vous fasse passer à Roselte, mon 
intention est de vous laire relourner à Ma 

Failes-moi connaitre si le canal qui va de Menouf à M 
Kobir, et eclui qui traverse le Della d'une branche à l'autre du Nil, 
sont navigables pour des chaloupes canonnières. 

BoxkranrE, 








des 
ces de 














LE GÉNÉRAL EN CHEF HONAPARTE AU GÉNÉRAL VIAL 





Le Caire, le 7 fructider an VE 24 août 1708 





Le citoyen Beauvoisins vous aura porté une lettre, Citnyen Géné 
ral, que vous devez faire passer au grand vizir, à Constantinople. 











L. Cite latte pat datée de l'avant. 
Laugier, 


le voir page 8 Elle eva 81 confiée à 
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11 y'a déjà quelques jours que je n'ai reçu de vos nouvelles. 

Je viens d'ordonner que la diligence d'ici À Damietle parti cinq 
fois par désade!. Vous devez avoir reçu six pièces de gros ca 
et deux mortiers pour défendre l'entrée du Nil. Faites reconnaitre 
Lous les lacs qui avoisinent Damiette et le canal que vous devriez 
suivre pour communiquer avec Salheyeh. L'état-major a dû vous 
envoyer l'ordre pour les bornes de la province de Damiette 

BONAPARTE. 





Le Gi EN GURF RONAPARTE AU GE 





ÉRAL CAFFANFE 





Le Caire, le 7 fruetidoe au VE @4 avût LUS 





1 est bien essentiel, Citoyen Général, que vous ordonniez à l'omelsr 
du génie de la division Dugua de tracer la route que l'on doit suivre pour 
se rendre de ManSourah à Salheyeh soit par terre, soit par eau, et le 16m 
bre de jours qu'il fant pour Sy rendre, en spâcifiant Si nos énnlonpes 
eanonnières panvent ÿ parvenir qur les eanaux, Il est égaloment néces- 
sairé de spécilier la route qu'il faut tenir pour so rendre du Caire à 
Delbeis par les canaux, Le nombre de temps, et si nos chaloupes canos 
niéres peuvent y &rriver. 











BOXAPARTE. 





NÉRAL EN CHLX UONAPARTE AU GÉNÉRAL DUULA 


Le Cuire, le 10 fructidor an VE 7 aeût 18 





imagine qu'à l'houre qu'il est, Citoyen Général, vous avez soumis 

ballet el-Kebir; j'en atiends à chague instant la nouvelle. Faites 

quelques exemples; laites couper La Bt des plus rebelles ea cas Qu'its 
faites brûler leurs maisons. 











BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL FN CHEF RONAPARTE AU GÉNÉRAL VIAL 








à 1e 10 frnetiqur ar VE {ET août 4708) 





Le général d'artillerie, qui s'est rendu à Alexandrie, va prendre 
les moyens pour vous envoyer deux pièces de 8. Voyez à vous pr- 
eurer les mulete nécessaires pour les atleler. 








1. Le même Jour, Bonaparte proserit à Sney de taire partir, pour Dambelte, el 
igunces nar diese, a Heu de deu. Ces dilizenres porteront des parts put 
Mansoural eL Mekalletol-Kohir: ces darniers savent déposés à Samannond. Bone 
rare reomanaue qu'aucun relar no soft appor.é ans la dépert des diligence, 
avi de Rosuite suit de Dumnietlo. Si elle m'est pas chnrgie au retour, la diliseure 
devra apneler au Caire un chargement de rie ot de bols. 
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Le gtnéral du génie doit avoir envoyé des ordres et des instrue- 
tions à l'officier du génie qui est à Damielle; il lui aura donné un 
mandat sur Les 150.000 francs que je vous ai ordonné de lever à 
Damielle !, Koselle en a fourni 100.000 sans diflieullé eLAlexandrie 
300.000. Envoyez à l'état-major l'état des hommes que vous 
laissés 4 Mansourah: ils sont tous morts. Je vois avec p 
votre lotire quo vous croyez encors nécessaire de vous disséminer. 

Tenez-vous bien réuni. Vous n'avez qu'un seul point à garder, c'est 

de fort de l'embouchure du Nil, 

En partant du Caire, vous avez mené avec vous 100 hommes de 
cavalerie à pied ; 30 ant, je crois, été Lués; il dloil vous en rester 50. 
Faites en sorte de les monter, Requérez des chevaux dans votre 
province et spéeialement à Damiotie. Failes armor les deux plus 
grosses djermes que vous pourrez trouver, en meltént sur chacune 
une ou doux pières de 6, de celles que vous avez trouvées sur le 
brick; ce qui, joint à la chaloupe canonnière que vous avez, vous 
mettra à même de surveiller l'embouchure du Nil et de vous porter 
dans Lous les villages uù vous serez nécessaire. 























ONAPARTE. 


Li GÉNÉRAL EN GUEE BUNAPANTÉ AU GÉNÉRAL AN 





se 


Le Calre, 16 10 fruetidor an VI (27 août LH. 





Ilserait nécessaire, Gitoyon Général, de fairo metire surchaque djerme 
servant de diligence (il ÿ en a apeu près vingt) une piece de dou de 
apyrovisionnée depuis 25 jusqu'à d0 coups, avec un canvnnier par djerum 
Vous sentereombien cela 6s1 nécessaire; e'esl le seul moyen pour que ris 
diligences ne soïent pas arrétées par les Arabes. Une suule pièce vaut 
mieux que 40 hommes d’esvorte, 








Buxarante, 


LE GÉNÉRAL EN EEE RONA 








AU GÉNÉRAL VIAL 
Le Case, le 10 fructidor an VI (87 août 1398) 


Je reçois, Ciloyen Général, volro lellre du 3 fructidor. 
: oO * 
J'ai ordonné que là commerce fût libre; si quelquefois vous 











n'aviez pas reçu ledit ordre, je vons le réitère. 
4. Le même jour Benaparte écrit à Caffarelli 
da déni qui est à Daninite «2 plaint de ne pou 
| lorsqu'un trarail est où lon 
Gold d'onvoÿor os ts nssiren OÙ tous a moyens 08 PNÉNTUNV 











5m L'EXénnox D 





Je vousenvoie encore quelques proclamations, aña que vous puis 
siez en envoyer à tous les bâtiments. Dès l'instant que notre 
imprimerie arabe sera arrivée, ä une plus analogue aux 
circonstances. Je vaus envoie quelques exemplaires de mes relà 
dons !, faites-les partir par lous les bâtiments qui se rendraient 
dans le Levant, en les adressant à nos consuls, en leur recemman- 
dant de les faire passer on France, 

J'imagine que le ciloyen Beauvoisins, que j'ai envoyé à Jaa et à 
Saint-Jean-d'Acre, sera arrivé À Damiette, Vous aurez reçu aussi 
une leltre pour le grand vizir et un ordre pour lever une eant 
ile 150.000 livres su nts de Damiette 

Envoyez-moi, par le prochain courrier, l'analyse de loutes vos 
lettres. Je n'ai reçu que celle de l'affaire de Mansourab. 

Je renouvelle au citoyen Blanc, à Alexandrie, l'ordre d'envoyer 
des agents de santé à Damiette. En lous cas, commencez loujou 
l'établissement 

J'ai fait partir une diligence Lous les deux jours pour Damiette, 
afin de renur ivalions plus fuites. 

Je vous recommande de nouveau de faire reconnaitre les lac 
aux environs de Damiette ; quels moyens vous aurez de communi 
quer avec Salheyeh, el si une chaloupe canonnière pourrait entrer 
dans les canaux! 

de vous salue, 


















les néggo 

















ao ed mm 





BONAPARTE. 


onvRE 


Le 





re, le 10 fructidor an VE 27 août 17. 


Le Gésénaz ex cer ordonne : 

I sera établi à Mansaurah un hôpital de 100 lits 

Tous les malades que pourrait avoir le général Fugière à Mehall 
Kebir serant envoyes à Mansourah 

I sera établi à Dumieite un hôpital de 100 Hits. 











Boxaranre, 
. 


dm 
voyer quelques djerms de ete do Gaza ! pour avoir dos ronselgmoments vra"t+ 





4 Dans ane vuiro luitro du même jour, Boraparo recommande à VI 





sur Ibrahim-Rey », qui, d'après les dorniars rapports reçus, surall à une joursee 
de cette ville, « Quand vous apprendrez quelque chose d'intérswant, ayer sin 
d'en istraire de suite le général commardant à Salhegeh, » 
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ÉRAL NUGUA AU GÉNÉRAL EX GNEP BONAPARTE 


Ménsonran, le 11 fenetidor an V1 (4 août 18) 
Gininar, 

Le général Fugièra est parti de Menont et est entré à Mehallet-el- 
Kebir avant d'avoir reçu la lettre par laquelle jo lui annoncais la marche 
que jo tiendrais pour me joindre à lui. À son passage à Samannond, 
avait trouvé les principaux habitants de Mehallel-cl-Kebir qui l'avaient 
assuré de la soumission de cette ville, que lon Yous avait, par erteur, 
présentée comme ayant opposé de la résistance à l'entrée des Français. 








Dugua suppose que la résistance de Gamretn a dé, par erreur, attribuée à 
Mahallet.el-kebir el à donvé lieu aux ordres rizoureux de Boraparte centro 
cette ville; ordres dont il a eru devoir suspendre l'ellet. 


Je me suis contenté d'envoyer le citoyen Cazals, chef de bataillon et du 
génie de ma division, avce un lort détachement à Mehallet el-Kobir, 
pour m'assurer : 

4° Si le général Fugière avait besoin de secours; 

2° Pour bien reconnaltre la navigation de l'intérieur du Della 
. ILme laudrait, dans le moment actuel, au moins 13) barques pour 
passer toule ma diviston d'iei dans la branche de Rosette, et fl faudrait 
huit jours pour y arriver, 














Ducua. 





LE GÉsémaL n: Énat ex He voxarants 





A Au Gi 





Mansourah, le 11 fruelidor an VI (38 ao) 4708. 


Drgua annonen d'ahnrd quil a fait trancher la Ile ane antarrea du l'astastinal 
comuis contre dos Français le lendemain Qu départ du général Vial. 








. Voilà bien, Général, une première justice faits; mais je ne puis 
encore ricu découvrir sur les uuleurs, s'il y en a ici, du massucre de notre 
détschement. La crainte tient la majeure partie des habitants de Man- 
sourah éloignés de leur foyers. Je vais ordonner la remise, sous dix jours, 
de 109 chameaux requis per le général Vial, ec l'exfeution du désarmement 
qu'il avait ordonné. Si, pendant ce temps, je pnis découvrir les auteurs 
du massacre du détachoment, je lour ferai trancher la Lôto. Muis, si je 
ne puis point x réussir, je vous prie, Général, de m'autoriser à acearder 
une amuistie pour rappeler les habitants à leurs travaux et à leur com- 
merce. Je vous observe que dans cetle amanistie je ne me prorose pas de 
comprendre les habitants des villages qui sont les plas coupables dans 
cetto aflaire, et que l'inondation met momentanément à l'abri de mes 
recherches au de mes poursuites. 

















Dour. 


Expéd. d'gynte, 2 IL. æ 
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LE GÉNÉRAL DUGUA AU GÉNÈNAL EX CHEF LUNAPANTE 


Mansourah, le 11 tructidor an VE (2% août 17. 





Géxtnau, 


Conformément à vos ordres, et pour me mettre à même de pouvoir 
opérer un mouvement lorsque vous le prescrirez, j ai loujours 15 barques 
ma dispesition qui peuvent me meltre à même de purter parlouL par 
ean deux bataillons où le besoin l'exigera, où qui pourront me servir à 
passer les diflérants canaux et à porter mon artillerie, si jo suis obligé 
de faire un mouvement par terre. 

Le construteur des fours est arrivé avant-hler; A s'est mis sur-le- 
champ à travailler; mais il nous manquera ici (ous les ustensiles neces- 
ssires pour les servir : je les ai fait demander au directeur général au 
Caire: je vous prie en grâce, Général, de lui faire donner l'ordre de les 
expédier sut-le-chaup. 

Lo commissaire francais de la province, lo eftoyen Pina, est arrivé ce 
matin avec des secrétaires coptes. Je m'avais eu jusqu'à présent pour 
administrateur que Sideram Scemma, qui m'a ét d'un grand secours, 
mais qui ne pouvait pas suflire à tout. Je l'avais autorisé à lever provi 
soirement une rétribution de 15 talaris par village, pour subvenir aux 
frais de toute ospéce que néceseitaient la confection du pain, le paicment 
desdits ateliers requis et les autres objets d'administration, à la charge 
par lui de jusiilier de la recelle el do la dépense, Je rois, General, celte 
mesure absolument néressaire jusqu'à l'organisation définitive des pro 
vinces: mais cel homme, qui, comme lous ceux de ce pays, ne travaille 
que pour de l'argent, m'a demandé quel serait son traitement el la ma 
mire dont il le recevrait; je ai assuré que je vous ferois part de sa 
demande et que je Lui communiquerais votre répouse, 

LA principal objet, Général, de la mission do l'oMieier qui vous remet 
tra celte lettre est d'obtenir des munitions de guerre et surlout des 
eartouches pour l'intanterie : jai (ait répartir Egalement celles qui 
restent et je m'ai point quarante eoups à tirer par homme, et je n'ai pas 
dix cartouches au parc. J'ai déjà eu l'honneur de vous exposer que le 
passage des cafaux, malgré les précautions ordonnées, en avait avarit 
beaucoup. Je vous en demande instamment. 
au général Callarali pour le prier de m'envoyer ua ullicier du 
génie pour secander le ehel de bataillon Cazale, qui est dans limpossibi 
lié de sortir de choz lui par le mal d'youx. Cet oflisier, qui m'a 616 du 
plus grand secours dans un dernière marche, par le zèle ot l'activité qi 
a mis à maider à surmonter les diicultés sans rombre que j'ai trou 
a contraclé culte maladis dans le dernier voyage qu'il vient de faire à 
Méhalet el Kolir. Je n'ai personne’en état de relever Ja moindre positicn. 
Le général Dommartin m'avait aunoncé à Salheyeh que je recevris 
cessumment un nouvel équipiée d'urlilloriu cumpusé d'un vbusier, 
d'une piece de Bet deux pièces de 5, en remplacement de mon obusier «L 
de mes deux piéces de 3. Ce changement, Général, ne peut s'opérer trop 
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LôL: mes afTûts sont dans le plus mauvais état; tous les rais sunt ratta- 
chés arec des cordes: tout briserait sil fallait fairé une marche un peu 
longue, ou faire un feu suivi pendant quelque temps. 

Draua. 


EXTRAIT DE JOURNAL DU GÉNÉRAL DAMAS 


45 fruetidor (1° septembrel, — I partiLle matin un détachement de 200 
hemmes, pris sur les deux premiers bataillons de ln 25 demi-brigate, 
pour Samäunoud, où ils doivent rester pour servir de poste inter 
daire entre le général Fugière, qui devais leur faire lournir les vivres, 
et la division. Ce détachement partit à 10 heures, et avait ordro de ne ras 
quitter son cantonnément sans ardre du général Dugua, Les barques qui 
lo conduisirent devaient revenir surle-champ. 2 hommes de la méme 
demi-brigade allèrent avec ce détachement pour ramener les cinq bar- 
ques 

46 frurtidur (2 septembre). — Le détachement des 2% hommes de la 25: 
demi-brigade, qui étaient allés à Samannoud, pour tscorter les barques 
à leur retour, revinrent (se) avec elles le matin de ce mère jour el lon 
sut que le détuehement était fort bien eantonné à Samannoud 














LE GÉNÉRAL EN CHEF DUNAPARTE AU 





NÉ 





AL DUGUA 


Le Caire, lo 14 feuetidor nn VI A aoû 





un 

J'ai reçu, Citoyen Général, votre lettre du 11 fructidor. 

de savais bien que ce n'était pas à MeballetelKebir que L'on 
s'était battu; mais Lon m'avait supposé (sie) que c'était le chei- 
lieu de tous Les russemblements. Je désiré que vous y envoyiez 
un bataillon, afin d'assister le général Fugière dans ses opérations, 
spécialement dans le désarmement. 

1 serait extrêmement dangereux de lever des contributions par 
village; cela serait capable, dans cemoment-ei, de décider le paysan 
ä abandonner h culture. J'ai cependant ordonné la levée de quel- 
ques contributions sur quelques villages, et je l'ai mis à la dispo 
sition de l'ordennateur en chef. Je vous envoie, ci-joint, copie de 
mon urdre! . 











4.Voirieltre de Bonaparte à Ponssielgne {46 frnetidor — 
canvénlent de lever des eontributiuns par village, Cepondant, comme les Hesals 
de a division Dugua sont récis, 6. lue la provines de Mansoural est 
ae BOL OOÛ à BOLD Franes que une partie du miri, Bonaparte inv 
slelgue à présenter, de evncert avec l'intondant général, un projet d'arrêté d'aprés 
lequel un cinquieme ou sixième du mniri surail poreu, da suile, dans lu province 
Mansourah, 
L'arrêté pris le même jour me Bonaparte preseril 





août, signalant l'in 
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Lintendant copie a dû recevoir de son intendant général des 
ordres pour La manière dont elle doit être soldée. 

D'ici à quelque temps, il ne sera pas possible au général Dont 
marin de vous proeurér l'artillerie qu'il vous avail pron L'évé- 
nement arrivé à la folle a apporté dans loutes les com! 
beaucoup de changements. Faites raccommoder votre arlillerie le 
mieux qu'il veus sera possible. 

Je ne pense pas que le général Caffarelli puisse vous envoyer un 
autre officier du génie; il.en a beaticoup de malades. 

On fera partir incessamment 50.000 cartouches pour votre di- 
vision, 

Vous trouverez, ci-joint, l'urdre au général Vial de mettre trenté 
djermes à votre disposition ! . [1 est indispensable que vous soyez 
loujours en mesure pour que, vingt-quatre heures après la ré 
epli , vous puissiez vous porter où le besoin l'exi- 
ail; el, dans ce moment-ci, je sens que cela ne se peut exéculer 
qu'avec des bateaux. 

Fapprouve que vous accordiez à la ville de Mansourah une am- 
nistie. Prenez toutes les mesures pour donner de la confiance aux 
habitants, leur faire reprendre leur commerce. 

Je désire que vous ceriviez aux trois où quaire villages qui se 
sont 1e plus mal comportés dans l’aflairo do Mansourah, pour qu'ils 
roviennent à l'obéissance, Dans ec cas, vous ferez sentir aux dé 
palés los dangers qu'ils courent, el, s'ils ne voulent pas voir brûler 
leurs villages, de faire arrêter les plus coupables et de vous LS 
livrer. 

Il est indispensable que vous profiliez du moment où les circon- 
slances me permettent de laisser votre division à Mansourah, pour 
soumettre définitivement tous les villages de votre province, 
prendre des otages des trois ou quatre qui se sont le plus mal com- 
portés, et livrer aux flammes celui de Lous qui s'est le plus mal 
eomporté. IL ne faut pas qu'il reste une maison. Sans cet exemple, 





aisons 
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teibulions Hrappées ue le général Dugua: 2 l'imposition dé 


des pa Frehes seutement de là ville de Munsourah, pour des pan 
1e 2,000 (ateris sur Sell AI 















tac anthite en amposit 
China, nu Sn n position de 2,0 Lelaris sur Les VI 
lages de lu province de Mansourah, qui se sont le plus mal com portés: à l'in 
pésitiun de #00 laleris, à titre d'emprunt, sur les plus riches négociants ci var 
Ueuliere do Mohalle: el Kebie, 


J. dre du mème jour, au général Vial, d'emroyer à Mansourah 30 vs 0 
diras, de celles qui cou à Dumietto. 
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dès que votre division aura quitté Mansoura, ces gens-ci recom- 
menceront. 

Vous trouverez facilement des petits bateaux pour vous trans- 
norter an village que vous voudrez brûler, Enfin, faites l'impossible 
pour cela. 





BoxaPARTE, 


Dans les provinces de Kelioub ct de Menouf, la pacification 
avait pu être promptement assurée par les faibles détache- 
ments mis à la disposition de Murat et de Zayonchek: elle 
était. il est vrai, favorisée par la proximité du Caire et la 
is de 





facilité des communications fluviales, qui eussent pen 
réprimer sans retard les entreprises hostiles. Les mesures 
d’erganisation furent assez bien accueillies par les habitants, 
dont elles respeetaient, somme toute, les habitudes. Les prin- 
cipales difficultés furent éprouvées sur quelques points, pour 
Ja levée des chevaux, qui lésait les intérêts de la population. 





LE GÉNÉRAL EX QUEF HOXAPARTE AU GÉNÉRAL NURAT 


Le Caire, le 2 froetider an VI (19 aoi 





La 2 de dragons, dont vous avez un escadron, a son étatmajor à 
Menoul; les selles ÿ sout amenées; voyez à y envoyer une barque el 
demandez le nombre de slles dont vous aurez besain. Je vous envoie 
cependant 20 selles que je vous prie de renvoyer au magasin, lorsque 
vous aurez reçu celles du régiment. 

Ke perdez pas un asian, jo vous prie, à organiser votre province, à 
monter vos detachements. Séconde/, autant que Vous pourrez, les de 
mandes de l'ordennateur : c'est pour la nourriture da l'armée. Au reste, 
vous pouvez y mettre quelque douceur 














Bosaranre. 


LA GÉNÉRAL EX CU DOXAPARTE AU GÉNÉRAL BERTIUER 


Le Caire, le 8 fructilor an VI (5 août LAS. 


Vous donnerez l'ordre, Citoyen Général, au général Zatonchek d'en- 
voyer à la disposition du général Murat, vu escadron du 29 régiment de 
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éragons à Benha-el-Acel; ce général so chargeant de le remonter et ayant 
déjà remonté l'escadron du 2}, qui était à pied. 

Vous me lerez remettre aujourd'hui l'etat de situation des régiments te 
cavalerie qui se trouvent au Caire, 

Vous urdonuerez que l'on passe en revue demain Le détachement du 2, 
qu'a monié le général Murat, el qu'on me fasse connaitre sa situation el 
ses besoins 

Box irann 





Le Caire, lo 10 fruetider an VI (27 août 1398. 


Le GiNÉRAL Ex GuEr ordonne : 


‘Tous les hommes montés qui sont à Monoul se rendront le plus Lt pos 
sible au Caire, afin de mettre en état leur harnachement, 


BoxAPARTE. 


LE RÉNÉRAL MURAT AU GÉNÉRAL DUGUA 


Beaba al ae 





le 10 fruetidoz au VI (27 avût LUS). 


Je rovois à l'instant voire lettre, mon cher Général! Je suis charmé 
que vous ayez échappé aux dangers, ou du moins aux obstacles nombreux 
que le débordement du Nil vous à lait âpronvor, Quant à moi je n'ai 

© Louvé aucunes difficultés pour centrer dans la Keloubieh, J'ai même 
parcouru une partie de cette proviree depuis la erué des eaux; jusqu'a ce 
moment j'ai trouvé partout de bonnes dispositions: les réquisitions se 
lournissent, le Lroisiéme escadron du 21° de dragons est suliérement 
monté, N'èn donter pas, mon cher Général, lonte communication par terre 
£atre ous ol moi os à présent iuterceplée, Le Nil vst la seule route,eLla 
meilleure avec des barques, J'en ai ordinairement le nombre sufisant 
Jour transporter mes 1rüupes où je veux 

Croyez que je suis prêt à voler à vutra secours au cas de besoin, 


Menar. 

















4 Dans cotée Jeltro (de Mancourch, à fruetldur 49 août), Dugna sanonçait 
son areivés à Mansourak, aprés une mule fort pénible +: « Jo crois fm possille, 
disait Al, do communiquer aves vous pare tartes Ja faral faire des recrnaniseances, 
du résultat desquslles je vor metruirs Ja vous prie, da votro e01é, de me dune 
des renseigne: sur La nature dus lurcaus qui vous nvironsent, » Il 

annonçait lineident de Mausourah ot [a retraite des survivants de La garnisen sur 
Pa rate du Lana te Site l'ant suivie, ile diet avoie passé par votre provites. D 
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LE GÉNÉNAL EN CHEF RONAPARTE AU GÉNÉRAL MURAT 


Le Cire, le 12 frnetidor an VI (FA août 





Ti) 


Je suis extrèmementsatisfait, Citoyen Général, de la conduite que 
vous avez lenue dans votre province. 

Vous verrez, par l'ordre du jour! que votre province doit fournir 
4550 chevaux, Continuez, comme vous l'avez fail pour le 20, à ne 
prendre que de bons chevaux. 

L'oMcier du génie qui est avec vous n'envole pas les eroquis, 
comme il le devrait faire, à san général, de sorte que j'ignore encore 
les noms de tous les villages qui composent votre province, eL leur 
position respective. 

Le général Zayanchek doit, à l'heure qu'il est, vous avoir envoyé 
des hommes du 2e régiment de dragons. 

Quand vous vous serez procuré les 150 chevaux, je désire que 
vous alliez faire une tournée à El Khänqah, qui esL de votre pro- 
vince, pour rendre de la confiance aux habitants de ce village, qui 
est Loujours désert. Réorganisez ce canton. 

Je vous prie de m'acheter pour mes guides 20 bons chevaux, non 
compris dans le nombre des 430. Je ne désire pas y mettre plus de 
T louis l'un, 

Je vous pric également de m'acheter 10 ou 12 mulets ayant de 5 
8 ans ot propres à trainer l'artillerie. Je ne voudrais pas qu'on 
yat plus de 180 francs 

Après Loutes ees péralions, il vous restera celle du désarmement. 
Faites-moi connaitre vos idées là-dessus, ainsi que la quantité 
d'hommes à cheval, fusils et lances, qu'il ÿ a dans la pruvinee de 
Kelioub. 
































BoxavanTe 


Le méme jour Bonaparte éerit à Berthier : 


Vous donnerez l'ordre, Citoyen Général, au général Murat defaire par- 
tir, pour so rendre à Bonlak, lo détachement du 14° de dragons qu'il a 
avec lui; et, à mosure qu'il aura 5 hommes de montés, il Les enverra à 
Boulak. 








ant appris que l'aide de camp Jullien avait été mas- 





1 Y'uir pazu à 


» Google F 











sacré avec son escorte par les habitants du village d'Alqam, 
Bonaparte résolut de punir ce rime d’une facon exemplaire. 
U chargea le général Lanusse de mettre à exéeution ces me- 
sures de rigueur : 


Ares bRevier. — Les habitants du village d'Alqamayantassas- 
siné l'aide de camp Julliea et 15 ul, cé 
village sera brûlé. 

AuT. 2,— Le général de brigade Lanusse partira demain au soir 
avec 500 hommes de sa division et un aviso, el &2 rendra à Alqam 
pour exéenter et orûre. Tous les bestiaux, grains qui pourraient 
S'x trouver seront embarqués et confisqués au profit de la Répu- 
blique. S'il peut parvenir à arrèter les cheiks, il les mênera en 
olages au Caire. I livrera le village au pillage, de manière qu'il ne 
reste aucune maison entière. 

N fera connattre, par une proclamation qu'il répandra dans les 
villages voisins, qu'Alqa à été rèlé pour avoir assassiné des 
Français qui naviguaient sur le Nilt. 

















LE GÉNÉRAL EX CHEF BONAPANTE AU GÉNÉRAL DERTIDER 


Le Cair 





de LL fructidor an VI (28 août 178. 


Vous denneree l'ordre au général Lanusse, dés l'instant que son opéra 
lion sera terminée, de 86 rendre à Menoul, avec sn bataillon, POUF 7 
prendre le commandement de la provinev. 

Vous donnerez l'ordre au général Zayonchek de s'embarquer sur les 
mêmes Bâtiments qui porteront lo général Lanuseo, ol de so rendre à 
Boulèk nves les grenadiers de la 19° ot tous les différents détnchemenis 
du cavaleriu qui sont sous ses vulres, hormis le 13 ue dragons. 

Son commissaire dus guerres 6L ses différents agonts d'adminisiratiun 
resteront à Menour. 

Lagénérel Zayanchek restera traisjaurs avec le général Lanusse pour Le 
mettre au Huit de la situation co Ja provinee et Ia lui faire eonnaltre: I If 
remettra tous les vrdres Qu'il aurait reçus reletils à l'organisation et 
Lalministration de la proviacs 














Deice daté an Caire 8 fenctidor — 2% août. En le transmeltant à Becthler 
poñreséeution, Bonamnrte ajoute : «11 scra nécessaire que lo général Lanusre 
borle ave lui pour six jour de pins Vous lui fuces faire dix copive en arabe de 
au gere, at que, lorsque esra sera ail, A les répaue dans Les villaces vol 
sus, Voux le metttez également à l'ordre 1 de son départ, en & 

aux géérIX CommendELL les provirees do Lo alro traduire en arabe et 
parade rs le pays à Get vrdre Uante en ét à L'urdre du jour de l'armée ou 
12 Hructidee (9 avi. 
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Vous envorrez un ingénieur géographe à Menouf your faire le croquis 
de la province et spécialement des branches du Nil et des différents 
canaux. 

BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BUNAPARTE AU GÉNÉRAL ZATONGHER 
La Care, le 43 fruetidor an VI (30 août 1708. 


Je suis fort aise d'apprendre par votre lettre que la dénonciation que 
l'on m'avait laite sur la contribution que vous aviez imposéo est fausse. 
Vous devez m'envoyer les noms des villages qui ont tiré sur nos troupes 
lors de notre marche au Caire; ous ne devez leur accorder le pardon 
au'à condition 

4° De vous rendre Les an 

2 De vous donner lo nombre des éhoyaux ot mulets qu'ils peuvent 
fournir; 

3 Do voué remotire, chacun, deux otages pour garantir leur conduite 
à l'avenir. Vous m'enverrez un ctage au Caire. 

Conlormément à la demande que vous avez faite de revenir au Caire. 
j'ai nommé le général Lanusse pour veus remplacer. Vous ménerez avec 
vous x plus grande partio du vus troupes, conformément à l'urdre que 
vous en aura donné l'état-major. 

Avant de partir, [ailes un croquis de tous les canaux et de tous les 
villages qui eomposent la provinee do Menouf. 














BoXAPARTE. 


Û 
…' 


Aussitôt qu'il eut pris possession du Caire, Bonaparte avait 
arrêté un ensemble de mesures politiques, administratives 
et militaires, qui ont élé précédemment exposés d'une façon 
détaillée. La fin des opérations contre Ibrahim lui permit de 
reprendre et de compléter progressivement l'œuvre dont il 
avait établi les lignes principales. 

Quelques jours alle du 
désastre d'Aboukir, quand on pouvait encore redouter une 
attaque des Anglais contre les côtés, en même temps qu'il 
pourvoyait à leur défense et aux premières exigences de la 
situation, Bon 








à peine a 





ïs avoir reçu 





ait Pinstitul d'Égypte. 





parte ré 
Nous n’avons pas, dans celte étude, à faire l'histoire de cet 
établissement, qui a rendu à la science, aux arts ét aux lettres 
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d'éminents servi 





es et auquel on peut attribuer une large part 
du prestige qui, malgré les vicissitudes politiques, entoure 
en Egypte le nom français. Cependant, en raison du grand 
rôle qu'il a joué et du caractère de quelques-uns de ses 
travaux, nons aurons à recueillir, ça et là, quelques fe: 











ets 
de sos annales 

À 6e titre, il est nécessaire de reproduire les principales 
dispositions de l'arrêté (du à fructidor — 22 août) par lequel 
Bonaparte créa Pustitul d'Égypte! : 


Annee Premier. — 1 y aura en Égyple un Institut pour les 
sciences et les arts, lequel sera établi au Caire. 

An. 2. — Cet établissement aura principalement pour obje 

49 Lo progrés ot ln propagation des lumières en Égypte: 

2 La recherche, l'élude et la publication des fai 
industriels ol historiques de l'Égyple; 

3e De donner son avis sur les différentes questions pour lesquelles 
il sera consulté par le Gouvernement. 
Ant. 3, — L'Institut sera divisé et tre sections. 
Aur. 4. — Ces sections seront celles de mathématiques, de phy- 
siaue, d'économie politique, de littérature et des arls. 











naturels, 














ANT. D — 
bres. 

Ant. 6. — Los séances de l'Institut seront générales, et les 
Lions n'en auront pas de parti 

An. 7. — Il y aura deux séances par décade. Elles se tiendront 
le primidi et le sextidi. Elles commenceront à 7 heures du matin el 
leur durée sera de deux heures 

Ant. 8. — Tous les ofliiers généraux de l'armée française auront 
leur entrée à loutes les séances, 


hicune des seclions sera composée de douze mem 











ART. 9 à 20. — Riel ke nomijalion ve les fonctions des mu 
du buvau. Cou seratin HS comprennent un président el na 
Vireprisient, mnoureles tone les Lrime 










1 De un ordre du à feuctidor (26 000, Donaparie avait proserit que les 
ciluvens Monge, Berthollat. Catfarelli, Gooftrof, € gonettis nt Andriuse} 

eat in er un rogleu 
nisatiun de Flat de Caire ot pour designer les personnes qui do 
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& 
ë 





nistratenr renouvelé fans les ane: nn bibliolhés 
sera limite. 
I y aura vu outre un interprète 





re, dont la durée des fonctions 


db, qui pourra étre membre de l'Institut. 
Aux 94 — Got article xgle tes randitione dns lacynelles les prrsonnes Stran 
girés à l'Institut pourront, dane se sôanecs, lire dee mémoires ou proposer des 
inventions. 

H règle comment s'exercara le jugement da l'Institut au sujet des travaux qui 
ui sorätent soumis. 











Aux. 22. — Dans la dernière séance de chaque trimestre; le pré- 
sident nommera une commission de cinq membres, chargée de 
déterminer, parmi les mémoires lus par les membres pendant lo 
trimestre, ceux qui mériteront de composer le recueil. Cette com- 
mission fera sou rappurt daus la décade, et présentera lu lisie défi- 
nitive des mémoires, qui ne sera point sujelle à discussion. 

Aux. 23, — Les mémoires de l'Institut seront imprimés par tri- 
mestre. Le volume contiendra : 

4° Les mémoires des membres dont le choix aura été fail par la 
commission des cinq 

% Les mémoires des personnes étrangères à lIustilul el dont 
l'impression aura été volée par l'assemblée : 

3 Les rapports des diverses commi 
posées par le Gouvernement. 

Aur.24. 11 ÿ aura louslesans deux prix proposés par l'Instibut : 
l'an pour une question relative aux progrès de la civilisation de 
T'Égypte, l'autre pour une question relative à l'avancement de l'iu- 
dustrie. 

ART. — Pour chacune de ces questions, il sera élu au scrutin 
une commission de cinq membres, qui examinera les ouvrages mis 
au concours, el qui adjugra le 
Anr. 26. — Les mémoires qui auront obtenu [es prix seront impri- 
més dus le recueil, ainsi que ceux qui, ue les ayant pas obtenus, 
auront été jugés dignes de l'impression par la commission. 











ns sur les questions 




















LISTE DES MEMBRES DE L'INSTITUT D'ÉGYPTE 
Sxetion de Mathhmatiques. 


. — Quesnot. Le Pére. — 
Malus. — Monge. 


Bonaparte, — Fourier, — Custar, — 
Girard, — Le Itoy. — Andrécssy. 








nat ile eatte liste porte is neuns de Monge, Tal 
Là main de Bonsparle. EIIO dunne la composition 


en et Poussictgue, 
liale de L'institut À 
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Section de Physique. 


Berthollet. — Dolomieu. — Conté. — Geoffroy, — Desratils, — Savigny. — 
Dubois. besgenattes.  Champg. — Delille. 


Section &'Éconumie politique. 





Cafarelli.  Gluutior. — £uey.— Sulkuwski. — Tallien. — Poussielgue. 


Section de Litlérature et des Arts. 


Farseval, — Venture, — Nurty. — Dutérire, — Denon. — Rigel. — 
Redouté. — Un prètre grec, 





La première séance de l'Institut d'Égypte eut lieu le 23 août 
(6 fructidor) !. Monge fut élu président, Bonaparte vice-prési- 
dent, et Fourier, secrétaire perpétuel ?. 





BAT DU CUITE RENDU DE LA PESË surer. 
2. Le éitoyen Bonaparte a ensuite proposé les questions suivant 
4° Les Jours employés pour la cuisson du pain de l'armée sont-ils sus- 

ceptibles de quelques améliorations, sous le rapport de la dépense du 

combustible, et quelles sont ces améliorations ? 

L'examen de cette question à 66 renvoyé à nne commission composée 
des citoyens Herthollel, Caflarelli, Monge ot Say. 

& Exisie-t-il en Egypie des moyens de remplacer le houblon, dans la 
tabrication de la iére? 

Kenvoyé à une commission composée des citoyens Bertholler, Cest, 

Deszenettes et Gloutier. 
3° Quels sont les moyens 1 

Ni 
Ronvoyë à ure commission composée des citoyens Derthollet, Casta, 

Monge et Venture. 














tés de elarifior et de vafraihir l'eou du 








ls prétre grec de La suelion de litlérature et des arts fut, dès l'urigine, Do 
Ranlraël de Nonacl 


Fe 






la Borararte en Égyule, ls clngements suivants furent 
apportés àeutlé compesition : Set de mathématiques : Lancret remplacs 
— Section de physique : Locrey rowplava Dubois, et Beauchamp fut ajoulé; 
Section d'économie pol tiqus : Corraneur remp'aça Callarelli, et Dourrieune, Suey: 

eeliun de Htératuse et des avis : Lepère archilecte) remplaça Norrr, et 
ipault, Venture, Iligo fut ajouté, 

4 Voit lettre de Douaparte à Callareli & fruclidor —32 aoû, le chargern! ée 
convoquer les membres de l'institat, pour le lendemain 7 heures du matin, dans 
la maison d'Ilassan-Kacbef, pres de celle de Cassim-Ber, quartier de Nasrieh. 
cemples rendus des séaneve du l'institut ligurent généralement dans la 
Déraue Equplieane, dont lo premier muréo parut le 10 vendémiaire, sous la 
dirselica de Tatlien. Cette publication, éditée par imprimeur Mare Aura, parle 
Davis auivont © « Chaque mnero sera eompusé de 2 feuilles el dentie, a 3, 
in 8 Le prit sera de 20 sus, argent de Icanes, où 10 livres pour 12 numnérin. » 
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# Daus l'état actuel des choses aa Caire, lequel est le plus convenable 
à construire, du moulin à eau ou du moulin à vent? 

Renvoyé à une commission composée des citoyens Andréossy, Celfa- 
relli, Costaz, Malus el Say. 
fr L'Égypte présente-t-slle des ressourees pour la fnbrication de la pou 
, et quelles sont ces ressources ? 

Renvoyé à uuo cummission composée des citoyens Andréossy, Ber 
thllet, Malus, Monge et Venture. 

6 Quelle est, en Égypte, la situation de la jurisprudence, de l'ordre jui- 
ciaire civil et criminel, el de l'enseignement ? Quelles sont les améliora- 
Lious possibles duus eus parties, et désirdus par los gens du pays Ÿ 

La commission chargéo de recueillir les renseignements nécessaires 
pour la solution de ces questions est cumposés des ciloyens Costa, 
Sulkewsky, Suoÿ et Tallien 

















Parmi les dispositions intéressant plus directement l'armée, 
nous en trouvons plusieurs concernant les services de l'habil- 
lement et du harnachement. Dans l'un et l'autre, il y avail 
des bespins très urgents à satisfaire. On disposait de res- 
sources importantes fournies par la confiscation des biens 
des Mameluks et par les contributions en argent ct en nature: 
il importait surtout de hâter Les travaux de confection, que 
ralentissait l'insuffisance de la main-d'œuvre. Le 18 août 
(L= tructidor), Bonaparte écrit à l'ordonnateur Sucy : 











Le Mollah Zultuchiar a fourni 222 selles qu'a reçues le chel de brigade 
Bessières et dant il enverra l'état de distribution qu'il en à faite par mon 
ordre au différents régiments du eavalerie el à l'agent eu chef de l'habil- 
lement 

Je veus prie do lui donner une ordonnance surle jaÿeur, qui la lui fort 
solder, Gels somme se month à 4.94 francs. 





Le lendemain, il prescrit : 


L'administrateur des finances, accompagné d'un commissaire des guer 
res, nommé par l'ordonuateur en che, ler aujourd'hui, à 5 houres après- 
midi, une visite des deux magasins eentraux el fera remottre à l'agent 
en chef des hôpitaux, à celui do l'habillement, tous les objets qui SY 
Lrouveraient et qui pourraient être nécessaires à leurs snrvicos. 











Le 20 août (3 fructidor,, il adresse à Sucy une aulorisation, 
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pour le payeur, de mettre à sa disposition 49.000 livres pour 
l'habillement : 


Los dépenses les plus urgentes me paraissent être celles de 22.000 
livres pour les 4 à 5.000 paires de souliers que l'on peut se procurer dans 
ee mois eit, et do 44.00 livros pour le prix des 200 selles, et de 46.00 
livres pour eu mois el pour la moilé da Ia valour de Lhabillement pour 
1.200 cavaliers, pour habiller la eavalerie dans la même proportion que 
Vintanterie® . 

Quant au reste de l'habillement, il est nécessaire que l'agent en cher! 
s'occupe de passer des marchés. 

LL faudrait qu'il pût employer pour une somme de 430.000 li 
café et elle de 50.000 livres en glaces, eontssins, cle. 














res en 





LE GÉKÉRAL BERTIIER À L'ORDOXNATEUR EX CHEF SUGY 


Le Caire, le # fraetidur an VE 





A août 18. 


La général en chef me charge de vans requérir, Citoyen Ordonnateur, 
Nour que vous ayez à danner les ordres nécessaires pour {airs habiller 
dans le plus court délai possible, en dr L et pantalon en drap 
de coion, tous les gailes à pied lle l'armée, montant environ à 20 ham- 
as, ce qui Serd conslAtÉ que une revue, 

Le général en chel tient infiniment à ce que cel habillement soit fait 
dans le plus court délai possible. 








Alex. Rent. 


Le 





GÉNÉRAL EN GHEP ROXAPARTE AU GÉNÉRAL, BERTHIER 


Le Caire, le 40 fruelidor an 





97 août 178, 


Les maréchaux des louis. les briguliers et les dragons serunt armês 
d'un fusil et d'une ciberre. Tous les détachements de dragor s enverrort 








4. Dans ne seconde lettre, du même Jour, Bonaparte éerli à Suey que l'erdon- 
sleur ne pense pouvoir se procurer (que 150 paires de soullors par Jour, et 
autant des warchands du Dans: cela ne fail que 8 à 9.000 paires par mis. 
« Cola n'est guêre que le Lives de ce qu'il nous faut, Tâches de voir s' ny aurait 

muren de passer à Boulak, ou bien méme au Caire, uu Wuisième vu qua 
Acieme marché, dé maniero à ce quo vous puiseiez avoir en fructidor au moins 
15 à 16.000 paires de souliers, IL faudrait aussi s'orcuper sérieusement de formec 
wn atelier de cordonniers. [ne doit as être bien diieilo de se foire faire des 
outils, » 

3, Un ordre de Tanaparte du 3 fruetidor (4) août} porte que € l'agent en het 
de l'habillement va avoir uns ses mugosins du drap pour confectionner 
12% habits pour la eavalerie d. Il les repartira ainsi : 7 de huesarde, 22 
éhasseurs et Go dragons, eharun 200 habillements eomplets ; L*, 157, 18e et 
20: de dragons, chacun 1 
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à l'état major l'état des fusils qui leur manquent, Les capitaines chargès 
heweut se procureront tous les ubjels de harnachement née 








Boxaranre, 


La confiscation des biens des Mameluks et certaines autres 
opérations administratives avaient donné lieu à des abus, 
peut-être i 








ilables dans les conditions où le fonctionne- 
ment de tous ces services avait dû être improvisé. Dés que 
Bonaparte en eut connaissance, il tint à les réprimer par des 
ordres rigoureux; il renouvela, en mème temps, les recom- 
mandations les plus sévères pour 





urer, à tous les degré 
de la hiérarchie, le respect des règlements disciplinaires et 
administratifs. Son attention se portait principalement sur les 
hôpitaux, les contributions en argent ou en nature, la comp- 
tabilité des corps. 





EXTRAIT DE L'ORDRE DU JOUR DE L'ARNÉS 


Le Caire, le 4 fruethdor an VI (1 août 4708. 





éral en chef ordonne au commandant de la place du Caire, à 
ecux do Bonlak et du Vieux Caire, do faire cesser los rochorehes et 
visites domiciliaires faites par les autorités militaires à leurs vrures. 

Le commissaire ordonnateur eu chef dounera les vrdres les plus sévères 
pour qu'aucune partie des administrations no se permoute de faire des 
visites domiciliaires sous prétexte de leur service. 

Los trois seules commissions créor nées par le général on chel ont le 
droit de faire ces visites, chaque commission réunio, conformément à ses 
insiruclious. 

Les postes des deux megisins généraux des elles des Mameuks ne 
laissuront rien sortir que sur un ordre Signé da citoyen Poussielgue, 
administrateur général des finances. 

Tout individu qui sera convaineu d'avoir enlevé des maisons quelques 
effets, soit bestiaux, soit meubles, sans 7 êlre autorisé, sera traduit 
devant un eonsell de guerre. 

Tout individu, même membre d'une commission qui en verlu d'une 
autorisation enléverait d'una maison des ellots sans en dresser procès 
verbal, sera également traduit devant un conseil de guerre 
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Le 





ie, le 5 fructidor an VI (2 août 1788. 


Le Génénas &s entr est oxtrèmement méconiont do la conduite des 
cgmans et des Turcs atlachés auservice du dilféreuts Français, qui met 
tent à contribution les maisons de diftérents particuliers où ils entrent 
SuuS divers prétextes 3 





1. ordoune : 

Aarieue mneise, — Tout individu qui, sous un prétexte quelennqne 
aurait été ms à contribution où aurait à se plaindre co vexations de la 
art de qui que ce soit, partera sa plainte à une commission compesée du 
cueik Sadat, de M, Kseuti et do l'aide de camp chef de brigade Junot. 

Anr. 2. — Cette commission se réunira à cet eflet Wus les jours depuis 
& heures du matin jusqu'à midi, et rendra comple tons les jours de son 
travail. 

Elle pourra faire arrèter desuite tous les individus qui se crouveraient 
coupables après la dénonciation ele premier interrogatoire qu'elle aurait 
fait. 








Doxarante, 


anne 
Le Caire, le 5 fruetidor en VI (2 août 1 


Plusieurs généraux commandant les provinces ennemies ont mis 
des impositions en argent, sans en avoir rendu comple, sans ÿ être 
autorisé 

Plusieurs autres se sont opposés aux contributions en nature que 
mellaient les intendants copies, d'après les ordres qu'ils avaient 
reçus de l'iatondant général. 

Plusieurs même ont converti en argent les contributions en 
iture. 

Hlusieurs oMciers détachés ont eanñsqué des bateaux chargés de 
eomestibles qui descendaient le Nil. 

En conséquence, le GÉNÉRAL EN cuse ordonne: 

Annieue pnemier. — Tout officier qui aurait frappé une contri 
bution, et qui n'en rendrait de suite compte à l'état-major général, 








4. La rollle, Donanarte a écrit au divan : 1... Vous avez reçu des plaintes 
sur plusieurs {rogmans qui ont oxorqué do l'argent Je vous prie de molaire 
connaitre cu détail ces individus, ul que j'en lasse faire une promple justice. 
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et qui n'aurait point versé les sommes poreues dans la caisse du 
payeur de l'armée, sera (railé comme dilapidateur. 

Ant. 2. — [l est défendu expressément de porter empêchement 
aux opérations des intendants coptes, qui n'agissent que d'après 
l'ordre de l'intendant général et de l'ordonnateur en chef, pour 
assurer l'approvisionnément o! la subsistance de l'armée. 

Aur. 8, — I esl sévèrement défendu de convertir en argent 
contributions qui seraient mises en nature 

Ant, # — La navigation du Nil est libre; c'est le seul moyen 
d'assurer la subsistance du Caire. IL sst défendu d'arrîter aucun 
bâtiment, chargé de comestibles, sous quelque prélexte que ce 
soil. 











Ant. 5. — Les intendants coptes, dès l'instant qu'ils auront recu 
l'ordre de l'intondant général, <e converleronl aveo les généraux 
commandant les provinces, qui donneront les ordres et prendront 
les mosuros nécossairos pour assuror le service. 








Ant, 6. — Les généraux et offielors doivent sentir que c'est le 
seul moyeu d'assurer Je service de l'armée. Le général ea chef pu- 
nira sévérement le premier qui manquera à l'exécution du présent 
urdre. 

Anr.7 du aux com ls des provinces de ne 
rien exiger des habitants, sous quelque prétexte que ce soit. Plu- 
sieurs prétendent au traitement des kiñchefs, el, par L, ils auraient 
double traitément, ce qui est contre nos lois 








BovaPanrr, 


EXTRAIT Dé L'ORDRE DE JOUR DS L'ARMÉE 








La Caire, le à fruetidor an VE (22 août 478) 





. Legénéralen chelardonne que lous les eorsouindiviqus de l'armée 
qui ont des tentes en fassent la déclaration à l'état-major général, ain 
que l'on snehe le nombre qui en existe, que l'on puisse en ordonner uno 
Mouvelle répartition, si cela est nécessaire et à mesure Qu'il y eu aura 
A arrive continuellement des réclamations pour des chameaux remis À 
à l'arlillerie: le général en en conséqu e, que tous les 
eorps, généraux, ollieiers ou ini a remis des clameuux, 
ehevaux où mulets à l'artillerie, adressent, sous la eonvert du rammi 
saire oidonnateur en che au commissaire des guerres Hvinod, chargé do 
la police de ce service, leduylienta tes rèrépissés qu'ils Ont reçus, et, Lans 
le cas où ilsm'en auraient pas, une nole surlelien, l'époque et la personne 
à qui ils auraient fait des rumisus, 
Fxpéd. d'Égypte, & I. + LL 
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Le général en chef ordonne aux commissaires des guerres des divisions 
de mettre la plus grande exactitude à envoyer au commissaire des guerres 
Botnod l'état dévadaire de situation du personnel et du matériel de l'ar 
tillerie aLdu génie attachés à leur division. 

L'adjudant général ehargé du détail de la division Dugur et coul 
chargé du détail de la division Reyaier saisiront loutes les vccasions 
pour faire parvenir ë l'état-major général les états de situation de quin- 
zaine etles rapports journalie 

La difficulté des cummmunications ave 
d'ôtre tous exacts à remplir ces élats. 

I est expressément ordonné aux adjudanis généraux des divisions de 
voiller à ee que l'ordre du jour suit Lu à Terdre dans les cumpagnies, 

11 sera distribué dans Les bataillons des imprimés du tarif des monnaies 

Le général on ent renouvelle l'ordre 4 tout Français de ne troubler en 
aueune manière Le culte, les cérémonies et Les usages du pays. 

















l'armée n6 doit pas les empêcher 








onbnr DE som pe L'arMÉr 


Le Caire, le 6 fruetidor an VI 23 août 12). 


Le général en ehef défend à tous les commandants des provinces 
de frapper aucuns espèce de contribalions en argent sur les habi 
tants. Ils préteront main-forle aux intendants coptes pour la per- 
ceptiva des contributions crdinaires du pays. 

Les succès de l'inondation du Nil tiennent à l'entretien des canaux, 
ou au moine à leur conservation, et les finances de l'armée, autant 
que les Égyptiens, sont intéressées à ce que la répartition des eaux 
concmie el égalité. 

cullivaleurs cherchent à 








se fasse avec prdre 

Lorsque l'inondation du Nil arrive, M 
l'envi à s'approprier les eaux des canaux et à les délourner à leur 
proût. 

Le général en chef, sachant qu'il y a déjà eu plusieurs Lentatives 
de faites, ordonne, en conséquence, à tous les généraux, adjudants 
généraux commandant dans les provinces, de donner sur-le-chamn 
aux intendants desdites provinces les mains forlos qu'ils pourront 
réclamer, et de fournir les gardes qui pourraient être néce: 

Le général en cheî rerommande surtout au commandant do la 
province de Kelioub de faire garder 1 surveiller le canal d'Abou- 
Meneggeh, l'un des plus importants de l'Égypte, les Arabes étant 
daus l'usage de faire chaque année tous leurs elorts pour en dé- 
tourner les eaux, el vn que, s'ils réussissaient, l'immense Lerritoire 


intelligence, 














rs. 








que ce camal lertilise demeurerail stérile, 





Alex, Ben 
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LE GÉNÉRAL EX CHEF RONAPARTE AU GÉNÉRAL MANSCOURT 


Le Caire, le 3 fractidor an VI (2 août 1199). 


Je suis extrémement mécontent, Citoyen Général, de ce que la lemme 
de Monrad-Bey se plaigne que l'on se conduit mal her elle, que les per 
sonnes qui hubiteut sa maisuu mallraileut ses gens. Vue d'entre elles à 
Lattu le che de ses eunuques. Je vous prie de prenre des renseignements 
sur celui qui la frappé et de le faire mettre en prison. 





RoxAPARTE. 


oRomR 


Le Caire, le Ofrnelidor an VI (36 août 170. 


Le GéxénaL xx cuer ordonne : 


4° Les citoyens Monge, Berthoilet et Poussielgue se rendront demain, 
à heures du matin, chez le payeur de l'armée, pour procéder à la levée 
des scellés mis à Malte sur les diamants trouvés dans celle ville, 

2 Lecitoyen Poussielgue ménera avec lui un ou deux joailliers du pays, 
auxquels ils ne sera donné aueune connaissance de l'estimation laito à 
Malle, et qui seront charges d'eslimer lesdits objets. 

3 On divisers les nbjets en quatre rlasses : 

Les objets susceptibles d'êLré venus à l'encan et pouvant être achetés, 
soit par les ofliciers de l'armée, soit par les habitants du peys: 

En objets qui ne sont propres qu'à être convertis en monnni 

En objets propres à faire des présents aux chefs turcs 

Et en objets qu'il pourrait être utile d'envoyer en France 

4 1 sera dressé un inventaire de tous les efleis eoutenus daus chacuns 
de ces classes, avec l'estimation 

3° Le nayeur de l'armée est antorisé à laire transporter à la Monnaie 
les objets qui séront compris dans La deuxième classe 

&* L'administrateur des finances fera un règlement pour ln vente à 

can des objets soutenus dans l première classe. 
7 ous les objets d'argenterie provenant du Caire, qui auraient été 
remis au payeur, entreront dans le même travail. 


























r 





BORATARTE, 


Les négociants de calé n'ayant payé que 90.000 lalaris sur 
les 200.000 qui leur avaient été imposés le 30 juillet, Bona- 
parte ordonne (10 fructidor — 27 août): 








2 1s paieront dans la journée de demain 40.40 tala 
journée d'aprés-demain, 10,00 autres. 

Ts tiendront pour 20.00) lalaris de café à la disposition de l'agent en 
chel de l'habillement, 
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Les 70.0 talaris restants seront payés en dix jours, à raison de 7.07) 
par jour. 

Chaque jour de relard dans l'exécution du 
augmentation du vingtième aux sommes qu 
jour. 








ésent ardre portera ure 
ls doivent solde chaque 





LE GÉNÉRAL EX CHEF RONAPARTE AU CITOVEX POUSSIELGUE 








Le Caire, le A0 fruetidor an VI (27 août 478) 


Je ne ercis pas que La mosure do suspendre la vente du coton, avant 
quo colui que nous avons en magasin soit vendu, soit bonno. Nous met 
tons déjà trop d'obstacles au commerce sans les accroltre encore, je ercis 
done qu'il faut laisser ce cummeree libre. 

BoxaraR TE, 


LE GÉNÈRAL EX CURF ROKAPARTR AU CITOYEN POUSSIRLUE 


Le Caire, lu 44 feuctidor an VI (28 auût 1:98. 


Lo négociant Jusul_Almaouë a déclaré aroir : #7 lardes do café, 82 pyks 
de suies de Venise ! dans l'okel de Hamwzäoueh; 76 balles de sucre, à SM 
livres par balle, pour Hassan-Cravaali; 23 balles appartenant à Mourad 
Bey; des marbres pour 9.000 livres; AUU pieds de bois pour 6.000 livres, 

y a où pour le eafé un tripotasre : mais il parait qu'une partie de l'ar- 
gent finit par se trouver chez lui. J'al ordonné au payeur de faire recette 
Vous me ferez connaltro combien, au prix de la place, 57 fardes de calé 
ont d'argent. Ce négociant désire retenir 1.195 éeus de France; mon 
Satention est que tout la valeur des 87 lardes solt versée dans la caisse 
Sins aneune espèce de distraction, Vous (Brez venir ce négosiant pour 
savoir, en détail, ce qu'est devenu lo sucre, le bois et les autres marchan 
dises. 

Vous ferez venir le nommi Kalee Ibrahim, qui a rogu 190 gros êeue 
pour Je transport du L'inlerrogeres sur lout co qu'il peut 
savoir sur 8 ea et sur Lout autre Yol qui aurait été fait, 

Vous ferez venir les poseurs publics lassan-Dâoud et Cabanis, qui 
ont dressé le eompte de ce eaté, Vous les interrogerez, non sculement sur 
le détail de ce calé, mais sur toute autre aflaire de celle nature dent ils 
auraient connaissance # 























calé, et vou 











DoNAPARTE. 


1. Voleur du pyf : 68 centimetres, Les saics de Venise étaient un drap ronge 
ris épais, importé en Ésyple en pieces de 60 prks de longueur, sur 2 pyks de 
Jargeur. Le prk so vendait jusqu'a S piastres d'Espagne. L'importaticn s élerail, 
Pac an a MU piices de drap; elles é'aleut suriout employées pour l'habiliement 
des Mameluks. 

Tes marehandises dont il est question dans celle leLtre avaient é6 sa1s1es 
rca aux Mameluks, Voir leltres de Honaparie À Pousstelgue 
223 aaû, Vinvitant à semparer des magasins de coton 61 
sus par le janissiier Omar, et qui valent, dit-on, 600.000 francs; du 
2 fruetidor, attribuant au jantssaire Omar une, gratlication de 1/20 de la valeur 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPANTE AU GÉNÉRAL BERTIUER 


Le Caire, le 14 fruclidor an VI 228 août 1709. 


Yous vouirez bien, Citoyen Général, faire demander ronrquoi le capi- 
nine Gillard, commandant la À section, a pris dix pièces de porcelaine 
dans la maison de Sali Kächef, et ce qu'il en a lait; 

Au commandant du 3° arrondissement, qu'il produise lo reçu de l'admi 
nistration des transports des dix chameaux qu'il à pris dans la maison 
d'Almel Kächel; 

Au citoyen Giraud, commandent la # section, pourquoi il a ouvert IA 
maison de Hamar Kächel d'Ibrahim-Bey, dans quel élat il l'a Lrouvée el 
ce qu'il a enlové; 

À la deuxièmo commission, ce qu'elle à fait du beau cheval qu'elle a 
Uouve, le 3 fructidur, dans la maison d'AI-Kidya, 

Vous lerez venir éhez VOUS Capa des janissaires, et vous lui ardon 
nerez de restituer les effets qu'il à pris dans la maison du kiäya aga. 

Yous lerez arrêter le citoyen Clément, membre de la deuxième cum 
mission; vous ferer arrêter le citoyen Joseph Pasquali, interprète et 
commissaire de La marine, lan 6: l'autre soncussionn 

BONAPARTE. 

















LE GÉNÉRAL EN GNES DONAPARTE À L'ORDORNATEUR EX CIIEE SUOY 








ce Caire, Le 5 fruetidor an VI IE modt 1709. 


Vous voudrez Lien erdonner les arr£ls aux: médecins el chirurgiens 
qui étaient aujourd'hui de service à l'hôphal n° 1. IL y a eu une salle du 
Mëlades où i1$ n'ont pas fait de visite. Je vous prie aussi de prévenir que 
de pain u'élait pas cuil el que la viande est mauvaise. 





Boxaranrs 


ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 
Le Caire, le Sfrmetidor an VI (25 noûl 1748 


Le général en chef recommande aux chefs de corrs de veiller à ceque 


au coton ééeouvert: du A0 Iruetidér, arnonçart que ledit Omar à irouvE 37 fardes 
ae enté appartenant an méme proprietaire. 

Voir encore ordre du méme Jour preseriran quo le 
jours avaut l'occupation du Caire, ont acheté F3 Dal 
alLPaGha, devront verser ces matehanaises (00 leur 
magasins du elloyen. Poussilzu: 





amarehands qui, peu de 
de coton apparienant à 
ur en argent) dans 163 




















1. Le? fruetidor C8 aoû, Bonaparte avait écril à Poussielgue : «Je vous 
prié, Etoyen, de me faire un ranport sur Hibres de la Meuxieme come 
Misélun, sur lesques 11 aest revenu beaucoup de plantes, alusi Que sur un 


Meier de a place, dout vuus 'aver jauté autre jour. n 


N LINIVERSITY 





Google AIN 








L'EXPÉNITION D 





EYÈTE 





les Iusits des soldats qui vont aux hôpitaux no soient pas perdus Il or- 
donne qu'il suit étalli, au dépôt de chaque demi-brigads, un local pour 
recevoir les fusils de ceux qui vont aux hopitaux, Les chefs do evrps doi 
vent sentir que, Sans cette précaution, l'armée se trouvera bientôt sans 
armes, le remplaceuent étuut beaucoup plus difiicile dans ce pays que 
dans tout autre. 

La général en chef recommande cet article majeur au patriotisme des 
ehots de enrper 

Los chels de corps auront In plus grande attoution à faire exécuter ce 
qui est prescrit par les réglemenis militaires relativement aux latrines, 
soit dans les casernements, soi dans les campements, objet de là plus 
grande impartnnee pour Ia sauté. 

IL est ordonné aux chefs de corps de faire surveiller et de surveiller 
eux-mêmes la confection de l'habillement, de manière que les habits 
soïont aisés et bion eausus. L'habit trop étroit est bientôt déchiré et ne 

ont pas dans uni 
La sülue est la base de toutes les autres dépenses de l'armée, et c'est 
la plus considérable de l'administration militaire, Les revues prescrites 
Jar la loi sont le premier devatr des commissaires des gnerres; c'est 10 
plus essentiel dens l'ordre de la comptabilité militaire, el la négligence 
qu'on y porte fournit des moyens de dilapidation qui augmentent consi- 
ablément les dépenses de l'armée. 

Le général en chef renonvelle l'ordre aux commissaires dos guerres 
de mettre la plus grande exactitude dans les revues ; le général en chef 
renouvelle également 1ordre aux quartiers-maltres d'être exacts a four- 
nr, tous les tirq jours, aux commissaires des guerres charæis de la 
voliee des corps, lis états de mutations el de mouvements proscrits par 
l'article, section 1", titre VIIL de la loi du 2 thermidor, 

Les commissaires des guerres porteront également ln plus grande 
attention aux rations de subsistances en vivres et fourrages, aitectées à 
chaque grade, lesquelles ne doivent j4s excéder Les quauitites prescrites 
var la loi et les révues pour leur distribution, besées sur celles de là 
solde. 

Les mouvements de l'armée ne permettant pas pour le moment les 
revues d'inspection ordounves par la loi, les généraux do division s'assur 
reront par eux-mêmes si les bases de comptebilité sont en règlo dans 
ehecun des eorps à leurs urdres, Savoir : 

4° Le registre des délibérations du conseil d'auministration 

2 Les leuilles de prêt; 



































4, Voir orico du jour de l'armée du 43 fruetider 39 aoû) : 

€ Le général en cho se plaint de ee que l'ordre du juue du 8 fruetidur, realit 
aux grues des hummmes aux Bopitoux, n'es pas encore exbeulé, 

» I ay à encore que L'ibpital a 3 Qui ait une salle 

» Les 25 el 2 demi-brigades sont les seules dont les aemurfers travaillent. 
» Le général en chef a recummandé l'exécution des dispoeitions de l'ordre 
# au pétrivtisme dis chefs de corps: ils doivent seutir que l'emplacement de 
durs salles d'armes étant plus iCiIe duns ee pays que dans Lout autre. c'est 
uu de leurs devvirs, le plus essentiel, que celui de sarreller l'entretien et la con 
servalioa des armes, 
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3 Le livre où sont Insert les à eompi 

4 Les livres de caisse destinés à élablir journellement les recettes et 
dévenses; 

5° Les rogistres de In eomptabilité en deniers; 

6° Entin, l'exactitude des revues des commissaires des guerres, qui 
sont la pièce justificalive de toutes les dépenses de la solde et la buse de 
loutes les autres. 

Les généraux de division sentiront que le seul moyen d'assurer la 
solde et les besoins du soldat est d'établir l'ordre et l'économie dans l'ad 
ministration, moyen le plus efieaee contre les dilapidations, 

Les généraux de division rendront compte de la moindre négligence 
des commissaires des guerres où de tout autre. 

Alex. Denraten. 

















onbre 


Le Caire, le à fenetidor an VA [26 août 1798). 


Le 6 





ÉNÉRAL EN CHEF OTdOnDe : 





4e Il ne sera fait duns l'armée qu'un seul pain; Loutes les rations, 
soit à l'état-major, soit aux administrations, seront de pain de mu- 
nition ; 

2 11 sera fait un pain plus soigné pour les hôpitaux; mais il est 
détendu, sous quelque prétexis que ce soil, aux administrateurs et 
aux gardes-magasins de donner de ce pain ni au général en chef, 
ni à aucun général, ni au muailionnaire général ; 

30 A la visite que l'officier de service fait tous les jours des hôpi 
taux, le directeur fera connatire la quantité de paiu d'hôpital qu'il 
aura recue. IL lui est défendu, sous les peines les plus sévères, de 
douner dé ce pain à laut autre. 











BOxAPARTE. 


oubne D sou DE L'aumÈt 


Le Cave, le 9 fructidur an VE 126 avût 1788 


al en chef ordonne aux capitaines chargés de l'armement des 
adre aux diférents hôpitaux et de prendre les Tusils dos 
Fammes de leurs eorpa pour les placer dans ln salle d'armes dudit eorps 
el pouvoir les leur rendre lors de leur sorti 

1 sera désigné, dans chüque hôpitul, une éhaubre vù l'on mettra les 
tusits des hommes dont 1r$ Corps ne seraient pas ir. On attachera à cha 
que fusil un billet portant Le nom du soldat à qui il appartient. 

Le général d'artillerie nommer un sous odicier d'artillerie pour laire 
es lonetions de garde magasin de la salle d'armes dos dits hôpitaux. 
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Le général d'artillerie enverra, le 10 à midi, un officier d'artillerie pour 
visiter tous les magasins d'armes des hüpilaux el des demi-Lrigades, et 
s'assurer que les Isis Sant en bon état et plavés conformément à l'ordre 
du général en ehet. 

La négligence que l'un mot à vscuter les dispositions de police 
ardonnées par les règlements militaires, relatives aux boucheries, con- 
tribue aux maladies, Le généraux de division donneront des orures à 
l'adjudant général do la division pour que, canformément aux réglements 
du serviee de campagne, il détermine le lieu où doit être étblie la bou- 
chere oL fasse punir sévérement eoux qui n'enterreraient pas à la pro- 
fondenr déterminée les entrailles, ete... 

Les commandaats de placé iendiont particuliérement la main dans 
leur commandement, tant pour la paliee des bouelleries que pour celle 
des latrines; ces deux objets sont de la plus grande importance pour la 
salé du soldat. 

La général en chef ordonne aux différents commandants des plaees et 
des lorts d'envoyer, tous les einq juurs, à l'état-major ménéral, l'état de 
situation de la place, tent des hommes de terre que de mes 

Le général en chef ordonne aux comirandants de la marine des arts 
d'Alexandrie, Rosetle e! Danielle d'envoyer, lus les cinq jours, l'état 
des bâtiments qui sont dans ees différents ports, ainsi que état des 
matelols sur los différents bords, 

Les adjudants généraux des divisions n'envercant leurs rapports jour 
nalters que les jours pairs, lorsqu'il n°} aura rien eu d'extraordinaire les 
jours mpairs; ils auront attention, dans l'article historique des 3 heures, 
d'y substituer des 38 heures et d'y faire mention de ce qui se sera passé 
chaque jour dans la division, Comme le papier doit être économisé, on 
veut se dispenser des lettres purement d'envoi, annonçant un état ou un 
autre objet, 

L'armée est prévenus de nouveau qu'il part du Caire, d'un jour l'un, 
une diligence pour les lettres du Caire à Moselle et du Caire a 
Damielte 






































Alex. Beurmen. 


ONDRE DU JOUR LE L'ARMÉE 


La Caire. le 10 fruetider au VI 427 août 15981. 


Le général en ehef étant instruit que les troupes qui se trouvent 
à Rosete el à Alexandrie font une grande consommation de bois, 
ordonne expressément aux généraux qui commandent dans es 
villes de metire ordre à un abus aussi conséquent el à ne pas 
souffrir qu'il soit distribué au soldat plus de bois qu'il ne lui en est 
accordé par le larif du commissaire ordonnateur en chet. 

IL ne sera donné à Alexandrie et à Rosetle du vin aux soldats 
que deux fois par déc: , depuis son départ d'Alexandrie, 
malgré les marches qu'elle a faites, n'a pas pu en avoir; le général 
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Le général en ehef voit avee peine que les houcheries sont ordi 
nairement placées dans les camps 

Que les entrailles, les peaux restent sans être enter 
des tentes, enfin que toutes les précautions qui peuvent maintenir 
la salubrité du soldat sont négli 

IL ordonne que le premier soin de l'adjudant général ou de 
l'oficier d'état-major, après avoir reconnu l'emplacement du camp, 
soil de désigner l'endroit des boucheries, qui seront placées à 
l'écart; el qu'il soit aussilôt fait une fosse pour y enterrer tout ve 
qui pourrait empester l'air. 

Chaque chef de bataillon désignera un endroit où les soldats 
iront tuer les volailles qu'ils auraient achetées. Il veillera à ce qu'il 
soil fail sur le champ une fosse pour y enterrer les restes. 

AL séra placé, aux citernes el aux puits qui doivent alimenter 16 
camp, des sentinelles pour empècher que l'eau ne soil gälée, soil 
s les chevaux, soit par les ordures qu'y jelleraient les soldats. 
Les commandants des places veilleront à ce que, à une lieue 
lourde leur place, il n'y ait aucun eorps mort; ils feront faire à 
eel effet, Los les cinq jours, mne lournée, et feront commander un 
détachement de paysans pour les faire enterrer. 1 auront spé 
lement soin de faire tenir propres les locaux où les troupes ont 
coutume de bivouéquer. 

Une heure après qu'une troupe aura quitté son bivouac pour con- 
inuer sa marche, le commandant de la place enverra un détache- 
de paysans pour enterrer loutes les ordures el approprier le 











6e. 

















a 















sal ea chef rocommande spécialement aux commandants 
d'EkKhanqah et de Delbeis l'exécution du présent ordre. 

Le général ordonne que tous les détachements d'infanterie qui 
étaient restés à bord des vaisseaux de lescadre, et qui sont à 
Alexandrie, à Aboukir el à Roselle, se mell marche sur le 
champ pour se rendre au Caire, hormis les gens appartenant à la 
Gr, à la & d'infanterie lé l bataillon de la SE qui est à 
Rosele, au bataillon de Ja 61° qui rejoindra à El-Rahmänieh el 
au 3 bataïllan de la 13 qui rejoindra à Damiette 

Le général en chef ordonne que deux heures après qu'il sera 
arrivé à Rosette ne diligenve, il parte u urrier qui se rendra 
par lerre de Rosetle à Alexandrie ; el douze heures après l'arrivée 
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de ce courrier, il en partira un d'Alexandrie qui se rendra à 
Rosette. 

Le commissaire ordonnateur fera les dispositions en cons 
et les commaadants de Rosette et d'Alexandrie tiendront la main à 
leur exécution. 





Alex. Denruten. 


+ 


L'organisation des dépôts de l'armée, les établissements 
militaires de la place du Caire sont aussi l'objet des préacet 
pations de Bonaparte. 

Le 23 août, il ordonne qu'il y aura au château du Caire : 
denx fours; un magasin de réserve de siége comprenant 1.000 
quintaux de farine, 1.000 de riz, 1.000 de lentilles ou fèves 
et les bois nécessaires; un hôpital de siège de 100 lits: une 
pharmacie pour 200 hessés : 











Le général du génie désignera l'emplacement du magasin; l'ordonnatour 
en chef mommera les employés, qui ne pourront être changés sans un 
vrure du genéral eu chu, 





Le château du Caire comprendra encore « un magasin de 
200.000 cartouches et un garde d'artillerie pour en avoir 
soin 0. 

Par un ordre du 7 fructidor (2 août), Bonaparte prescrit : 


Que le général d'artillerie ct celui du génie 58 réunissent domain ma 
Lin et lui apportent dans la journée une note sur la situation où se Lrouve 
Gizeh, des travaux qui y ont té faits, qu'il y à à faire, eL du nombre de 
pieces dont il & besoin d étre armé. L'intention du général en chef est que 
cus deux généraux fassent leurs dispositions de manière à ce que, si un 
corps de mille Mameluks on Arabes se présentait aprés-demnin 9, les 
seuls depôls d'artillerie ct de génie, avec les soules piéces qui y sont, 
soient suflisants pour les tenir éloignés. 














Google FAINCETEN LR 








Lixemeur D'ÉGYPTE 571 





EXTRAIT D'UNE LETIRE DU GIEF D'ÉTAT-MAIOR DE L'ARTILLENRIE FOULER, 
AU GÉNÉRAL DOMMARTIN 


Le Caire, le 4 fruetider an VL (2 août 178) 


Depuis votre départ, les ordres suivants ont été adressés au général 
Andréossy, savoir 

1 Pour l'armemeat du château du Caire : on doit ÿ mettre ? mortiers, 
2 cbusiers, 2 piéces de calibre de 12 à 18 ot 6 peLites pièces turques, 








Du a commencé lier la fabrication de la poudre; elle est {rés belles les 
fabricants se sont engagés à en lournir trois quintaux par jour. 





LE GÉNÉRAL EX CHEF WONAPANTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Lo Ceito, le 10 tructider an VI (27 août 1795). 





le vous prie, Citoyen Général, de laire exécuter l'ardre que j'ai donné 
de faire placer les dépôts de Lous les eur du cavalerie à Boulek; IL y a 
de très grandes maisons où ils pourront se placer. Ce qu'il ÿ a ici du 
T de husserds, da 27 de chasseurs, du 20" et du 14" de dragons en entier 
Se rendront, La 3 de dragons fera le service de la place. 

Vous enverrez aujourd'hui nn adjudant général pour so conearter avec 
le commandant de Boulak et trouver les casernes qu'il devront vccuyer: 














BOXAPARTE 


Par un ordre du mème jour, Bonaparte accorde 1.300 francs 
par mois pour les frais de bureau! et dépenses extraordinaires 
de l'état-major de la place du Caire. 





1. Voir, au su'et de ces frais de bureau, un rapport de Berthier à Bonaparte 
ruetidbr 22 août) 

“ La loi axcorle de frais de burau qu'au chef du l'élal-majur gé 
commissaire 1-donnalenr en ehaf eL aux eimmissaires ds guerres. 

» La loi sur la nouvelle saide porié les appointemeuts des adjudants généraux 

jris lee frais de bureru ut les couru. 
andants de filare, AL est dit que, sur des États visés in come 
Tordonnateur en chef est autorisé à les faire indemniser do 
la stricte dénenso ut frais d'encre ét de papier, qu'il vel méme autorise à révuire. 

n Au &urplns, cel! auturisation rest qu'une leltre du Mirisire: la loi n'acrorde 
pis de frais de bureau. 

» Ceperdant on observe au gévérul eu chef qu'une graude place coume celle 
du Caire exige des dépenses; c'est au général en chef à les fixer par ne decision 
vérlieuliere. à 

L'ordre du jour de l'ormé: du 3 fructidue (20 guût, porté que la loi sur la solde 
du 2% oréal au Ÿ, ne permet jus d'adnetice les prétenliois des adjndants-gèné- 
Faux qui réclament des lrais de ureau. Il ne peat être remioursé aux États 
unjors des divisions que lLs 4 dépenses d'intérpretes ct de guites » 
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LE GÉNIRAL EX CHEF DOXAPARTE AU GÉNÉRAL BERTIIER 





Le Caire, le #1 fruelidor an VI PS août F08). 


Le dépôt des canonniers à cheval ne doit pas être à Bonlik, mais 
Gixch. Vous lui donnorez l'ordre de s'y rendre. 





Boxaranre. 


Le désarmement des habitants du Caire élait encore loin 
w'êlre Lerminé, Les recherches élaient rendues dificiles par 
l'étendue de la ville et l'émigration de nombreux habitants. 
Presque chaque jour les commissions chargées d'inventorier 
les biens des Mameluks découvraient quelque dépot d'armes, 
quiétaient versées dans les magasins de l'artillerie? . L'ordre du 
jour du 13 fructidor (30 août) rappelle les formalités à remplir : 












Le général en chel a ordonné que toutes les armes provenant du désar- 
mament, toutes les munitions suinnt portéos au logement du général 
Dommartin (maison Maurad-Bey, Pieulo Souya) d'aû elles seront portées 
au parc d'artillerie à Giaeh, 

Un olieier d'artillerie est désigné pour recevoir ces armes chez le 
sal Donmartin, Cet ollicier prendra ue déclaration des objets qui 
erout remis par la commission, ou tout autre qui les aura découverts, 

et 











l 
donnera un reçu conforme à la déclaration et tiendra un registre ex. 
des armes et munitions qui lui auront été délivrées, 





onone 
Le Caire, le 12 fruetidor an VE (29 août 1168. 


LE GÉNÉRAL EN euër orlonn 
















Le médecin en chel, le chirurgien en chef, l'oicier du génie charné du 
eaccrnement, le commissaire de la marine, lo commandant des armes ot 
le général commandant la place se réuniront demain à 6 heures du matin 


pour 
4 Fixer l'endroit où doit être le lazaret Eu Caire 
2° Faire les règlements ot les dilférentes consignes à donner aux 
our l'administration dudit lazaret 
Et entin arrêter toutes les dispositions relaires à son organisation. 


BoxaPanTE 








jer (IL truetider — 
# avt), ete. 





4. Voicetire des membres de In 1° cvrmisaion à 1h 
acüt; lettres de Beuthier à Andréossy (11 fractidoe 
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Les opérations de remonte qui se poursuivaient dans les 
diverses provinces offraient, pour l'armée, un intérêt capital ; 
puisqu'elles devaient Lui assurer la mobilité indisponsable 
sifs contre un ennemi tel que les 





pour obtenir des succès déci 
Mameluks et les Bédouins. Ces opérations s'étaient exécutées 
dans des conditions variables suivant les provinces. Pour 
qu'elles ne soulevassent point le mécontentement des hahi- 
tants, ilimportait de répartir les charges d'une façon équi- 
tble, en tenant compte des ressources locales et des besoins 
de l'agrieullure. En ons 
de l'intendant généralt, Bonaparte substitua aux décisions 
déjà prises un ordre général, applicable à toutes les pro- 
vinces (10 fruetidor — 27 août, : 








quence et d'après les propos 








1 Les différentes provinces de l'Égypte fonrniront la quantité de 
chevaux portés dans l'état ci-joint, à litre de présent d'usa 





2 Les intendants coples réprtiront ladite contribution entre 
les différentes provinces. L'oflicier de cavalerie commandant la 
cavalerie de la provines on donnera le reeu; 

4 IL no sera recu que des chevaux d'âge el en état de servir; le 


verbal de réception sera signé par le commissaire des 


pro 

terres, le général el l'olicier commandant de cavalerie; 

% Ces chevaux étant destinés à remonter la envalerie, il est 
expressément défendu aux états-n de s'en approprier anoun, 
sous quelque prétexte que ce soit, ni de les changer; 

Ge Chaque province esL laxée au nombre de chevaux po 


l'état ci-dessous : 














dans 








db, Bonaparte avait écrit à Foussielaus du faire établir 
du projet de partition de OU0 cieraux sut toutes les 
H proposera le réglement que l'on poucralt faire pour 
Féusir à 80 OEUOE ces CHEVIUX. à 

Le 10 feuctidur, Dunaparte réclame à Poussiélque, avant midi, le prnjet de 
répartition des éhevaux, 1H est urgent que route apération commence d'un 
maniéro uniformo partout; cest eclle qui importe Je plus à l'urganlsation et à 
la sûresé de l'armée, 
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Menouf .… 300 Dabiroh, 
Kelioub ce. 150  Garbieh…. 
Mausourah . .. 200 Gizh... 
Damiette.…. 150 Beni-Souef.. 
Rosette 400 Fayoum. 
Alexandrie 50 Allieh.… 
Charkieh.… 300 





€ Les chevaux qui auraient été fournis par les provinces seront 
escamptés sur ceux que les provinces doivent fournir. Il sera 
exigé cependant des reçus donnés par les généraux commandants. 


onvnr 





Leaire, le 10 feuctidor an VI (27 août IS). 


BosAPARTR, général en Chof, ordonne + 


4° Tous les chevaux, muleis et chameaux de l'artillerie seront marqués 
d'un A; 

2 Tous Les chevaux, mulets et chameaux appartenant au génie seront 
marqués d'un G3 

3 Tous les chevaux, mulels el chameaux appartenant aux transports 
seront marqués par un T3 

# Les chevaux de envalerie seront marq 

nt 

Ee Las ehovaux, mulets et chameaux des guides seront marqués par 
un B; 

€ Dans les vingt quatre heures qu'un cheval, un mulet ou un cha 
mea sera remis à son service, il devra être marqué de la lotire pres 
eitez 

7 Les généraux d'artillerie, du génie, les commandants d'artillerie des 
divisions, les chels de brigade ue cavalerie sont chargés de l'exécution 
du présent ordre, qui devra être entiérement cxécuté au 4 veudé- 
miaire. 





3 par le numéro du régi- 








Boxararts 


(bu # feuctidor an VE 129 soût 17 





Si, rectifé per l'ordre du jour du lende 
main 


Organisation du ssreice des transports militaires. 


Nombre des chameaux accordés aux ofliciers et corps d'armée, #insi 
qu'aux diérentes parties du service administratif, d'aprés lo régloment 
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du commissaire-vrdoanateur en chef, approuvé par le général cn chof, 
saroir: 
État-mojor général, 


lame Che 
lors maux 





Au général en PO... Etre 
Au général divisionnaire. chel de l'état-major general. 
A un général do division. ; 

À un général de brigade. 
A un adjudant général x 
A l'ordonnateur en ebef Bt pour ses bureaux. 
À l'ordonnateur chef de l'état-major admministratil. 
Au commissaire des guerres du quartier-général. 
RE ST en ee dures 



























de comptabilité. si 4, à 

Au commissaire des guerres de la cavaler Me 4 4 

Au péyeur-général.… à % € 

Pour la Monnaie se À 5 
Divisions. 

A un chef do brigade d'infanteris. +. vistgss 4 

À Ehnqne Gemi-DBAde. «ee. sin ceci di À 





Pour la caisse et Les papiers du quarter-maiire de la 























Memd-brigaie dessine iniiedntmemetenenmer OÙ À 
A chaque éñal de brigade de cavalerie... ce. ne: 
À chaque régiment de cavalerie. : Ë “ss À 
Pour les vivres d'une division ec 0 2 
Pour l'habillement d'une division … : d à 
c aire des guerres. … es À À 
À éhaque payeur de division 4 % 
Ambulances, 
À l'ambulanes du quarti SUP TE pe 
à. out ua dromadaire 
A l'ambulance d'une division «+ : 3 # 
Pour les hôpltaux ee A # 
Pourson pare... … 4 
g , 
tu 


Nous somr 





u terme de Ja première phase de l'ex 
pédition d'Égypte, phase de conquête, marquée par de singu- 
lières vicissitudes de la fortune. Elle a d'abord pleinement 
souri le: elle lui a permis, après l'heureuse prise 
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de Malte, de poursuivre sa route et d'aborder en Égyple 
l'insu de Nelson, alors que la marche des deux flottessemblait 
rendre leur rencontre inévitable. Tout au plus lui a-t-elle 
donné un premier avertissement, en lé forçant à appliquer, 
pour l'invasion de l'Égypte, un plan improvisé à la dernière 
heure; mais Le succés final n'en a été ni moins rapide, ni moins 
complet, s'il a mis l'énergio des Lroupes françaises à une 
épreuve peut-être plus pénible. Brusquement, c'est Nelson qui 
obtient à son tour Les faveurs de la fortune; elle le ramène sur 
Les côtes d'Afrique, au moment même où lescadre français: 
allait recouvrer sa liberté d'action, paralyséo jusqu'alors par 
l'intérêt supérieur de l'armée. Dès lors, celle-ci est enfermée 











dans sa conquête el Loutes les combinaisons s'évanouissent 
quiavaient pour base la liberté de navigation entre l'Égypte 
ei la France. Heureusement, le succès des Anglais a été payé 
top cher pour qu'ils se eroieut en mesure de le compléter 





par une aetion de force contre nas défenses maritimes 





peine ébauchées; ils se contenteront d'avoir conquis l'ernpire 
delamer et ne chercheront qu'à bloquer les ports d'Égypte 
par une vigilante croisière. 

Une phase nouvelle va désormais s'ouvrir, dans laquelleno- 
{re domination ne rencontrera que d'accidentelles résistances. 
C'est une lâche de colonisation et de conservation qui 
incombera à Bonaparte ; il disposera, pour la remplir, des 
40.000 soldats et marins que lui ont laissés les combats de la 
eclui de chef d'État, autant que 











de chef d'armée. Nous le verrons mettre en œuvre les res- 
sources propres à l'armée, ainsi que celles de la colonie n: 
sante ; nous étudierons surtout les op: 








ions n! 





ires par 
lesquelles il fait face aux menaces extérieures, du côté de la 
Syrie et de Ja haute Égypte. 





Gougle 


ANNEXES 


FORCES MILITAIRES EXISTANTES EN ÉGYPTE (1798) 






Les forces militaires que Bonaparie avait à combattre ont Été l'obj 





d'évaluations trs diverses. Elles comprensient comme éléments prinei. 
paux, les Mumeluks et les corps de milices qui étaient dans la dépendance 
plus où moins corayléle du pacha. 





Les Compnqnes d'Égypte rt de Syrie évaluent à 30,000 le nombre dus 
Mameluks, hommes, lemme eL enfants, qui existaient en ITS: ils pou 
vaient mettre 22.009 hommes a eheval 

Ce durnier ehillre est un maximum, qui paralt devoir étre sensiblu. 
ment réduit, suriout si lon ehorehe l'efleetif des Mameluks on état de 
paraitre sur un champ de bataille. 

I semi que l'évaluation lt plis exaele est fournie par le chef do 
Bataillon du génie Say, dans des Hémoicrs Ferits au éours mème de l'ex 
jon et publiés. en 1729. par le liltérateur Laus de Boissy ?. 























1. Thibaudeau 4 ation anolague + « La maison de choque boy 
romposait dé 400 à #0 cselovox nommés Mameluke, suposhement équiquie et dons 
À choval, avant ehavun paur le soevie doux où trois fellahs, ce qui porte la 
maison grdfaoite dun, boy à 1.500 hommes. » 

Voir Aature de l'Égupte Sous la domination frange 
ace. — Didot, IR) : 

à Les Mamaluks uéeeaient à 2 eve, (ui 
ehefs Gt qui an prasédaiont ere LIN bay raeratait au hande, soit 
de ecs propres enfants mie, seit de Jeunes Cireasslons, ot, avant de mourir, il 
a léguait quelquetui à un Maman sur, qui event hey à son four, Chaque 

1 le setvire. La mitireentirre se éhm persil dure 
9.8 12.000 cavaliers, survie jar 25,000 au 24.100 du ess ul. 
Bonaparte au Caire où Héounires sur l'Erpéilion de en général va Évupie, 
parnn des savante marqués enr la Vote française. (Paie, Pranli el Hnncdanneau! 

LUNTRE 
Ca vélome, non shgnë, [ut publié par Lune du Boisy, Colubri exquen (vale 
préfare el page 130) qu'il reçut, par latiso de Vif ramenant en Europe Louis 
Hanaparte, mn mamie néigé par nn des savants athaehés à l'opéditon ; est 
Esp d'ésynte, LL #7 


sans une &v 














par Amédés yne 













lus propriGlaires et 
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& Gest um le corps des Mameluks que résidnit encore à natre arrivée 
toutela force militairede l'Égypte... D'après Les sunpalations de personnes 
instmites, leurnombre n'exeédait enpondant pas 8.300 hommes, tant heys, 
kachols, que simples allranchis et Mameluks encore esclaves; dans ce 
aumbre nn une foule de jeunes gens, qui n'avaient pas 
Lorte maison était eelle d'Ibrahim Bey, qui 
avait environ 610 Mameluks; après lui venait Mourad, qui n'en avait ja 
plus de 400. Le reste des boys, au numbre de 48 à 29, en avait depuis 5 
jusqu'a 270 11 4 en autre, un grand nombre de Mameluks que l'on 
pourrait appeler vagues en ce qu'etaut issus dé maisons éleintes, ils 
S'attachnient à l'une et à l'autre selon leur Intérét..….1l faut encore comp 
ter quelques Serritjes, espéce de domestiques à cheval qui portent les 
ardres des beys el remplissent Les fonctions d'huissiers; le luut ensemble 
pouvait aller à 10.000 cavaliers » 
L'Histoire de HErpdition franeuite en Égyple: par Lois Royhaud, évalue 
également le nombre Lotal des Mametaiss à 10,000, qui « Staient servis par 
24.000 fellas ou mogretins, sellals en sous-ordre » ! 


Quant aux milices, lour vlectit est plus dificile à priciser. Après 
avoir eanquis l'Égypte (LM, le sultan Selim IL y avait institné nn eer- 
ain numbers de corps destinés à la défense de celle province, au maintien 
de la palier et à la des impots, L'efleetit s'élevait originairement à 






















































G.UOcavatiers et 6.0 Fantassins *, IL subit des variations nombreuses, 
mais ni 





dépassa jamais 27,000 hommes 
meneement du sv siécle, M. de Mañllet, consul général dé 
au Caire, évaluait ainsi les milices égyptiennes 3 + 

1 Gorys des muslapharagas : 2,009 hommes à eheral constituant une 
sorte de garde d'élite, aux ordres du pachas 














scorpséchap: 
paient presque 
| entièrement à 


# Corps des spuhis à 3.000 cavaliers; 
4 Cars des bachaauch : 300 hommes à pied; 


l'autorité du pa 
2 Corps des janissaires : G à S.0U) hommes à pied; la 





ee mamaerit qu'il livre à Lo publicité en ls complétant par quelques documents 
oMeiels où pardes renseignements puisés cux meilleures sourees, Loue de Bolee 
no nuinme pas l'auteur, Mañr 11 parronnalité du eolal el peut so égauee d'indi 
cations fournies au cours du récit ipaue 8; où voit qu'élé re de l'abbé Hoseut, il 
servait depuis quinte ans dans Le genie ot qu'il fut chargé de suivre aupres du 
libraire Pougens l'acpuistion et l'arrengrnent des livres de scieners nécessai 
res a l'éblie sement de à w rapporte, sans erreur 
pose, au held h Say, ui aétait aseupé do ene nehata da Tivene ave 
son frère, l'éesnamiste J, B. Say: des la fondation da l'Ine(ltat d'Égypio, le chet 
Ai bataillon Say fu & rer dan La section ds mem tiques. 
js de Hoiesg a fait suivre les Mémoires de Saÿ dun petit apéra en un act 

Zee et Vatoour où Bonaparte an Caire 

4. Paris, Dorain, HS 1H, 10 vol. in: & 

% Voie Mistoire de l'Egypte depuis la vanguête des Arabes jusqu'à la doninæ. 

à française, par A Mareni, de Vinstitnt d'Égypte. (Paris, Didot, 1848 
D'aprs on extrait des Mémoires du M, du Maillel, existant aux archives dé 
a guerre. Ronaist de Mailul, puntilhomne de Lorraine, fut namné, en férrier 
443, ent general en Égyfile at orenpa ee poste perdant pins di seize ans. 
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L'organisation de ces troupes avait subi lo contre-coup des événements 
plitiques el des Luites qui remplissont une partie du xvin siècle. 

Depuis que l'autorité nominale de la l'orte était presque amnihilée par 
la domination d'Ibrahim et de Mourad, i] est certain que les efectits des 
miliees restaient bien inférienrs aux chiffres précéients. 











En dehors do cvs troupes, les Français pouvaient avoir oncoro à come 
battre los inades d'Arabos Bédouias. Cons dl fommalont une faberniaino 
dé tribus, Fénartier dur les coniiné des: déoeria dei en leuront Jr pacs 
euttivée de l'Égypte. Le population de ces Lribns étteignait de 127.000 à 
450.000 âmes; elle pouvait fournir prés de 21,000 cavaliers en élat de 
combattre !, L'action de ceux-ci était d'ailleurs tuule disséminé 
TER she ton à tplan qu à aa LRU 08 porta 

a ere iles Rats mai ca Lo d'A Iron maires peu 
imparttntes. 














Soir les Cuinpugues Tyuple ct de Syree: l'istoure de EE rpedition € Égypte 
rie, por Aer et le denéral Beauvais (p.89). 

Voie aussi Est eur des mœurs des habituats moternes de PÉnypte, var 
3 de Chabrol, publié dans La Deveraptun de d'Égypte ue ruoderne, tome 1, 
partie. p.82 « Dapes la memencieture formée par M. Jaubort, le nor 

abs séleverait à 27.000; 1 l'en ajouté au molas autant d'hum 
ropurtioau de Ceux Uk d'euteats, le total de eus WibuS 
00 Aves, » 
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Lil 


GORRESPONDANCE DE L'ARMÉE FRANÇAISE EN ÉGYPTE 
INTERCEPTÉE PAR L'ESCADRE ANGLAISE 


Pendant l'occupation de l'Égypte par l'armée française, les croiseurs 
anetsis intercoptérent le plus wrand nombre des bâtiments expédiés en 
France; ils s'emparirent à diverses reprises des paquets de correspon 
dances que les courriers avaient négligi do jeter à la mer. 

La chaneellerie britanniqque livra a la publicité une partie des lettres 
Uubies entre ses mains. Un premier recueil [ut publié à Londres dans 
le enurant de décembre 478; an deuxième parut au mois de mars sui 
sant. (éditeur: d, Wright, onposite old Bond Strer!, Picendilly.}Ces recueils, 
eumprenant, le premier 1, Le second 81 documents, furent précédés 
dune intradnetion et rerompagnés de notes, 2rés malyellantes pour 
l'armée française, qui constituaient un comneutaire, souvent mensonger 
et toujours perde, des textes publiés 2. Un an plus tard), lo gouverne 
ment anglais LE paraitre un troisiimo volume : Lettres de l'armér en 

ypte au gouvernement français, intereeptées par le curtelie de Sa Ma- 
Jesté britannique el Yineejo, dans le Madierrants. (Londres, le 24 janvier 
450.— De l'imprimerie de Bayÿlis, Li, Greeville-Street, Hatton-Gardon.) 
x ul sortant que les précédents Glne contientque 















































46 pièces), ne fut nerompnené d'aucun commentaire, 
Ain explique l'introduction prefdent Le premiére parti, le gou 
vernement anglais a voulu, dans les correspaninnees interceptées, faire 
Gun choix, qui... ne laissat rien à désirer sur la situation réelleue l'armée 





française en Égyple, sur ses vues el ses succès, son État 1e misêre el dl 
mécontentement ». LL Sagissait de satisfaire les pessions britannique 
et de semer le decouragement dans l'esprit des Français en donnant la 
plus large publicité à dus doléances plus ou moins fondées. 

2 trançais répondit à cette manœuvre en donnant une 
édition de la Correspomdance cntererpice, accompagnée d'bservalions 
qui mpondaient, sur un tn analogue, aux notes critiques de la chan 
esllerie anglaise + 

D'une lagon günérale, on peut adroettre l'authentieité des lettres ainsi 
publifus. Les Anglais se fussent mis en mauvaise posture en allérant 




















4. Ces notes in 
d'origine, nommé dY servis. 
2. La premiere partie de la Corresputldure éuberceptée (avec observations de 





jar un cournis de là ehoneuilerie anglaise, Suisse 










ES Sinna parut à Fatis, chez Garnerÿ, an VIE 
Les lets les fins Intérssantes de la Correspondants trlereeptre ont été 
par Lorèun Laroiey, avec une Inttoduetion et des BOlCS, Murs, 





& Pinecourde, 1, lu 
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celles qui, vu leur importance, étaien! suseeplilles d'être envoyées en 
duplicata et triplicala à telles subt plusieurs leltres de Buiqurte, de 
Brueys, de Pertée. La même garantie existe pour d'autres documents 
olliciels qui, en principe, devaient être transerils sur les registres de 
l'autorité sixnataire. 

Nous trouvons d'aillours eonformité entre uno lettre de Damas à Klobor 
Qu 9 themmidor) et le texte original dont capie exisie aux archives de 
la guerre” 

Une lettre do Menou à Klebur (du 17 thermidor — 4 ao, publiés dans 
la vremièra partie de la Correspondance (p. 21h.nxiste aux archives de la 
guerre, en minute, de la main du signaiaire 11 ÿ a également concor- 
dance parlaite”. 

Quant aux lettres privées, émanant d'oMiciers subalterues où de shuplos 
sutdnis, elles pourraient inspirer moins de caniance, en raison mème 
des facilités plus grandes que l'éditeur anulais aurait eues à les altérer, 
Sinon à les fabriquer de toutes pièces, Toutefois leur allure, sénérale à 
bien le cachet de l'authenticité. On n'y relève aucun de vus détails diseur- 
dants, qui se seraient, presque forcément, glissés sous la plume d'un 
correcteur. Les plaintes, les récriminations, qu'en rencontre Souvent 
dans ces letires, n'ont pas un caractère plus aigu que celles dont l'incon- 
testable témoignage nous a té transmis par ailleurs. 

Pour atteindre leur but, pour offrir à l'Europe un tableau assombri de 
la sitnation des Français en Égypte, il à sui aux Anglais de {nire u 
choix dans les nombreuses lettres saisies par leurs croisieres. IIS Ont 
employe le procèdé, familier à certains écrivains, qui permet si aisé- 
ment de travestir l'histoire en générelisant des faits exceptionnels oL 
en éliminant tous les documents contraires aux conclusions précongues. 









































1. La popie des archives présente rertnines lacunes impntables à la dégrada- 
tion de l'original : mais 11 ÿ & concordince entre le texte de la Correspondance 
Entercepire el eelui des paragraphes qui ont pu êlre eopiés. 

2. La minute porte, à propos de Karl : « Je le fais partir demain. 





tandis qu'en dit dans la Correspondance interceptée : à Je le ferat peetir 


demnai 
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LUE 


LA BATAILLE DES PYRAMIDES 


La journée des Pyramides a été l'abjet de maintes relations qui en 
altérent sensiblement 1e caractère. Sans prétendre mettre au point ces 
divers récits, il semble qu'il ÿ ait un certain intérêt à appeler l'attention 
sur quelques-unes des circonstances qui vnt précédé où accumyagué celte 
bataille 






D MARRON ET MSPOSTIONS PTIALES DE L'ARMÉE ENNEMIE 


Dans l'Histoire de lu Révolution française (À, N), Thiers dit que Mou- 
rad-Bez AVRIL plaet son amp sur la rive gauche du Nil, « dans une 
longue plaine qui S'étendait entre Le Meuvu ut les pyramides de Gi 
Le village d'Embabeh, enviranné d'un simple boyau, était détendu par 
des « batteries immobiles, dont 1e pieces, n'étant pas sur fit de eampa- 
£ne, ne pouvaient être à sv. Mourad y avait plueë « ses 21.000 
flahs et janissaires, pour s'y battre avec l'opiniätreté necoutumée des 
Tures derrière les murailles Tel était le point d'appui de sa droite. 
4 SûS Mamluks, au nombre de 10) cavaliers, S'etendaient dans la 
winine entre le fleuve et les Pyramides, Quelques nulle cavaliers arabes. 
qui n'étaient les auxiliaires des Mameluks que pour piller et massasrer 
dans le eus d'une victoire remplissaient l'espace entre les Mamcluks ot 
les Pyramides ». De l'autre côté du Nit était Ibrahio avec & un mil 
do MamehiKs » prêt à fuir vers la Syrie avec ses lemmes, ses esclaves et 
ses richesses. : 

L'Aistoire de tn campaune d'Égunte, qe Thibandean, porie : à L'armée 
ennemie s'étendait depuis le Nil jusqu'aux Pyramides, Elle était lorto 
d'environ 60,00) Lummes. Les janis au sombre de 
20,0, gurdaient un grand camp re pratiqué prés du vilage 
d'Émbabeh, eL garni d'une quarantaine de canvas que l'on avait tirés de 
la flotlille. Les Mameluks oceupaient le centre; ee corps s'élevait à 9 où 
AULOO cavaliers, servis ehacun par Lois lellahs à pied. Un corps de 3.00 
cavaliers arabes tenaient l'extréme gauche jusqu'aux Pyramides. 

Les Campagnes d'Égypte et de Syrie dunnent l'evaluation suivante de la 
ligne de bataillu : « La droite, composée de 20,000 janissaires, Arabes el 





















































re nt la ganehe étaient formés par un rorjs de envalerie de 12.00) 
Mameluks, agas, ehriks, et autres notables de | Égypte, tous à cheval et 
ayant chacun 3 où { hommes à pied pour le servir, ce qui furmait uns 
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ligne de 50.000 hommes. La gauche était lormée par 000 Arabes-Rédou 
à cheval et Sanpuyail aux Pyrainides, Colle ligue avait une étendue de 
trois Hienes. à Plas loin, il est dit qu'ibrahim Bey avait consorvé 4.200 
Mamoluks. à 

L'ingénieur P. Martin! (Hitoire de l'expédition frauçaiss ca Égypte, 
D.197) rèduit à 500 hommes les lorces que Mourad-Reÿ réunit sous ses 
ordres direels, et qu'il ft camper « saus ordre, sur la rive occidentale du 
Nil, prés Le village d'Embabeh, une demi lioue au dessous de Gireh 

Mio! adopte les chiffres donnes par Berthier dans sa relation publiée 
en l'an VIT; il évalue les forces de Mourad Boy à «6.04 Mameluks envi 
ron » et une loule d'Arabes ot de feilahs? » 

Dans ses Monveaur Ménoires sur Parme fronquise en Éyple et en 
Surie*, le lieutenant-calonel Michardot, ancien oficier d'artillerie de 
l'armée d'Orient, reprisente l'armée des beys 0 en bataille dans la plaine 
obliquement au Nil, sa droite appuyée an village rotrs d'Enbabeh 
sur Le bord du fleuve, sa gauche à Doulak ». Il évalue ainsi lettéctif des 
ennemis : € D'après toutes les données, le corps des Mamelnks fut e» 
à 6.00) cavaliers, Chaque Mameluk avait sur le champ de Lataille son 
velefrenier armé: leurs chels en avaient plusieurs avec des chvaux de 
main, Le camp rétranehé renfermnit s, mal armés. 
Les beys avaient done au moins 16.00 hommes dans lüur armée, dont 
15.0.0 combattants, non compris un grand nombre d'Arabes Bédouins qui 
étaient en observation, prêts à lomber sur nous si la fortune nous eût 
été eontraire, » 

LHistiire de L'expéaition d'Égypte par Lois Reybaud dit que Mourad 
Bey avait sous ses ordres 61)0 Mameluks appuyant leur droite «au 
village d'Embabeh, où so trouvaient 43.000 fellahs ct 40 piéees de ennon ». 
ALavait, en outre, été rejoint « par un corps de janissaires ou spahis dé 
pendant du pacha, et par une nufe d'Arabes, de Couples ct d'Abyssins, 
troupe sauvase et indisciplinée n. Il avait échelonné ces renforts dans la 
plaine entre etes Pyramides ! 



























































En réalité, le camp des Mameluks était placé au S.-0, et tout près du 
dage rétranché d'Embaheh, Ÿ compris cette dernière loenlité, le front 
genèral de 1 position 1e dépassait pas 2,200 à 23500 mètres 

La distance d'E babe aux Pyramides est, à vol d'oisrau, dé 13 Kilo- 
métres. Les bandes d'Arabes qui se tenaient dans celle direction ne 
faisaient point qrtie du la ligne que Bonaparte allait attaquer. Leur 
présence constituait tant au plis une mennen conire la llane de l'armés 
lançaise; ils ne portent d'ailleurs aucune par à l'action, 



















1. Membre de la commission des sclences et arts. San Histoire, publi 

dar, LM. Eberhart, in D, e9L emçue dans un esprit Eres h 
2, Hénnires pour servir à l'hustoure des ecpedrttous en Bar 
Édition (Parle, Le Normont, 1814), p. 50. 

3. Laris, Corréard, IH, 1u'#- 

$ Aer et le général Bnuveis parlent de 6.000 Mameluks appuyés par les 

8 du pacha et une molle fenombrablo de fellehs. Lour récit do la 

des Pérumides et smonrpagné d'au plan ulsotument faur, d'apres 

lequel Reel aereit a ES. D d'Embuheh, à peu pris à égale distanec 1e Gien 
et d'Eutateh, 


ea 18 
le à Bonaparte. 
ybte ot on Syrie, 
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L'efeetif de 6.009 Mameluks donné par Berthier, Miot, Richardot, parait 
devoir être adopté. On a vu que celte milice pouvait lournir, tout au 
plus, 10.00 cavaliers. Or Ibrahim Boy en avait 1.400 sur la rive 
droite du Nil; il en restait environ 3) sous Hassan-Bey, dans la haute 
ypte; pareil nombre servait d'escérte à la caravane de La Mecque; il 
laut tenir compte en ontre des pertes subies auprés de Damanhour et d'El- 
Rahmänieh, et surtout dans le cumbat de Chobrakhil. Eu définitive. 11 
semble impossible que Mourad Bey dispesft de plus de 6.600 À 6.500 
Mameluks #. Les 10 à 12.00) lellahs ou serviteurs à peine armés qui 
accompagnaient les Mameluks sur le champ de lntaille ne constituaient 
pas, à proprement parler, un élément de combat. 

Quant à lu garnison d'Emlaich, elle ss pout être l'objet d'une évalua 
Aion un peu faible de la part de Richardot 

Mais 1 paralt dillicile d'adinettre que 22% combattants aient 
été aecuml un village de si médiocre étendne, 1] est vraisem 
Blable que l'infanterie réguliere occupant les retranchements avait un 

il d'environ 4.00 hommes, comme le dit Richnrdot, mais que eo 
chiffre était doubié où triplé par les lellahs et autres auxiliaires que l'on 
avait recrutés dans la population du Caire, 
























D — DISPOSITIONS INITIALES DE L'ARMÉE FRANÇAISE 





Thiers dit qu'au point du jour, l'armée française découvrit à sa ga 
che les minarels du Caire et à sa droite les sigantesques pyramides 
€ A la vue de ers monuments, elle s'arrêta iosité el 
d'admiration. » Se mettant alors à « galoper devant les rangs des soldats » 
Bonapart leur di ces paroles : « Songe que du haut de ces pyramides, 
Quarante siécles vous contemplent, » L'armée continua ensuite Sa marée: 
jusqu'à portée de canon d'Embaboh. « Bonaparte, qui était dans le carré 
ducentre, formé par In division Dugun, s'assure, avee une lannité, de 
l'état du camp d'Embabeh. IL vit que l'artillerie da camp, n'étant pas Sur 
uTüt de campagne, ue pourrait pus so porter dans lu plaine ol que l'on 
nemi ne surtirait pas des retranehements..… IL résolu d'appuyer avec ses 
divisions sur la droite... Sun intention était de séparer Les Maiieluks du 
camp retranehé, de les envelopper, de les pousser dans le Nil et de n'at 
taquer Embaleh qu'après s'être délait d'eux. » 

Thibaudean dit qu'à la vue des Pyramides, l'arméo € posa les armes el 




















1. Au moment de charger contre les divisions Desaix ct Reynier, Mourad 
laissa prés de 2000 Memelike en arrivre d'Etmbabeñ : on à vu qu'ils inter 
vinrent ensuite entre les divisions Vial et Bon, Mourad Bey aurait ane, ctévuté 
sa charue avec # à 000 caraiers : ce elftre eenvorde bien avec les relations les 
bus siueeres de celle action. Louis Réxhaud lit que la charge contre les divisions 
Des 81 Teynier lat poussée par 6000 eavalines. Lai, ex-aflieier de santé de 
l'armée d'Orlent, dome le méme effectif dans ses Cæupagne de Honuparte à 
Malte, en Égypte et en Syrie. (Mare 

Une lettre de l'adjudant général Dover au génétal Kilmaine de 10 Ihérmi- 
dor — 2 juillet) parte que 60) hommes à cheval, Rfant ebcun un Où AUX 
valets, vinrent se heurler contre une armée d'élite, Pubiés duns la Corres 
Jondduce enterceptée.i 
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ftune halte spontanée pour les contempler. » Il place dans la bouche de 
Bonaparte eos paroles : « Soldats! vous allez combattre aujourd'hui les 
dominateurs de l'Égypte: sengez que du haut de ces monuments quaran lo 
siècles vous eomtemplentt , » 

Les Campagnes d'E rypte vtde Syrie parlent Simplement des cris de joie 
voussés par les soldats en arercevant Le Caire; elles réduit la harançue 
Bonaparte à ces mois : « Soldats, quarante siérles vous regardent. » 
«8 précisent ainsi les mouvements préliminaires ordonnés par Bona- 
parte + L'erméc lrençaise prit le même ordre de Lataille dont elle s'était 
Si bien Uouvée à Chobrakhit, mais parallélement au Nil, parce que l'en- 
nemi en etait maltre,.….s Desaix , en Lle, marchant par la droite, pasea à 
deux portées de eanon du camp retrenehé, lui pritant le ane gauche, 
et se purta surle contre de laligne des Mameluks. Reynior, Dugua, Vial tt 
Bon le suivirent à distance. Un village se trouvait vis-à-vis du point de la 
ligne onnemie qu'on voulait pereer?. C'était le point de diroction. » Cest 
au cours de celle merche en avant que se produisit la charge de Mourad- 
Be 

L'ingénieur P, Martin dit, de son cbté : 

< Bonaparte placa, comme à Chebrkgrisse (Chobrakhit}, les cinq divi- 
siens on demi-carcle, autour du eemp des Memaluls, de manière dns co 
éamp an tranvait an centre, et le Nil en furmnit le dinmêtre. 

» IL passa à la lle l'ermée en revue et, par une de ces baraugues 
courtes et énergiques, qui l'ont toujours caractérisé sur le champ de 
+, il porta au dernivr degré l'enthousiusme des soldats : 
ramides, songez que du haut 
de ces monuments, qua cles ont les jenx fixés sur voue, » 

L'Histairs de Napolion d'Abal Hugo d6voloppo aiuri la fameuse haranguo : 
+ Suldats ! vous êles venus dans ces contrées pour les axracher à la bar 
darle, porter la elvilisation dns l'Orient et soustraire cette belle partie 
du monde au joug du l'Angleterre. Nous allons combattre, Sungez que, 
du haut de ces monuments, quarante siècles vous centémplent, à 






















































La plupart des narrations ne metiont pas on évidence les conditions 
dans lesquelles l'armée effectua sa longno marche d'approche, depuis son 
Biouac de lu veille jusqu'a Ebabeh 

rent où Bonaparte rejoignit les divisions d'avant-garde, 
vers El Qareftain, le mouvement S'exéeuin par échelons, la droite en avant 
ainsi disposée de [açon à pouvoir déborder la gauche dé 
l'ennemi. Sa marche fut, d'ailleurs, interrompue par un certain nombre 
de haltes, pour faire reposer les troupes où pour repousser ln détehn 
ment de Mameluks qui escadronna toute la matinéo sur les Tancs. Cette 
progression conduisit Desoix jusqu'ä Bechtil; ce fut au mament où il 
atteignait ce villige el allait faire repuser ses troupes, que Mourad- Bey 
prit l'initiative de là charge, 























4 La même verslon est fournie par l'Hisivire de Expédition française en 
Équple, par Louis Reshaud, On ÿ HE : « Du puste qu'il oceupail, Bonaparte avait 
recomu PU du ie; FL avait vu ce village défendu par un simple 
horau ét une urliierte sas dffut. » 

ZA s agit évidement de Beeltil 
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1 est diietle de préciser à quel moment de la journée se place la ha 
rangue de Bonaparte, Unlui-ci resta, pendant presue loute la journée, avec 
le divisiun Dugua; ce fut au cours même du mouvement qu'il pritses dis: 
positions de enmbat. 1 est done probable qu'il ndressa ses fimanses paro- 
les aux oliciers qui l'entouraient el peut-être à quelques-unes des trou 
pes de ln division Dugua. 

Les relations écrites au moment de l'expédition ne mentionnent pas 
cet incident et 1 y font même aucune allusion, 

La pronier doement où nous on ayons trouvé traes est l'ouvrage de 
Vivant Denon !. Celui-ci Était à ILosette au moment do la bataille des 
Pyramides; il dut eu recueillir le récit de la Deuchu de iints Kénoins. 

I rapporte done qu'aprés douze heures de marche, l'armée se trouva 
près d'Embabeh, «où les Mameluks bles; ils ÿ av 
camp retranché entouré d'un mu défendu jar 3 
canon ». 1 ajoute : & Dés qu'on ent découvert les ennemis, l'armée Se 
forma : lorsque Bonaparte cut donné ses derniers ordres, il dit en mon- 
trantles Pyramides : «Allez, et peusez que du haut de des munuients 
quarante Sièrles nous observent # > 

Cette derniére version parall divoir être considérée comme la plus con- 
foruñe à la réalité, Elle a le mérite d'être presque contemporaine des 
événements et fort antérieure à toutes colles qui ant ét publiées dopuiis ? 
La sincérité, le puecision qui carnctérisenl loute l'œuvre do Vivant 
Denvn sont encore unesérieusr garantie d'exaetitudr 
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étre version, peu eve, est fournie par un opuseule, A2 rare, pu 
L'été prononcé quelques jours plus tard, où mai 


À à marcher contre ThrahimPey à 4 LL I ses dispo 











pire se fort 










Mouse mars IL voulut anguravant visites es Dyrrnides, ets Ur ape à 
Lu heut de res pyramides quicante sveles nous sont Napolévu Bo 
Dapatrte, an rèe crrile et nn ain, 184 
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IN 


RÉGOCIATIONS DE LA FRANCE AVEC LA PORTE! 


En 1797, malgré certains différents d'importance secondaire?, les 
cations de la France el de la Porte étaient encore inspirées par 
les traditions d'amitié qui, depuis si longtemps, existaient entre les 
deux nations. Au moment où les conférences d'Udine trainaient en 
longueur ét où l'on pouvait craindre une reprise des hostilités avec 
l'Autriche, noire embassadeur à Constantinople, Aubert-Dubayel?, 
avait entamé des négocialions avec le reis elendi, on vue d'une 
coopération militaire de la France et de la Turquie. Sur ces ent 
faites, le traité de Campo Formio avait rendu sans objet la conti 
nuation de ces pourparlers qui étaient en assez bonne voie, Dn voit, 
pourtant, par la correspondance d'Aubert-Dubayet avec le ministre 
des relations extérieures, que la Porte étail facheusement impres 
sionnée par certaines démarches que Bonaparte avait eru devoir 
faire à la suite de l'occupation des iles du Levant : 




















Le ris ellendi, écrit l'ambassadeur, m'a temoigne la sensation dou- 
loureuse qu'avait produite au divan la Lettre que Buonaparie (ie) paratt 
avoir écrite au chel des Maniotes, dans le Péloponèse. Ce chet est un 
rebelle, Je l'ai assuré que. si eutte lettre &fhit vraie, il n'ou fallait con- 
élure rien autre chose qu'une réponse polie à ure lettre reçue ! 











4, Les documents eités dans colle note suut empruntés aux Archices des 
affinres érangeres, Turquie, vol. 197, LS et 199, Les dénéehes du ministre des 
relations extérioires existent fé 1 «ua larme de ménlex € 

le chef de a 2 division politique, Picer Boulourard: cles sou 
endriils, euvrigées de La main de Talleyraunl, 

Les ap frénuents changements de personnel el le choix ds maints agents 
ranenis avaient ou jour consequence dé laisser subsister dis diflieultés, qu'il 
‘eût dé passe d'aplonie dés le débat, Dans un pays Comme La Turquie, où les 
lraditions ont un si grand empire, les représentants des hostiles 
avaienl eu best jeu à imtrigner, à prahter de Lirlanee personnelle qua le 
assurait une lungue residence, POLE éuntruearrer laetion de notre diplenta th 

2, La général Aubert Due Vu (qui avait AS ministre de la guerre du 3 
Dee un au # février LAN avait, eu novembre LE, remplace Verninoc à 1 ambas- 
suce de Consbimimaque. D 2 VAE Qu rapidement arquérie né Donne 
aupres des ministres ottomans. 

% Auber! Dubavel à Taleyriud (dé Péra, 4 rumalre un VI 2 octobre 18 

Les enncruis de La Fracre ne mangalenL fs d'exploiter res dimarche 
Auliert Dubayet eappore, dans la 1 le, que iles gazottes allomamdes 
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Quelques semaine 
d'une courte maladie (17 décembre 1797). Il eu pour successeur 
intérimaire le général Carra SaintOyr, premier secrétaire de l'am- 
Dassale, qui résidait habituellement à Bucharest, où il avait pu 
observer les progrès de l'insurrection de Passwan Oglou en 
chie. 

La nauvelle de celle mort parvint à Paris, au moment où notre 
diplomatie semblait incertaine au sujet de la politique à suivre 
de là Porte. LeS pluviôse {21 janvier), Talleyrand soumet 
tail au Directoire un rapport que l'on pourrait considérer comme 
ouvrant la question de l'occupation de l'Égypte 
Si les pronostics des hommes qui connaissent le mieux l'empire otto- 
man so vériliaien L, la République des rai prendre des mesures pour saisir 

mi ses débris, eux qui pourraient ini eonvenir. de mets, sans hésiter, 
au premier rang, l'Égypte, l'île de Candie et celle de Lemnos. 

L'Éeypte, que la nature a placé si prés de nous, nous présente des 
avantages immenses sous les rapports du commerce, soit de l'Inde, sait 
lluurs. Da plus, par Son climat ec son sol, elle peut uous tenir liou de 
mas colonies aux Indes occidentales. 
































Toutelois, après avoir signalé ces avantages, Talleyrand faisait 
observer que la jouissance de ces possessions supposait « la libre 
fréquentation de l'ile de Malte »; qu'on ne pouvail aborder ces vastes 
projels sans une entente secrète avec les cours de Vienne et de 
nt Pétersbourg ; qu'enfin il paraissait sage d'attendre « la lin de 
la guerre maritime ». 

Il conciuait donc à maintenir, au moins temporairement, d 
lations amicales avec la Porte; il présentail même un projet d'al- 
liance défensive. 

Mais celle conelur 
{daté du 7 pluvidse) : 

















ail elle. 





de ee post scriptum 








même s 


Je terinis ce rapport lorsque j'ai appris la mor du citoyen Dubayet, 
notre ambassadeur à Canstantinople. 

Cet événement nécessitant de la pert da Directoire exéeutil la nom: 
mation d'un nouvel ambassalenr aupres de la Porte oltomane, ju m 

side à revenir sur celle matiire et à traiter eclle question : 4 Le #nu- 
vernement français pout il soutenir assez olicncement l'empire cltoman 
pour le préserver de la ruine qui le menace; et, en cas contraire, qu 
parti doit-il prendre?» 




















ut 
à qu capitenpaeha alluit suitie pour vleurvee dans Ac 


éeritesa Wesel, sous Le nom du Bus Tin, entre mille absurdllés, se permet 
de dire (que l'est 
ehpelles mouvements que les Fraçais veulent Jah 








ai les Grées. n 
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Lä-deseus, le rapport développait encore l'intérét qu'oflrait à la 
République le démembrement de l'empire ottoman: il montrait que 
la possession de l'Égypte, de Candie, de Lemnos indemniserail la 
France de la perte de ses colonies occidentales, la rendrait maitresse 
d8 la navigation du Levant el parlerail un coup mortel au commerce 
anglais dans l'Inde. D'ailleurs, Talleyrand ne dissimulail pas les 
difliculiés d'une aussi vaste entreprise ; il revommandait d'être pou 
dent, de savoir attendre le dénouement fatal d’une révolution pro- 
chaine! 11 Se bornait à insinuer que l'escadre de Corfou pourrait 
aisément enlever Candie et Lemnos, Il soumettait enfin au Direc- 
loire l'éventualité d'une expédition contre l'Égypte : 











Elle ne pourrait avoir lieu que vers Le 1° messidor; mais elle est 
d'une exécution si facile qu'on peut assarer que nous serions multres de 
l'Égypte à la tin de thérmidor, Je me prôpase de présenter ncessamment 
un travail senéral sur celte matière au Directoire exécutif 

étermino pour ces dernières mesures, il me paralt suporilu 
ail envoie un successeur à feu Dubayet. Ce serait une dépense inutile 
IL entretient à Constantinople le citoyen Rudin, premier seerctaire 
interpréte de la lé se, et de plus, un homme 











de beaucoup de mérite et de talents, I sullirait, ce me semble, que le 
Diructoiru Le nommt churyé 


Pfaires, on laisant espérer à IR Porta que 
rca bientét un ambassadeur 





Il ne parait pas douteux que Talleyrand eut, dés lors, l'arrière 
e de faire prévaloir, auprès du Directoire, ses vues person 
nelles sur l'Égypte. Il avait habilement saisi le prétexte du rempla- 
cement de Dubayet pour mettre en quelque sorte la question à 
l'ordre du jour. 

Bientàt, tandis que Bonaparte se rendait dans les ports du Pas- 
de-Calais et de la mer du Nord pour insgecter les préparalils de 
descente en Angleterre, Talleyrand présentait au Directoire ce long 
rapport du 25 pluviôse (voir LL, p. K3f), où, pour la première fois, 
est développé un projet formel, immédiatement réalisable, d'expé 
dilion en Égypte 2. 

Nous avons montré après quelles allernatives les vues de Talley- 











4 x Ge ayatème 40 témporiation me prratt préférable à tout autre dans 0 
moment où Le République à encore l'Angleterre à eombaltre, et vit ollu n'est 
pès ascuiée des désponitions de Is Russie c: de l'Autriche. » 

2 Voir au Arch, Ér) la minute d'un projet due 
Puxpilun, Ce projet ot tout diiTirent de éclat que Bonaparte A a 
exisloue prouve, aux quu mous 1 ni qaé dim de préaélust + 
Tétute promise de l'expédition à été ai 
rivases cn duhors de Donapar ic. 
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rand furent définitivement adoptées par le Direeloire, et comment 
Bonaparte assuma la Hâcha de diriger celle grande entreprise. 

Dès le début, il fut entendu que l'action militaire serait accom- 
pagnér, favorisée par dis ions diplomatiques. Le 47 ven 
lose (7 mars), Talleyrand à Rufin : 

. Le Directoire à jugé à propos de prononcer 1e ra} 
Curie Satut-Gye, en même Lemps qu'il vous à investi du € 
chargé d'affaires jusqu'à l'arrivée d'un nouvel ambassadeur, Votre tri 


lement, en celle qualité, sera dé 30,000 Livres par année, CL 1e commen 
cera qu'au 17 ventôse, 












I Jui laissait d'ailleurs ignorer la décision prise par le Directoire 
au sujet de l'Égypte. IL lui adressait, quelques jours plus tard, des 
recommandations propres à entretenir la plus grande quiétude 
dans l'esprit des ministres ottomans + 


J'ai In ave henueonn de Satisfaction les détails le votre entrevue 
avc le reis ellendi et le capitan-pacha, au sujet des braits répandus sur 
la destination des nemements de la Porte, Les réponses de es deux 
ministres sont bien faites pour nous tranquiliiser, si nous avions dû 
enncevoir quelques inquiétudes. IS n'en doivent pres concevoir davantaze 
Sur les intentions du Directoire. Assurez Le reis elendi que, non seule- 
ment 11 ne veut porter aucune atteinte aux droits de son gouvernement, 
mais quil est encore disposé à maintenir autant qu'il dépendra de lui 
la bons ace qui exisie depuis si longtemps entro les deux eme 

































Les es its certain passaue d 
le commissaire du Direetuire s Iles ei devant vénitiennes 
a où spécialement pour instruction de faire connaitre aux commandants 
la République dans ees contrées a volonté qua las droits de In Tur 
fussent respectés serapuleusemn rien fait contre elle, 
ét que lon r'aulorisit ni m ls projets 
vrais où supposés d'insurr 
















tion de la part des raÿas ! 





En même temps, Talleyrand faisait rédiger un projet d'instruc 
Lions pour l'ambassadeur extraordinaire qui aurait à oblenir l'as- 
sontiment ou du moins la résignation do la Porte. Ce projet, dent 
Talleyrand donna lecture au Directoire lo 46 mars #, expose d'une 
façon Lrès détaillée, d'une part, les relations séculaires de Ja 
France et de la Turquie, de l'autre, les événements qui justifient 
l'abandon de la politique suivie depuis si longtemps. IL établit que 











£: Talleyrand à Huïin 25 ventése — 15 mars) 
% Sur la minute, on Hit, de la main de Talleÿraud : € Lu au Dircctoire lo 
26 ventése, à 
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le Directoire ne peut plus faire entrer la Turquie dans ses combi- 
il montre l'intérêt majeur qui s'attache à l'oceu- 
pation de l'Égypte et en justifie la légitimité, 1L prévoit que cat évé 
nement produira une vive émotion dans l'empire ottoman : 


Néanmoins, ajoutr 2 il, le Directoire exéeutif veut prévenir uno rupture 
avec la Porte, Cest dans éelte vue qu'il à résolu de lui ent 
ministre pléni putentiaire. 

En ehoisissant pour eetlé mission délieste et même épinense le 
citoyen... ‘le Directoire exécutif lui a donné la preuve la plus écla- 
tante de Sa Confiance dans ses lumières, son civisme, San habileté et son 
courage, Il edf bien assuré que le cit. remplira toutes los osperaneus 
qu'il a conçues. 

H y a un siècle qu'un négociateur chargé d'une telle mission eût, sans 
doute, eté envoye au château des Sept- Tours. Le danger ne peut exister 
pour nn agent de la République françnise. Au surplus, In Porte ayant un 
ambass@leur auprés du Directoire oxéeutil, celui-ci saurait bien user de 
représailles en cas de violence, 

Le point essentiel dont le citoyen… dait se bien pénétrer, c'est que le 
Directoire esecutit usL 8 sura loujours inflexible Sur la restitution dé 
l'Égypte au Grand Seigneur, telle qu'il la posséde aujourd'hui. On connait 
les grandes dificullés que peut éprouver une cession, à eauso des pré 
jugés des Tures, panr re qu'ils appellent una tree rensmerte, d'est à dira 
habitée par les vrais ermjants. Mais iL est des circonstances où ces pré 
jugés doivent so taire, C'est ce qui est arrivé dans les derniers traités 
de la Porte, avec Ia Russie et l'Autriche, par lesinels ln Crimée à été 
cëdée à la première, eLuño partie de la Bosnie à la dernière, IL faudra 
Bien que In Parle se résigne également pour l'Égypte. 
































'imbassaraur devait <e mettre en route vers le 15 flarfal, afin d'arriver à 
Constantinople vers le milieu de messidor, 1 passerait par Venise, le Buizarle 
la Romélie, de façon à se reusiguer sur Là siluation exacte de ees provinces el 
notamment su lex forces de Passwan-Dglon. Uno fois à Constantinople, 41 ne 
'ceuperait que de sa négoeintion, laissant à Ruñln lo soln des affalres consulaires 
et administratives. 34 ligne de comluite était alusi Lracée : 

















Dés que la nouvelle de l'arrivée des Fran 
nue, ce qui doit #voir lieu dans premiers jours de {ructidor, au plus tard, 
le citoyen... demandera une audience au reis elfendi, 11 ne dézuisera 
nullement à ce ministre nn événement dont il sera d'ailleurs vraisembla- 
blument instruit lui-même. se Lornera, dans celle premièreconférence, 
aux protestations de l'emitié du Direetaire pour la Snblime Porte et 4: 
son désir de demeurer en paix avec elle. Le citoyen... ne L 
échapper, sans doute, la circonstance de Son arrivée à Const 
comme bien propre à prouver la sincérité de ces protestations 


au Caire lu sera parve- 




















Après des observations au saet de la proteetion des Français Contre tout 
mousement populaire, 1 était recommandé à Fambusadeur de faire Lreiucr les 





1 Le nom est laissé en blue, À la même date, vue uote adressée à Talles raud 
par le chef de la à division politique, lierre Ronleuvard, propose Dercarches 
comme ambossateur à Constantinople. (Vie D 276) 
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uéguslations pendant deux vu Lcoïs mois, pour laisse 
s'établir solidement on Égypin. Le proet expose 6 
bascadeur devra expliquer à la Purte les raisons de L 
x à lairo valoir sont conformes aux arguments 
Pise, 










lerventiun française: les 
reloppés daus Le rapport 









du 


Tout ce qui à été dit dans ces instructions doit convaincre le cit. 
que le Directoire ne veul ni guerre, ni rupture, avec l'empire olto- 
man, [Lesl, à la vérile, dans le ferme résvlution d'occuper l'Égypte par 
les motifs déduits eidessus, el parre que éest un moyen sûr d'aitaihlir et 
de rainer les Anglais dans l'Inde; mais cela ne pourrait cependant le dé- 
terminer à porter atteinte aux droits du Grand Seignear dans les autres 
parties de ses États. 11 sent trop que la ruine de cet empire ne peut que 
tourner au prolit de l'Autriche et de l4 Russie, Sn existence, sous plus 
d'an rapport, entré done dans les intérêts hien entendus de la Répur 
blique, pourvu que culle-ci reste en possession de l'Égypte. Le ci 
Tera done tant ee qui dépendra de Int pour amener la Porte à des voies de 
conciliation el pour la persuader que le Directoire exécutif n'a qul des- 
seln de s'unir avec ses ennemis naturels en Europe, eL est disposé plus 
que jamais à Lui en donner dos preuves convaincantes. 

La proposition qui pourrait l'éblouir srrait elle de lui fournir une 
flotte pour l'aider à reconquérir la Crimée, dont Catherine l'a dépouillée 
projet no acroit pas sans avaninge pour ln République ; son succès la 
vengerait d'une enneutie qui n'a cessé de l'outrager à it ruinerait sa lotte 
de li mer Noire et endn 4 nous lernit partager le commerce din cote mer 
etde la Crimée, Le duil done le laire, mais avec ménagement, parce 
que Land que la guerre avee l'Angleterre existera, lu République ne peut 
as trop s'engager à Burnir une flotte, sariout sÿ1 In falleit nombreuse, 












































Le projet se trminait par l'indication de deux plan 
ment avec la Porte 

Le premier comportait le maintien au Cuire d’un pacha du Grand 
Seigneur. Le gouvernement de l'Égypte continuerail à ètre exercé 
au nom do la Porte, mais Louté ln orre militaire du pays seraitaus 
mains de la France qui percevrait le miri, les droits de douanes el 
tous autres impôts, sous la seule charge de payer à la Porte 1.300 
bourses (2.250.000 francs), dont partie serait consacrée à l'entretien 
du pacha. L'arrangement garanlirait le respect des biens et de la 
religion des musulmans, la protection des pilerinsde La Mecque,eic, 
Il stipulerait la destitution de Djezzar pacha. 

Le second plan, proposé en cas où le précédent ne pourrait étre 
ré, comportait la csssion de l'Égypte, en laute souverdinelé, à la 
e; mais, en revanche, celle-ci abandonnait à la Porte les iles 


d'arrang 





























Dés la lin de ventôse, l'action diplomatique était done préparée. 
Si elle ne s'exerca pas dès ce moment, ou bientôt après, ce fut, 
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semble-Lil, sous l'infnence de Bonaparte, qui voulut prolons 
socrel de son entreprise. 

Dans un rapport au Directoire (du 6 vendémiaire an VIL— 27 sep. 
tembre 1708), où il signale la pénible situation des Français dans 
les Échelles du Levant, nous verrons Talleyrand s'exprimer 
ainsi 

















IL eût été à souhaiter que le général Bonaçarte eût adopté quelques me- 
sures que je lui avais indiquées à cel égard, avant qu'il quittät Paris 

{Cola est consiané dans une note existants dans mes bureaux, on dato 
du à gcrminal dernier. IL ÿ était question de [ire passer directement, ou 
indirectement par la légation de Constantinoplé, à nos agents dans Les 
Echelles, des cireulaires qui les eussent insiraits du projet et qu'il leur 
eût 6té interdit d'ouvrir avant le 1° messidor, Cette époque ne pouvait 
plus empramettre le secret 64 Le suecès, et alla était suilisante pour que 
lus Les Francais, de concert avec leurs agents respectifs, cussent le 
temps de pourvoir au salut de leurs personnes et de leurs furtunes.) 

Mais Le Diréctoire exéentit ne doit pas 'erréter a cette considération 
I u'est plus temps de jeter ses regards en arrière... 

















Quoi qu'il en soit, ce fut seulement le 22 Moréal (11 mai) que Tal- 
nd fit connaitre à lutin les projets du Directoire sur l'Égypte : 





le 





2. Let papiers publies duivent vous avoir instruit de l'armement qui 
se prépare à Toulon, IL est destiné, en dornier résultat, contre les Leys 
et les Mareluks, La Directoire exécutif, Fnstruit de tous les dutrages que 
les Français y ont rocus el y reçoivent chaque jour, et voyant que le gou- 
veriement diteman, dont if ne veut pas soupconner la loyauté, n'est pas 
asus fort pour les faire cesser et les venger, vou s'en chacger lui-m 
1 espéro, aree ruison, que le ehiiment de vs tyrans de l'Euypte mettra 
entin un terme aux désastres et aux avanies que nous Éprouvons presque 
Sans intercuplion en Syrie, à Ale), à Smyrne 61 Sur la plupart des points 
pire ottoman, et qu'il décidera Le divan, une fois alfranehi ih 
Des. à aecurillie nos justés rérlamations ave mains à indif 
à veiller avec plus d'attention au maintien du nos capitulations. 
....fesensle Gclieuse impression que cet événement pourra laire sur la 
Porte, quoique notre établissement en É£yple n'ait d'autre bat que de I 
lui conserver, de La délivrer de Linsuborhinaton des bevs et de l'inflaence 
qu'y ont acquise les Anglais, Le Directoire ne voit d'ailleurs dis cet 
événement que des faellités majenres paur attaquer et ruiner dans l'Inde 
les Anglais, qui sont les véritables enncmns de la Porte el les seuls qui 
sons à eurpattre en Europe. 
déeatle axpéditian na dev 
sa costur en 








































an sujet de ropturs : que Le 
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che el de a Ms: 













4, Sufrent dus prpecitions sur les mesures à prendre, À €5 
rien de 





nent, la dé 
ea la France m'était pes encore counue à Parts. 
Expmdd'égypte, LU, üs 
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La preuve du la sincérité de ces dispositions vous Sera donnée par un 
négositeur qui arrivora à Constantinople immédiatement après L'expédi- 
tion projatée. ILest chargé des pouvoirs et d2s instructions du Directoire 
A porte avec lui dis propositions de plusieurs genres pour lo Divan, et il 
est diffieile de eroire que, dans le nombre, il no s'en trouve pas quelqu'une 
qui lui convienne. Vous verres paralire celenvoyé vers la fa de messidor 
où au commencement do Lhermidor prochain. de no doute pas que vous ne 
le sccoñdier de tous vos moyens dans sa négeciation. 

…. J'ai cru ne pouvoir différer plus longtemps de vous instruiru de ce 
projet, afin que vous puissiez prendre les mosures quo votre prudence 
vous suggérera pour la sûreté de tous les Français qui sont à Constanti- 
Lople et deus les autres Échelles du Levant, au cas qu'il y ail lieu de 
craindre une explosion funeste de la part des Tures, lorsqu'ils sauront 
notre arrivée el nos victoires en Égyple. Je vous prie de m'instraire de 
votre opinion à est égard, de ce qu'il ÿ a à craindre el des précautions 
que vous aurez eru devoir prendra sans rom promettra le soërot quo je 
vous con 




















Ge fut seulement le 28 juin (10 messidor) que Rullia reçut la lettre 
de Talleyrand : c'était, depuis la dépèche du 25 ventése, la première 
communication que lui faisait le ministre. Un silence si prolengé 
n'avait pas été sans lui créer une position fort embarrassante. Car 
le mystère entretenu autour des préparatifs n'avail pu empêcher 
qu'ils fussent connus à Constantinople et y devinssent l'objet d'in- 
quiétantes conjectures. Les dépèches de Ruflin à T'alleyrand en font 
toi: 














Les rumenrs de toutes espéces qui éireulent sur la destination de 
ment lo ministère otto- 






notre armement lormidable du golle de Gênes ti 
mai sur la réserve avec nous. Les papiers pablies avaient annoncé que 
ces prépratits regardaient Égypte. Le peuple et les granis memes, 
isstrails de nos griuls contre les beys, commençaient à croire à ce plan 
de conquête et de vengeance, lorsqua deux capitaines de navires arrivés 
de Varienano à Smyrne y ont publié la nouvelle d'un mouvement popir- 
laire excité à Alger et dans lequel lo consul de la République et plusieurs 
Français avaient été massagrés; et, da suite, le projet particulier du 
Directoire d'aller réduire en poudre Le mble d Alger el venger nos conci- 
toyens et l'Europe entière des atrocités do ce repaire de brigands. (Ue 
Déra, 6 prairial — 25 mai} 

































La l'orte effre toujours la physionomie eL les sympièmes de L'inquié- 
tudo; mais il ua 61 impossible d'en pénétrer les vrais motils, J'en 
soupçonne deux + In sitnation de San armée sur la Danube, at nôtre arme 


ment formidable dans Le gollc de Gênes, 

dachas, les çadis et tous Les agents du gouvernement en Morée el 
en Car die ne parlent dens leurs correspondantes Avec la Porté que de 
l'invasion projetée par les Français de colle derniére lle et des deux pénin- 
sules du Péloponése et de l'Égypio… Le Divan s'agite sourdement et n'a 
pas la Loree de expliquer. (Ds Pére A3 prairial — 1 juin.) 
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.… L'arrivée à Smyrne du cit. Jean Hon-Saint-André a détruit toutes 
Les rumeurs romanesques qui s'étaient répandues sar sa mort à Alger, 
Je me suis hàté d'en donner la nouvelle à la l'orte pour le dissunuer de 
tant d'autres sujets d'inquiétude qu'on lui exegére chaque jour. L'entre- 
prise en Égy pie l'occupe sérieusement, Le consul de La Canée me marque 
que l'on avait npergu plusinurs do nos frégates on croisière sur l'ile’ da 
Cardie. Lo ministere ottoman est instrail do celte particularité. La rois 
effendi se tait, et le drogman de la Porte se contente de pressentir le 
cit. Dantan. (De Pera, 21 prairial — 9 juin.) 








La situation devenait d'autant plus délicate que Ruñin, lout en 
jouissant d'une bonnc considération personnelle, n'avait pas auprès 
du Divan l'autorité d'un ambassadeur en titre. En outre, le mauvais 
état des finances publiques avait, depuis longtemps, eréé à nos re- 
présentants dans le Levant des embarras pécuniaires peu propres 
à augmenter leur prestige 

Comme, d'ailleurs, la Porte recevait certains renseignements par 
les soins de son ambassadeur à Paris el de ses autros agents, elle 
se trouvait mieux éclairée que notre réprésentant; elle pouvait le 
mettre en diMicile posture par une demande d'explications. 








1 Les médecins naturalistes Brugnièro ot Olivier, chargés d'uno smiesion où 

Lerant, éyant demandé un secours à Auhert-abaÿel, eelui-et loue répondqu'il 

me peut le eue nerurter, que le personnel do l'amhascade n'a rogu aucun Lraite 

ment depuis S mois (9 brumalre an VI 8 puvembrs [7 
Le 2% brumale (16 novembre) Aubert Dubayet rend c 

la pénurie de la régale Lu Brut 

métal a di empranter 60) 

de l'équipage. Les commerçant 





le à Talleyrand do 


ivee à Sÿrne. Le consul 
ilien pour assurer la subsisinnee 





lrançals cat retusé d'avancer des fonds el même 



















d'accepter des Lraites sur le souverceuent, 

Pendant son court intécin, Carra Suint-Uye est obligé de solliciter du Uivan 
ana evanen de SN) prastres Imnjeos : on ni en accorde volontiers 10 a v06 
promesse de compléter, en es de Les 4 L'état de dé- 


lresse où 6 trouve dei Ta legiion depuis longtemps ue peut quo 
arande atlcinte à Linflnence ue nous devons avoir, à (C: 
leyrand. — De Por, 14 Mari mal.) 

À sun Lour, uià signale à Talleÿrand (6 pralrial — 25 mal) sa détresso péeu- 
uisire : à Le Caisse de Lanassadé n'est plus qu'un être de raisuus Loue les (une 
Uunnaires du Levant y rervurent, Je suis moi-même au Dout dé mes muyeus, et 
presque de mon Erait, » 

Le S dhermiioe CN Juillet, Jean Pon Saint-André, consut général à Snÿr 
signale à Ruitin sa position LA plus pénibles }, HUE dt iuy eus pécuuiir 
Le U Ghenmidoe (34 juillet, Rudi Ti envoie IL sejuins 2er mabouds, fais 

ex eb ane ktire de change do LAN piastres. I ajoute: « Lin acraurant 
à vote sovours, jo dois vous aire eonfenticiement que je ne laisse que 
26 plastres dans la cilse de la légation: mais Jo n'ai point été à la vider 
Dour Vous ; pures que, d'un purs, je ne tue dissinulé point qu 
Lronverais de quelques ressources pour les dépenses courantes, et q 
part, je sus assure que, 4 colin sumune ne vous es. point absalument où entiè 
rement nécaséalre, Vous Vous empresercz aussi à wo foire repasser votre 
dent pour ne pas mme melire cu pa 





ra SantCye à Tate 
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Le 19 juin, eut lieu entre Ruffin et le reis eflendi une conférence, 
longue de trois heures, au sujet de l'expédition d'Égyple. Dans le 
compte rendu qu'il rédigeait le lendemain pour le ministre, Ruflin 
développait ainsi l'idée maltrosse de ses réponses : 











Sans instructions moï-méme et moralement Sûe que mes interroguleurs 
étaient bien Mstruts!, je m'étais tracé d'avance un lan de réponses 
qui put, dans les deux alternatives, me conserrer auprés d'eux mi réqui 
tation d'homme vrai etluyal; substituer dans leur esprit, aux avis oficiels 
que jo n'avais pas, les données que mon expérience me fournit: en nisser 
intécer a La Porte là prévxistencs dt la possibilité d'un projet surl'Éuy pie; 
établir la nécessité d'améliorer dans tans les cas le sartdes Français rési 
dant au Caire et à Alexandrie, bercer encore le quiélisme naturel des 
Turcs, de manière à ne rencontrer aucune opposition de leur part à l'exé 
eution de l'entreprise, SL y a lieu, el leur imprimer en même temps un 
degré de erainte salutaire pour nos concitoyens disséminés dans les 
Échelles du Levant 




















erbal de laconiérence tenue, 


Le compte rendu, véritable procis- 
pénétrer Les vues du 


montre, chez Rufin, aulant de perspieacilé 











4. Le 9 mesdidor (27 juin, Rufin rend compte à T 
d'aieu donne par 1e ruis eéndi au genera Cücri Saint 
4 Le reis ulrendi av 
de cut ambassadeur ;Esseid-Al 
same eU dans ISjuitles IL Mau Vous avoir fall, COVER À 
Message (LCR pAE SON FORELAU, POUR Vas demander, LU 1e séeret AU Direc- 
Wire sur la véritable destination du la a  Toulun, ais seUeLMgot si 
A, an non, destine à une exp tan quel 
que vous aviez répondu que le Direetoire ex 



























la guerre avee la Porte, mi Linténton Ga là lui faire: que eu 
extremement implicite, le drounian avt Ensisté sur ue explication plus po 
à «a eOpre prapesitions qu alors A1 Vos EVE 

age tou dans Le Contes Ci GENS sur Le DO 


D'eayote, Le que vous Lui aviez at sentir que les opinions datent Ubres: que 
Lui umbre dure assemblée déttiérante pouvait ÉLCILre là sienne sans qu'on 
GE La regarde comme l'opinion générale, hi comme AOL RéeSare Ron 
Puce sur les résolutions du gouséemementt LE ER QUE U, atseadeur de 1e 
Pure, ceux ait, d'aprés Les papiers, que leseaure (rire 
Santa ga de rater de ris elfinali a 
Lanalegic cuire 16 question pesée par EsseideAl et celle qui avait été agiiee dans 
Ja eouterenes du A jui à € La question QUE vous avale alle est ki mme que 
éeelle qui me fu adteesèe des le délit jar le eus ciTend, et quant au fou et 
à da focme, CHtait meser Faire sent à ire qi avait ds lors 
lettre qu'il disait ne ul dite parteaue qu Lectle remorque le LE 
reemblanee, ent je Ure vante existe etre voire reponre 
«par nn député, Testail La portie 


“ln mnt pas explicites mais J'ajoute 



































marie, La second 
ne au sujet de l'up 
votre répone je ronvins 
Vour lambassueur de la Pure sur le dispusitiens du Di 
Que ses ennemis prend en Liver une cpnéqueuce 
phystonomie endi éeuit pour Jui un 1 
ice, De eu concluraient que l'armement pou 
8 Le défente. à 


















pour loue leanqui lité 








mine Lee; que, si ele 
vait les regarder et dlrlgersieut sur celle découverte Iecre mn 
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Directoire que d'adresse à éluder certaines questions forl déli 
cales, 

Après avoir recu, par le courrier d'Espagne arrivé le 10 messidor, 
la dépéche du 22 floréal, il était en droit d'écrire à Talleyrand [de 
Péra, le 13 messidor — 42 juillet) : 








Plus je médite votre n°%. Citoyen Ministre, et plus je me perstiade 
que j'ai assoz heureusement combiné mes réponsus dans ma prumière 
contérenes, pour que In connaissance, qui me manquait alors ét que vous 
voulez Diet me donner, de la destination véritable de l'armement de Tou- 
lon, n'ajoute presque ren à ma direction. J'espère qu'aprés la lecture do 
ma lettre du 2 de ce mois vous ea porteres le mème jugement, Vous x 
aurez vu que javais fait ontendre à In Porte Les justes motits qui avaient 
pa déterminer le Directoire à renouveler lo projet de l'Égypte; Les proba- 
Lilités du sucrés, la nécessité où se Lrouverait le gouvernement Lure do 
veiller à ln sécurité des Français répandus dans 1e$ États dm Grand Soi 
gneur; toutes les hypothèses ont été prévues, IL m'est impossible de 
serrer les mesures sans compromattre le seerét que vous me recuminan- 
de 

Je ne puis pas douner des avis aux consuls déjà trop alurmés, encoro 
moins aux nésoriants qui ne pourraient pas concentrer leurs érabntes, di 
serais tenté de nrouvrir à un ministre ami pour assurée un appui aux 
Français et mettre à couvert nes établissements nationaux, {ls que les 
éclises ot couvents. Je me verrai paut-être contraint de m'adresser à l'in- 
teragueo pour co dernier objet, ln protcetion du culls suthulique dans 
apiré otteman étant dévolue, après nous, à l'Empereur par un artielo 
fermet des traités. 











































abienie grand secours de l'arressadeuc 
page, is deux sans Er, 1 ajoutail 


Après avoir noté il ne pouva 
da chargé da 








Au surplus, je n'ai jamais été on peine de mon chélifisdiviqu… Fontes 
ms solcituilus. Le portent que sur tant do mes concitoyens que je ne 
puis ni défendre, nt protéger comme je désirerais 











Uno fois eu possession du secret de l'expédition, Ruñin persiste, 
vis de la Porte, à paraître l'ignorer. Il «'ellorea de faire 
insinualions indirectes, les es qu'il jugeail 
avantageuses pour la sàrelé des Francais établis dans le Levant. 

or (17 juillet}, il rend compie à Talleyrand l'une entre 
vue qu'il a eue Le 17, avec le drogman de la Porte ; ce même jour, le 
courrier de Vienneétaitarrivé, sans apporter aueune dépéeho 





vis 
prévaluir, par des 














en pris occasion pour interpréter le Silence de mon gouvernement à 

égard. J'en intérai la réalite de l'entreprise do l'Ésypta et la voue 
prochaine d'un négnelntenr éhargé de faire des propositions à la Porte. 
Celle prétendue conjrcture lul goûtée par le drogman qui me dit, en con. 
sacir positivement que le général Bonaparte avait avec lui un 
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ambassadeur ; de sorte, Citoyen Ministre, que je n'ai pas eu besoin de com 
muniquer mon soeret. 


Apres des protestations rassuranles au sue des conséquenessque l'occnpatian 
française aurait pour les villes saintes et jôur 18 commerce de Constantinople, 
Rudi avait abordé la protection des Français contre Loute eflervuscence popu- 
taire. Le drogman avait lait remarquer que le probleme n'étaiL pas sans difi 
eut 








Le ministère ottoman ne peut, en ellet, sans donner l'éveil à la mel- 
velllance ei se faire suspucior lui-même de cuunivence, enjuindre aux 
autorités licales de voiller à la Sûreté des Français, Nous convinmes 
bientot des dangers d'une pareille mesure. IL lallut y sappléer; et le drou- 
man m'assura qu'il propaserait, dès le lendemain, au rois eftendi, l'envoi 
en Morée, en Canée, à Salonique el à Smyrne, de zaims où autres êm 
saires du second rang, avec des instructions éventuelles eL secrètes, qui 
a déploiraient leur caractère qu'au moment même où la nouvelle de 
l'arrivée du nus forces navales en Éuyplu Serail connue... 

Je ne toueherai qu'aver eireonspertion la Syrie et la Pslestine. Jeerain- 
drais que les précautions n'y fissont plus de mal que de bien. La présence 
de os fureos navales eontiendra bien mieux l'ollorveseoneo dans eos 
contrées que tons les commissaires de la Porte. 

















Dans celte même lettre, Ruftin annonçait qu'ilavait recu le 19 mes- 
sidor (7 juillet) une lettre du consul Jean Bon-Saint-André annon- 
gant la prise de Malte. Il s'élait empressé de nolilier celle nouvelle 
à la Porie. 

Malheureusement, l'impression favorable que la ruine de l'Ordre 
de Malte pouvait produire sur la Porte s'évanouit presque aussiLôt 
au milieu des rumeurs inquiélantes dont la mystérieuse expédition 
de Bonaparte était le prétexte. Dans l'incertitude où l’on demeurait, 
l'imagination avait beau jeu à concevoir les moins vraisemblables 
hypothèses !, et los agents des puissances ennemies en profaiont 
pour entretenir les méfiances du Divan. 















1. Voir lettre de tutti à Talieyrand (:8 messidor — 16 juillet). H accuse récep- 
on au ériplicata à la aéprehe du 22 flertal, qu'il laisso encore Ignorer au rois 
sendi, Ex revathé, 1 a éommuniqué à cu ministre deux lettres de Raguse, par 
lesquelles les ci'oyeux Bruce, père ot ls, doanaleut eucrièce à leurs conjeelures 
sur Fexpédtrion de 12 Méditérranés : 0 Ds les portaient «nr la Morie, pour y 
débarquer 60.000 Fravçals. qui devaient <0 Jolnara à 400.000 Tures et à 220.000 PO. 
luais, pour allr rosuseller cette dernière révullique, Cetledi agation et bien 
d'autres conteuuvs dans ces deux letires ul anosé ua usant, Le droguan de 
lu Porte et le reix 61 ont su gré Lous deux de mon empressement à leur 
faire savoir Lout eu qui venait à tra Gounalssance, » Rutla rend ceupie des dé 
marches qu'il à files auprés des LinisLres des puissants atates, eu vue d'assurer 
ais; IL dit que l'envayé de See a xeurmis à la Porte de 

“ Ge éetit impartial et plein de vues sages 

té euvoyé au minière vlloutan ces jours passés el d'a pu que 
contribuer à l'auener aux uuures de sûreté que javais indiquées eu drogman 
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Bieulèt, aux conjectures succédérent des nouvelles qui, malgré 
leur caractère vague eL incertain, provoquèrent l'émoi de la popur 
lation musulmae. Le 17 juille, le bruit courut à Constantinople 
que la Porte avait reçu, par le gouverneur do Chypre, avis de l'ar 
rivée de l'escadre à Alevandrie : on racontait que Bonaparte s'était 
emparé de la ville après dix heures de combat; qu'il avait ensuite 
livré bataille à une armée de 159.000 hommes que Les beys avaient 
monée à sa rencontre; que la caravelle la Héale avait été brûlée par 
son propre commandant. 

Cependant, quelques jours se passèrent sans fournir une confir- 
mation formelle de es renseignements. Le 7 Lhermidor (25 juillet) 
Ruflin éerivail encore à Talleyrand : 

















L'inquiétude des Ottomans et, par éontre-eoup, de nos coneitoÿens 
du cette capitale, était à son comble la 4 de ce mois, quoiqu'il n'y eût 
Eneun avis éertain. Cie inquiétude était l'efet naturel de la tenue suc: 
cossive dos conseils à la Porte et chez le multi: de l'air de consiemation 
que lon avait era remarquer sur le visage de chaque conseiller; des 
jeux du manopaie qui re perd aucune conjoncture favorable au rench 
rissement des denrées, e: enfin de la réaction mutuelle de tuutes eus 
agitations du pennle Sur le gouvernement et du gouvernement sur le 
peuple. Les Français les atiribuaiunt toutes à l'expédition d'Égypte; et 
les partisans de Passwan Qglon aux nouvelles Héheuses venues du camp 
eltoman sous Widdin …. J'avais eu le 1” de ce mois, Ciloren Ministre, une 
entrevue nocturne: avec Le drugman de la Porte. et le Loisir, dans un e 
tretien de trois heures, de couler à [ond toute votre dépéche chiflrée du 2? 
faréal en conjecture el en rôflexions, que je lui disais avoir faites d'aprés 
mon expérience. Il est vrai que, ne ponvant point les lui donner eommu 
c'icieles, le plaisir qu'il avait à Les entendre n'étail pas compleL; mais je 
suis persuadé qu'il d'a rien eu de plus pressé le lendemain que d'en 
rendre compte au reis ellendi et au grand visir; ot j'ai devers moi la 
certitude plus que morale que ces ministres sont Lrès satisfaits de mon 
langage on général, etqu'ils me plaignent sincirement 

Jo no sais,Citoyon Ministro, ee que je dois penser de la déclaration 
der pur un capitaine impérial arrivé d'Alexandrie en ving: et u 


















































de la Porte, LI aura seevt d'un meax présenté au divan 
à peu prés à la méne Leuntialanes sat av0rr 
pu en déco eeir préc 





soir bientôt sa empire en HusuerecLion et 1 bé pu es Russes, les Argus 
ele. forcés à soprévaloir dus unémes di sasion quota Hépablique ro serai 
impurément arcogés. » Das celle mme letlée, Mur tranamet limprossio 
rapportée par lo chevalier de Douligu leargé d'affuires d'Espagne), à la suite 
d'une eotravue que celui-ci à eue, Le malin, aves le druzman do la Porte : « Le 
gonvernement est dispos à faite Lous ses cllorts pair cailee jusqu'aux mortes 
désordess.s ce qui peurreit w'arrives de pis, ce serait d'être congelé. » 


























svÉUMUS D'ÉGETE 





jours. de suis dums l'attente du négociateur annoneë, de vos urdres ut 
des événements, quels qu'ils paissent être 

PS. Lecitoyen Dantan, de retour de la Porte, n'assure avoir vu le 
rois elfendi el le dragman, le premier assez tranquille, le second inquiet 
non plus sur l'Égypte, mais sur la More, puur laquelle il suppose une 
grande passion nu ehlayen Bonaparte, Le prince Vpsilanti à montré nu 
éitoyen Dautan une lettre italieane que co général écrit de Malle aux 
Grees du département de la mer Egée, et dans laquelle il les invite à 
annonce la liberté des Maltais aux Groes du Peloponese, comme le pré- 
lue de la leur, « Come drogman du divan, ajouta Lil, ju ne puis approu 
rer les vues ambitieuses du ciloyen Donaperte sur le Lerritoire ottoman; 
mis, conne Grec ?, je maudis due fantaronnade qui coucera la vic à plus 
de 10.00 Grues, préis à étre massarres par les Tures. » 11 a ensuite rappelé 
la correspondance du général avee le frère de Mahmoud, vacha d'Albanie, 
et toutes les aneiennes plaintes de In Parte, Le lit est que la dispari 
de l'escadre française n a lait que redoubler les inquiétudes. 









































Nous verrons encore la Porte invoquer, comme griefs contre là 
ranee, ses dlémarches de Bonaparte aupris (es populations grec. 
ques. Pareilles manifeslalions auraient eu leur intérél si elles 
avaient été le préinde d'un démembrement de l'empire attoman: 
elles devenaiènL inopportunes du moment que le Directoire se pro 
posait le maintien de la paix. 

















A partir de ce moment, les lettres de Ruflin reflètent l'assombris- 
ment graduel de la situation, 1 é 











Sun expérience n'a aussi appris que ce poupe est, au fond, moins 
conrroneé de notre entreprise Sur l'Égypte que de lineptie ot de la 
ixranmie du gouvernement actuel. AusS Voudrais-je pouvoir me laire 
entendre du proriers faudrait pour cale, ou qu le négociateur 
annoncé arrivait Mientôt, au que, pour le suppléer, je rase rompre le 
secret qui m'est imposé. drame pelitique m'est susceptible que de 
L'un ou ie l'autre de 





















M dignate las mammuvres hostiles des représentante de la lune at ce | Une 
gletees Lee prepare d'air, pur Vontramisa dés ministres amis, pour enpà 


Sher toute résolution prématurée, 








x La chasser ctlomnn va en eharlat pouf 





prendre le Hiévre.» C'rst un 








1 Ce Iiment £on 

detant Alexaurie, à lu ia d 

teur de 1e 

de la Porte le prince Gmstaniin Ypsilanti. était Gore. 

es Jin un Lutin des bruits qui ont couru à Constantitonle 

Au &au Et Oermidur, Me lare de nomirenses divergerees le détail, leur en- 

alé ne huis tie de doute sur l'arrivée de Donamrle en Leyhte: on 

d'un ere entre les eseadres frantaise et englse, d'un projet dé ecalition 

cale la Russie, L'Amour el li Portes on prétend quu la Pocte à iatareanté 
lires certes par ongle au ele dires de Fraëce à Constantiranle, 


1 supement lapptiHion de l'o 
ni Lavait qu 





cadre du Xeleon 
de rencontrée, le 3 juillet, à 
























N UNIVE 





ANNERES 6oL 





vieux proverbe qui exprime la prütlenté lenteur de la Porte. Par quella 
fatalité Le dementirait-elle avec son amie ?… 

D'après co que le citoyen Martin, vies eonsul des Dardenelles, m'a 
marqué en dernier lieu, notro rseadre ayant paru à la vus de Candie, les 
habitants avaient forcé Le consul de La Canée à aller prendre laugue à 
Lord; mais ce fonetionnaire publie n'ayant jas OUI retourner à terre et 
+ avant renvoyé son drogmän, ce dernier ÿ a été, dit-on, massacré. 

















A pros de Gardie, RuMa slt Fhaiou Lles Anglais 0e 








out événement, | van que le 
sagement qui serait pris À ée ait les ropré 
Salles. La atlirme que Le ministre d'Angleterre s'était borné à solliciter 
facilités pour le ravitailloment de Lescadre anglaise 











Le 23 thermidor (10 août), Ruffia éc 





ncore : 





des usprits que jour un caractère {lus 
n1, 11 fut indiqué pour le Li L général éher le mul Le 
moment de faire connaltre te contenu de votre dépèche du 22 Moréal a 
















prochait. Je reeus heUresenEnE dans là matinée, un EXDrÉS du général 
Chabot, de Corfou, qui me donnait, par ordre du général Toaparte, la 
nouvelle die la prise de Malte, Je 

lettre ministérielle. J'herivis dun an de la Porte que j'étais 











enfin en possession d'une instruction directe, que je d 
Buniquer dans une conférence æf A0. 





le compte read 
éfendi et à laquelle Hat 


ntrérue qui eut eu, lo scie, à hôtel du rois 


ruadit ancoynutr, 











Le refs-ffendà éeonia avec altention [a traduetion que je lui Hs 
de votre dépêche, que j'avais fait mettre en clair suc un autre papier où 
tout 0 qui pouvait nuire à l'intérét que vos explications 

ent inspirer 














& du peuple, IL majouta avoir à 
on que le général 
uvaiLatleeté de propager, tue Cetail du cousenterient de la 
venait prendre possession de 1 Égypte. de eriai à la enlomnis. 
€ répondit quil e rille dns les lettres 
a na ai Lars en rendues ! 
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La latire se le 





1e pr le campto rendu d'une sesande entrevue, qui Cut Heu 

du soir, eÙ dans Jaquelle le reis elfer di se UC Tinterprete qu 

A La Porte et de tonte Li population, I rolifia enfin à Rain la 
rnement : 














& Vous dever rester au palsis de Franc 





Le 1 thecmdue on emtit à MuMin lois pliers seulement : deux leltres de 
Bonaparte des #3 et 18 mesidor ei la copie de la lotire de Banopurie ur puelte, 
La letere du 1 mesiiur annonçait, outre L'ouvui de en dus 

nelilion de Je prise ds Malle et de In lion ue 
Blue de se doaisir de Ge deux irera, (Vale pate 4 
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» sentera plus À la Porte: il viendra chez moi de nuit dans les cas néces- 
» saires. Les Français doivent éviter de se trouver dans les lieux publics, 
» dans los promenades, dans les endroits écartés, Vous lerez enlever 
» l'écusson de la République qui est placé sur la grille extérieure du 
» palais et vous lo replacerez on dedans. » 

Le rois eflerdi déclara d'ailleurs que é‘étaient là de simples mesures de peu 


denez, pour éviter un incident facheux, et Ja réédition de l'affaire de Visnne: 
elles ue dureraieut que jusqu'à l'arrivés de l'anbassadour. 











Je pris congé do lui; il meme fut donré nicherhet, ni partum, ni mou- 
choir; et à l'absence de ces honneurs j'achevai de reconnaltre que je ne 
surtais point d'une conférence, mais bien d'une semonce ministérielle. 


Ruflin essaya vainement de se soustraire à ces injuricuses exi 
gences, que la Porte augmenta encore, lrois jours plus lard, en in- 
lerdisant aux Français de sortir de lenrs maisons. Il protestait sur- 
tout contre l'enlèvement do l'écusson de France. Des démarches de 
plusieurs ministres étrangers ne réussirent pas à faire rapporter 
cetle mesure ;sur le conseil même de l'ambassadeur balave el du 
chargé d'affaires d'Espagne, Hutlin dut finalement #y soumeltre, 
{Lettre à Talleyrand, 37 thermidor — 13 août.) 

















L. Par letiee du 10 août, l'ambassadoue balave, van Dodo, fait connaître ou 
eharañ d'affaires à Paris, van der Valek, 16 résultat dés démarehes qu'il à faites 
auprés de la Porte. Etrit de eette lettre fat eommuniqué le 49 septembre, par 
van der Valek à Talleÿraud. On y IL 

€ L'ambasadeur batare se ronc ant à <os inetancos :/e Rujfin), à deruanilé 
ue conféranes avas là raie eflandi. qui l'a rèçu dans les formes weildoe: il 3 em 
playé Lous las moyans pour dispaser (par ses console, demandes ot représente. 
Mens, Lu Porte à ne run entreprendre ri dévléer contra la Franco, sl long 
Lumps que l'amlassadeur annaneë n'élait pas arrivé; ou qua lout joie d'ung 
réconciliation étai1 éranani. IL a obtenn enfin, en Ini a pramis et assuré que la 
Marta se rondra à sos Instance, si l'arcivée de l'ambactaiaur n'éprouve pas trop 
de retarde, qu'ils poureuivront néanmoins à prendre les précaulions nice 
sairas, en &e mellant dlane un état de défense convenable. 

à Entre temps, pour tatiatiire à la demanda du gouvernement ottoman, ot so 
mettra à l'abri des insultes du peuple, le chargé d'afatres, eonjnintemant avr 
tous les Prautais, seront oblieés de se tenir chez vux et le drogman do cell 
mission ne pourra pas s'adresser à la Porte, mais devra so rendre chez lu rein 
eflendi, quand il aurs quelque demande à faire, La protselion de l'amhassnenr 
baise, par laquelle 1 avait donné ‘ne preuve «1 évidents de son ze pour La 
République Francaise, es avenue inutile, Et Porta ayant exigé el récola de 
prendre elle-mème Li mation française sous «à protection el de la gerautir du 
Lo1t danger. 

à Un du 










































luis dont la Porte est oTonsée et sos plinto à l'ambassadenr 
balave ee : que le uénérat Buonapecié (Sue) fail publier partout quo loutes ses 
é'emarches se font du consentement el par apprahation du gouvernement oUldrian + 
ee ministère se Lronve par à fortement compromis il est «napeelé de s'anir en 

Ê ‘eat porter des atlcinics au masulmantsme: d'où 11 
n contre le gouvernement : eu oulre, il5e 
trouva à Canstantinoplé fus de MLD sujeis ollomars, commerçants avec 
L'Ékyble et qui ÿ#nt Intérsss, 7 sfant des sinis 6 des biens et qui crient 























ait Google FRNICETON UUNVERSI 


ANNEXES 604 





Ces prescriptions rigoureuses ne furent pas limitées à Constanti- 
nuple; elles atteignirent luus les Français élablis dans les Échelles 
du Levant. Le 8 fructidor (25 août), en transmettant à Talleyrand 
J'anuonce indirecie, mais Irop certaine, du désastre d'Aboukir, 
Ruffin ajoute : 








Men résullerait (S'il était vrai que loute la flotte fôl Lrlés), entre 
autres fâcheuses eonséqueners pour l'empire ouaman, elle que l'armée 
françaisecampée en Égy ples'y éterniserail mème contre sou propre gré. 

J'apprends de toutes parts qu'il est progressivement émané plusieurs 
de ces lirmans, dent le premier porte que les Francais sont toujours les 
amis de Sa Hautesss el doivent être traités de même, quoiqu'un cortain 
Busnaparta (aie) eût anvahi une partis de l'Égypte; attenduque ce général 
rebelle avait abusé de lu confiance do la République et employé de son 
Propre et privé movement à violer le territoire otluman, les vaisseaux et 
les troupes qu'elle avait commises a Son commandement pour tout autre 
objet; qu'en conséquence les hostilités provenant de la détection de ce 
général ne devaient apporter aucun changement aux dispasilions ami- 
cales de la Pure pour la natiun française, le, L'apprétensiun du divan 

n6 relnvnase, eomme je n'aurnis pa me dispenser de le laire. une 
Stiction si mensongère, quelque louable qu'en pat être le but, l'aura 
certainement déterminé à me la laisser ignorer. Je ne li sais encoro que 
parce que M. de Douligny et les consuls m'en ont lait connaitre, il Y à 
Jeu dé juurs; et pas un d'eux ua pu jusqu'à présent me prouver une copie 
de ve firman.… 






























La correspondance de nos agents dans les Échelles fait connaître 
les mesures prises sur les dilférents points et les sentimenis mani 
festés pur la population. Dornons nous à ciler quelques extrails 
d'une leltre adressée ou Direeloire, le Ar fractidar (IS août), par 
Tavernier, consul de France à Salonique : 








Deux nouveaux frmaus du Grand Suigneur vnt été publiés à Salouique 
le 23 et le 25 hormider. 

Le prémier porte que à quoique la bonne harmonie subsiste toujours 
entre la Franco ec la Porte oitomane, la conduite du général Bonararte à 








vengeance, Le gouvernement aitoman se Lrouve par 1x dans la position la plus 

le et durs l'incertitude de pouvoir eantenir Le peuple jusqu'a l'arrivée 

d'un envoyé Crançuie, suriout s! les bruits élarmunts sur L'Egypte, ecntinuent 
ir 














éilants et eeux qu'antme seulement leur intért partienlier, ne 
mauquenL pas de mettre à frclit ces evenements, employant Lous les moyens 
imaginsbles pour Hair goûter et a prouver du 40 mn, les ue 
mardes et iesir nucions des Russts Et Us Amgliis, LUC à Obtenir 1e passa 
eundoisant à Arehpet pair à eus le qu se trouve durs L 
Noire; d'un autre cé, demandent de leur délivrer quelques ports dan 
P'Arelipel puur l'entcés de leurs vaisseaux ét surtout de duclaree prouiplemeal 
la guerre à la France, à 
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Alexandrie exige d3s précautions: qu'en conséquence tout batiment 
francais qui paraltrait dans cetie rade doit Gtre revoussé mème par la 
lureu on. 

Le second annonce a que la paix du la Porte ottomane avu la Fran 
n'a souffert eneore aueune altération que In général Bonaparte, à son 
entrée à Alexandrie, a assuré les habitants que leurs vies, leurs Liens et 
leur honneur seraient réisieusement respectés; mais qu'il a mis empé 
chement au départ des aliments marchands. Fn conséquence, il est 
ordonné de veiller à ee qu'aucun Français ne souffre ni dans ses pro- 
prictés ni dans sa personne; mais en mâme lemps il est onlanné dle 
retenir les navires eharges por les Français et prêts à partir. » 

Le mails a fai appeler un des drogmans (lu consulat et l'a char 
d'inviter le consul a prévenir Les Français qu'ils eussent à s'abstenir d 
paraitre dans les lieux publics, de vendre des marchandises eL de sortir 
des portes de la ville. 

Considésant que lintedietion de vendre ot d'expédier des marchan- 
terait nn préjudice notable à notre commerce, le chargé du 
consulat a fait des représentations liés [UrUES qui ont produit entre Le 
mollaà et Lui des explications tr urantes ; le mollah lui ayant fait 
savoir que les vues du gouvernement Lure étaient uniquement de mettre 
en sûreté les personnes et les biens des Français, non de leur causer 
n préjudiee, que &il en raullait quelqu'un pour eux do ne point 
vendre, Î pouvaient, à cet égard, vpérec comme par le passé, mais qu'il 
ne pourrait jus permere l'expédition des marchandises, le cénéral 
Bonaçarte ayant arrété à Alexandrie les batiments prêts à partir 

Ces explivations ont tranquillisé les négociants français: le peurie, 
que les premiers lirmans nvaient mis en fermentation, parait caln6 

La soule chose que eau Le chargi du consulat, est que le & 
à Alexandrie ait souñe ifre quelque demmage notable par 
L'eitet du la descente, Eu eu cas, les plaintes 2L les muimursS des neLu- 
ciants di Salonique intéressis à ce eammerce pourraient amener des 
événements 1rès malheuréax. IL espère toutefois que les gens du pays 
n'oublisront jamais complétement l'snclenne amitié qui régnait entre 
nos natinnnux et aux 1 






































dises pu 




















































On vient de voir comment avait peu à peu grussi l'orage, dont Ja 
défaite d'Aboukir allait hâter l'explosion. LL reste à étudier quelle 
joue, l'action diplomatique du gouver 








avait été, pendant cette pu 
nement français. 

structions du 22 ordil avaient lais à Rufin 
l'envoi trés prochain d'un ambassadeur extraordinaire. À Doscor- 
ehes, primitivement proposé pour celle mission, Bonaparte avait 
prétéré Talleyrand. I serait intéressant de savoir dans quelle 
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mesure ce choix avait oblenu l'assentiment du Directoire. Sans 
doute, après le départ de Toulan ei avant de quitter Male, voyans- 
nous Bonaparte écrire à Talleyrand en termes qui supposent la 
mission de celui ei éhoso définitivement convenus; il en parlera, 








en termes analogues, dans plusieurs documents ultérieurs. Mais 





d'autre part, en aanonçant à Bonaparte la désignation, de De 
orehes comme ambassadeur, Talleyrand né fera aucune allusion 


terminé le Direcloire à modifier une 14 











aux motils qui auraient d 
lution catégorique 1, 

Est il léméraire de supposer que Bonaparte n'avait pas confié au 
Directoire tous les motifs de sa préférence, qu'il s'était contenté 
d'un consentement de principe, subordonné aux circonstances, el 
qu'il complait sur l'action ultérieure de Talleyrand pour déter- 
miner, en lemps voulu, le choix laissé en suspens # L'afaire en 
serait restée là, parce que, devant les complications de la politique 
européenne, Tilleyrand aurait presenti la répugmance du Diree- 
toire à changer de ministre des relations extérieures en un pareil 
moment 

Quoi qu'il en soit, un point important se dégage de loutes Les 
lettres de Bonaparte : sa volonté d'evercor une action directe sur 
les négociations et d'avoir, pour ainsi dire, sous la main, cel anus 
sadeur extraordinaire attendu à Constantinople. Après avoir quitté 
Toulon, il Le prét à partir, mais de ne pis 
S'embarquer avant un avis ultérieur. Il lient à ce que l'ambassadeur 
arrive à Constantinople, non par la voie {plus rapide) de Venise ou 
d'Ancône, et de Corfou, méis sur un bâtiment de l'escadre. C'est à 
quil la frégate de Sensible, malheureusement 





























cette mission qu'il dest 
caplurée par les Anglais le 27 juin. 

Cet événement, qui ne fut pas connu en France avant la fin de 
juillet, eut pour conséquence regretlalle de lisser en suspens la 


Cette lsttre, derite au mom du 1 
taire, rent tan ae dails eur In eitation pélitique. Quant 
au choix du Dsourehus, da eu burne apagnant de Lilope 
du snbassatene 2 € C'est nn h sanrit énnieiliont un 

eavaetere Jerme. IL a 
quelques persunticues 
stantinople me peut 
ant qu'il dégrade 
2. À lappai dr ectte hyl en 
delire de Boriarte à Tallesranil des 2 
est 
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le notitius, en l'a 
me qui jen à w 
ne an prétticre résidence, vallirer lalicetion de 
sa retour à Co 
on départ 














nrquants ut des ons musulmans, 
duvsit dre age au divan, Je héterai 








on ebt faire remarquer que, ei les deux 
ai GAS juin parlent du départ de 
se question diem es leltree au 
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question, si urgente, du départ de l'ambassadeur. Donaparle s'étant 
réservé d'en fixer l'époque, le Direstaire et Talleyrand s'abstinrent 
d'agir, en allendant un a 





qu'ils ne reçurent jamais, 

L'action du ministre se trouva ainsi réduite à quelques négocia- 
tions avec l'ambassadeur de la Porte, Esseid-Ellendi, et à des in 
structions qui ne pouvaient ètre d'un grand secours pour Ruffin. 
vu la lenteur des communications avec Constantinople et l'incerti 
lude dont les mouvements des floites française et anglaise furent 
si longtemps entourés. 








EXTRAIT D'ONÉ LETTRE DE TALLEYRAND À RUFFIN 


Park, le 8 thermidor an VE (26 Juillet 1708). 





Je me berne à vous fair6 part de la eontérence que j'ai eue, le 3 de 
ce mois, avce Esseid-Ali-Ellendi, dans le rendez-vous qu'il me fit de 
mander d'après l'arrivée d'un courrier extraurdinaire, qui Jui avait ËLé 
expédié de Vienne. 

Comme je le pressentais, la conlérence avait pour but de me faire 
expliquer sue la destination do notre expédition da Toulen, laquelle a 
déja acquis Malte à la Képublique, comme vous le savez sans doute. Jo ne 
vous donnerai pas tous les détails de cette cuntérence, qui a duré près de 
deux heures. IL vous suira de savoirque jai assuré cet ambassadeur que le 
veritabl vbjet de l'expédition étail Malte, qu'elle m'était desti 
aucune eonquite vlérierre. qu dépendait de ln Porte de mettre à 
l'amitié et la loyauté du Directoire exécutif, en employant celte même 
faute qui l'alarmait, contre des ennemis communs ; qu'il était de son 
intérêt de bien réfléchir sur celte circonstance, qui séranouira a l'époque 
de la paix générale. À cusexplications et iusinuations j'ai ajouté quelques 
expressions sur mon regrot dé voir les alarmes de In Parte à l'égacd d'un 
armement bien naturel dans l'état de guerre etde piraterie où se trouvent 
la République et la Méditerranée Je lui ai fait sentir très c'airement 
que ces alarmes et Ia d le de l'ambassadeur étaient bien 
saqubles de faire pr lissement dans le caractere de fran 
<hise et de loyauté que la Porte avait toujours manifesté. Enfin La con 
férence s'est lerminée par des (rotestations mutuelles d'amitié et d'atta- 
ehement: et {1 m'a para que l'ambassadeur et son interprète Corika Sè 
sont retirés ploins de satisfaction 

de presui 







































e que, par ce eourricr, Il rend compte à sn cour du résultat 
de sa démarche. Vous devez être attentif à recueillir tout ce qui pourra 
en transpirer pour me le communiquer. I est vraisemhlable que le mi 
nistére otioman, dans vos communications avce lui, reviendra sur l'objet 
ea question, En fermez vous dans les bornes que je me Suis: 
preserites dans In conférence ; surtout, tichez de pénétrer l'effet qu'aura 
pu faire ma propesitiun indirecte de lintroduetion do notre escaure dans 
la mer Nüïre, pour combattre la ltussie et lui enlever la Crimée, Lo Di- 
rectoire exéculil m'est pas 6e gné d'un Lello opération, si la Porte voulait 
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d'ailleurs la seconder. Tachez de pé 


trer Ses véritables dispositions à 
cet égard et faites les moi connaitre... 





P$.— Je n'ai jas hesoïn d'expliquer à votre bon esprit le sens de ces 
mots conquête ulkériaure, Une oceupalion n'est pas une conquête, uno 
reprossion d'injures, d'aventes n'est pas uno conquête, eto. Je m'en 
réfère sur cela aux dernières lettres que j'ai écrites el à l'avis que je vous 
ai donné de n'entrer dans aucuns de ces explications que lorsque vous 
saurez, par nouvelle sûre, l'arrivéo dé l'escadre en Égyple et les suites do 
calle arrivéu 








#xrar p 





NE LÉPTRE DE TALLEYRANE À RUEHN 


Paris, le 16 thrmidor an VL {3 août 17 





Ce dernier sentiment (la méfiance}me paralt être celui qui domine à 
la Porte, Notre armement de Toulon, sa marche vers l'est de la Méditer- 
ranéa, nos établissements dans la voisinage de In Grèce doivent, en aflet, 
l'alarmer. C'est ce que vous aurez pu pénétrer encore mieux dens la con 
férenca que vous deviez avoir avee le reis effendi, le 30 prairial, et dont 
Je rent las lon om pla ABLE 

de suis persundé que vous ne me laisserer pas ignorer lellet que cette 
conquête (la prise de Malte) aura produit sur ‘le divan ot sur los Turcs on 
général. IL est possible qu'en ait oru à Constantinople qu'elle était l'ai 
que objet de l'expédition, et que les esprits soient revenus de l'alarme 
dans laquelle ils étaient p'ongés. Quoi qu'il en soit, je vous prie de nuti- 
fier eet événement à la Porte... 



































Je conçis combien votre position auprés dela Porte te: jene le laissera 
pas ignorer an Directoire) a devenir pénible, délicate et peut-être pé 
leuse, Cependant je ne doute pas que Vous ue vous conduisiez dans cellé 
cireonstanee critique avec autant de prudence que de fermoté. Ne erüi- 
gnez pss Les Sent-Tours. Outre que la Porte ne me parait plus capable d’un 
el acte, vous devez vous rassurer en considérant qu'elle a ici nn otage 
qu'olle ne voudrnit sans doute pas rompramettre D'ailleurs, la granda 
ration ne Inisscrait pas impuni un attenlai commis dans la personne do 
su représentant, 

Le commerce de In Méditerranée doit changer dé faeë et passer entiè- 
tement dans la maia des Français, C'est le désir secret du Directoire 
exéæatil, et de plus, ca sera le résultat inévitable de notre position sur 
cette mer, Je n'ai pas besoin de vous la tracer el de vous présenter com- 
bien ellu est avantageuse, surtout depuis le succés mémorable cblenu le 




















4. Ce post anriplum ot, eue là minate, de la main de Talleprand, La présente 
dépéele get adressée cn rénonce à pluelours lettres de Ru, depuls le 21 foréal 
jusqu'au 21 peuirial, 
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2% praicial durnier à Malte, Mais, pour compléter cette a imirable position, 
l'Égypte, eee eantrée de lout temps si désirée par la France, est nées 
saire à la République. Heureuserient que la conduite si constamment 
insolente el atroce des beys à notre égard et à faiblesse de I Porte à 
nous proeurer les satisiaetions que nous avions droit d'ationdre, mous 
permettent de nous y introduire et de nous y liner sans qu'on puisse nous 
taxer d'injusiice et d'ambition. 

IL die Directoire) est résolu de s ÿ maintenir par tous les moyens possi- 
bles. Les plus molérés, ceux qui pourront le mieux se concilier avec lus 
principes de l'équité seront ceux qu'il aduntera de préférence. IL compte 
beaucoup sur Les oflets du Lemps ct de habille pour eansolider notro 
établissement 




















EXTRAIT D'UX 





E LETTRE DR TALI 





RAD À RUPFIN 


Pari, le 2$ thermider an VI 15 août 1728. 


Frallegrand répand à la Jetire du & mecsblar pre laquelle Mafia ni a rent 
sompte de sa longue eonfésence avue le rels cilendl. 








Le résultat de eette con fé 





nee n'ofri à mon esprit tien d'alarmant 
pour l'avenir; et la faiblesse m'a paru percer de toutes parts dans les 
diseours du ministre ture, malgré l'art qu'il ÿ a mis, 

Je ne puis que donner des éloges à la maniéro dont vons avez répondit 
aux interpellations qui vous ont te faites, soit par l'eenui, Suit par le 
drigman de la Porte, J'ai Été bien surpris qu'à cette époque vous n'eussiez 
pas encore recu ma leUrs du 2 Moréal Elle vous eût été de quelque 
sesours: evpondant tous naves jus moins cho et atlopté le plan de 

nsc qui convenait le mieux aux eireonstances et à la privation où 
vous étiez de mes instructions... 
























EXTRAIT D'UXE LÉTERE DE FL 





ENRAND A RUFHIN 


Pas, le 2 Huetidur an VE (IS août LTIS. 


aux letire: de Run des9, Bet 21 mecsidor; I Lui exprime 
action pour de langage Lente eu rvis ellendi. 





Ja crains los inninuations do nus ennerris où déclarés, où cachés. 
eux, je mets en premier rang les Anglais et les Russes. Le chef 
de ces derniers, Paal 1”, me purall méme Le plus dangereux pour nous, a 
use de l'ascendant de St mation sur cele des Ouomans 
Je ne suis pas sans inquiétude touchant 16 sort de nos caneitoyens 
pendant le dévelopnement de nos forces de terre et de mer dans C:s 
réns me parait devoir contenir la fougue des musulmans. 























squ'au milieu de fructidor, les rensrignements reçus de Con- 
slanlinople permirent d'entre voir une solution pacilique. Sans doute, 
les lettres do Ruñin notient des symplômes d'inquiétude el de 
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mécontentement chez les Turcs; mais on n'avait jamais pu espérer 
que, sans aucunes protestations, ils se résignoraiont à l'abandon do 
l'Égypte. Tout se réduisait, semble-t-il, à gagner dutemps, de façon 
à mettro la Porte en présence d’uns occupation solidement assise, 
qu'ils n'oseraient plus ensuite contesier. On pouvait compler, à cel 
égard, sur le caractère temporisateur de la politique ottomane et 
sur les embarras que créait l'insurrection de Passwan-Oglou. 

Aifallait aussi que l'ambassadeur annoncé apportät à Huffa l'appui 
de son autorité. Comme il restait toujours sans nouvelles directes 
de Bonaparte, le Directoire se décida à ne plus attendre l'avis que 
celui ci devait, on prineipe, lui faire parvenir: Descorches fut défi- 
nitivement choisi comme ambassadeur {15 fructidor — ? septembre] 
et reçut l'ordre de se préparer à un prochain départ, 

Ce fut seulement huit jours plus tard que le ministre dés rolations 
extérieures reçut de Huffin des lettres peu rassurantes  , et que le 
maintien de la paix parut ment compromis 

Mais, tandis qu'à Paris il étail encore permis de concevoir cer- 
Lainos espéraneus, le dénouement venait d'être précipité à Constanti- 
uople. La défaite d'Aboukir avait mis lin aux hé ins de la Porte, 
fait prévaloir les conseils hostiles de l'Angleterre et de la Russie. 
Elle avait déterminé (9 septembre —- 23 fruetidor) une formelle dé 
claration de guerre, dent nous étudierons ultérieurement les cir- 
eonstances stles suites, 





























1. Le20 ructidor (42 suptembro; Boulouvaré, chef do Ja # division polltique,éerit 
a Ruño à « Vas lettres, vu chur am, a 25/81 3 (celles des 14 ei 29 hermédur) 
noue sont par venues avant Lie, Elles m'a eut, come Vous penser Dieu, par 





Les détails qu'olios renferment, Cependant, rous no perdons ni Courige ni espé- 
» Descurches u'est pas eucure arrivé de Neruuudiv, vù 11 vit depuis deux aus, 








Lout instant. 
» J'ai passé nus partie de la nuit à rédiger une grande dépèche pour Tuona: 
pars (sic); ulle partira deutain matin, Cost Thalnville qui en est porteur; ll à 
ordre de lue la plus grande diligence, Mais les An 

» Nous w'avous encure rien reçu de co génémnl. La minute n° 2, 2 foréel, est 
retrouvée, 

D Regois es tenus eubrassemeuts, » 

1 sortait peut êlre intéressant de esmaaltro dans quelles caudii 
de cotie importante dépéche avt temporairement disparm 

Uue wuire circonslance à noter, éest quo Rudia régal à quelques jours de dis 
Lans, pat ie courrier d'Hspugue, lo duplicuta el le ériplicuia do la déprehe du 

tent, Quant au prémitr, contié au courrier de Vienne, on ne Lrouve aueune 
Aruce de ta rézoption vors la mémo époque 














18 minute 
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V 


RÈGLEMENT POUR LES ÉQUIPAGES D'ARTILLERIE DE L'ARMÉE ! 


Antioue PREMIER. — Les équipages d'artillerie sont réunis à la direction 
des tares, Los animaux seront nourris des magasins de la République, 
les hommes seront payés par les jayeurs do la guorre, l'habillement et 
équipement des charretiers seront fournis des magasins militairos et le 
matériel de l'attclago sera pourvu par la direction des pares d'artillerie, 
sauf la partie des animaux de remonte qui resteexclusivement réservécà 
la disposition ds lordonuateur #n cher. 

Ar. 2, — L'équipago sera organisé en compagnies, le nombre en sera 
proportionné au matériel de l'artillerio; il sara afleets à chaque compagnio 
un maréchal des logis en chef, deux maréchaux des logis, quatre briga- 
diers, un maréchal lorrant, un Lourreller, soixante charretlers dont 
quarante de première classe et vingt de deuxième classe, et le nombre 
des chovaux et éhameaux à raison du ser vico auquel sera alectée la com- 
mena 

Anr. 8, — Ges compagnies seront numérotées et conserveront lo nu- 
méro qui leur sera primitivement assigné, 

Ant. #, — Ouire css eumpagniss ainsi numérotées, il ÿ aura au pare 
une compagnie partieutière, appelée eompagnie surmuméraire; sa foreo 
ne sera pos déterminer; elle sera destinée à recevoir tous les hommes et 
les animaux de nouvelle levés, ot sarvira à rempir les vides qui 50 
feront dans les compagnies numérotées. 

An. 5. — Il sera en outre allaché au train, un adjudant-major, ün vé- 
térinaire on chel, un chet do bourrelloris et le nombro d'employés sui 
rieurs nécessaire suivant la force de l'attélagé et les localités, 

Ant. 6, — L'avancement parmi les employés, depuis le grade de briga- 
dior jusqu'à eelui d'adjudant-major, aura lieu comme suit 

Los brigadiers seront choisis à la bonne conduite ot au talent, parmi 
les charretiers; les maréchaux des Logis parmi les brigadiers; les maré- 
chaux des logis en chef parmi les mardetaux des logis; les adjudauts 
parmi les marteaux des lngis en chef; les adjudans-majors parmi les 
adjudants. Nul étranger au service des équipages d'artillerie ne pourra 
être employé sans avoir passé par les divers grades Indiqués ei dessus, 

An, 7. — Tous les employés seront commissionnfs par Le commandant 
en chef do l'artillerie, et leurs commissions devront être enregistrées au 
Bureau du commissaire des guerres d'artill 

An. 8. — Las brigndiers dovrent savoir liro ot éurire, furmer un con- 
rôle, dresser des fouilles de prêts, distribuer le service et étre au fait du 
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pansement et An harmarhement des éhevaux ot en général do la 1rnue 
do l'attolago. 

AT, 9. — Le marechaldes logis en chetde chaquecompagnie tiendra un 
registre exacl. ot par signalement, des honnnes et des animaux qui la con 
posent, du nombre at de l'espére d'effets de harnnehement et éqnipement 
dout Les animaux soront pourvus, ainsi que des -elfets d'habilloment ct 
équipement dant les hommes soront vêtus; sur le mémo registre soront 
notées exactement les murations qui surviendront dans la compagnie tant 
aux hommes qu'aux animaux, ainsi que |6 remplacement d'effets d'habil- 
lement et de harnachement 


An, 10, — L'adjudant-major se Lisndra au parc général près du direc- 
a du pare dont il recnvra les ordres, qu'il est chargé de transmotire 
aux employés q a les exécuter. 


An. A1. — 11 ÿ aura une indrmerie dont l'emplacement sura déterminé 
suivant les circonstances et à laquelle sera attaché un vétérinaire et le 
nombre nécassaire d'employés el dn eanonniers charretiors. Il sera pareil: 
loment formé un atelier d» eonfretion ri do réparations de barnachorent 
etéquipement avee le nombre de maitres, d'ouvriers indispensables. 


Anr. 42. — La solde des charretiers, ouvriers el employis jusqu'au 
maréchal des logis en chel, inelusivement, sera payés lans les dix jours 
par les payeurs de la gusrre, suivant le larit annexé, sur des États norui- 
natlis certifiés per le maréchal des logis en ebet, visés par le comman 
dant d'artillerie et arrêtés par le commissaire des guerres chargé de la 
police de La compagnie, Chaque paiement sera inscrit parles payeurs de 
Ia guerre sur le livrat de sa compagnie 

La solde des employés faisant partie de l'état-major du train Sera 
payée chaque mois sur des revues individuelles, qui lour seront 
délivrées par le commissaire des guerres de l'arrondissement où ilsse 
trouveront, 


Anr. 13, — Lhabillement ex | équipement seront fournis aux charretiers, 
ouvrivrset brigadiers, sur des élats rovêtus des mêmes lormalités que 
celles preserites pour les mêmes fournitures aux troupes de la Répu- 
blique. 

Anr.14. — Il sera accordé par compagnie, pour le ferrage, les contections 
et réparations el entretien du harnachement, huit cents livres par mois, 
etpour entrelien et réparation de l'habillement la somme de deux cents 
livres ; ces sommes soront aequittées par le payeur de laguerre et versées 
dans la enfse des parcs, pour en former uno masso, pour être répartio 
suivant le besoin, etdont l'emploi sera justifié au conseil d'administraiion, 
dans Les comptes du caissier principal, en Ja même forme que les autres 
dépenses de l'artillerie, 





























Ar, 15, — Les animaux de nouvelle levée serout reçus, aulant que faire 
se pourra, au pare d'artillerie. La réception en sera fite par des experts 
nommés, contradictoirement par le commissairo des guerres de l’artille- 
rie ot le Hoursissour, eu présence d'un oMeier d'artillerie désigué à ect 
effot où du commissaire des guerres qui en dressera procès-verbal en 
quatre originaux, dont un pour lordounateur en chef, un pour le four- 
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nisseur, un pour le garde principal d'artillerie et le quatrième qui restera 
entre les mains du commissaire des guerres. 

Les mêmos formalités auront lieu pour les animaux provenant de con 
tribution, réquisitions ot des prises faites à l'ennemi, 

Les animaux ainsi reçus seront do suite marqués au for chaud sur la 
cuisse du montoir de derrière des Lettres initiales : 

AR 

Anr.46. — Lo garde principal d'artillerie présentora chaque mois, lors des 
la reddition de ses comptes au consell d'administration des pares, l'état 
de tous les animaux ainsi remis à l'artillerie, appuyé des procts-verbaux 
de récoptiou. 


‘Tarif de la solde atsribuée aux canonniers, charretiers, ouvriers 
et employés du train de l'artillerie, 















Par jour. Par mais 
LS. LE. 
Cancnnfers éharratlors de 4° alnsso. »45 se 10 
nr s — 8 48 » 
Ouvrier maréclal. } ; 
—  bourraier. j 2e LE 
Brigadior.….. 440 45 » 
Maréchal des 107. 210 TS» 
Maréchal dos logis on chol 14 420 
Marichal export. ….- £ is 
Mattre bourrelier. 4 è 
Aéjudan ; 
Artiste vétérinaire fe LE 
Vétérinairo on che. 
Cho! do la beurrellerte. BA se à 
Aéjudant-major. 10 300 » 





Glzeb, le 18 luermidor an VI, 
Le directeur du paro d'artillerie, 





Ve er arpnouvé par le général de division 
commandant en chef l'artillerie, 
Dousaurix 





Vu ET APPROUVÉ : 
Par le commissaire ordourateur en chef de l'armée, 


Suex. 
PPROUSÉ : Par l'ordonnatenr : 
Bowaranme. Paseaz. 





4.3 goût FRS. 
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VI 


SITUATION DE L'ARMÉE D'ORIENT AU 1* FRUCTIDOR AN VI 


onsenvamos 





Pour la première période de l'expédition d'Égypte, les archives de la 
guerre possèdent deux situations générales de l'armée, établies aux dates 
des 30 thermidor et 1° fructider an VI (17 Et 18 août 4708). 








fire partie de la division Bon, y ont été portés par double emploi, ainsi 
que le détachement du 20° règiment de dragons et celui du 22 régiment 
de chasseurs à vello du général Dusaix; de même qu'un détachement du 
48* régiment de dragons, à la division Meynier. Ces deux corps at ces 
trois détachements forment uns diminution, dans le lolal des prôsents, de 
8 hommes. 

à Los mouvements continuels de l'armée ne permellent pes souvent 
aux chefs d'état-major des divisions d'envoyer lours étais aux époques 
fixées; c'est ce qui fait éprouver des retards un peu lons. » 

Gotte sitmation présente queiques autres erreurs, notamment en ce qui 
concerne l'emplacement des divisions el certains noms. 

D'autre part, Il est évident que, si Berthier à fait Gwblir pour deux 
jours eonséeutits la situation générale de l'armée, c'est que In première 
lai paraissait offrir des erreurs assez inporlautes pour justiier l'exé- 
eution du snrand travnil: ea darniar à di être établi au maÿon d'états par 
Lels, où les errours des premiers auront été corrigés 

IL a done poru légitime de tenir la situatien au 1 fructidor comme ln 
plus exacte! 

IL y & cependant liou de remarquer que certains éléments sont omis sur 
Tune et l'autre situation. Elles ne portent ni les élats-majors, ni les ser 
vices administratifs, ni le bataillon provisoire de La 19 damibrigale, 
Tea guides 

Les luupes d'artillerie et du génie n'y sut représentées que par les 
Gléments aitoeiés aux divisions. Ceux de la réserve ne figurent pas, non 
plus que les charretiers d'artillerie. 



























LH ÿa lien de remarquer que Ia situation au 9) (hermidor donne pour 
ressemble des troupes existantes en Feÿple : 28-360 Rannmes loficiers compris), 
dut 25304 dispur iblos et 2,766 indisponibles, 

La situation au L° fructidos don les ehiflres : 28,433, 24.042 ul 3.204. 

Méme en lanant enmple des Et hommes de cavalerie faisant double empli 
dans la éltuatien au #° thermidor, on voit que Ia différenca m'est pes lres vor 
#iérable, en ee qui coneerne le tata. 

Lun corps à l'autre, L 7 à des variations aesez grandes, lonant peut-être à 
ce que œnrla na détachements, lalssés sur la eble, n'avaient pu faire parvenir, 
eu lempe soulu, leurs siiitions d'efectit. 
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Pour tous ces éléments, on peut conserver, comme exacts, les chiltres 
donnés par l'état du payeur Estève voir 1. I, p. 808), Les pertes subies 
par ces différentes catégories de personnel peuvent étre, en ellet, négli- 
es 

FL tant done majorer de 4,800 hommes le total général de l'armée, 1 
atteint 33.000 hommes environ. 

Si de l'elfeolit au départ on déduit la garnison laissée à Malte, on voit 
que l'armée avait perd prés de BU hommes, Lues dans Les combals, 
massacrés par les Arabes ou morts de maladies 

Enfin, pour avoir l'évaluation complète des moyens militaires dont 
posait Bonaparte, il faudrait ajouter les 600 chevaliors do Malte ou soldats 
maltais el les marins que Le désastre d'Aboukir rendhit disponibles pour 
le service de l'armée de terre. 





Tablesu général des forves de l'armée d'Orient au 1“ fructidor de 
l'an VI de la République française une et indivisible (18 sont 
1798). 


ÉTATAAION RÉNÉR AN 
Aides de camp 


Ginbral commandant Farmée + | Juvot, Sulkewsi, Croisior, Duroc, 
Lavaletie, Jullien, L. Bonoparte, 
RE Ü neauharuuis, Merlin 









Ginéral chof de Pétat-major : { Dutaillis, Letureq, Bruyére, Bon 


Alexandre BenTHiER. doux 


Commissaire ordonnateur en ehif : Suev. 


Aides de comp : 
Baudot, Loyer, Dainas, 
Savary, Clément, Rapp. 
Bonnécarère, Farnier-d’Albe. 
Millel, Lami. 
Dermoncourt, Montlégier. 
Lambert, Beaumont, 




























Dugua fs. 
VauRoIs Rouslan, Gavotti. 
Docr Chellontaines. 
Douman TN. Dognerean, Daguereau 
CRaror.… des 

Généraux de brigade : Aides de camp : 
Foarène 2 

Rawrox Millaud 

LANSES. Subervie. 

VAE Caubet, 

Brcuano.… Para. 

Vranx. © Curnitton. 
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Généraux ds brigade : Aidis de camp : 
Lenusso, Lanuses, 

Mona Golbert. 

Ve S. Vial. 

FRUNT 2. Rinot. 

LACLERG Leclers fils. 
Carramuu Colliquet 

Den erRL : 

ADRUSSY nr Guérin. 

ZAYONCHER.. Pierre. 

Casez : 

Davour Labarrs 

Dans, = Francuschi. 
Manscoënt ie Peyre. 
MARMONT.............. MO(ESSUy. 

DUPUY serrer. MOY. 

Drsrarxe 

Lagraner Via. 

Adjudants généraux : Adjoints® à 














Lacuée, Desnanots. 
Blaniac, Mae Shoëhy. 


Simon. 
Jullien, Germain. 
Martel, Martin, 








DRPAUÉnenrnarate Pérault, Moulet. 
AiMËRAs..….............. Douillel, Carial. 
Rasnaun Marchand, Decou 
SORNET Guillot, Fouissac, 
VALENTIN à Valentin, Alliot. 

Giux vieux Fariaières, Barnier, 
Dusesuer.… ee Danrebt, Berken. 
Unouanv. ce. Daugirard, Decocquerel, 
Bunes.. É Laitie, Rue. 








Adjoints employés à Pétal-maÿor général : 
Beauvaisins, Netherwoud, Derio!, Jartiu, Arrig 
Mailly, Croisier, Rausset-Montpatrix, l'ascalis. 





Buscaillo, Minerve- 


4 La situation au £ fruetidor présente quelques Inexaetibudes do noms : 
vint Desnanvts avait été tué par les Arabes 19 27 mussidor, près de Kouur 
k: simple sous-uMeier, le {°° fruelidur, Pasealis fut noué sous-lioulenent 

au Phussiris, par ones du 6 Truetilur CA août), el désigué le méme jour pour 

étre employé comme adjoint à l'état-major géné 
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oriICrRns, 







: 


pésaxanon  Jesmacnaul ; |, | à | £ 

2/21 our $|£ 

Des conrs. Dès cnrs. EE HE 
DS HET 1 








1 division. — Général com à 
Généraux de brigade : 


ge demt-bripado de in: 

















Aie sa sfr 
Et domi hrisain do Men 

TT D CE PP ET 

oran do latantrie…|.. DEINET 
2 a ride se a 
| pese Nansourab, also »s lucshs |») solex 
rune ds mamans] mmmne, | dtl:l 2 ls lall > los 
Satours del division. | Mansour | 4/5] | +1) &ll): 


orarx de La force de I dérision. 








1 demidrigade de ne 


ballons). .] Au Gaine. 
Fe, dem ride do eme 
Xe buttons Au Caire 








Torae de Putanterte.…. 





a dout-briago amranter1e 





1ère (8 Bat 'ons}. Au Gaine. | «6 à AR REESEE 
6 campagn du é résout 
dette " uen. shall fall RE. 








éischerment a se réa 














d'urtilerin legere. Au Ge DE ï 
Sapeurs ds 8 ba ailes Au Care! DE ; 
oraux us Ja free du Ja division. Lots] els 











3 division. — Général com a 


Général de brigado + Laër x Réoéraux : Leavvans, Devavx, ju 





Lo domiheiense de eme (3 
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EST 
£ de 
Ë once, | cu ae 
5 or Laon, léenpel ire] hr 
1\È . [eompris. aus. 
mandant lé division + Dear 
Commissaire des guerres : Harmoxnox 
sofa sl) æ im iml 6 101 
fm 0) 6 or [io] swf à | 4 
fuel ou) ww aol sel 0 | [ou 
lola) 4! mo ù Jam auf ns lu 
ssl slaulsls # “| |») ,|,|. 
ll a LeL elle 3 Eee Labs lee 
Lee GT 
mandant Ja division 2 DoN. 
Sunset, Vaurnn. Commisenire des guerres à Boranix 
also ls) a inf ml ll 
Lille |) sa ml el sl) 
Lis 
fs fs mi auf ss |) 
: al &| | mn mfuuwl #1,1,l 
su blsl el | 7 w| æ|.1.|,1. 

















sa 











sue 


dant la éivision : even, 
lommissairos dos gaur 


Duvnar 








sa 


joint. 





















































, : » 16] so] |. |. |. 
mel ss aol + | ac) m1 | cum is ser), | ||. 
| ms Duc) us | ous eus) al, |, |. 
slalololols , 2| =, ll, 

ss ll el ele 3 «| «l,|.[.1, 

slulal sl. ss | sw, |). 
DERNIER RENE NT SES ES ETS 
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ane EMPLACEMENT 











eniours. 
Jassrds. 
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4° division, — Général com 


















































5 régiment de drame. 
AA régiment de dragons 





A régiment de dragoas 


8e rériment dl dragons 





La résiment do drag 
TRE dan 


2 rérinent de enaseoute à 





Fe régiment le us 

















Généraux d0 brigade : DAvour, LEGLENE, MEAT 





























Généraux de brigade : Fax, Bruutann. Adjudant sénéral : DON2EL0T. 
(a+ demi-brigade de eue 
Bataileuvt Abseirent, À cola! sfr) + [| Lt 
higade de Tiçnel 
a rate abauseitent, À «sf ac fil + [| + |.) 
Torau de ltauterte. + POREC NEO EBE 
Late demi brigate déntante 
ne reero Gpelautons.. | Aucaire | uful sl » fish)! [elle 
Me compagnie au tr reg 
ment dartliente | Abousetent, | 3! 11 | > | + la) | » ||)» 
Li enmt genie qu fe régi men 
Sartre gérer ailes lehlel sel) 
béuetement ce sarours.… | aousatent, | 1] +1 +1 > | + lo ml ,l,ls 
Tone de la force de a division. æs fe | + [aol salle | |, 
5° division, — Général com 
Général de brigade : VEaUx, Adjudant général : 
Lo demi trade de Mer q ] 
1 tailler « Viruxaaire, | eu feel LT SL), 
eric are ha 
LIT erEEn Veux, [fuel fe [ist folle 
B' umsgene a réimon u 
dartinére Lgère veut, | le) 4 | sell [ll 
Le compagnie du" aan 
HT ne Vour-tanre. deloleol œlolsls 
oraux de La force a da atrisien [sa | + fee ea] f | 00 1e 
Division de cavalerie. — 





Zavoscu 
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| mi | de 
see [uom ous | au |emnar six | rence | et x] 
ax. ane aéré! ques. me Lattelers | ju, 
armes, [eompris ‘ 

































































$ 
Î 
mandan La division + Dear. 
Commissaires des guerres : Sanretoy, Datnr. 
ml als) ns] | se 
+) a | & CR UE 
mou [a “ul 
, su | ssl 
» E) 5 NE 
[als l # 8 mlsls 
ssl) » sn >| 
RE ET TE ET ET 
mandant la division : LanKEs, 
Maur, Commissaire dos Porres ? CAO. 
lola ol sum Jim ssl | [Tu 
| a ; ‘ ms [as ml nl lol 
sl sa sl 1) + + n m| sl al, FE] 
ssl sf ail 5 s| a ,|,|,1, 
[es ur [es se »| | = 





Général commandant la division : Des, 
Adjadant général : AuMinaS, Commissaire (les gui 
! 




















Velo sl es ET un me] sus » | 16e 
sslælslal mi sf mel mul » Los 
ol elulrl mm 20 af nl w » [in 
sel salu) mm | our al ul | 
ssl ul sl ET sx ol | 
SRRRTET UE sr dur | su [ur] so fs | 4 
DST EEE m CE TI ET 
slash) sl es ml af mu) s | a) 
fs Douai af Lss m 
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véstsanos fera] ; | hs Lale sl 
8 à | à lu lens ele Elles 
ae mous [ETES lerelS EMMA TÉTÉ 
AE 2 D EE D EE 
L L PASS Suis 
Garuison d'Alexandrie, — 
Adldent ral: scans, 
lies atemmane. À ef) fie) 11) LT, 
| Toraux de la furco de la division œlar) slam) 0 flo) s ssl 
Garnison de Malte. — 
Gnlie His Gates. —Aipeat GAE = Mar 
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commandée par le général Bonaparte 
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VI 


ARTILLERIE ET GÉNIE 





On a vu que la situation au 1” fructidor doune des renseignements 
incomplets sur l'effeetif de eos armes. IL os passible d'y suppléer par les 
tableaux suivants qui se rapportent à l'époque du débarquement en 
Égypte. 
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Antillerie à cheval ï 2 

; 5 ha $ #7 oiiors et 20 canomaiers 
Artillerie à pied... 86 400s)fomi use 
Ouvriers, pontanniers, ete 13 437 (8 om à Mattel 
Conducteurs d'artillerie » 21 à eomduetours roclde à Malo) 
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Los documents eités au cours de l'ouvrage ont montré les sérieuses 
dificultes éprouvees par l'artillerie dans les marches et sur Le champ de 
8. Ontrouve d'intéressants détails sur ce sujetdans une leLtroadres- 
sée au général Dommartin par le chef de brigade Grohert, commandant 
l'artillerie de la division ou *{du Caire, 12 thermidor — 30 juillet 














Alexandrie le 19 messidor, à 6 heures du 
Stat été lnite avec beaucoup d'ordre, 
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Nous sommes arrivés le 2% a Damantour, où devait s'operer notre 
jonction avec plusieurs divisions de l'armée. L'infanterie s'étant purtés 
avee une vive impatience sur le vilinge qu'elle devait occuper, distant 
de Damaubhour d'unv lieu environ, lus chevaux de l'artillerie, épuisés 
par une longue marehe, ne purent la suivre. Éloignée de toutes les armes 
et des sapeurs mêmes, qui nous etaient si nécessaires, nos afldts 8t n0S 
caissons n'ont pas pu franchir, malgré les travaux les plus pénibles, les 
vrends canaux d'irrigation qui se trouvaient dans celle traversée, Sans 
étre considérablement endommagés, Arrivés à notre balle, nous avons 
dû, nénsï que dans le reste dé notre route, employer aux réparations les 
instants du repos dont la troupe avai! jour tant grand besoin. 

Aucun des matériaux nécessaires aux réparations n'étai à notre 
portée; la promptilude du départ et le léfaut d'embarcalions n'avaient pas 
vernis de débarquer à Alexandrie le fer, le charbon fossile 
roehanges se hornaient à quelques roues. Les afûts des 
chiens que nous avions n'en avaient pre en nou 
avons cherché dans le pays des bois Indigenes où employés dans les 
cnstructions des maisons: des Says, dé nAuvAIS SycomOres EL quelques 
liguiers ont été les seuls que nous avons renvantrés. Contraints par lt 
nécessité urgente d'en faire un emploi queleonque, les réparations dé ln 
seille étaient détruites Le lendemain, vu la porosité ce Lo défaut de dureté 
de ces bois. 

Plusieurs Lois lus Arabes Sa <OnL montres ar petits détachomment à nos 
avant-gardes et plus sauvent aux Arriere-gardes, dont ils enlevaient 
réquemment les tralneurs, Notre pièce de 8 a quelquelois Liré sur eux 

C'est pour pour Idpremière fois (au combat de Chobrakiti que nous 
soyiuns devant nous les Mimeluks, dont vu avi taunt vanté l'adresse et 
e eaurage. J'ai présumé qu'ils étaient au nombre de 3 000;1 intanterie qu 
ompagnait, composée d'Arahes mal armés eL de paysans, était de 
400 hommes. Ils avaient env éees de canon. Une de Flivres 
étaient d'un calibre 
très pet, que j'ai jugé d'une Livre et demi ron. Notre marche était 
Dre lente; In général en ehet était das notre carré; un obusier 61 deux 
piéces de 5 étaient au centre, deux de 3sur la auche, une de 8 dars un 
intervalle intermédiaire, el ln piñer des anides du général en chef était 
sur notre droite, Toute cette artillerie à jouë avee le plus grand succès 
dans colte osvasion, Un alt des plscrs de 4 s'est brisés Il a été réqaré 
provisoirement sur place et a continué son feu. L'obusier à Liré les coups 
es plus heureux, Les éclats des projectiles ont entiéroment dispersé a 
cavalerie ennemie, aprés en avoir Inéun assez grand nombre. EIIe $ 
entuie, repliée où, pour mieux dire, dispersée en désordre sue sa gauche, 
eta tenté une nouvelle menace d'attaque Sur In division Desaix, qui 
marehait avec la même lormation sur notre droite. Elle à été repoussée 
davs celte nouvelle position par l'artillerie de cette division, Si on en 
exeeple quelques tirailleurs, la mousqueterie n'afait aucun leu dans Cette 
journée, Les Mameluks, à notre grand étonnement, n'ont fait aucune 
charge. 1Is se sont continuellement repliés devant nous jusqu'au terme 
de notre marche 

La suutinuation de cette marche a été longue et pénible. La chaleur 
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égmentait À mesure que nous avaneions, et les assemblages du char. 
rounage, déjà disloques par le long sejour de l'embarquement, out joué 
au point de disjetndre la presque totallté des parties. La Iréquence des 


canaux d'irrigetion qui coupent la direction du cours du Nil nécessitait 
le Secours des sapeurs pour les franchir, L'artillerie était retarde 
malgré la faible esearte à telle a pu tre quelquefo 
promise. Les ranchées que l'on faisait à la hâte sur les bermes des ca- 
nus 2'empéchaient pus le choc violent du poids qui les chussait sur leurs 
avant-trains; les Déches, les timons, les armons et Les sellettes étaient 
presque toujours brisés et les moyens de réparation nous étaient enlevés, 
Eniin la nécessité de se mettre en marehe avant le jour, à travers des 
passages de celte nature, ajoutait à es avaries. Il à fallu proliter rapide 
ment du pussuge d'une barque canonniére pour se débarrasser de l'aflàt 
d'une pièce de 5 et d'une vlture de forge ruinée par tou ces accidents. 
La dilieulté de trainer dans quelques traversées sablonneuses nos pièces 
avec des chevaux épuisés de lassitude et mal nourris ajontait à erlles 
dont je vous ai entretenu. 






























Le 3 thermidor, à À heures du matin, les Mameluks reparurent à peu 
pres dans le méme nombre que celui qui lui aperçu dans là journée du 
3% messidor, Le division prit Ja même formation que dans la journée pré- 
cédente. L'ennemi reeula sans cesse devant elle: Ja division Desaix 
tentait de le louruer par la droite et la nôtre s'ellurçait de l'aceuler à la 
rivière Les Mameluks sen npprochoient en le longeant, leur but étant 
probablement de nous attirer sous le feu du villaze d'Embabeh, que nous 
attaquames le soir, La division éant avancée à proximité du leuve, le 
général en chef se transporta auprés du général Ron et lui enjoignit 
apres que la Lroupe aurait été à l'eau, de s'emparer du Village d'Embabeh 
situé sur ln rive ganeha du Nil, on faes de Bonlak et à uno demi lient 
environ des Pyramides, Nous arrivämes à portés de ce village vers les 
% heures du soir, apres une marche fréquemment coupée par un sol tete 
melanné, Le général Ban conserva 18 formation du enrréz mais comme les 
Glés étaient de six do hauteur, il lit avancer les grenaiers et les chas- 
seurs de droite et de gauehe ex avant du front: 5 remplit les intervalles 
ouverts par ce mouvement en dédau tent le front en tous sens. Les dr 
gons, les hussards démontés etes équipaues étañeu au milieu, un vbusier 
éture pièce de S mi entre: mie qiére de à sur Langie de droite eL deux 
piéersde 3, commandées par le citoyen Doguerenu, sur l'ausle de gauche 
Dans la duré de cos dispositions, la cavalerie ennemie Chargea à plu- 
sienra reprises otsens suerés In division Décnix, qui était séparée du notre 
divile vers Gieh par un petit lois et un village, À peine les compaznies 
détachées urentelles à portée do l'ennemi que celui ef H juuer des Dat- 
teries qu'il avait établies dertiére ua épaulement qui envelonpeit le vil 
lave d'Enbabeh el qu'il avait répété sur plusieurs parallèles du côté du 
su Son artillerin langait des Loulets, dos grenades acer petites el des 
vbus, Elle était plus nombreuse et mieux servie que nous ne l'aviens 
Soupeor né d'abord, La nôtre riposta avec suce®s. Des coups d'obusiers à 
mitrille et le leu bien nourri et bien dirigé des picecs du citoyen Do 
Luersau HU (SE taire quelques-unes de ses bouches à (eu, AlUES les compa- 
enies détachées rrdoublérent de élérité, en Savansant sur la redoute; 
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mais ln piéer de $ dut cesser son leu, attendu qu'elle avait nos troupes 
devant elle. À peine lurent-elles à une médioere distance, on battit la 
charge, Le carré se divisa spontanément en deux urties, L'une marcha 
ever deux jiéces sur la gauche, Le citoyen Charbonel, adjudant-major de 
lartilene, la suivit, On lourna une portion du retrenchement; on es- 
walada l'autre. Le citoyen Charbanel fl mettre en brtirrie les pièces 
qu'il avait prises sur l'ennemi qui fuyait à la nage: le feu de ces pièces 
uu Lu du très grand nombre. Le reste de l'artillerie ne put suivre le pas 
de course de l'infanterie. Ello demeura un instant abandonnée à l'entrée 
d'une tranchée faite dans l'épaulement. LL ÿ eut autant de boubeur que 
de harliesse à penètrer dans la redoute et à en franchir l'épaulement 
avec des voitures asariées ot des chevaux épuisés de lassitude. Une 
él un caisson rersérent; ils furent relevés promptement el jo m'oe 
eupni de ramasser le pen de éavalerie qui était à ma portée pour les ga 
raulit d'une attaque à laquelle mous étions exposés, élaut éloignés dé la 
rouge qui avait déjà outrepassé le vil'age. Le général Marmont m'envoya 
dans ces éntrefailes une compagnie de dragons. Sous celte escorte, nous 
les Lords du Nil, du côté méridional d'Embabeb. Là, j'établis 
batterie monvells destinée à eouler bas les djermes et anires eme 
bareations érmécs que les Mameluks avaient placées sur la rive droite. 
rtiun de leurs équipages se jeta à la nage. L'ennemi prit 
mettre le feu au reste de In flottille. Cet incendie dura jusqu'a 
A0 heures du soir. Ainsi [ut terminée la bataille d'Embebeh, appelée des 
Pyramides. Un Seul eharrotier de notre arme a té blessé. La perte de 
l'infanterie de notre division n'est pas de 40 hommes, ÿ compris les 
blessés, d'éralus la perte de l'eunemi à 1.500 homes; nous lui primes 
40 bauches à leu. Je dois des é:oges mérités au rèle etau courage des ci- 
toyens Loguereau et Charbonel. J'en dois à l'ardeur infatigable de tous 
les ofieiors dans la durés d'une marche pénible, cer la conduite d'une ar- 
tillerie endommagée par le séjour des vaisseaux, l'action de la chaleur 
el par d'autres motifs, à travers des plaines de sables el dos canaux qui 
en arrétaient réquemment la marche, olfre le solution d'un problème 
assez ditticile. 

























































J. Grourar. 


La général Berthier au général Caffarelli. 





Le Ci 


Je vous préviens, Citoyen Général, qu'il y avait à l'arméo d'Italie plu 
Sieurs ingénieurs géographes qui y ont passé adjoints au corps du génie. 
Plusieurs, sur ma demande, étalont employés À l'état-major général de 
ladite armée 

Quaire se sunt embarqués d'aprés mes orures à Gênes à 
Barnguey d'Hilliers; ils se nomment : 

Kchouani, 
La Thuile, 
Moyenet, 
Piaull. 


» le 0 Chermidor an VI (27 juillet VAS). 
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de leur donne l'ordre de se présenter à vous pour être compris parmi 
Les adiointé du génie de colle arme, come ils l'éaient à Tarmée 
d'Al 

Je désirerais conserver à l'état-major général les eïtorens Sehouani, 
La Thuïle et Pinaull, Je vous prie de leur donner une autorisation pour 
&ire provisoirement détachés pres de moi, pour les détails de topographie 
dont je peux avoir besoin. 

Salut ët fraternité. 








Alex. Brarmen. 
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